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AVERTISSEMENT
SUR CETTE NOUVELLE ioiTION.

JuA dernière édition de la Géographie de labbé
Nicolle de La Croix a été publiée en i8o5

5

depuis cette époque y la géographie politique
a subi de« changements qui ont donné une
nouvelle face à l'Europe. La Toscane^ le du-
ché de Parme ^ TÉtat de Gênes ^ les États
Bomains y la Hollande y le territoire des villes

An^éatiques^ etc. , sont devenus français.

L'Etat de Venise a été réuni au royaume
d'Italie 5 l'ancien empire d'Allemagne s'est

dissous y et la plus grande partie des princes

,

qui le composoient, ont établi entre eux une
nouvelle confédération y sous la protection de
l'Empereur Napoléon. Le royaume 4le West-
phalie s'est formé des états du landgrave de
Hesse-Cassel et des possessions du roi de Prusse,
situées enire l'Elbe et le Rhin. D'autres
royaumes ont été créés , etc. Tous ces chan-
gements y qu'il étoit nécessaire d'indiquer dans
notre nouvelle édition, nous ont/orcé d'inter-
vertir souvent l'ordre suivi par l'auteur^ dans
les détails de son ouvrage. Néanmoins^ nous
nous sommes écartés le moins que nous avons
pu de son plan général, qui est clair et mé-
thodique

5 nous avons commencé la description
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V AVERTISSEMENT.
des états de l'Europe, par ceux qui ont le plus
d intérêt pour nous, savoir : z°. l'Empire Fran-
çais

; a», les pays qui sont sous les lois , ou sou»
Ja protection de l'Empereur Napoléon ; 3». ceux
qui sont sous l'influence de la France. Partout
nous ayons f«t connoitre l'ancien état des
choses et le nouveau. C'est ainsi qu'avant de
décrire les états de la Confédération du Rhin
nous avons donné l'ancienne division de l'Alle-
magne par cercles : ce rapprochement nous a
paru nécessaire pour l'étude de l'histoire. C'est
pour la même raison que nous avons laissé
subsister le petit traité de la Géographie Ecclé-
siastique , tel qu'il a été composé par l'auteur.Du reste /dans la description de chaque pays,
nous avons fait connaître les villes qui ont
conserve ou perdu leurs archevêchés ou évêchés

JNous avons donné la population des dépar-
tements et des villes de France, d'après le
dernier recensement officiel qui a eu lieu
en 1806.

Enfin nous n'avons rien négligé pour rendre
cette édition utile à la jeunesse , ^t digne de
latteation du lecteur.

^
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GÉOGRAPHIE
MODERNE.

PREMIÈRE PARTJE,
Ùans laquelle on traite de la Sphère et du Globe

Terrestre en général.

'/*.t;
, u^i uc utjqui concerne le monde entier. Celle-ci

lui est une grande science , comprend V 4stronomie\
Iqui traite du ciel et de ses parties, et la Géographie
Iqui regarde la terre et ses habitants, créature? ani-
Imales et humaines , végétaux et minéraux

j en un mot
>ut ce que le Tout-Puissant a créé pour sa gloire

;t notre utilité.
°

Avant que de traiter de la géographie modernem de 1 état présent du monde que nous habitons ,
Il convient de parler au moins en abrégé des rap-
ports du ciel avec la terre , comme de Tarrangement
ït du mouvement des principaux corps célestes. Pour
endre le tout sensible , les anciens ont inventé une
lachine qu on appelle encore aujourd'hui la Sphère ,
t en 1 expliquant, on déduit lès premiers principes
Jo 1 astronomie.

^ ri

Toni* I, A
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Géographie Moderne,

PREMIÈRE SECTION.
De la Sphère

, et du Globe Terrestre considéré selon
ses rapports à la Sphère.

CHAPITRE PREMIER.
De la Sphère et du mouvement des Astres,

Ije mot sphère, qui est grec , veut dire boule. On
a donné ce nom à une machine inventée pour re-
présenter le monde

, que l'on peut appeler sphère
naturelle

y comin;^ la machine qui le représente peut
s appeler et s'appelle sphère artificielle,
^ On donne au monde une %ure ronde, parcequ'en

eitet ïl nous paroît tel à la vue.
Comme l'on a remarqué dans le ciel deux points

diamétralement opposés, autour desquels tous les astres
tournent ou semblent tourner, cela a donné lieu d'in-
venter la sphère artificielle.

On a imaginé une ligne qui , partant de l'un de
ces points

, va aboutir à l'autre , en traversant la
terre , que l'on a supposée dans le centre du monde.

;
Cette ligne

, autour de laquelle toute la machipe roule,
s appelle VAxe ou MEssieu du monde,

Les points par où elle entre et sort , s'appellent
pôles , d un mot grec qui signifie tourner^ parceque
toute la machine de l'univers toprne autour de ces
deux points.

Après qu'on eut remarqué que non seulement tout©
la machine du monde tournoit en 24 heures d'orient
en occident, mais que les étoiles fixes et les pla-
nètes avoient un mouvement contraire d'occident en
orient, on imagina différents cerc/e^ pour expliquer
leurs mouvements, leurs situations réciproques, et
leurs rapports avec la terre.

Cette sphère artificielle est donc une machine com-
posée de plusieurs cercles

,
pour représenter le cours



JDe la Sphèi^e, 3
des astres dans le ciel , et d'un petit globe au milieu
pour représenter la terre.

*

C^s cercles sont au nombre de dix, dont îl v ena SIX grands; savoir, r^y^a/ew;., le Zodiaque
, VHo^nzon, le Méridien et les deua: ColuresJ einne^W^

petits
;
savoir

, Us deux Tropiques et les deux Cercles
Polaires On ^i^i^eW^ grands , les six premiers cercles ,jparcequ ils coupent la sphère en deux parties égales -

les autres s'appellent n./^V.
, parcequ'ils la conpenien deux parties inégales. Ces cercles ont leurs pôles

et leur frxe particuliers. *

la circonierence du cercle dont ils sont les pôles Vaxede chaque cercle est la ligne droite que Pon suppose
tirée d'un pôle de ce cercle à Pautre. Chaque Lrc/^
de la sphère se divise en trois cent soixante degrés .chaque degré en soixante minutes^ chaque minute en
soixante secondes^ etc.

JDe VEquateur»

Véquateur est un grand cercle, éloigné de quatre-
vingt-dix degrés des pôles du monde : il s'appelle
aussi équmoxial, parceque quand le soleil se trouvedans ce cercle

,
il y a équinoxe , c'est-à-dire égalitéde nuit -et de jour.

^ë*"ie

Voici ses usages principaux, i. Il divise le monde

Zu^r^ P'^^'îr ^S'^"' 5 ^^"" ^" ««* i« pôle arc-tique (1) s appelle septentrionale ^ celle où est le nôleantarctique
{p.) s'appelle méridionale (3). 2. 11 marque

A a



!'

4 Géographie Moderne.
sur l'écliptique les deux points des é^uinoxes ^ c'est-
à-dire que quand le soleil y passe , il y a égalité
de nuit et de jour dans tous les lieux de la terre

,

excepté aux pôles. Cela arrive deux fois l'année
j

et alors le soleil commence pour Pun des pôles un jour
de six mois , et pour l'autre un9 nuit de même
durée. '

.

Du Zodiaque»

Le zodiaque est un grand cercle placé oblique-
ment dans la sphère. C'est le seul qui ait réellement
de la largeur , les autres étant censés n'être que des
lignes. Ce qu'on appelle les XIIsignes ou les 12 mai^
sons du soleil , est marqué dans ce cercle. U est
appelé zodiaque^ d'un mot grec qui signifie animal^
parceque presque tous les signes portent des noms
d'animaux, comme on le verra dans un moment.
On a donné seiee degrés de largeur au zodiaque

,

huit du côté du septentrion , et huit du côté du midi

,

pour pouvoir renfermer dans cet espace le cours des
planètes, qui n'en sort jamais (1).

Il y a au milieu dû zodiaque un autre grand cercle
«tivisé en troi^cent soixante degrés. On l'appelle éclip-
tique

, parceque c'est dans le plan de ce cercle , ou
pcès de ce plan , qu'arrivent les éclipses de soleil et
de lune. Il coupe l'équateur de manière que sa partie
qui en est la plus éloignée , est distante de l'équa-
teur de vingt-trois degrés vingt-huit minutes environ.

L'équateur divise ainsi le zodiaque en deux moitiés
égales ; l'une appelée septentrionale

, et l'autre mé-
ridionale. Elles renferment les douze signes on cons-
tellations, dont les noms sont exprimés en deux vers
latins

;

Sitnt Arles, Taiirus, Gemini, Cancer, Léo, Vlrgo,
Libraïque , Scorpius , Arcitenens , Caper , Ainphora , Flsaes.

Voici leurs noms en français :

Bélier , Taureau , Gémeaux , Ecrevisse , Lion ,

Vierge^ voilà les six pour le septentrion.

\^lj T.l faudroiî actuellement cîûnncr 70 àegrés au /.oàiaque, pour
pouvoir y comprendreMe cours de toutes les planètes, Pailas s'4carla»t
"i'-" iS.dfgrcîs au nord et au sud de l'écUpt'Kiue,
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^om en comptons aussi six pour l*aut*e hérni-

fiphèrç^.

Balance
, Scorpion , Archer ou Sagittaire , Ca*

pricorne, Verseau , Poissons,
Etant pris trois par trois , ils marquent les saisons.
La partie septentrionale du «odiaque contient six

signes. Les astronomes représentent ces signes en
abrège

, par des figures qui sont ici marquées vis-
à-vis de chacun ( avec leurs rapports aux mois ).
Le Bélier > Aries , (maï-s) (i) yLe Taureau, Taurus , (avril) ^Lès Gémeaux, Oemihi

y (mai) .... . . . '^
VEcrbyiase , tancer , (juin)
LeLionjZeo, (juillet) '.

SLLa Vierge, Firgo
^
(août). . nj2

La partie méridionale contient les six autres*

La Balance
, Libra

, ( septembre ) ^,
Le Sftorpion

, ^cor/>/a*
, (octobre) jtU

Le Sagittaire
, Arcitenens

^ (novembre). . . ./»^
Le Capricorne, Caper^ (décembre)

;gLe Verseau
, Ji/7ijo4om, (janvier) ^s

Les Poissons
, Pisces , ( février).,..,,.)(

Chacun de ces signes est partagé en trente degrés,

.

L ordre selon lequel on doit suivre ces signes , est
d occident en orient , suivant le mouvement propre
du soleil. Ils répondent aux douze mois de l'année.
Le soleil entre dans le premier , qui est le bélier

,le 20 ou 21 mars. Le temps dans lequel il entre dans
les autres signes, est depuis le dix-huitième jusqu'au
vingt-troisième de chaque mois.

1
.

Il est à propos de remarquer , que les noms de
ces signes sont de la première antiquité, ayant été
inventés avant les Egyptiens. La preuve qu'on en
peut donner

, c'est que
, quoique ces noms se trouvent

gravés dans leurs mortuments les plus anciens , ils
nont puen^être les auteurs, puisqu'ils n'auroient '

pas mis la Vierge ou Moissonneuse au mois d'août,
|pnr -notre At-n.*,*- î ^— -i.» i . -. ^ - '

sr-j^ ^.-««t Auviiuv aans eette saison, ii tautdonc
(i) Le 20 mars.

AS-
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que ces noms aient été donnés aux signes dan» 1.

2. Il est important au».i d'observer que le soleilne répond plu, exactement aux signes d'uzodiaâueces signes n'étant que de, «ssemblaee, d'Œ! '

En e'C «„?„?.'* """''f
'''' »'"»"ologie judicia.Ve.

es" né .oui rV*' ^'''o'og"»» d"ent qu'in homme

r":uTm::rie':iiTfXbaTfnt '" •"''"°".' *''"

lors sur t'I,nr;, r? ^ balance, qui niontoit pour

àTé^aVd derrés^rgnt: '^^^ '• •"^"^ '^^-•o"

...f'i.S" "^'i"'
""' P'"' <•« "PPO" 4 ce qui se passesur la terre .lorsque le soleil répond à chacun d'euxqu à une prétendue ressemblance de, signes avecfelchoses do«t ,1s portent le nom. Il n'y . |„e le. deux

d^^nT:: '•"' '" "P""'"« et'^lv2reU.e. qu"désignent ce qm «e passe par rapport au soleil r eneffet, quand cet astre se trouve vis-à-vis do canri«orne ou delà chèvre
( en décembre ), H parole toul^our. monter, en quoi il imi.e la chèvre'^ .auvagëldont le propre e,t de grimper sur le, rochers. Il con'Unue de monter jusqu'à c'e qu'il soit arrivé au sJ^^

ses pT'êraM*" '"'"l'
"Jo" il P"o!t retournera'ses pas, et aller en arrière comme fait l'écrevisse.

oui indZf i" T' ''" ««P'^-nbre est la balance
,

r t « r •
"";^" éç[uinoa:es, ou l'égalité de lanuit et. dujour. Quant à l'autre éqUino« du moS

ce oui L' : "^"*
1 y " P°'"' ^^ "PP<"' .

»«" 4ce qui se passe sur la terre ! le bélier ou le mouton

d'aÛlrVanria ' '""P""","
i"""'

'°"' "'"" «» ^^"" aiier dans la camnaonp • 1« \\^^ ^ i:d'aller dans la campagSêTÛ lie"; TaVéï^ granta'
e juillet; la vierge , la moisson; 1? sa^î^-
SniDs delà rïiflcoo:^», ,.^ 1 i: o"

chaleurs de
,,._- 1 " i—"-%> '* vierge

, la moisson; le saoî^-
-i«u

,
le temps delà chasse en novembre ; lé verseaules pluies en janvier , etc.

' *" '



lue ta Sphère,

De PHoritùTi.

. 7

Ce mot horizon vient d'un mot grec qui signifie
borner , parcequ'en effet l'horizon borne notre vue à
l'endroit où le ciel et la teire nous semblent se joindre.
L'horizon considéré comme grand cercle sépare la
partie visible du ciel d'avec celle qui est invisible.
L'horizon est différent, selon les difféients points

de la terre où l'on peut se trouver. Il a pour pôles
deux points que l'on appelle je>o/«/^ verticaux^ du
principal qui est au-dessus de notre tête {vertex)-^
nous lui donnons le nom particulier de zénith : l'autre

,

directement opposé , est appelé nadir. Ces deux der-
niers noms sont tirés de la langue des Arabes

,
qui

les ont distingués les premiers.
Il y a deux sortes d'horizon , l'un rationel ou

intelligible, l'autre visuel ou sensible. On appelle
le premier rationel

y parcequ'il ne peut être conçu
que par l'entendement.

Il partage la sphère en parties égales
,
qu'on nomme

hémisphères^ (demi-boules): Tua est appelé supé-
rieur et visible , et l'autre inféneur et invisible.

Outre l'horizon rationel qui vient d'être expliqué,
il y a le visuel ou sensib-'e, qui est le petit cercle
qui borne notre vue , lorsque nous sommes en pleine
campagne, ou plus étendu , lorsque nous sommes sur
une montagne.

Voici les diflFérents usages de l'horizon rationel ,ou de l'horizon indiqué par la sphère.
I. Il partage le monde, comme l'on vient de le

dire, en deux hémisphères , ou moitiés de sphère,
l un supérieur

, et l'autre inférieur ; d'où il s'ensuit
que quand il fait jour dans l'un , il fait nuit dans
1 autre. ?. Il marque le coucher et le lever des astres,
lis se lèvent quand ils paroissent au-dessus de l'ho-
rizon

,
et ils se couchent quand ils paroissent s'abais-

ser au-dessous. 3. Il montre la longueur du jour et
de la nuit, puisaue le jour n'est autre chose que le
-— j-„ .^,.^ .^ ^v^xv.,i 3c iHUiiirq sur inori24)n

, et ia nuit
le temps ^u'il est au-dessous. 4. Il détermine le com-

A 4
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mencment et la fin du c,ë,,„,cule et de l'.nrore En

It if „. f •
'' °". »PP'"^ '« «-^/-«««/e commence .

«r
.

et plus long en été. Vamore
, au contrairecommence le matin, q„a„d le .oleil'e,?.rr"vé à ,8

«orrf, m,J,ou sud, orient o» est, occident axi ouZtle, deux pcnta o,\ le méridien et l'horizon /ecoX,
riz^rl^-V"

'""'"' '' ""'' '" <<«-'» point» oTï'ho.'

.hhè^e d»Tfr • °"'°" '"' *""•« * disposer la

... tn.i^„ r"'*"
'»«»'*•''». ou à la mettre d„ntZ ';","^''«^""»*-- nous donnerone un petit détail•ur cela dans un moment. m '

«erclés"of
"""^'"' r •™" »«'-°« ou espèce"^de'«rcles. On marque les principaux vents sur la narii»

;u'iif:éïn&v,tir'' '"'-•"'^"''-' -'-
Nous avons dit que l'horizon servoit à mettre la

c'" ce":'.''!;''
'" t\" ^" ''''^^-"**^ -"i^-»1c est ce qu on appelle les positions /« ,'„ ,pij„ '

relatives a différente, cho.es^ui aer.,«™ fc'ciel, et a la position de diflérent >. r„; , "ur i,
terre; c'est ce qu'il s'agit maintenant à'JpïiLer

«PPort'à rh
''"' **" P'-l* t"°" -n-ièrir, par

"P??,.' à.l l'0"^on comparé à l'équateurt c'est-àXe

r::L';rririrl' --'' -ions Wentt
«1 A t-^«« •• X

4iard à 1 équateur : i. coiinAr P^«,..
t^

,
cest-à-dire perpendiculai;en.';n77;: c^^":



jDtf la Sphère', ^
réquateur obliquement } 3. être parallèle avec Té-
quuteur. De là vient la distitoction de la aphère droite
oblique et parallèle.

*

La sphère est droite , lorsque les pAles du monde
sont sous rhorizon , et que le îténith et le nadir sont
sous Téquateur. Dans cette position de la sphère
les cercles que décrit le soleil par son mouvement com*
mun ou annuel, sont coupés par Thorizon en parties
épies : c'est pour cela qu'il y a un équinoxe perpétuel

,

c est-à-dire que les nuits y sont toujours égafes aux
Jours. Les peuples q ni ont la sphère droite , voient \»
«oleii passer deux fois l'année au-dessus de leur tête :

il n'y a aucune partie du ciel qui ne leur soit vi-
sible

} ils aperçoivent aussi successivement toutes les
étoiles.

La si^hhre parallèle est celle dui a l'horizon pa-
rallèle (i) à Péquateur; et alors le zénith et le na-
dir répondent aux pôles du monde. Il résulte de cette
position de la sphère

, que la moitié de l'écliptique
est au-dessus de l'horizon, et la moitié au-dessous.
Telle est la sphère pour les peuples qui sont sous
les pôles, supposé qu'il y en ait. Ils auroient six
ttiois de suite le soleil au-dessus de l'horizon , et sii
mois au-dessous

5 leur jour par conséquent seroit de
Six moi«,,sans compter les crépuscules qui durent
encore quatre mois, le soleil étant deu:imois à par-
venir à l'horizon depuis le commencement du crépus-
cule ,^et deux autres mois à descendre sous l'horizon
jusqu'à la fin du crépuscule. Si l'on ajoute à ces quatr^
mois de crépuscule

,
que la lune fait pendant lel

deux mois de leur nuit deux fois le tour que le sot
leil iait en un, et qu'ainsi elle luit sur leur horizon*
pendant deux demi-mois, ces peuples supposés n'au-
roient qu'un mois de nuit , encore peut-on assurer,
sur une foule de relations véritables

,
que les cré-

puscules étant beaucoup plus grands vers les pôles
que dans nos climats

, ces peuples , s'ils y existoient

,

les uus des atUrej dans toutes le urs parues. .

A '5
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joulroient de la lumière avant même que le soleil

ce te 7? -r^
^'^'^' P'^' ?^ *^"^ ^°"^-"- Suivant

cette disposition ces peuples auroient le plus depart au bienfait de la lumière. Quoi qu'il eu soit!
est certain qu'ils ne verroient jamais que la moi!

,
tie du ciel , et toujours la même.
La sphère oblique eni celle qui a l'équateur obliquepar rapport à l'îiorizon. Dans cette position de lasphère, tous^ les cercles que le soleil décrit par sonmouvement journalier, sont coupés inégalement par

l'horizon , excepté l'équateur.
^

Cette dernière position de la sphère convient à tous
ies peuples qui habitent enlre l'équateur et les pôles»comme nous. Ils n'ont les jours égaux aux nuits quedans e temps des équinoxes : dans le reste de Fan-née

,
leurs jours sont plus ou moins grands que les

nuits. Cette augmentation des jours, aussi bien quedes crépuscules
, devient d'autant plus sensible que

1 on approche davantage des cercles polaires. La Mai-son de cette inégalité 3es jours et des nuits pour les
peuples qui ont la sphère oblique, est que leur hori-

Y>"
coupe les cercles diurnes du soleil en des partiesde grancfeurs inéga es. Ces peuples , dans l'espacede 24 heures, voient une portion du ciel plusgrande

,
a proportion qu'ils approchent de la sphère

droite
i
et une moindre, à proportion qu'ils approchent

de la sphère parallèle.
^

Bu Méridien,

Le méridien est un grand cercle qui semble passerpu es pôles du monde, et par U zénith et le na-
du-^vi heu dont il est méridien

, quoique, dans le
>jnu

,
chaque méridien ne soit que la ligne qui vaa un pôle à l'autre. On l'appelle méridien .l^rce^

quil est midi (meridics) pour tous les peuples qui
sont sous cette ligne, quand le soleil vient à y passer.

Il taut remarquer qu'on peut aller d'un pôle dumonde à 1 autre , san« changer de méridien ; au lieu
<|u on ne peut faire un cas d^nrÎPnt *.n o--î'l—
nn uf cunnna A,-, mérif^*'""

t 1^ ^ige idien.



De la Sphèr^

Voyons les usages de ce grant

le monde en deux parties égalei::^ comi
grand cercle ; mais à la difierei^ée

coupe le monde en hémisphèrec^d
dental (i). La partie orientale est^

se lèvent {oriens) ; Toccidentale
,

client (occidens), q. Il sert à mWtrè^é^f'^X^ du
jour ou delà nuit, parcequ^il r-rt Ttffrfltîprnlfa le :o
leil est parvenu à ce cercle, d'un côté , et minuit de
l'autre. 3. Il montre l'élévation ou la hauteur du pôle,
qui n'est autre chose que l'arc ou portion du méri-
dien , compris entre le pôle du monde et l'horizon.

Z)es deux Co/ures,

Les deux colures sont deux grands cercles
,
qui se

rencontrent et se coupent à angles droits aux pôles
du monde (2). L'un s'appelle le coluredes équinoxes

,

l'autre le coluredes solstices^ parcequ?ils coupent l'é-

cliptique aux signes où se font les équinoixes et les
solstices ; les premiers , au bélier et à la balance ;

les seconds , à l'écrevîsse et au capricorne. On nomme
ces cercles colures

,
parcequ'ils sont coupés par l'ho-

rizon , et autres cercles.

Des quatre petits Cercles»

Ces cercles sont les deux tropiques et les deux
cercles polaires.

Les deux tropiques sont deux petits cercles paral-
lèles à l'équateur , et qui sont éloignés de 23 degrés
28 minutes. On les appelle tropiques , d'un mot grec
q^i signifie /OKr/zer; parceque quand le soleil y est ar-
rivé par son mouvement commun ou naturel , il semble
retourner sur ses pas. L'un se nomme le tropique
du cancer ou de Pécrevisse , et l'autre le tropique
du capricorne

y parcequ'ils passent par ces signes ou

(1) C'est ce qui forme les mappemondes ordinaires.
(a) L'angle droit est un angle formé Je deux lignes perpendiculaires

lune à l'autre. On annpUp nprn.indir-iilnjr.-» imn l;nn<i rt..; »~...l

«ne autr« directem«ut , sans pcncluT plus d-"»in côte que de l'aiitre.

^ A 6
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constellations. Le tropique du cancer esi vers le sep-
teiitrion

, celui du capricorne vers le midi
Les tropiques marquent les deux points de l'éclin-

.

ique ou se font les solstices , <roù viennent le pluslong ou le plus cour^ jour de Tannée. Le plus lon£jour pour teux qui sont dans la partie septentrio-
nale

,
arriveJorsque le soleil est dans le tropique ducancer à la^fin de jumjetpour ceux qui sont dans

la partie méridionale , lorsqu'il est dans le tropiquedu capricorne en décembre. C'est alors que ceuxqui sont dans la partie septentrionale, comme lespeupies de l'Lurope
, ont les jours les plus courts.Les tropiques désignent aussi ^ur ^horizon , les quatre

points collatéraua: qui sont l'orient et l'occidentd ete
, l'orient et l'occident d'hiver.

Les deux cerclespolaires ; savoir , Varctique et Van.
tarctique

, sont deux petits cercles parallèfes aux tro-
piques et à l'équateur, et qui sont éloignés des pôlesdu n.onde Je 7.6 degrés 28 minutes. Le premier est vers
le septentrion

, le second vers le midi. Ils se tirent
des deux pôles du zodiaque, autour de ceux du monde
.par la révolution du inouvement journalier.

Des astres et de leurs mouvements.

Après avoir expliqué les différents cercles de lasphère, il est nécessaire de dire quelque chose des
différents mouvements des astres

, puisque ces cercles
ont été imagines pour les expliquer.
On distingue deux sortes d'astres, les étoiles fixes

et IQS planètes. ^

Les étoilesfixes sont appelées ainsi
, parcequ'elles

conservent toujours entr'elles la même distance.
Les planètes ou astres errants^ ont reçu ce nom ,parcequ el es sont tantôt j,lus proches

, et tantôt plus
éloignées les unes des autres.

,

Quelquefois elles sont conjointes , c'est-à-dire
qu elles se rencontrent dans le degré du zodiaque
et quelquefois elles sont opposées } ce qui arrive

X - -- -- imu ^.ui uaiis 0es ucHi u» Kixi zouiaoue
tiirectenient opposés, ^

M
ffi>

*M



n arrive

De la Sphère. i3
Les astres , outre leur mouvement commun avec

le ciel , d'orient jen occident , en ont un propre d'oc-
cident en orient; il est aisé de comprendre ce double
mouvement

,
par la comparaison d'une personne qui

,

étant dans un bateau , est emportée avec le bateau
d'orient en occident , tandis qu'elle marche sur le
bateau, par un mouvement particulier, d'occident en
orient.

Des étoiles Jixesi*

Il paroît impossible de dire au juste combien il

y a d'étoiles ; on sait seulement qu'e+les sont en très
grand nombre. Ptolémée et les autres anciens astro-
nomes en comptoient 1022 ; mais ils n'ont renfermé
dans ce nombre que celles que l'on voit des yeux.
Depuis l'invention des lunettes à longue vue, on
ne peut douter qu'il n'y en ait un bien plus grand
nombre ; et la seule voie lactée

,
que le vulgaire appelle

le chemin de Sa^nt Jacques ^ n'est qu'un amas d'é-
toiles. M. Delalande en a déterminé 5o,ooo dans l'ob-
servatoire de l'Ecole Militaire. On en distingue de
six grandeurs différentes , soit qu'elles soient ve'ri-

tablement jdus ou moins grandes , pu qu'elles nous
paroisseut telles

, par rapport à leur éloignement plus
ou moins grand de la terre.

Les étoiles fixes ont une lumière qui leur est propre :

il n'en est pas de même des planètes^ qui sont des
corps opaques , et qui n'ont de lumière que celle
qu'elles reçoivent du soleil.

La preuve que les étoiles fixes ont Une lumière
qui leur est propre, se lire de leur immense distance
delà terre. 1 a

j
lus voisine de la terre, selon Huy-

ghens
, est 27 604 fois plus éloignée que le soleil.

Or la distance du soleil à la terre est d'environ
33,000.000 de lieues. Il s'ensuit donc que l'éloile la
plus voisine de la terre, en est distante au moins de
90: -,00, ',(-00,000 et plus de lieues. Or si les étoiles
recevoient leur lumière du soleil, il faudroit qu'elles
la reçusseai bienfoibieà une sî prodigieuse distance.
Que sçroit-ce donc s'il falloit qu'elles nous la ren-
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voyassent? Elles ne nous paroîtroîent pas certainement
aussi brillantes. On sent qu'outre cette première
conséquence

, on en peut tirer une seconde , bien
capable de relever la puissance de Dieu dans l'espèce
d immensité qu'il a donnée à tels de ses ouvrages :
mais nous n insisterons pas ici sur ce sujet: il suffit
pour un esprit religieux de l'avoir indiqué.
On a partagé les étoiles fixes en différentes classes ,qu on appelle constellations. On en compte 62 en

tout; 23 dans la partie septentrionale, 27 dans la
partie méridionale , et 12 dans le zodiaque.

Les étoiles fixes, par leur mouvement commun ,deoivent des cercles parallèles à l'équateur : plus
elles en sont éloignées

, plus leurs cercles sont petits.
l.eur mouvement particulier d'occident en orient,
forme des cercles parallèles à l'ëcliptique. Le mou-
vement des étoiles est très lent j elles sont 70 ans à
laire un degré. '

Des Planètes en général.

Elles sont au nombre de sept non compris la
terre(i)

; les voici avec les signes dont on se sert pour
les représenter. *^

Soleil
^

Mercure
Vénus
Terre .'*.*,*

S
Lune '

ffs

Mars ...;'.;
i ^

Jupiter
\ \ \ Tc

Saturne 1.
• • • D

««/rnl?"
* !^'* ''"P"'" <{ne\<ines annëes de très grandes a^couvertes enastronomie. On ne connoissoit auparavant que sept planètes nari.ii

lesquelles on comprenoit le Soleil et la Lune. Ce'^nombre pâro^somvanablement fixé, lorsque M. Herschel, célèbre astronome aUe!inand, qui domeure en Angleterre, en a découvert une à Bath. lesnuits du 3 au 5 avril 178 1 . M. Messier l'observa le premier en France

iTerrrn"!"'^"; f^Von^^ejvomà^Uranus. Comme on a rangéla lerre parmi les planètes, et qu'on a r*.««^ ,l'„ ^^^ i„ i. c:^^^
ei ia l.une, le nombre des planètes étoit toujours de s^pt } mais depuis
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Les planètes sont toutes dans le zodiaque (i). Le
vcercle qu'elles parcourent n'a pas le même centre que la

terre. De là leur apogée^ c'est-à-dire leur éloignement ;

et leur périgée , c'est-à-dire leur approche de la terre.

Les planètes, comme les étoiles fixes , ont un double

mouvement , l'un commun, et l'autre particulier.

Ce que nous avons dit^ en parlant des étoiles^ peut

sufHre , sans qu'il soit nécessaire de s'étendre davan-
tage sur ce sujet.

Entre les planètes, il y en a deux qui nous inté-

ressent particulièrement ; c'est pourquoi il est à
propos d'en traiter ici un peu plus au long. Ces pla-

nètes sont 1« soleil et la lune*

Du Soleil,

De toutes les planètes, le soleil est la seule qui ait

une lumière qui lui soit propre. Son mouvement
n'est pas aussi irrégulier que celui des astres. Il par-

court l'écliptiqtie sans jamais s'en écarter (2). Le

le commencement de ce siècle , on en a dëcourert quatre nouvelles.

La première fut aperçue à Falerme, le i*"" janvier 1801 , par

M. Piazzi •, elle s'appelle Cérès. M. Olbers en a découvert une seconde

à Bremen, le 28 mars 1802; son nom est Pallas. M. Harding a
découvert la troisième à Lilienthal en Saxe ; on la nomme Junottm

Enfin le 19 mars 1807, M. Olbers, à qui on devoit déjà la décou-

verte de Pallas^ a aperçu pour la première fois la quatrième, à laquelle

on a donné le nom de V'esta. Voici les nouvelles planètes avec les

lignes dont les astronomes se servent pour les représenter.

Vesta '. ^
Junon '. .

.

^
Cérès Ç
Pallas \

, Uranus t^

(1)11 faut en excepter deux des nouvelles planètes, Pallas, et Junon.

(2) On parle ici du mouvement des planètes , selon le système de
Ptolémée ( mort vers 142 ), et selon ce qui paroît à nos yeux

,
parceque

c'est d'après ce système, dans lequel on suppose que le soleil tourne

autour de la terre
,
que les globes ont été construits; dans un antre

système
,
qui est celui de Copernic ( mort en i543 )

, c'est le soleil qui

est immobile , et la terre tourne : ce second système est aujourd'iiui le
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cercle qu'il décrit par son mouvement icAirnalier, est

SSe f'^47"''- '''"^^^^'' '" *°^-^ -^ -" ^neuvième degré du cancer, et son périgée vers la

.x'xf"t^'^r'"/• ^^^^"*'« du^morem:;: d^

il arrîvl ? ir' v.'"^'"" *ï"" ^« ^^^^^^^'^ ^« ^^ terre.Il arrxve de là qu'il est sept jours de plus dans la

trcoirir^ê.
'''•'^""' *^^ jours 8 heures etc. àparcourir les six signes septentrionaux

, et 178 ioursai heures etc pour les méridionaux.'c^est^ ce quifau que la ta.ble des climats de mois septentrionarx

ToirmliXTaux"^"^^'
^""^"^^"^ "^"^-^ <^-

On peut être surpris de ce que, quand le soleilest da s ,on périgée, c'est-à-dire ^lus voisin de la

leZ^'^T" ^'° ?'«?« ^e lie«e«
, ce soit alors quele froid se fasse sentir plus vivement en Europe Pourlever cette .difficulté , il faut remarquer qu'en Mv^"'

r,s''-.^J'p"P' *^" P^"8^« ^" ^°'«il P^' rapportanous, il s'élève moins sur l'horizon , et que p^r con-.eauentses rayons tombent plus oblique^men^ sur îapartie de la terre que nous habitons. D'ailleurs il es^beaucoup moins de temps sur l'horizon.

^Toccid^Pn^
''^''"'' *°"' *"' ^*^"'* ^'"" ^^^ «'aviron

cT occident en orient, par son mouvement propre

l'esp^eTelôl '
" ''"

t'^'"'
'^ l'ediptiquVrn^

1 espace de 365 jours S3x heures moins Onze minutes:

Ls s?vT " ^>""'"
'""H'"' ' ^"^ ««^ ^e ^65 jours

aL »

"'"' ^"' '^''^"' ^*^"' "" i«"' au bout de
4 ans

: c'est pourquoi tous Us quatre ans , il y a uneannée bissextile
, qui est composée de 366 jours (i)!

«eul suivi par le« savants. Tycho-Brahé (mort en 1601 ) s'est avise d*.faue un mélange des systèmes précédents. Tout cela i relrdelue
AIZ^ , '"f'V ""'^- '"'""""^ ^-de maniée dT/nllZ:
1 harmonie du aelet les mouvements des planètes, on regarde le sXilcomme une étoile £xe.

' "^g^rue le soleil

(1) On l'a appelée bissextile, parceque les Romains me.toient ce

::^1wî:r'S^^r;::
^^'^^^ «^ »"-^ ---. *-—^o. no«s
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Mais parcequ'il y a onze minutes de moins, ces onze
minutes formant un jour dans l'espace de i3o ans,
le pape Grégoire Xfll, dans la réformation qu'il fit

du calendrier, en i582, prescrivit que dans l'espace
de 4oo ans, on omettroit trois bissextiles. Ainsi la
dernière année de chaque siècle n'est point bissextile,
excepté de 4oo ans en 400 ans. Cette réformation
adoptée (aujourd'hui) par tous les états chrétiens,
s'appelle le nouveau style.

On appelle 'Vieux style ^ l'ancienne manière de
compter, qui a été encore en usage jusqu'au milieu
du XVIIP siècle, dans les Isles Britanniques et dans
quelques autres états protestants, qui avoient retenu
l'ancien calendrier Julien , ainsi appelé de Jules
César son auteur, et qui n'a voient point voulu suivre
la réformation du calendrier , faite par le pape Gré-
goire XIll. Mais ils l'ont embrassée ensuite 5 et il
n'y a plus qu'en Russie qu'on se sert encore du vieux
style.

De la Lune,

Quoique la lune nous paroisse plus grande que
toutes les autres planètes , excepté le soleil , c'est
néanmoins la plus petite. Ce qui fait qu'elle nous
paroît plus grande que les autres, c'est qu'elle est
beaucoup plus près de la terre. Elle n'en est éloignée
en effet, que de 91,000 lieues dans son apogée , et de
80,000 dans son périgée. Elle est 4o fois plus petite
que la terre.

-^ '^ / ^

La lune est un corps opaque , et elle n'a de lumière
que celle qu'elle reçoit du soleil. Les différentes
manières dont elle se présente à cet astre, sont la
cause de Ce qu'on appelle les phases de la lune. On
en compte quatre , la nouvelle lune , la pleine lune

,
le premier et le dernier quartier. La lune est nouvelle.
quand elle est en conjonction avec le soleil. Alors se
trouvant entre le soleil et la terre, sa partie éclairée
est vers le soleil, et par conséquent elle ne peut nous
éclairer. Mais en s'écartant du soleil^ une portion
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T^m^rtnir", '°"ï'/°™« «e qu'on nommo f«

f„ ," ,
?'^'"^"«;' '"«qu'ello est parvenue au quart de«a révolution. A mesure qu'elle'sVloigne du "ôleilnous apercevons une plus' grande porlfon "clairëe

'

"rr.cTairixrd:Tot^e 1^' t::Ti
'*

^-. Se rapprochant du soleu! U pa'rt-elcUirl'Tutest vers nous, d.m.nue; et quand elle est arrivéeaux trois quarts de sa révolution , alors elle est dl!!son dernier quartier. Il faut remarquer que fâ dtffé

TL^iZf" *' .''"
•'f'"'*'

quartier^ cLt?:'!"ce que dans le premier , la partie éclairée est ver,
1 occident, et dans le der«ier\ elle est vert î'orilntLa lune fait le tour de l'écliptique en 27 jours e8 heures environ; mais comme le loleil" pL'dant cetemps a fait 27 degrés, il lui faut plus de deuxLVrs

passe dune conjonction i l'autre, est de ao ionr,la heures. Douze de ces conjonctions
, ou moL'Zt«ne année lunaire; et ces 'mois sont deTget de3ojours alternativement. Tous ces mois font ensemble

rircnatr:; ^Va\i:?;rien!frf:;^^^^^

Cette même année intercalaire est aussi en nsaeedans notre calendrier ecclésiastique
, pour râSre commencement de l'année lunaire C cXi dJ

1 année solaire
, après qu'il s'en est un peu écartéPour cet effet, on att.ibue i3 mois lunairefà ^ Zlt»du cycle lunaire, qui est un composé de 10 annéesCes années qui ont .3 mois lunair'es, sont îa 3", là

ici cU' "
'
'""^ ''" '7' «'la >9% ou dernier:

intercalaire t/f "J""?
I""" '".""y^" ''« ^^ '3' moiswtercaiaire, la fin de la troisiÀme =.nni« l..p-;.. ,-
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De la Sphère, i^
rapproche de la fin de la 3* année solaire 5 il n'y a
que 3 jours de différence , qui se trouvent de moins
dans l'année lunaire. En effet, trois fois 11 font 33:
ne prenant que 3o, il reste 7t , qui joint à 33 des
3 années suivantes, font 36. On prend encore 3o pour
former le i3* mois de la 6® année, et il reste 6. La
9* année, en faisant la même opération, il reste 9
qui joint à 22 , font 3i pour Ponzième année. On
prend ensuite 3o; et il reste 1

, qui joint à troi»
fois 1 1 , font 34 >

pour la 14® année. En prenant tou-
jours 3o, il reste 4> qui avec 33 la 17* année, font Zj^
On laisse ces 7 jours , lesquels avec les 22 des deux
dernières années de ce cycle, font 29. On voit par cet
exposé, que le 13*^ mois de la 19® et dernière année
du cycle lunaire , n'a que'*>29 jou«*s , et que les six
autres mois intercalaires en ont 3u.

Mais comme les nouvelles lunes ne reviennent pa»
justement au bout de 19 ans, comme Pavoit cru Mé-
thon ( astronome d'Athènes

,
qui a inventé ce cycle ,

432 ans environ avant J.-C. ) , mais qu'elles arrivent
une heure et demie plutôt , on a été obligé , pour
trouver juste les nouvelles lunes, d'employer la mé-
thode des épactes , inventée par Aloysius Ltlius, mé-
decin de Rome , sous le pontificat de Grégoire XIII*
Les nombres dont on se servoit auparavant,, à l'imi-
tation de Méthon et des Athéniens , pour marquer
les nouvelles lunes , n'étoient pas propres à former
un calendrier perpétuel et exact.

Le mouvement propre de la lune se fait suivant
un cercle qui coupe l'écliptique en deux points qui
s'appellent nœuds. Ce cercle s'éloigne un peu de
l'écliptique

5 ce <jui empêche qu'il n'y ait éclipse de
soleil 4 toutes les nouvelles lunes (1) , et éclipse de
lune toutes les fois ^U0 pette planète est dans son

[») L'ëclîpse de «oleil devroit plutôt être appelle éclipse de ferre ,
puisque ce qu'on appelle ordinairement éclipse de soleil , n'est que la
privatiqn de la Imui^re de ççt astre pour une p^trtie d^ la smfgce de 1^
terre, ,.
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2» Géographie Moderne,
plein

: elles arrivent seutement quand la lune est <ïan«
les nœuds

, ou fort près des noeuds.
Lorsque la lune est en opposition, c'est-à-dire ver»

le point opposé au soleil , la terre se trouvant entre
deux, Ja lune^oit être éclipsée. Quand la lune est
en conjonction avec le soleil, c'est-à-dire quand elle
répond vers le même point du ciel, il y a éclipse de
soleil. Il est aisé de sentir par-là. comment l'éclipsé
de soleil arrivée à la mort de J.-C. , ne pouvoit être
que miraculeuse

, la fête de Pâques se célébrant chez
les juits au commencement de la pleine lune. Aussi
cette echpse a-t-elle été mise par Pkégon , affranchi
de 1 empereur Adrien

, parmi les événements les plus
remarquables. Il la place en la quatrième année de
la deux cent deuxième olympiade

,
qui est précisé-

ment l'année de la mort de J.-C.
Les éclipses de lune sont plus fréquentes que cellesdu soleil : la lune étant un corps opaque

, qui n'a
de lumière que celle qu'elle reçoit du soleil , dès que
i^ terre l'empêche d'être éclairée par le soleil , elle
doit être échpsce pour toute la terre. 11 n^en est pas
de même dn soleil, la lune étant beaucoup pluspe-^
t.te que lui, peut>ien l'éclipser pour plusieurs peuples,
tandis que d'autres jouissent de sa lumière.

^ Pour comprendre plus facilement comment cette
déclinaison de l'orbite de la lune du cercle de l'éclip.
tique dont on a parlé ci -dessus, empêche que les
éclipses ne soient si fréquentes , il faut se représen-
ter deux cercles de tonneau, passés l'un dans l'autre
et qui s'éloignent de trois ou quatre doigts : l'un
de ces cercles représentera l'écliptique , l'autre le cercle
de la lune; et l'endroit où ils se couperont, repré-
sentera les nœuds de la lune. On appelle ces nœuds,
la tête et la queue du dragon (i). Le premier se
trouve au passage de la lune à travers l'écliptique

,

(i^i Cette feçon de parler vient de ce que les peuples «nciennement
s imaginoient que lors des éclipses, un dragon vouloit dévorer la luné
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De la Sphère, 21
du midi au septentrion

, et s'appelle nœud ascendant
et boréal^ ou tête du dragon^ l'autre se trouve au
passage de la lune à travers l'écliptique du septen-
trion au midi , et s'appelle nœud descendant et aus-
tral^ ou queue du dragon» Ces nœuds ne sont pas
fixes , la lune coupant l'écliptique

, tantôt dans un
endroit , et tantôt dans un autre.

Des autres Planètes,

Ces planètes sont Saturne , Jupiter , Mars Vé-
nus et Mercure. Les trois premières sont plus éloi-
gnées de la terre que le soleil

; quelquefois néan-
moins Mars en est beaucoup plus proche.

Par leur mouvement propre , elles vont d'occident
en orient , en décrivant des cercles qui coupent l'éclip-

tique en différents points. Voici le temps qu'elles
mettent à faire leurs révolutions.

Saturne fait sa révolution en 29 ans et i55 jours.
Il est dix fois plus éloigné du soleil que la terre. II

est entouré de sept petites lunes ou satellites , et d'un
cercle qui réfléchit perpétuellement la lumière du
soleil. On l'appelle Vanneau de Saturne, et il a été
découvert par Huyghens, en 1659.

Jupiter fait sa révolution en w ans et 3i3 jours;
il est cinq fois plus éloigné du soleil que la terre.

Cette planète a autour d'elle quatre petites lunes ou
satellites^ qui souffrent de fréquentes éclipses. L'ob-
servation de ces éclipses est le moyen le plus aisé
que l'on ait pour fixer les longitudes dont nous par-
lerons bientôt.

Mars fait sa révolution en un an et 322 jours.
Vénus en sept mois et demi.
Mercure en trois mois.
Ces deux dernières planètes se voient toujours aux

environs du soleil. La première ne s'en éloigne que
de quarante-huit degrés ; la seconde, de vingt-liuit

seulement (1).

(1) Uranus a six satellites - et fait sa révolutioa an 82 ans*
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CHAPITRE II.

Application de la Sphère au Globe terrestre,

iiL mat globe comme celui de sphère , veut dire
•boule. On regarde la terre comme une boule

, parce-qu en effet elle est ronde. La preuve s'en tire prin-
cipalement des éclipses de lune, causées par l'ombre
•que lait la terre sur la lune : cette ombre étant ronde ,il faut que la terre le soit aussi.

'

Comme le soleil , aussi bien que le ciel entier ,tourne ou semble tourner autour de la terre
, queIon place dans la sphère au centre du monde' les

géographes ont transporté au globe terrestre presque
tous les cercles de la sphère , etc. La terre a donccomme le ciel, ses pôles, son axe , son équateur.son zodiaque, son méridien, son horizon, ses tro-piques et ses cerc es polaires. A l'égard des colures ,on les a retranchés comme inutiles à ce qui regarde
le globe terrestre. ^ 5

*""

Les deux pôles de la terre sont les deux points desa surface
, par lesquels passe l'axe du monde.Lû^e de la terre, que l'on conçoit être le même

q^ue celui du monde
, est la ligne'' qui traverse leglobe terrestre et aboutit aux pôles.

La ligne êquinoxiale ou \'équateur, est un grand
cercle marque sur la surface du globe , vis-à-vis l'Iqua-

La rérolu'ioii de Pallas est de 4 ans i!A ioii« »» .» t
soleil est de 96,500,000 lieues envi,1,„ ^ ' ' *

'* *^'''""'=' ^"

La révolution de Cërès est de 4 ans 2 lo ioura «» .« J- *

«oleil est de 96,000,000 lieues enviîon ^ ^
' "' ^"*""*=" '^"

Vesta fait sa révolution en 4 ans et 4 mois , et sa distance du soleilest à peu près la même que pour les deux précédentes.
La révolution de Junon est de 3 ans et 8 mois, et cette nlanèta «tun peu plu, voisk. du soleU «lue le, trois pr^cédeltes

^
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JDu Globe Terrestre. 5^3
teur du cîel

î les marins Rappellent simplement la
ligne

,
par excellence. Ce cercle coupe le clobe endeux parties égales, Tune septentrionale, et Paulre

méridionale. » w

Le zoûT/û^^e de la terre est aussi un grand cercle,
qui répond au zodiaque du ciel , ou plutôt à réclin'
tique

: ,1 est divisé par les douze signes. Sa plusgrande distance de Péquateur est de vingt-trois de-
grés vingt-huit minutes. Ce cercle est inutile sur les
globes et principalement sur les mappemondes : et
c est pour cela que les nouveaux géographes ne IV
mettent point. ^ ^ f ca ue i y

Les tropiques sont de petits cercles éloignés de Pé-
quateur, chacun de leur côté, de vingt-Vrois degrés
vingt-huit minutes.

^ ^

1.^% cercles polaires sont aussi de petits cercles:
éloiçnés des pôles de la mêiae distance.

lu horizon est un grand cercle qui partage le globeen deux hémisphères, l'un inférieu?, Paître supé-
rieur On appelle ^«;,eWe«r, celui dans lequel on
est. On distingue deux horizons, l'un rationel , et
1 au re sensible. On peut définir le premier : un grLnd
cercle

,
dont la circonférence est également éloignée

en toutes ses parties du lieu dont ce cercle est l'ho-
rizon

,
et qui a pour pôles le zénith et le nadir dece lieu. L horizon sensible n'est autre chose que l'é-tendue que nous pouvons découvrir autour de nousde tons côtés.

«P,^!^"'''?"
"?" ^^""^^

P^"*
^^^^"^'" l'horizon de chaquepeuple

j
ainsi

, ce qu'on appelle monter le globe ho-rizonta ement, c'est faire que Phorizon du globe de-

tânïT ^r°'"'" ^Y ^^^"
î ^« ^"^ s'exécute^n met-tant e heu sous le grand méridien , et en élevant

lô£ .' T^'''"'
de l'horizon

, selon' la hauteur dupôle ûu heu proposé.
Le méridien est représenté dans la sphère et arecles globes

, par un grand cercle qui passe par les pôles
f:"Slobe terrestre

, et par le zénith et te nadir duheu dont il est méridien : il est dîfïiira«^ a ^
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34 Géographie Moderne,'
qu'on change de lieu vers l'orient ou vers Toccident.
Les géographes n'en comptent que 36o , et ils n'en
marquent que 36 sur les globes et sur les mappe-
mondes ; et ce ne sont que les lignes qui vont d'un
pôle à l'autre. Ces méridiens coupent l'équateur de
dix en dix degrés ; et chacun divise le globe en deux
parties , l'une orientale et l'autre occidentale.

Pour avoir la suite de tous ces méridiens , et la
longitude , c'est-à-dire la distance au premier méri-
dien, des différents lieux de la terre , on en a établi
un qui est le premier, duquel on compte tous les
autres. Le nôtre

,
par une ordonnance de Louis Xlil

en i634, a été placé à l'ile de Fer, qui est une des
îles Canaries (1). Les Espagnols font passer le leur

^

à Tolède. Celui des Portugais passe à l'île Tercère
,

I la principale des Açores. Enfin , les Hollandais ont
placé leur premier méridien au pic de Téncriffe, qui
est une des plus hautes montagnes d . londe , et que
Ton trouve dans l'île du même nom

,
qui est une

des îles Canaries.

Pour les astronomes , ils les prennent ordinaire-
ment du lieu où ils font leurs observations. Mes-
sieurs de l'académie des sciences de Paris, l'o»t fait
passer à l'observatoire de cette ville. '

Le méridien qui accompagne les globes , est un
grand cercle qui passe par les pôles du globe ter-
restre

, et qui coupe l'horizon au nord et au sud.
On l'appelle le grand méridien, parcequ'il sert de'
méridien à tous les lieux de la terre , en faisant tour-
ner le globe , et en mettant chaque lieu sous ce mé-
ridien.

Après avoir défini les différents cercles du globe
,

il est à propos de parler des longitudes et des lati-
tudes

, qui sont d'un très grand usage dans la géo-
graphie. Nous examinerons donc ce que c'est que
les longitudes et les latitudes ; sur quels cercles on

(1) Les géographes français se servent aujourd'hui plus ordinaire-
ment du méridien qui passe par l'observatoire de Piiris. C'est celui
que nous emploierons dans cette nouvelle ëditiQU»
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.:on,ple leur, degrés ou parties

j enfin, quelle est I»/ongucur de ces degrés.
'i"c"i. est u

.".La /«//é'torfe <1'„„ lieu
, c'est la disLince on'il

y a ,1„ prenuer méridien au méridien de ce lié .m. autrement Varc du parallèle compris en're le me'uuer mér,d.en et le n.éridien d'un 1 eu partkuUe'La latuudc d'un lieu e,t la distance' de ce Tiéuil '«^q'iateur
: elle est septentrionale on \„- M- TOn peut définir encore V, /„/.W. d" .rii^'u'lt;du »,«„^,e„ compris entre l'é,,„ato„r et ce ^eu2». Pour comprendre su, quels c^rrl^ri 1 -

« longitude et lie latitude s^ompTe ^i "««'^ftiaire attentron à la seconde définition que nous venous d'en donner
; car puisque la lon-ituje d'nn |-

jmr exemple de Paris', es't VarcdfparaimolZ'
l.r.s entre le pren.ier méridien et le m'ériditi de 1-

"

^s
, .1 s'enstut qne les degrés de longitude se comptentur les cerces parallèles. Ue même la latUu e7«l'aris étant l'arc du méridien compris entrl

p'
teur et Paris, les degrés de latit^i !!

"ï'""
I ^ •!• . "'^fo*^''"i' latitutle se cojnntpnf- c.if.les méridiens

, c'est-à-dire sur de grands cercle, r'passent par les pôles.
^ ^""^^^ '!"'

aitT queUe tf h'ir""'"l ' ^^r
'' ^"« --—»i, quciie esc la longueur des denés rip lii^,. i

comptent sur de Pramlc /^«..^i ^- iatuude s»
nAlp^ 1« ^ '

grands cercles qui passent par Je«

grands, ou diminuer à pronortion „.?" .'.'""','°'

,ront des pôles, or, tout cerclé'ayanUroiscên?»''"
"

iaegre.^^1 faudra do„o ,u^4 UT'^TlT^,
B
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8i"urT*'.'*r''fs''^. <'rî<"»ent piu's petits. TeU
ne div-Ltl'

'°.'?g"»'J«- Mai, feur diminution

de lail ^H. ÎJ

««"»'We que vers le trentième degréde lat tude
, où ces degrés n'ont plus que 22 lieues

hene
;

vers le «o.:cante.unièn,e , ils ne valem plu.

Plu, àue «" 1- '
'*" '* foixante-dixième

, il, nV,tplu, que 8 lieue,
; vers le quatre-vingtième . ils ne

• Sème'^"."''/ '"/^r- r«» ' versleVatre'-vingt!

q^ant lieu".
""'' '" '""^'""'^ "'°-' P>- -î"'"»

1 '^j"'i",g'?'»«'»*'esn>«Ppemonde8, on marauee de„és de longitude sur'^féquateur et ««"^Se
r^û Ir "Z

'"
«•""'l

«•^Hdien/Dan, le', carte" par!

n^!., \ *"°"'"l^*'('^' '«» longitudes sont nmr.

na«Ôut^*"«„"'"°''"n*'.P'""'''''°î' '« g'obe ^tant égal
1partout

,
on appelle le, uns degré, %e longitude etle, autres degré, de latitude. La rfison qu'on In donneord.na„ement

,
c'est que le, anciens co'nnoLant pi"

?'?» j" " ''"'^' ''" "°» «PPel^ les premier,c est^-d.re ceux qui se comptent i'occident en orientdegrés de longitude. Mai, oS en peut donner ûneam êra.son q„. peut-être n'e,t qu'unie con,éq.Lce de 1^

.ra^nï!^"^*-'
'"'•'

''T*"* "«'''"'"«e qu'habile géo- ^
graphe qui vivoit 140 an, avant J.-C. , a le premier tmarque sur les cartes ces degrés; et il a ,uTv" la Imanière de compter le, degré! en usage parmllé^

*

rant le c.el d occident en orient , et ilsln comptoient

mesurer"
;"•">"";'• ^ \^^"^ ^^ ''-''« maniC d,

Ss,u „r '^"
""r"»./"

'"d. il» comptoient le,«Jeg.és sur un grand méridien
i mais ils le pirtageoient
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Du Globe Terrestre. ^7€n quatre parties égales de 00 degrés dnnf A

l'Ile nommée alorrr^„7"'^'„f,''*.'^1"»*«'"- *
croient être l'Islande -efil'l?

P'""™" auteur»

Les modernes ont suivi Ptolémée et L. « •

CHAPITRE III.
Zî«r divhioiu de la Terre fnr„j.. ,

J f /°"»««* par les cercles
au globe.

piné, sur le globe" le. ^^1"?.^"-'?»-
».re. forment u„e première'divuL;' délais;!'

'""
'« «one. et le. ombre,. Le. méridiens ou Za'JZ

B 2
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latitude en produisent une seconde, avec les cercles
parallèles.

Article Prejmïek,

Première division de la Terre
, par les zones et

par les ombres.

Comme les tropiques et les deux cercles polaires
divisent le ciel en cinq parties, il en est de même
de la terre, qu'ils partagent en cinq parties que l'on
apjielle zones

, ( qui signifie en grec , bandes ou cein-
tures

) ,
savoir une torride ou brûlée, deux tempérées

,
et deux froides ou glaciales»
La zoîie torride est comprise entre les deuxtropiqucs

j
elle a 47 degrés

, c'est-à-dire 1,175 lieues^ en comp-
tant 25 lieues par degré. Ses habitants sont nom-
més Amphisciejis

,
parcequ'ils ont l'ombre tournée

,
tantôt vers un pôle , tantôt vers Pautre,

Si on examine les choses avec une plus grapde
précision

, on ne peut disconvenir qu'il n'y a que ceux
qui sont sous l'ëquateur , ou entre l'équateur et les
tropiques

, qui soient Amphisciens. Ceux qui sont pré-
cisément sous les tropiques sont Hétérosciens , terme
jj;iec qui signifie d'une autre ombre. La projection de
leur ombre est au nord ou au sud, selon le tropique
qu'ils habitent. Tous les habitants de la zone tor-
ride

, même ceux qui sont sous les tropiques, sont
Asciens

, c'est-à-dire sans ombre; les uns , savoir ceux
qui sont sous l'équateur, ou entre l'équateur et Je?
tropiques

, deux jours chaque année ; les autres , ceux
qui sont sous les tropiques, un jojir seulement.

Les deux zones tempérées sont comprises entre les
tropiques et les cercles polaires. Elles ont chacune
43 degrés

,
qui font 1 ,076 lieues. Les peuples qui les

Kabitent, sont nommés Hétérosciens ^ parcequ'ils ont k
midi l'ombre tournée toujours vers un m^m^ côté j les
uns vers le pôle arctique , et les autres vers le pôle
antarctique.

Les deux zones froides ou glaciales sont renfer-
mées entre les cerclçs polaires et les pôles. Elles
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n'ont chacune que la moitié de l'espace de la zone
torride, c est-à-dire :>3 degrés et demi , et par con-
séquent 5iij lieues et demie. Ceux qui y demaurent
sont appelés Péiisciens

, parceque Pombre tourne au-
tour d eux. On peut les partager en trois classes*
1 . Ceux qui sont sous les pôles

, qui sont Périsciens
pendant six mois : i\ Ceux qui sont sous les cercles
polaires, qui ne le sont qi\e pendant un jour: 3». Ceux *

qui sont entre ces deux
,
^i sont Périsciens pendant '

>

plusieurs mois
, selon qu'ils sont plus éloignés ou

plus voisins des pôles.
i

A K T I c L E I I.

Seconde division de In Terre
, par les longitudes et

les latitudes.

Comme les cercles polaires et les tropiques divisent
la terre en cinq zones, et forment une triple diver-
sité d ombres, on peut dire aussi que la différence .

des longitudes et des latitudes forme une triple dif-
lérence entre les habitants de la terre.
Ceux qui ont la même latitude , dans le même hé-

misphere, et qui diffèrent de 180 degrés en lonei,
tuae, sont appelés Périœciens^ c'est-à-dire habitants
autour. Ils ont même climat} mais les heures op-
posées. Les uns ont midi

, quand les autres ont minuit
Les peuples qui ont même longitude, et latituda

égale, et non la même, parcequ'ils sont situés dans
diflerents hémisphères

, sont Antœciens , c'est-à-dire
habitants opposés; ainsi, ceux qui habitent la partie
septentrionale sont en hiver

, pendant que ceux quidemeurent dans la partie méridionale sont en été.l^es^^/We* étant ceux qui sont diamétralement
opposes, ils ont une latitude égale, mais Pune sep-
tentrionale

, et Pautre méridionale; et ils différent
en longitude de 180 degrés. Ils conviennent avec les
Pencociens, en ce qu'ils diffèrent de 180 degrés de
ongitude, et avec les Antœciens dans le poinfde la-

,
~1 ;-s -*"iipuuus ont enti'eux tout oppo-

fiu, saisons, jours et heures. '

B 3
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•CHAPITRE IV.
Des climats et des autres choses qui concernent le

Globe Terrestre,

JN ous diviserons ce chapitre en "trois paragraphes:
le premier traitera des climats} le second, desdiffé-
rentes opérations que l'on peut faire sur le globe •

lUiorUon"*^
» ^^» principaux points qui partagent

$ I. Des Climats.

Le nom de climat vient d'un mot grec, qui signifie
pencher^ incliner (i).

» »
i fa

Un climat est un espace de terre compris entre
deux parallèles, à la fin duquel les plus grands iours
ont une d^mi-heure , ou un mois de plus que dans
«on commencement.
Pour entendre cette définition , il faut observer que

sous 1 équateur les plus grands jours ne sont que de
douze heures

j et qu'à mesure qu'on avance vers les
cercles polaires

, les jours augmentent d'une demi-
Aeure par climat. Aux cercles polaires , les plus lonfis
jours sont de 24 heures. Depuis ces cercles ils aug-
tteiitent non d'une demi-heure , mais d'un mois en-
tier par climat, jusqu'aux pôles, où le jour est de
SIX mois

,
sans y comprendre le crépuscule et l'au-

rore.

On doit sentir par ce que nous venons de dire
Ja^ raison de cette distinction des climats d'heures et
des climats de mois. H y 324 climats d'heures, ou
plutôt de demi-heures, depuis l'équateur jusqu'à cha-
cun des cercles polaires , et six de mois , depuis cha-
cun de ces cercles, jusqu'au pôle. On en compte 60
en tout

; 3o depuis l'équateur jusqu'au pôle arctique
,

et autant depuis l'équateur jusqu'au pôle antarctique,

(i) On peut remarquer ici que la plus grande nartie Hp, ,««.. «.,;
concernent les sciences, viennent de la langue des anciens Crcci"
parcequ'ils en ont été nos premiers inaitres.

- •
•*

J
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V.

oncement le

)aragraphes :

d, des diffé-

jr le globe ;

ui partagent

On les marque sur l'un des côtés du grand méridien
de la sphère.

Il est aisé d'apercevoir pourquoi on compte 24
climats d heures depuis Péquateur jusqu'aux cercles
po aires , et six de mois depuis ces cercles iusqu'aua
pôles

, pourvu qu'on fasse attention que les plus longs
jours n étant que de 13 heures sous l'équateur, et de
24 heures sous les cercles polaires , la différence est
donc de 24 demi-heures

, qui forment 24 climats ; l'es-
pace qui est entre l'équateur et les cercles polaires,
étant partagé par les parallèles en 24 portions. Des
cercles polaires

, où les jours sont de 24 heures , aux
• . ./. i P?*^ ' °" ^® 1°"*" ^^^*^e "X «nois

, il doit
qui signifie f climats, puisqu'on divise l'espace qui es

}mpris entre
grands jours

us que dans

observer que
sont que de
ince vers les

l'une demi-
es plus longs
clés ils aug-
un mois en-
! jour est de
ule et l'au-

ns de dire ,

d'heures et

'heures, ou
jusqu'à cha-
depuis cha-

1 compte 60
le arctique

,

antarctique.

y avoir six

,
.j * 'espace qui est entre ces

cercles et les pôles
, en six portions par les parallèles

,pour laire voir que les plus grands jours y sont plus
longs d un mois à la fin

, qu'au commencement de
chaque climat, ou de chacune des six divisions for-
mees par les parallèles.
On peut être surpris d'une chose qui paroît effec-

tivement singulière
; savoir

, que les climats d'heures
vont toujours en rétrécissant vers les cercles polaires ,
et que ceux de mois au contraire, vont toujours en
s élargissant vers les pôles. En effet , depuis l'équa-
teur jusqu au cinquante-neuvième degré 14 minutes.
Il y a 12 climats 4 et depuis ce même degré jus-
qu aux cercles polaires

, qui sont au soixante- sixième
degré 3o minutes

, il y a aussi 12 climats. Il sera
aise aussi de voir combien les climats de mois vont
en s élargissant

, si on considère que depuis le
soixante-sixième degré 3o minutes , où commence le
premier climat de mois

, jusqu'au soixante-treizième
degré .0 minutes , il y a trois climats de moi. , et
depuis ce degré jusqu'au quatre-vingt-dixième

, ou
est le pôle

,
il n'y a que trois climats. Cette diffé-

rence, si sensible entre les climats d'heures et les cli-

tierl

anciens Grec»,

—
"i"*

mats de mois
, vient, pour les premiers , de l'obli-

quité du tropique sur l'horizon . et nnnr Ip« ^.r^r..U
A. U ^..„...„:._ -^- soleil dans l'éclîntinn..

^"'^'

laquelle les

progression

raison

B4
leures
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'

vont loiiiours en rélrécissant , vient , comme noUstenons de le dire, de Fobliquité du tropique, rau-

Zr '^T"" '" P^j%ar, plus^ pôle e"teevé, plus la portion du tropique voisin devientobhque et grande sur IWizon.'or
, les tropiques

deternunant le plus grand jour des climats , le our
est d autant plus grand

, qu. la portion du tropique
élevée sur Phojjzon est plus graide

, et que le pMe

cerXr ^
"' ^''"1' ^' ^^""^^ P^"« «" approche^des

cercles polaires, plus la portion du tropique élevée
sur Ihonzon devient grande, aussi bien que l'élé-
vation du pô e, il s'ensuit de là que plus on avance
vers les cercles polaires

, plus l'espace de terre doitdiminuer en largeur, pour faire la différence d'une
demi-heure dans le plus long jour.

1pW'/°%'^1?^'^"''
^°"^"^^«t la progression du so^

leil dans 1 ecliptique est cause que les climats de moi*vont toujours en «'élargissant
, il faut observer que

le tropique est pour les climats de mois le milieude leur plu^ long jour. La raison en est que le tro-pique étant tout entier au-dessus de l'horizon , le
joleil doit faire un certain nombre de révolutions sur

cam fn 1 r •^'''^"' ^'^"^' ^" ^"g^^ ^« l'écliptique
coupe par 1 horizon

,
pour monter jusqu'au tropiqie;

et 11 doit faire ensuite le m^me nor^bre de révolu-
tions en descendant dans l'éciiplique , depuis le tro-pique jusquM un autre degré de l'écliptiqne coupépar le même plan de l'horizon. Prenons pour exemple
le troisième climat de mois. Le soleil fait 45 révo-
lutions en montant, et autant en descendant : ce qui
ait 90 révolutions ou trois mois de jour continuel.Le tropique étant donc le milieu du plus grand jourpour ces climats

, il s'ensuit que la mesure de la
progression du soleil dans l'écliptique

, est la mesure
des climats de mois. Si l'on fait réflexion d'ailleurs
C|ue le soleil décline plus sensiblement vers l'équa.
leur que vers les tropiques, on apercevra la raisonpour laquelje les derniers climats de mois doivent
a^nir p.us ue largeur que les premiers

, à proportionde la progression du sokil dans l'écliptique
, par rap-
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33
u rapport

quils on' aux endroits de récliptique , où la décll
raison di> soleil est plus sensible. En elïet . 2 Jecré

où la décli-

, «•-. ^a. ^.let, 2 Jegréa
59 minutes de déclinaison vers le tropique, coniien-
nent un arc de 60 degrés de l éclîp.itjueî ce qui fait
deux climats, il faut ensuire 8 degrés 5o minutes do
latitude pour augmenter cet arc de 60 degrés , et faire
encore 2 climats, et enfin 1 i dtgrés 40 minutes pour
accroître cet arc de 60 degrés , et faire les deux der-
niers climats.

§ II. Des différentes opérations que l'on peut faire
sur le globe.

1. Monter le globe horizontalement pour un lieu
,comme Paris. Il faut d'abord élever le pôle arctique

sur l'horizon, si le lieu est dans l'hémisphère septen-
trional

, comme Paris} élever le pôle antarctique, si
le lieu est dans le méridional j trouver ensuite hi
latitude de cette ville

,
qui est de 48 degrés ^o mi-

nutes pour Paris
5 élever le pôle d'un pareil nombre

de degrés, puis mettre la ville sous le grand méri-
dien. La raison pour laquelle on élève le pôle d'un
nombre de degrés pareil à la latitude d'un lieu , c'est
que l'élévation du pôle est toujours égale à la lati-
tude

; car du zénith à l'horizon, il y a 90 degrés,
et du pôle à l'équa^eur , aussi 90 degrés : de ces deux
distances égales, ôtez la même distance du pôle au
zénith

,
il restera d'une part , la hauteur du pôle , et

de 1 autre la latitude ou la distance du zénith à l'équa-
teur

,
et ces deux restes seront nécessairement égaux.

Cetteopération apprendra la hauteur méridienne du
soleil aux équinoxes et aux solstices, et même pour
chaque jour de l'année. En effet, lorsqu'on a monté
le globe horizoutah ment pour un lieu comme Paris,
il y a qiiarante-neuf degrés de distance entre le pôle
et l'horizon

, comme il s'en trouve autant en latitude
entre l'équat( uret le zénith. Or . du zénith à l'horizon

,
il n'y a que quatre-vingt-dix degrés de partel d'autre!
01 de ces quatre-vinpt-dix deorés on retranche '-
quarante-neuf de latitude, il reste quarante-unTqui

B 5
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leur rh(orizon

, qui
! depuis la hauteur du

X. C'est la hauteur du
ajoute vingt-trois degrés

eA-priinent la hauteur de Péqua
n'est autre chose que ce qui res
1>Ô^ jusqu'à quatre-vingt-di
soleil atix équinoxes. Si l'on _,_ ^._,_,, ,
et demi de déclinaison et de plus grande élévation vers
le pôle arctique, on a soixante-quatre degrés et demi
d élévation du soleil à midi au solstice d'été. Otant
des quarante-un degrés de hauteur de l'équateur, vinot.
trois degrés et demi, reste dix-sept et demi pour le
solstice d'hiver. A l'égard des autres jours, il faut
trouver dans l'écliptique le lieu du soleil, un jour
proposé i amener ce degré sous le méridien, et voir
alors combien le soleil décline de l'équateur, ou en-
deçà vers notre pôle, ou au-delà vers l'autre pôle.
î>i on ajoute après cette opération

, par rapport aux
signes septentrionaux

, la déclinaison à la hauteur de
1 e^juateur , on a la hauteur du soleil à midi pour ce
jour. Si on la retranche, lorsque le soleil est dans les
signes méridionaux, on l'aura de même pour un iour
différent.

*^ *

II. Trouver la longitude et la latitude d'un lieu.
comme Paris. Il faut tourner le globe jusqu'à ce que
cette ville soit sous le grand méridien : le nombre des
degrés qui se trouveront depuis l'équateur jusqu'au
point du méridien qui répond directement à ce lieu

,

marquera sa latitude. Le degré de l'équateur qui
sera sous le grand méridien déterminera sa longitude.

JII. Trouver le lieu du soleil dans un jour proposé

,

par exemple le dix-huitième d'août. Cherchez ce
jour sur l'horizon : vous trouverez le vingt-cinquième
degré du lion dans le cercle des signes. Cherchez
ensuite ce même degré dans le zodiaque du globe;
c est le lieu du soleil le dix-huitième d'août, c'est-à-

,dire que le soleil est dans le degré du zodiaque céleste, ï
qui répond à celui du zodiaque terrestre.
IV. Connoître le lever et le coucher du soleil un

jour proposé^ par exemple le quinzième de mai à
l'ans. Elevez le pôle de quarante-huit degrés cin-
quante minutes

; ce qui est sa hauteur à Paris : cher-
€fa.«z le heu du soleil le cjninziènie de maî • oVc» U
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>ingt-quftiriôme degré du taureau j mettez ce lieu sous
le grand méridien

, et l'aiguille horaire sur midi ;fa.tes tourner le globe vers Forient
, jusqu'à ce quele

I

ingt-quatrième degré du taurt-au touche l'horizon :
ailes de même du côté de l'occident

-, remarquez
1 heure sur le cadran horaire, vous verrez pour lo

iTscTr'*
""^ ^^

' ^' 7 Heures et demie pour

y ' ^'^'''^' ^^ ^^^"['^^ d'heures d'un lieu proposé ,c est-à-dire son plus long jour.
Après avoir remarqué la latitude d'un lieu, parexemple de Paris, il faut élever d'autant de de/rés

e pôle arctique, si le lieu est dans la partie septen-
tnonale ainsi que celui qui vient d'être nommé:
e. le pôle antarctique, si le lieu est dans la partie

le grand méridien pour ta partie septentrionale, et lepremier degré du capricorne pour la méridionale :placer
1 aigui le du cadran sur midi , faire retourner

ensuite le globe alternativement vers Torient et
i occident, jusqu'à ce que le premier degré du cancer
et du capricorne touche l'horizon j remarquer l'heure
sur le cercle horaire. Ce cercle marquera à quelleheure le soleil se lève et se couche dans le plus grand
jour

,
d'où il sera aisé de savoir le climat.

^

d„ cnY-^T''"^'^
coniment le lever et le coucher

IZT^l' ' ^^\ P^V^S'-^"^^ jours, indiquent le

cerX. T- '^"'.^r
**^"^ ""^'« Péquateur et les

cercles polaires, ,| faut remarquer que le surplus de
12 heures ait connoître le climat pour tous ces lieux :par exemple

, le plu^ long jour à Paris est de 1 6 heures,par conséquent 4 heures ou 8 demi-heures de plusqu à 1 équateur Paris est donc au huitiènie climat.
VI. Irouverle climat de mois d'un lieu. Ce lieune peut être qu'entre les cercles polaires et les pôles.
11 faut pour cela élever le pôle du lieu , tourner

ensuite le globe vers l'orient, et remarquer quels«ont les Signes du zodiaque qui coupent l'horiz^ aunord pour la partie septentrionale, et au sud pour
--. msriuionalù^ puis compter combien il y a de sienes-
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jusquau tro[)i(|ne, ou du en nrer ou di- j II 11—7 ~" "" «-MiMcr ou (lu canrîrnrna .eu doublant ces «.fines on aura le cli,„»,

"?"<="'" =

co„,,er
1 honzon au nord, le lieu .î.ant clun, la nâr, e.epte„.r,o„al.. Je re.narque cjue ce, .ig 's "om lel..e«ue.j de^rédu taureau ., de'la .ierge.^J y a dLxeues ,us,,u'„u premier desr,é du cancer: savoir Û«ureau et le,, g,?„,e„„x , \^ .,„„,,,, „.,',;';";;> «

n..l.eu du plus on^ jour des'cli,na.s l Lois'V i Irou,'er le,our auquel le soleil passe perncn.duula.rcmeni sur un Ihu. Il faut ren.arquerC.rcJ
• heu do„ è.re dans la z6ne lorride. MeMeTfavl le e^q..esaon

,
par exemple Goa

,
qui est au seizième de7réJe la,.,„de septentrionale, sous le grand .!,",'dien.ren,arquez sur le méridien la latitude de ce te v Ile:ensu.ie .e.ournez le globe, et voyez quels degré, dj

ve.ez deux
, le treizième d.. taureau , et le dix-^u..ume,lu lion: donc, quand le so eil era .„

et au d.x-hu.tiéme du lion . le onzième d'août i«era perpeudiculaiie à Goa. '

9""'"'d est m,^, dans un autre, parexemple, .luellé

fa. me,,''' P
V.''"'"«

' I""»'! i' «^t midil 1'.^" î

ho aiTe sur 'î-'""' ^'""^ "'"''"^"
'
"' ''"'e"illeiiora re sur uad.

, tourner ensuite le globe vers

mend.rn: la,gu,lle marquera une heure an.ès midi

t:rTZ7 "•' '""«.^'-—P'- orientale d'uneneure, ou de quinze degrés.
IX. Connoùre qudU%ure ilm dans tous les lieux
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de la terre y quand il est une hmre proposée dans un
lictii par exeinple, huit heures du matin à Puris. Il
faut faire la même opération ciue dans la proposition
prt'cédtnte, puisqii'en effet celle dont il s'agit ici en
est une conséquence. Il faut observer néanmoins de
tourner le globe vers l'orient ou vers l'ocident,
«uivantla situation de différentes villes : ainsi, dans
lV\em|)le précédent, Vienne étant plus orientale que
Paris, il a Fallu tourner le globe vers l'occident, pour
amener Vienne sous le grand méridien : s'il s'agit au
contraire d'une ville plus occidentale que Paris

,comme Lisbonne
, il faut tourner le globe vers Porient.

])e ces deux propositions bien conçues, résulte la
démonstration de quelques problèmes qui passent d'a-
bord pour paradoxes; ])ar exemple, qu'il peut y
avoir une semaine de trois jeudis

j
que deux jumeaux

mourants le même jour et à la même heure , il peut
se faire qu un des deux ait vécu deux jours plus que
Pautre. Une troisième conséquence de ces deux pro-
positions, qui ne renferme pas de difficulté, c'est
qu'atout moment, dans tous les différents lieux de
la terre , on chante les louanges de Dieu , et on
offre le saint sacrifice. A l'égard des deux premiers
l)robièmes , qui paroissent plus difficiles à résoudre ,
oji n'aura j.as beaucoup de ptine à en apercevoir la
solution

, si on fait attention qu'elle dépend d'une
supposition

j savoir
,
que de deux voyageurs , Pun

va à Porient et l'autre à l'occident
, partant tous deux

d'un même Heu. L'un . par conséquent
^ gagne un jour

entier en faisant le tour du monde
, et Pautre en perd

un. Il faut di e la même chose de deux jumeaux, qu'on
doit supposer avoir fait le tour du monde en voya-
geant.

X. Trouver les Ant'podcs d*un lieu
,
par exemple

de Paris. Il faut baisser le globe jusqu'à ce que Pa-
ris touche Phorizon au point du sud ou du nord

;
le point opposé marquera les Antipodes. U.ie aurre
manière plus courte de trouver lus Antipodes d'un
lieu , c'est de chercher un lieu distant de lÔo degrés
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». m. De.principaux Poi^t, quipartagentPUrizon.

des prikcinàux n„i„, •
'"'"^ '""«"' des nom»

iaux vL,: ,L rite l:."u mT' °"* p"--

usage sur l'Océan T " ''* ""* «t"' »<">' en
les seuls don nôu'.r"*;"'-"' P'"/ -'«"ig^Wes e.

cet ouvrage.
servirons d»ns la suite de

«a^À&"(oT,'';Sr Pf"''
' "«"n.és'autrement

IW.àUdroUedw'^""'^' '""'' '"• ^'orient on

septentrion ou noz-rf , en haut
" » 4 • le

".eut J-cr^d':: nx''
•"'"'^ »•'' ^^p^-^ ^»'-

3. Enfin"1eXVl;-^"°""'''*°- '«'«"•''-«'•

entre deux de,lu dZ° "ï"' '" "°"*«"' ^^acun

7°- le «o/-rf-„orA«r 8» l'«;
""'^-"''^"•^'f,

viennent de la lan.ul. L'
**{-"°'-''-«'- Ces noms

allemande, , et 'of n^l"!, """""f êr^^-'ioe» ou
l'auteur. ' P™'*""^ î"» Charlemagne en est

11 ne paroJt pa. nécessaire de ,'élendre davantage

i
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Horizon
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nation,
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) mer pani-
que et l'Asie.
Jx qui sont en
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de iongitude, et qui ait une latitude
dan* rhémisphère opposé.

\

^ ^"^^^ Desprincipaux Points qui partai
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sur les points qui divisent l'horizon , ou sur les vents.
Si l'on veut s'en éclaircir parfaitement , il faut avoir
recours à l'horizon des sphères et des globes nou-
veaux , où ils sont tous marqués exactement»
Nous ajouterons seulement les noms qu'on donne

aux quatre principaux vents , sur la mer Méditerra-
née : l'est est appelé levante^ le midi, ostro} l'ouest ^

ponente , et le nord , tramontana.
Pour remarquer facilement- sur le globe terrestre la

situation des lieux par rapport aux quatre points cardi-
naux^ il faut observer que l'équateur et les cercles qui
lui sont parallèles, marquent précisément tous les
lieux qui sont orientaux et occidentaux , relativement
les uns aux autres , et que les méridiens font connoitre
ceux qui sont septentrionaux ou méridionaux les uns
à l'égard des autres. Ainsi , tous les lieux situés sous
l'équateur ou sur chacun des cercles qui lui sont pa-
rallèles , sont orientaux ou méridionaux entr'eux ; et

ceux qui sont situés sous un même méridien , sont
septentrionaux ou méridionaux , les uns par rapport
aux autres. Mais tous les autres lieux qui ne sont
pas situés ainsi , déclinent plus ou moins de ces quatre
points cardinaux. Il est très utile de s'appliquer à
considérer ces différentes situations respectives des di-
vers lieux des quatre parties du monde 5 et c'est un
des meilleurs moyens de faire du progrès dans l'étude
de la géographie.

SECONDE SECTION.
Description générale du Globe Terrestre , ou de la

Mappemonde,

CHAPITRE PRÉLIMINAIRE.
Des termes particuliers à la Géographie , et des

mesures dont elle fait usage,

VJE mot géographie vient du grec , et signifie , comme
on l'a déjà dit , description de la terre. Par la terre ,
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nûC!"^ n 8:«''^gl''''«
«-nposë de terre et d'eau ,qu ou appello le globe terrestre.

'

A',tl Z""'.^"'^^'''
«'' 'a description d'un pays oud une province

i par exemple . de la Normandie.La topographe
, est la description d'un lieu par-t.cuj.er comme d'une ville ou S'une seigneurie^L hydrographie est la description de l'eau ou desn.ers

5 par exemple
, de l'OcéL , de la MédUerra.née , etc.

, des côies ou bords des terres.
Comme on peut représenter la terre , ou tout en,

Z.. /!r^"''^">.''^''
1"' f^"™'" néanmoins se ré-duire à deux espèces ; savoir , les cartes générales etles paruculières. Dans la classe des premières

, onrenferme r.on seulement la mappemonde ou le nla-rnsphère qu. représente tout ïe globe terrestre'^endeux surfaces
, comme applaties et communément cou-

oùônT ]'/•:";"'
""^'i'"^"'

"-»«"<»- les carte,où on a d^cr.t les grandes parties du globe, comme
1 Europe, l'Asie, l'Afrique et l'Amérique, ou mêmedes royaumes, par exemple la ïrance\ e,c!

Les caries particulières représentent un pays oar-fcuher
, ^comme une province de quelqueTat^

de ir?Jtr'
P "' •"?[' * '^"""^ ""« î<'^« généralede U terre, qu un globe, puisqu'il en a la fioure-ma.,

,
co„.n,e il seroit impossible d'en fkire un as'sez gros pour représenter en détail tout ce qu'^î estbon de conno:tre de, différentes parties de la terre

è:rordo-'';r"T."''?"r s'"*^"'- «* ^^^lieres. Un doi considérer le, dernières surtout commedes portions détachées du globe.
La géographie

, ain.i que les autres sciences, acertains termes qui lui sont propres , et q„'n el àpropos d'expliquer. Il y en 'a de d;ux sor es le,

Ceul";
,?'

'V^;" -r'
'^' '""«^ -gardent IW^eux qui regardent la terre sont :

Lontment ou Terrefirme. C'est une grande nart'ede terre qui comprend plusieurs région,^, q",i «fso^t
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Isle

^
est une portion de terre qui est enlièrement

environnée d'eau.

Presqu*ile et péninsule , anciennement chersonèse
,

est une terre presqye entourée d'eau , et qui ne tient
au Continent que par une langue de terre.

Isthme , est une langue de terre y ou portion res-
serrée entre deux mers

,
qui unit un continent ou

une presqu'île à la Terre Ferme.
Pas ou col^ est un passage étroit dans les mon-

tagnes.

Cap , est une portion de terre qui avance dans la
mer, et s'élève comme une montagne: c'est ce que
les anciens appeloient promontoire. On la nomme
pointe , si elle a peu d'élévation.

Dunes
y sont de petites collines de sable sur le bord

de la mer, ou les bords de la mer élevés, qui em-
pêchent qu'elle ne se répande sur les côtes. On ap-
pelle aussi quelquefois dunes, des rochers escarpes.

Fa/aises » sont des hauteurs escarpées sur le bord
de !a mer.

Voici en peu de mots la définition des principaux
termes qui regardent l'eau.

Archipel, endroit de la mer où il y a beaucoup
d'îles. '. '/i"

Go/fe^ avance considérable de mer dans la terre:
les plus grands 'portent le nom de mer.
La baie ne diffère du golfe que parcequ'elle est

bien moindre^ et plus étroite à l'entrée que dedans.
Souvent les peuples du nord de l'Europe les con-
fondent ou ne les distinguent pas.

Anse
,
est une petite avance de mer dans la terre.

Rade
, endroit propre à mouiller l'ancre , et où les

vaisseaux sont à l'abri du vent.

Sèches
, hauts-fonds , bancs de sable , sont les e«-

droits de la mer où il y a peu d'eau.

Détroit, est une partie de la mer^ resserrée entre
deux terres.

Lac
,

est une grande étendue d'eau au milieu des
terres, et qui ne tarit jamais.
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nviére ou dans la mer sf fn
^"' *1"^'^"« «»^tre

qu'elle se dëcharge dan, Ù ^'\,^oasiiétahle et

3eA«..; autrement ele^X'-'^'î "^^^^ '«"«•«
"vière. *"® ê*»^*^® simpleuient celui de

ia mer. ^ ^"^'^*''^ ^ana un kc ou dans

*/"de'rfie': st °ï i:r-'^
"•'- ^wé. ,.

d'une personne qui la It.% * °" * '" g»"*:''»
'ant soi

i ainsi .^àParirTr"' '* ™" «°"'«' de-
^«,la Seine , et'le coU 'g^ iï,,^,X'«

-' * la droite
;

> Les mesures dont on si J» * '* ê»"«'>e.
»«nces, ne sont pas iê, 1/^ '"'"' "P"»" le» dis-

>• En France ê„ F *' P'"°'«-
»arck et en SuiC àn'^"" '

'" ^"^'^''' «» Dane-
»• En Italie, en il?"

'^°'"'"* P" "'"'<'»•

par milles. ^ ™ «' e» Hollande
, on. compte

. Mais les milles ot )>• !•

I-a lieue commune S7F;anceiîr5''r^™«'-
«ept cent trente-neufnaseëow,-" 1^ '''"'» ""'«
*/iquet=.oit de cinq ^l'Is dT f''"^*'

'
P" S^"""^-

douze pouces. ^ ^ '
''* •°'

' «•""t chacuS avoit
Les nouvelles mesnr»» ;.• - .

France
,
ont pour Grmèt'eTuTaV -"i"^''"'

»
''gnes

,
et qui est la dix mlUilV ^ '"^<'»

' "•='9«
du m.!ridie2. Le tiloX" ou n' P"^"'" <»" I"""ou 5,3 toises, 5 Poucet ' ^ « •

' * '•°°°">éf«
«uèlre. ou lieùe, a ,o1^'

^?^* '*g"^»- !« "•yria-
4pieds, 5.560 lig'nês'""""^''" °'' 5"3o toises,

^^n'^^'Val^^^^^^^^^^^
'-•» »llle quatre cent

da ct/mil]^~«'^
.

<^e Suède et de Su,-3se est
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Ainsi

,
la lieue de France ëtoit la plus petite ; celles

lu nord sont de près du double.
Le mille de Hongrie est de six mille pas fiëomé-

tnques. '^ *•

Le mille d'Allemagne est communément de quatre
nlle pas. *

Celui de Hollande est de trois mille cinq cents
snviron, ^

Celui de Pologne est de trois mille.
Celui d'Angleterre , de deux mille deux cent cîn-

[quante.

Celui d'Ecosse et d'Irlande , de quinze cents.
Enfin celui d'Italie est de mille pas géométriques.
11 sera aisé de réduire cette façon de compter par

milles en lieues; il suffit pour cela d'observer que
trois mille pas faisoient une granda lieue de France,

CHAPITKE PllEMIER.

I

Division générale du Globe Terrestre,

On divise le globe terrestre en deux parties , la terre
et la mer. '

Article Premier.
De la Terre.

La terre contient le monde ancien et nouveau.
1. Le monde ancien

, ou connu des anciens Grecs
et liomains

, renferme un continent et des iies
l^e continent renhxme l'Europe , l'Asie et l'Afrique.

Les Anciens ne connoissoient pas ces grandes par-
ties dans leur entier.

*

1. L'Europe
, telle qu'elle est aujourd'hui , se di-

vise en quatorze parties .— Trois au nord : 1. le Da-

lédération du Rhin
, 7. les Provinces lllyritnnes,

8. la Suisse, 9. l'Empire d'Autriche, iq. le royaume de
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.
a. L'Asie comient six parties •_J>„ -j '

«"ent, a. k Turquie d'Asie l Ta T'^^"/ '"IPcr.e
, 4. l'Inde 5 la r • ,' ,

'Arabie, 3. a

Tarla;ie. ' * *
*^''""' '<*("" "0"I) la grandej

"ofd î'-i^fe:: «"r -Î:
- ",- P»r.-es : -_ Trois a.

^.'fllie, 6. la Nubie,, p'aI;- •
^"'""'*' ^- '«

"'«li, 8. le Congo „ './p'^ **.'"""«: -Trois a„
jusqu'au cap deBi„'e-'£speratr?o"ra 'c'?'

''''"''
langée ou orientale . oui ^It '

,
* ^"'^^«"8 nié-

Êuebar et d'Ajan '
^ '""^ '"' *^'^"'» «"^ Z».-

et'ri'î«;^„f;rîer,"^» ^e/Europe, de l'Asie

jorque, 2. Minôrq^e 3 , r "" ','<"" = '-^a-
5. la Sicile, 6 Md.e' , r

*^;°"'=' 4- la Sardaigne,
i

"es de rArd,ipei: ^' ""
' ^^ ^''""^''«.

9- le»

Les principales i7^i f]« 1» A „•

terran«e:
.. Cypre , K .:fl

'"'''
'

''.''"''« ^édi-
ou la mer desTdU 3 il '«ViV'

''''"' ''0<^««°.

5- Sumatra
, Java bL^'^

Maldives, 4. (;ey|,„

^oW.; 6. lU Mol'uqtT/;: Mr '-î^

''V^
'''^

lormose, n. LieoukLu ,^ I

"^'''PP'nes , 8. l'ile

•les Mariànes ,2!^ il' a t'
''*' '^" J"?»», 'i.

^'- de la ^e'r Paei'^^'^
'^" Kamtschatka^ ,3'. le,

.• M:d^:ttt'ctar.'f"r,^ T'' *''-•-'«"•'

=

^s.-TKo;as/i."irH:ut'ret?!ir^rr
Madagascar, r, i»,i« r» i ' •? "• trônent,
et riJe de France Iteunion

,
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II. Le monde nouveau reiiferm
s îles.Ides il

e un continent et

Le contineu! .e .lîyUe en Am,irique seplentrionale
.en Airifiiquc méridionale. '

L'Araéiique septentrionale peut se diviser en sixnruesi .avo r
: ,. la ci-devant Nouvelle!l.,?ncé

fim comprenou le Canada, cédé au. Anglais en ",63.*
e la Louisiane, appartei.ant à présent aux EtatsI|t ma

i .. les anciennes possessioni anglaises , aulout
;d hu, les Etats-Unis

. au midi et au nord du c!nnda
, 3. Le Me.i<,ue ou Nouvelle-Espàgne

; 4 UNouveau-Me>.,q„e
; 5. la Californiei 6. les^noûvelletdécouvertes , à l'ouest du Canada

"""veue.

na?s"
''"'"«^''^"^"'ï"* "éndionale en huit grandspays

. ,. la Terre-Ferme
, 2. le Pérou , 3. le Chili

4- le pays de la rivière des Amazones , 5. ta Guyane
'

lanique.'" '
^^ '' ^'""«"«y

.
«• la Terre aîagell

Les principales (les de l'Amérique sont : 1 . les Acore,
"; Terre-Neuve près de laquelle est le grand* banc

vers le pôle arctique
, et\crs^le pôle antarctique

"'
Le terres et îles vers lo pôle arctique sont • I,Spi.zberg, la Nouvelle-Zemble, etc.

'

la terre df- %^"" '•"" '" P'?,'^ ^"'"«iq«e sont :la terre de .a Circoncision, celle de Gonneville U
Nouvelle-Zélinde. la Terre de Feu, lié ou côrltdJes qui soiAt séparées de l'Amérique mérWionalêpar le UuoXt da Magellan

, etc.
«erraionale

On peut mettre dans cette même classe de terrea

aT .TV \
N''"'«"=-G»i"ée. laNouvelle-Hoî!aade etc. dont on ne connoit que quelques côle».

il n y a guère plus de 3o ans qu'on supnosoit eé-«eralement qu'il existoit, au sud du globeruTta^tê

austral. L immortel Cook a détruit , dans son secon,rvoyage, cette supposition idéale , « a du mo^Td^

F.
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montré que si ce continent existe , il est perdu sous
les «laces immenses du pôle antarctique. La I^ouvelie-
Hollande , par son étendue , a fait croire à quelque»
auteurs qu'on pourroit en former une cinquième di-
vision du globe : mais , trop grande pour une île,
trop petite pour un continent, il semble qu'on doit
l'agréger à l'Asie. Ainsi il est fort probable que la
division ancienne et vulgaire du monde en quatre par-
ties subsistera.

De ces quatre parties , l'Asie est la plus peuplée.
On ne peut faire que des calculs approximatifs *, mais
on suppose qu'elle contient 5oo,ooo,ooo d'habitants

,

si l'on admet l'exactitude du dernier dénombrement
de la Chine

,
qui porte la population de cet empire

à 33o,ooo,ooo. La population de l'Afrique peut être
de 3o,ooo,ooo

î celle de l'Amérique de 20,000,000$
celle de l'Europe de i5o,ooo,ooo, et celle de la Nou-
velle- Hollande et des îles de la mer Pacifique, 5oo,ooo.
D'autres évaluent la population de la terre entière
à 900,000,000.

ARTICLE II.

De la Mer,

On ne peut guère douter , d'après les dernière»
découvertes

,
que l'eau ne couvre plus des deux tiers

du elobe. Ces eaux
, sous les noms d'océans , de mers

,

de lacs , de rivières
, sont contenues dans des es-

paces plus ou moins étendus.
La mer se divise en mer extérieure^ c'est-à-dire

qui environne le continent
f et mers intérieures, c'est-

à-dire qui se trouvent renfermées dans le continent.
La mer extérieure de notre continent a quatre noinsl

différents, suivant les quatre points cardinaux du
inonde.

1. Océan septentrional ou glacial.
2. Océan oriental ou indien.

3 Océan méridional ou éthiopien.
4. Océan occidental ou atlantique.
La mer extérieure de l'autre continent conî^erve le

nom général de mer, et porte deux noms différents.
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puis les côtes orientales d

1. La mer Balliaue.

est^e'^PEu^"' ^" golfe de Russie
, au nord-

3. La mer Mëditerranëe
, dont la partie qui s'avancedans les terres d'Asie, s'appelie mlr du La„tLes quatre suivantes communiquent avec la merMéditerranée, et en sont une extension.

4. i- Archipel, qu'on appelle aussi mer Blanchequi est plus fameuse que celle de Russie.
'

I
pontide

""^^ ^*'™ara
,
nommée autrefois la Pro^

6. La mer Noire
, anciennement le Pont^Euxin.

7. La mer de Zabache , ou mer d'Asoph
, autrel

fois le Palus Méntidf fyyyk ^^ A ' X. f '
ttuire-

Noire.
^^^^«^'ûfe

> qui se décharge dans la mer

8 La mer Caspienne
, qui est au milieu des terresde 1 Asie , et au nord de la Perse.

9. Le golfe P.rsique . entr» l'Arabie et la Perse.

et l'ÂfriquT' ^"^' '
°" ^°^^" ''"^^'l"" '

«"^'« ^'-A^ie

de^l^AsL":
^"'°'' ^^«""dérer comme mers intérieures

1 6^ :me?r^gUr^"^ ^ ' 70 milles de longueur
,

2. La mer Baikal
, en Sibérie

, qui a 3oo millesde longueur, et 3o milles de largeur.
3. Le golfe de Bengale.
4. Le golfe de Nankin.
Les mers intérieures du nouveau continent sont :
1- La mer Vermeille

, près de la Californie.
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2. La mer Christiane, ou la baie d'Hudson.
3. La baie Baffin. Ces deux sont au nord de l'Amé-

rique septentrionale.

4. Le golfe de Saint-Laurent
,

près Pile de Terre-
Neuve.
Le golfe du Mexique , entre TAmérique septentrio-

nale et la méridionale.

CHAPITRE II.

Des principaux Isthmes , Golfes , Détroits , Lacs
et Rivières»

Après avoir considéré les princî^yiles parties du
globe terrestre

,
que nous avons divisé en continents

et en îles
, il faut voir maintenant les isthmes, golfes

,

détroits
, lacs et rivières les plus considérables.

§ I. Des principaux Isthmes,

^
Un isthme est, comme on Ta déjà dit, une por-

tion de terre serrée entre deux mers , et qui joint
une terre avec une autre. 11 y en a deux considé-
râbles eia Europe.
Visthme de Corinthe

, qui joint la Morée , autre-
fois le Péloponnèse, avec la Grèce, dans la Tur-
quie méridionale.

1. \^isthme de Précop
, qui joint la petite Tartarie

avec la Crimée^ près de la mer de Zabache.
11 y en a un remarquable en Asie , dans l'Inde

près du grand golfe de Bengale : c'est Visthme de Té-
nacérim

,
qui unit la presqu'île de Malaca avec le

royaume dé Siam.
En Afrique

, il y en a un très fameux : c'est Visthme
de Sues, qui joint l'Asie avec PAfrique ç il n'a que
3o lieues de large. On a entrepris autrefois de le .

couper
,
pour joindre l'Océan à la Méditerranée

; ]mais la crainte que PEgypte, qui est un terrain bas, 1
ne fût inondée . fut unf> Ap.r nninrinal^to

~

donr:er cette cutreprise.
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En Amérique

, VUthme de Panama joint l'Ame«que septentrionale avec la méridional!

«
II. Des principaux Golfes et Détroits.

Un golfe est une portion de mer qui s'avance beaucoup dans la terre.'
avance ueau-

La mer qui enTJronne le globe terrestre forrte Luitgrands golfes, six dans l'ancien continent, Ttdeuidans le nouveau. Il y en a trois dans l'Éirone n^^retjennent le nom de mer: ,. la mer Méditerr nél
2. la mer Batique, 3. la mer Blanche de Russie Tro!.'en As,e

: ,
le golfe de Bengale , a. le go""pêr;,î',e

rjque .1. le golfe du iV!exique
, entre l'Amérin,,.

se„te„tr.onale et la méridionale ;'.. le gollt de 2a-

Un détroit en une portion de mer resserrée entredeux terres, qui fait la communication d'u.fe me"a une autre. On le nomme encore mande, !aZT
Zp/^re ' '

"->/"«, et ancielnemenl

Les quatre plus fameux détroils sont : i. !„ J,:trou du Nord ,o^ de Bering, en Asie, à V xtl"
I Tn a""

^pf"^ '.
""^ "°^'*-^^' !=»•!« détroitdTMa.

L?«/fa« dans l'Amérique méridionale; 3. e' 4 les l5
!.,«.. d.pans et d'^„^.o„

, dans l'Amérique s^ttentrtonale. Le premier sépare l'ancien contine2"d'avic
e nouveau comme les nouvelles découvertes le fonton„o,tre. Le second sépare le nouveau continent d'u "epa tie des terres supposées antarctiques. Les dëûv[autres sont entre l'Amérique et les terres arctiques

I

Les detro.ts de notre continent les plus remar-quables, sont : ,. le détroit de Gibraltar, entreT'A-

n'j; '^•":°P«5 i donne entrée à l'Océan dan,a Méditerranée; 2. le détruit du Sund , n„i tZ\la n:er Baltique à l'Océau
;

,H. U détroit d^sJbêl.
,r"*('.,t»'-

l'A-e et l'Afrique; il jointla mer
'

j

Kuuge u n.;coaii
, ou îa mer des Indes.

Tom. I. n ~
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§ m. Des Lacs les plus fameux»

Les plus fameux lacs sont ceux , i. de Ladoga et

2. à^ Onega, vers l'extrémité occidentale de la Russie

ou Moscovie ; 3.1e lac Aspkaltite
,
qu'on appelle aussi

la mer Morte , en Syrie. ( Nous ne parlons point

ici de la mer Caspienne , qui est comme un lac , mais

dont il a été fait mention ci-devant parmi les mers. )

4. Le lac Maravi , en Afrique, dans la Cafrerie
;

5. le lac Supérieur et autres , au milieu de l'Amérique
-septentrionale,

§ IV. Des Rivières,

On remarque dix principales rivières en Europe :

\ . la Tamise , en Angleterre } 2. la Torne , en Suède
,

au fond du golfe de Bothnie et de la mer Baltique

}

3. le Volga , en Russie ou Moscovie
; 4 1® Don

,

ancfiennement Tanaïs , dans le même empire \ 5. le

Danube
,
qui a sa source en Allemagne , et qui se

jette dans la mer Noire ; 6. le Boryslhène ou Dnieper

,

en Pologne} 7 , 8 et 9. le Rhin , la Loire et le Fà

,

dans l'Empire Français } 10. le Tage, en Espagne.

Il y en a dix considérables en Asie : 1 et 2. le

Tigre et l'Euphrate , dans la Turquie d'Asie 5 3 et 4«

l'Inde et le Gange , dans l'Inde } 5 et 6. le Kian et le

Hoan , dans la Chine ; et quatre dans la Tartarie , sa*

voir : 7. l'Amur, 8. le Lena^ 9. le Jenisea, et 10. l'Oby.

En Afrique , il y en a cinq : i. le Nil , dans l'A-

byssinie et l'Egypte; 2 et 3. le Niger et le Sénégal,

dans la Nigritie
; 4» 1® Zaïre , dans le Congo ; 5. le

Cuama 9 dans la Cafrerie.

Dans l'Amérique septentrionale , il y a deux ri-

vières considérables : 1 . la rivière de Canada ou de

St.-Laur€nt ; 2. le Mississipi.

Dans l'Amérique méridionale , il y en a deux aussi :

1 . la rivière des Amazones; c'est le plus grand fleuve

du Q^onde : 9. la riyière du Paraguay j ou de la Pi^ta.
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CHAPITRE I T.

Des villes capitales des quatre parties du Mor.deT>
JTou R compléter l'explication générale H„ «l.K .

régions d„rort:ctrn?uv::„'."'**'8^»"''-

J I. En Europe»

Isles Britanniques
: Londres

, capitaleDanemarck
: Coph.h.oub

, cap.Ce^"'
Suède

: Stockholm
, capitall

Russie
, ou Moscovie d'Europe : Moscou et S P '

rés&r./t
'''""" ^°''"'""<'' -^''«/^ Le roi

Empire d'Autriche i Vienke, cW,a/„Royaume de Westphalie : cIssEf /!'„/, /

Espagne :MADHiD,ca//a/e.
Royaume d'Italie: Milan, cW/^/e.Royaume dfi Na^^l^o . ivr . _ ^ /"*«'&.
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$ II. En Asie,

d'Asî BuB.SE , Alef j, Jérusalem
,
prin-

cipales,

Arabie : Mépjne , la Mecque^ Moka, princi"

pales.
^

, Verse: JsvAil AT^ i capitale, 1

Inde : Agra , capitale de l'empire du Mogol ; Goa ,

principale de la presqu'île en-decà du Gange; SiAMet d

K-ECHO
,
principales de la presqu^le au-delà du Gange. |

Chine: Pékin, capitale^ et de tout ce qui dépend
de cet empire.

Tartarie. : KmiN , dans la Tartarie chinoise
;

Samaucand, dans la Tartarie indépendante} To-
BOi-SK , dans la Sibérie y capitales.

Dans les lies d'Asie : Java, Batavia
j
principales :

au Japon ^ Yédo, capitale,

\ § III. En Afrique,

L'Egypte qui dépend des Turcs : Le Caire, capl^

taie.

Barbarie : Tripqli , Tunis , Algeh , Maroc ,

principales,

Sahara ou désert, point de villes. ,

. Guinée : La Mina et Bénin
,
principales,

iNigritie: ToMBUT,y7r/7z«joa/e,

Nubie: Sennar , principale ^ Suaquem: est aux
Turcs.

Abyssinie : Gontar on Gondar , résidence du roi

de ce pays , où il n'y a que des villages,

Congo : S.-Salvador
,
principale.

Gafreric pure : Le cap de Bonke^Espf.rance
,

Sofala , Zimbaoé, principales.

Cafrerie mélangée : Mozambique ^ Auçagurei,
,

principales.
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$ IV. En Amérique , dont la plus grande partie ap^
parUent à diverses nations européennes*

Amérique septentrionale,

Canada : Québec, capitale , aux Anglais.
Etats-Unis : Boston

,
principale,

Louisiane : Nouvelle-OrljéANS, aux Etats-Unis.
Mexicjue , ou JSTouveiie-Espagne : Mexico, capi-

tale.

Nouveau Mexique, en partie aux Espagnols:
Santa-Fé , capitale, •

Californie: les Espagnols y ont fait depuis quelques
années des établisseijients qui sont encore peu con-
sidérables.

Nouvelles découvertes à l'ouest du Canada : il n*y a
que des villages d'Américains.

Isles : chacune a sa capitale , dont nous parl«ron-s
en détail dans la cinquième partie.

Amérique méridionale»

Terre-Ferme , en grande partie aux Espagnols

,

Carthagêne
j Surinam , aux Hollandais j Cayenne,

aux Français
,
principale^,

Pérou : Lima , capitale, 1 « ,

Chili : S..3PAGO , capitale, S
^""^ Espagnols.

Pays de la rivière des Amazones : on n'y connoît
point de villes.

Brésil, aux Portugais : S. Salvador , capitale.
Paraguay, en grande partie aux Espagnols :Buenos-

AiRES , capitale.

Terre Magellanique : les nations européennes n'y
ont point d'établissements.

C 3
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^-'X'^. 1^.^»^

CHAPITRE IV.
nés ^^ligions^^ Langues Figures et Couleurs desdifférents Peuples de la Terre,

ARTICLE PREMIER.
-D« différente, religions des Peuples qui habitent la

terre,

l ouTEs les religions peuvent se rëduire à au^fr.

|,,.a„.a.„e, ,ui est „„e secte sci,U^"^ ^^ ^
Le christianisme . trois branches: i. la relîmVncatholique ou romaine • o !.. i.-

'; '" '«"g'On

3. les pîotestan" ' " «•'«mat.ques grecs,

sec^:: .''r^le^'irTcfT", """
^T^'' «" "o"

melchi es, 2 lesTacobK'"'"\''''"""'"l"^' ""

I leThfthTi""" "T P,""'^^^ «" "!«'"' tanches :

à;, ^s e'trsVvo'ir " »?'"
k"'^? ' ^""f '"-"P'" ' "i»

qni nie la div,S de .r r'f'"".' '" »°«'''i«»"«
-

kers on ifL M ,'^-
' *' '* se«l« des qua.Kers ou Irenibleurs: ces dernier* «onf J„ r » «jua

nnî *1a«„ 1 » ,
"crniers sont des lanatiouec

d'Omar r-"-'""'
'^P^f'-ge en deu* sectes: ,. celle

;a?.rd^T;:::re':".'re,,':7//.
'-- frt « "-

«uivie par les PerTan;. ^ '^^'' «*"'''*"^'' '""'"""«t.

onvTn r„f?.''"* comprend tontes les autres reliei„„,qu on appelle communément idolâtrer 1 f, nr;!^^- T
sectes sont cellesdes »achmnntsZr±Pn''r^
«« la Chine

, des Lamas , etc.-
'

'
"" ^'^'"*^'
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Article II»

De retendue de chaque Religion,

$ I. JDe Pétendue du Judaïsme»

Il y a beaucoup de juifs en Asie et en Afrique
^

moins en Europe, et très peu en Amérique, où ils

n'ont été qu'avec les nations commerçantes. Ils ne
forment nulle part un corps de peuple dominant.

Les Caraïtes
,
qui sont attachés à la lettre de l'Ecrî-

ture-Sainte , et qui n'admettent point les traditions
du gros des juifs, demeurent en Pologne et dans
l'empire turc»

Pour la secte des samaritains, elle subsiste encore
en petit nombre dans la Terre-Sainte, à Naplouse,
auf;refois appelée Sichem»

§ II. De l'étendue du Christianisme*

Le christianisme comprend l'Europe, à peu de
chose près. Il est dispersé dans presque toutes les
régions d'Asie et d'Afrique , et il s'est établi dans les
pays que possèdent les Européens en Amérique.
La religion catholiaue domine en Italie, en France,

en Espagne, dans plusieurs états d'Allemagne, et
dans la meilleure partie de la Pologne. Elle règne
aussi, quoique mélangée de payens, dans tout ce
que possèdent la France , l'Espagne et le Portugal

,

en Amérique , en Asie et en Afrique,

^
Il est important d'observer que la religion catho-

lique , outre les lieux que nous venions de marquer
,

dans lesquels elle domine , est répandue encore dans
tous les pays du monde. On trouve, en effet , des
catholiques parmi les peuples mahométans ou payens
de l'Asie ou de l'Afrique 5 et en Amérique il n'y a
que des chrétiens et des payens. Ce privilège d'être
répandue partout est propre à l'église catholique.
On ne peut dire la même chose des mahométans , des
payens , ni des hérétiques. C'est ce qu'on pourra re-
larquer encore mieux dans notre petit Traité de la

Géographie ecclésiastique
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\,

Entre le» sectes protestantes, celles des socinie»,les anabaptiste, et des quakers , se trouvent eàlologne, en Angleterre et en Hollande.im ransylvanie (partie du royaume de Honorieze soci„ian.s«,e est public; mais les autres secles^sÔnI.eu étendues
, et ne sont dominantes nulle Irt

sectes ou/t"""" "' '«.calvinisme sont es seule,

rutr«l»tr i"'"'
''.^"' '" ""'«"t «^'^"dues dans es

et L'sutdf
"?""'' °""' *>"''' ««« «» Danemarck

J^i"! "^t'""'""^
'^8"* ^" Angleterre

, en Hollande

"hin, dans quelques cantons et contrées des Suisses« dans les .eux d'Asie, d'Afrique et d'imér "«

bllsstir'^^
''"' '^ prolessent'ont forméTesTal

As^;':n ty^t^e^i iiiïrnaT.SX'sr
Turquie d'Europe et d'Asie, sous LTatria'rche" jeConstantrnople , d'Antioche de Jérusal-em et d'Al'xan

C 'n T°l^^ ''*"'' ''^"Pi'-e de Russie.
Celles des Syriens, des Géorgiens et des Arménien,«ont entièrement en Asie ! la première en o

'"*"«"«>

«n patriarche
,
la seconde daL k G^ôrl'e'tîa 'mL"'

Tu'i^^ai^-rcïr^'"^
-^"^ '- '-- A^ii:,^::

les Co,!lf
'''

^^°'''"r
"« -bsiste qu'en Twnue-les Copltes sout jacobites, c'est-à-dire eutychilns"

^ALrirr:'. -t^r^-^E^ >--}? p'«ê
aelamèmeseâeretrlcon^oUs^uneTèmeTaUiaTh::

4ik



le s'étendent

JO>es difféj^eiues Religions, 6y
La secte des Nestoriens «^étend dans la Syrie, dans

le Curdistan,dans le Diarbeck, dans l'Irac et dans
quelques provinces de la Perse, sous un patriarche
de Séleucie ,. qui réside dans un monastère près de
Mosul. ^

Si l'on veut connoître toutes ces sectes un peu plus
en détail, on peut consulter la Géographie écclésias-
tique

,
que l'on trouvera à la fin du second volume de

cet ouvrage.

§ III. De Vétendue du Mahométisme.

Le mahométisme est répandu dans les trois parties
de l'ancien continent, l'Asie, l'Afrique et l'Europe.
En Asie , la religion mahomélane règne seule

en Arabie , domine dans la Turquie d'Asie , dans la
Perse, dans le Mogol, dans la partie septentrionale
de la presqu'île en-deçà du Gange , dans les iles
Maldives

, dans une grande partie des îles de la Sonde
et des Moluques.
En Afrique

, elle domine dans l'Egypte , la Barbarie,
le Biledulgérid , Je Sahara , la Nubie, une partie dé
la IMigritie , et sur les côtes de Zanguebar.
En Europe

, dans la Turquie d'Europe et la petite
Tarlarie. Elle est aussi professée par un grand nombre
de Tartares dépendants de la Russie.

Il se rencontre encore beaucoup de mahométans
au milieu des états payens de l'Asie et de l'Afrique.

§ IV. De l'étendue de la Religion Payenne,

Les Perses adoroient autrefois le soleil et le feu •

mais depuis que le mahométisme est devenu la re-
ligion dominante de la Perse, il n'y a que très peu
de naturels du pays qui fassent profession de i'aii-
cienne religion

, dont quelques-uns se sont établis s^ir
les côtes voisines de la Perse , ou dans la prescju'iie
en-deçà du Gange. On les appelle Gaures ou Gvébrcs.
Ces idolâtres prétendent néanmoins ne reconnoîtrê
qu'un seul Dieu

, et ils regardent le feu comme son
in^age.

La religion des Brachmanes étoit autrefois la seule

C 5
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do toutleMogol,et de la presqu'île en-deçfi du Gange;
depuis même «ue le mahométismc s'y est établi , elle
est encore la plus suivie des peuples jiaturel, du pays.
Elle s'est conservée dominante dans les autres étals
de cette presqu'île, surtout dans ceux des Rayas,
qpi se sont r 'I -. nus contre le Mogol. Ces rayas' sonî
de petits ici ' as, dont la plupart fout hommage
à l'empereur Uu Mogol, et lui paient tribut: ils ha-
bitent les montagnes.
Les Brachmanes étoient des philosophes très aus.

tères
,
qui faisoient profession , selon Porphyre , de

vivre seuls à l'écarf j ib aboient quelque ressem-
blance pour la manière de vivre avec nos religieux.
I-es Bramines qui leur ont succédé sont des prêtres in-
diens

,
qui sont la première race des Banians , anciens

idolâtres des Indes
,
qui croient à la métempsycose.

Les Bramines
, comme ceux qui suivent leur reli-

^

gion
, ont un grand respect pour la vache ; ils se

Irottent le visage avec ses excréments , et ils se croient
heureux

, s'ils meurent tenant une queue de vache.
Les Lamas sont en Tartarie.

Les Chinois
, en général , ne connoissent point

d'autre Dieu que le ciel. Il y a cependant parmi
eux trois sectes différentes : la première est profes-
sée par l'empereur et les nobles ou lettrés. La se-
conde adore les idoles , et leur bâtit des temples. Les
uns et les autres ont un grand respect pour le phi-
losophe Confuciiis. Les lettrés mêmes, quoiqu'ils n'a-
dorent point les idoles , offrent néanmoins des sacri-
fices au soleil et à la lune, aux astres , aux morts,
et en particulier au philosophe Confucius. Ils ont
pour cela certains tableaux qui le représentent , de-
vant lesquels ils font des libations, et présentent
du vin

, des fruits et des viandes. La troisième secte
est celle des sorciers: ils adorent le démon, et pra-
tiquent la magie, ,

. Lidolâtrie règne dans les îles du Japon
, et dans

plusieurs autres endroits de l'Asie.
\ ,A. rf>llDirtn nq-tron-na vtOiîîine

contrées de l'Afrique , comme la Guinée
motapa, la Cafrerie, etc.

le Mono-
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Des difflêrentes Langues. 5^
L'adoration du soleil et l'honneur rendu au diable

étoient les religions les plus générales de l'Amérique j

avant que le christianisme y fût établi. Les peuples

du Pérou adoroient le soleil : ceux de la Floride et

quelques peuples du Nouveau-Mexique l'ad(irent

encore. Les nations du Canada, de la Guyane, du
Brésil , et de la plus grande partie du Paraguay

,

révèrent le diable ou l'auteur du mal.

On peut résumer en peu de mots tout ce que nous
avons dit sur les religions.

En Europe il y en a trois : la chrétienne, la ju-

daïque, la mahométane : la judaïque n'est pas do-

minante \ les deux autres le sont en différents pays.

En Asie il y a quatre religions : la chrétienne ,

la judaïque, qui ont peu d'étendue ; la mahométane
et la payenne, qui sont dominantes.

En Afrique quatre : la j^udaïque , qui n'est pas

dominante ; la chrétienne , la mahométane et la

payenne, qui y sont dominantes. La religion chré-

tienne a moins d'étendue que les deux autres en
Afrique. On la professe dans les pays qui sont sous

la domination de la France , de l'Espagne et du Por-

tugal , etc.

En Amérique deux , la chrétit une et la payenne.

Article III.

Des différentes Langues des Habitants de la Terre»

$ J. Du nombre des Langues.

On peut compter quinze langues générales : la la-

tine et la teutonique dans les deux continents con-
nus \ l'esclavone , la grecque , l'arabe , la tartare ,

la chinoise , l'africaine ou bérébère , la nègre et

l'éthiopienne
,
qui toutes ne s'étendent pas au-delà

de notre coii.inent j la mexicaine , la péruvienne , la

tapuye , la guyarane et la calybine , sont renfermées
dans l'Amérique,

% IT. De l'étendue âe chaque Langue générale.

La. langue latine est une langue morte, c'est-à-

C 6
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fi?.l.^"'C''
"^ parle plus; mais elle subsiste encorepar des idiomes

, qu, sont les langues italienne
, espa-gnole et française

, dans les étais d'Italie , d'iîspnino
e de France et dans les pays soumis à ces peipL.Elle a encore l'avantage d'être la langue don se^e
1 église romaine, et de faire comme une langue gé-

étudel'
^"^ '"°'''' ^°"' '^"'' '^"* °"^ ^^'^ quelques

La langue teulonique est naturelle à l'AIIemacne

,

à a Suéde
,
au Danemarck

, et aux îles Britanniqtes
elle s est aiissi étendue dans les pays soumis aux peuplesqui la parlent, dans l'un et l'autre continent. CetteJangue en forme diverses autres

,
qui n'en sont quedes idiomes; savoir, l'allemande li flamande , l'in'

glaise
,

la suédoise et la danoise.
La langue esclavone a produit celles que l'on parle«n Russie, en Pologne, en Bohême

, en Hongrie,
et dans la plus grande partie de la Turquie d'Eu?opeLes langues de tous ces pays ne sont que des idiomesae Ja langue esclavone.
La langue grecque est en usage , mais d'une ma-

ïi«ere corrompue
, dans la partie méridionale de laiurquie d Europe, cest-à-dire dans l'ancienne Grèceet les des de l'Archipel. On la parle aussi dans la-Natohe

, qui fait partie de la Turquie d'Asie.

.n a""-
^''' 1?^"'?^^ *^^"' ^^ Txxv,\xn^ d'Europe:en Asie

, dans l'Arabie
, la Turquie d'Asie , la Perseet

1 Inde, et encore en Afrique
, dans la Barbarie,

i i-gypte, le Sahara
, la Nigritie

, la Nubie et la côte
orjontale de la Cafrerie.

la T^!n''"^ f'ff'^^? ^^"' *^ ê^^'»^^ Tartarie, dansia lurquie
, le Mogol et la Chine.

La chinoise est en usage, non seulement dans la^niue
,
mais encore dans une partie de l'Inde , etddns la plupart des îles de lAsie.

'

L africaine
,
la nègre et l'éthiopienne, ne sont enusage qu'en Afrique

: la première, dans la Barbarie
,le Biledulgerid, le Sahara, ia Nubie ; elle est plusou moins mélangée d'arabe. La nèpr« ^sh narî^« A.„.

toul: /^Etr^"^"
''

lf,?-"-î î'éthïopieVn; dlnJ
toute l Ethiopie, ou l'Afrique méridionale.



Des dîjfilrentes Langues* 6i
La mexicaine est en usage dans le Mexique; la pé-

ruvienne, dans le Pérou; la tapuye est la langue gé-
nérale des Tapuyes, qui s'étendent dans tout le Brésil

;

la guyarane est en usage dans le Paraguay
,
jusqu'à

Irt rivière des Amazones ; la calybine est la langue
des Caraïbes, peuples des îles de même nom, dans
l'Amérique septentrionale : elle est aussi la latigue
générale des peuples de la Guyane et de la Terre
Terme, dans l'Amérique méridionale.
Un savant d'Allemagne

, nommé Gode/roi Hensel

y

a publié, en 1741 , à Nuremberg, un ouvrage la-
tin

,
sur l'unité et l'harmonie des langues, auquel il

a joint une description de toute la terre
,
par rap-

port à la situation des langues et à leur propagation.
11 a rendu ceci sensible par quatre petites cartes po-
lyglottes , c'est-à-dire en différentes langues , où
l'on voit dans chaque pays le commencement du Pa-
ter

, en la langue qui s'y parle , et en marge sont les
alphabets de chaque langue

, pour les peuples qui
ont des caractères. Ces cartes réunies en une feuille

^font une pièce curieuse.

ArticleIV.
De la figure et des différentes couleurs des Habitants

de la Terre.

En général, on divise les habitants de la terre en
blancs et en noirs. Les blancs se divisent, 1. en blancs
proprement dits; 2. en bruns; 3. en jaunâtres

; 4. en
olivâtres.

1. Les purs blancs sont tous les Européens , une
partie des Asiatiques , c'est-à-dire les habitants de
la Natolie , de l'Arménie , de la Géorgie , des pro-
vinces de Perse , vers le septentrion et la mer Cas-
pienne , les grands Tartares, ceux des provinces sep-
tentrionales de la Chine, et les Japonais.

2. Les bruns sont la plus grande partie des ha-
bitants de la Barbarie, de l'Egypte, du Sahara , du
'/anonelinr: dans l'Acïi:» . Ipo liaKîfapfc /l^ la 5»»'rî'»

du Diasbeck
, de PArabie , des provinces méridio-
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nales de la Chine , des îles de Ceylan , des Mal-
dives

, des îles de la Sonde , des Moluques , et des
Fliîlippines. /

3. Les Indiens sont, la plupart, jaunâtres. Ceux
qui sont basanés ne le sont que parcequils s'ex-
posent beaucoup au soleil.

4. La plus grande partie des Américains est de
couleur olivâlre.

Les Africains
, en général , sont noirs. Si ceux qui

demeurent dans la Barbarie , l'Egypte , la Nubie ,
le Biledulgérid

, le Sahara et le Zanguebar , ne le
sont pas tous

,
c'est qu'il s'y trouve des colonies d'Eu-

ropéens et d'Asiatiques.
Quant à la figure des hommes , on en peut re-

marquer quatre sortes principales.
La première

, des Européens , excepté les petits
lartares et les habitants de quelques parties septen-
trionales et orientales de la Russie. On peut com-
prendre dans cette classe, les habitants de la Bar-
barie, du Biledulgérid, du Sahara et de la Tur-
quie en Asie

; la plupart de ceux de la presqu'île

j r^'
en-deçà du Gange

,
qui ne sont pas beau-

coup différents de visage des Européens.
La seconde sorte comprend les Chinois , les grands

et petits Tartaies, les habitants de la presqu'île orien-
tale ou au-delà du Gange , des îles du Japon , des
l'hilippines

, des Moluques , des îles de la Sonde
,lesquels ont le visage extrêmement plat, le nez écaché

et les yeux ovales.

gros et trapus j les plus grands n'ont guères que quatre
pieds et demi de haut.
La quatrième espèce est celle des Africains , à

1 exception de ceux qui ne sont pas noirs : ils ont
ie nez plat, de grosses lèvres, et le dedans de la
bouche, les lèvres et la langue rouges comme du
corail.



. , des Mal-
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nâtres. Ceux
equ'ils s'ex-

cains est de

. Si ceux qui
, la Nubie ,

lebar , ne le

ilonies d'Eu-

en peut ra-

té les petits

*ties septen-

X peut com-
de la Bar-
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a presqu'île
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} les grands
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Japon , des
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i nez écaché
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;

qui semble
ts hommes

,

J que quatre
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irs : ils ont
idans de la
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TABLE 63

DES LONGITUDES (i) ET LATITUDES
des principales villes du Monde , conformément aux
dernières observations de messieurs de l'Académie des
Sciences , et autres Astronomes.

RÉCIOIiS.

e.

Empire Français.

Russie

Indes

Empire Français,

Empire Français.

Syrie

Syrie

Egypte

Barbarie

Empire Français.

Empire Français.

Royaume d'Italie.

Empire Français,

Empire j^i'ançais.

Empire Français.

Empire Français.

Russie

Empire Français.

Empire Français,

j Empire Français.

Empire Français.

I

Empire Français.

Enipire Français.

Espagne
Suisse,

Empire Français.

Empire Français.

Enipire Français.

Prusse

Empire Français.

(l) Dans tette table , on a pris pour
l'île de Fer.

VILLES.

Abbe ville

Âbo. . .

Agra. .

Aix. . .

Albi. . .

Alep. . .

Alexandrette

Alexandrie.

Alger.

Amiens
Amsterdam.
Ancôue.

Angers.

An^oulôm
Antibes.

Anvers. .

Archangel

Arles. .

Avignon,

Avranches

Aurillac.

Auch. .

Auxerre.

Barcelone

Basle. .

Bayeux.

Bayonne.

Beauvais.

Berlin. .

Besançon

.

Long,

de*».

3q

94
23

20

55

H
47
^9

19
2a

3i

^7

»7

H
22

56
22

22

16

20

18

2]

^9
25
16

16

»9

3i

a3

m.

3o
52

H
7

11

o

o

57

57
58

39
11

6

49

49
4

35
16

29

^7

7
i5

ï4
53

i5

57
10

45
6

43

Lut, Sep.

à

5o

60
26

m.

7

27
4:^

43 3o

43
35

36
3i

36

49
52

43

47
45
43
5i

64
43
43
48

44
43

47
41

47
49
43

49
52

47

55

45
3o
1

1

49
53

22

37
28

39
24
i3

3o

40

57
41

56

38

47
26
55
16

29
26

3i

i3

1

O

O

35

44
23

10

20

3o
38

45
54
8

3

5o
i5

o

33

25

18

10

46
54
o

o

3o
21

2

3o

45

pvemier méridien celui de



64 TABLE DES LONGITUDES

RJÊO IONS.

Empire Français.

Roy. d'Italie. . .

Empire Français.

Empire Français.

Empire Français.

EtHts Prussiens. .

Empire Français.

Empire Français.

Amérique Mér. .

Espagne
Empire Français.

%ypte
,

Empire Français.

Archipel

VILLES.

j Afk-ique.

Afrique. . . , . ,

Amérique Mér. .

Empire Français.

Amérique Sept. .

Amérique Mér. .

Empire Français.

Empire Français.

Indes

Empire Français.

Empire Français.

Empile Français.

Empire Français.

Empire Français.

Amérique Sept. .

Turquie

Danemarck. . . .

Empire Franrais.

Béziers. . . .

Bologne. . . .

Bordeaux. . .

Boulogne. . .
.

Bourg
Breslaw
Brest

Bruxelles. . . .

Buenos - Aires, .

Cadix. . . . . .

Caen; . . „ . .

Caire (le). . .

Calais

Candie

Cap de B. Esp. .

Cap Vert. . . .

Carthagène.
. .

Castres. . *.
. ,

Caye S. Louis. .

Cayenne
ChAIonss. Saône.
Cliâlons s. Mârn.
Chandern.igor. .

Chartres . . , .

Cherbourg. . . .

Civita Vecchia. .

Cîerin. e:^ Auv. .

Cologne

Conception (la).

Constantinople. .

Copenhague. . .

Coûtantes. . , .

jLong, Lut. Sep.

Jeg.

ao

29

22

34
i3

22

1 1

17

49
'9

42

36

m
53

7

4«

9
2

d.

43

44
44

m
20

29

,5o

,46

|5x

48,

5o

43
12

3

23

26
18

10

3i

58

o

302

20
3o4

325
22

22
io5

»9
16

=9,
20

24
3o5

i6

20

36
18

3i

o

o
00 5i o
Lat. M.
34|35|26
Lat. Sep.

7
10

12

3o

24
5

24
25

3i

2

9

9
2

26

45
45
o

: 5

3o 25]

36j3i

49 11

3o 3

50 57|3i
35ji8|46

Lat. M.
33|JJ,i5
\Lat. Seo.

j.4
xo

43
38

4
46
48
j22

48

49
4a

45
5o
36

4i

55
i6 i3 49

43i o

26,35
> 1

.)7,io

»9| o

56. o

46;5o

•'712
5i!26

2640
3a, 26

5
2f.

46^45

o

73

o

55

42
1

40
2

5

5o



ET DES LATITUDES. 65

RÉGION S.

G. D. de Varsovie
Roy. de Bavière.

Danizick

I

Empire Français,

I

Empire Français,

j Empire Français.

Empire Français.
I Ecosse

Empire Français.

Arménie
Iloy. d'Italie. . .

Empire Français.

Duché de Francf.

Empire Français.

Empire Français.

Empire Français.

Indes .

|Siiède

Roy. de Weslph.
Empire Français.

Emp. d'Autriche.

Anf^Ieterre. . .
.'

Empire Français.

Poméranie Suéd.
Asie

Roy. de Bavière.

Californie. , . .

Afrique.

Afrique. . , . . ,

Afrique

Perse

Canada

|Empire Français.

Suisse

VILLES.

Cracovie. . .

Cremsraunster

Dantzick. .

Dieppe. .

Dijon. . .

Dol. . . .

Dunkerque.
Edimbourg.
Embrun. .

Erzerum. .

Ferrare. .

Florence. .

Francfo. s.Meîn
Fréjus. . .

Gênes. . .

Genève. .

Goa. . . .

Gothebourg
Gottingen.

Granville.

Gratz. . .

Greenwich.
Grenoble.

Gripswald.

Jérusalem.

Ingolstadt.

Joseph (S. )

Isle Bourbon.

Isle de Fer.

Isle de France
Ispahan. . .

Kébec. . . .

Landau. . .

I
Lausanne • .

Long.

deg.

\'

36
18

22
i5

20

H
H
66

29
28

26

24
26

H
91

29
27
16

33

^7
23

3i

53

29
267

73

o

75

307
25

24

m.

3o

47
1 1

44
42
54
2

35

9
16

20

42
i5

2.)

16

i5

25

^9

34
3

4
41

H
2

o

a

52

10

o

8

3o

47
48
25

Lat. Sep,

d

5o
5o

54

49
47
48
5i

55

44
39

44
43
5o

43

44
46
i5

5i

48

47
5j

45

m.

lO

10

22

55

19
53

2

58

H
56

54
46
6

26
25
12

3i

42
32
5o

4
28
II

54'20

3i!5o

48:46
231 3.

Lat. M.
2o|5i|43

Lat. Sep.

sec

o

O

23

17
22

9
4
o

o

35
o

,

JO

o

3

o

o

o

o

o

IX

18

40

49
o

o

o

20

27
20

32

46

49
46

47

9
25

55
1

1

3i

20

45
o

o

40
5



'4

I

Empire Français.
Roy. de Saxe. , .

Empire Français.

Empire Français.

Pérou. . , „ . .

Portugal

Amérique Sept. .

Angleterre. . . .

Empire Français.
Suède
Empire Français.
Chine. , . . . .

Espagne
Espagne
Indes. . . , . -,

Empire Français.

Europe ou Alriq.

Asie

Empire Français.

Amérique Sept. .

Empire Français.

Empire Français.

Empire Français.

Amérique Sept. .

Roy. d'Italie. . .

Roy. d'Italie. . .

Empire Français.

Empire Français.

Russie,

Roy. de Bavière.
Empire Français.

Empire Français.
Roy. de Naples.
Empire Fiançais.

Empire Français.

Leyde. .

Leipsick

Liège. .

Lille. .

Lima.

Lisbonne. . .

Louisbourg. .

Londres. . . ,

Luçon
Lunden. . . .

Lyon
Macao. . . .

Madrid. . .
*.

Mahon(Port).
Malaca. . . .

Malines» . . .

Maite
Manille. . . ,

Marseille. , .

Martinique. . .

Mayence. . . ,

Mcaux
Metz
Mexico. . . .

Milan

Modène. . . .

Mons
Montpellier. .

Moscovv. . . .

Munich. . g ,

Nancy. ....
Nantes. . . .

Naples. ...
Narbonne. . .

Nice. . . . . ,

22
3o
23

20

3oo

8

297
17
16

3i

22
i3i

14
21

119
22
32
i38

23
3i6
26
20
23

278
26

28
21

21

.55

29
23

16

3i

20

24

o

i5

44

5o

5i

5o
5o

ï9

39
37

sec

40

H
5o

3o

45
35

29
I

3o
26

»4
28

45

9
10

o

2

41

o

33

5i

16

5o
10

37
33
26
i5

49
6

52

40

57

l'ai. M.
12| i|i5
Lat Sep.

38

45
5i

46
55

45
22

40
39
2

5i

35

H
43

H
49
48

49
20

45

44
5o

43
55

48
48

47
40
43

4^ 20

45

H
36
5i

44
o

46
I

o

5o
o

o

45

9
o

37
5

10

53

3i

27
4i

45
12

25
58
12

1

H
3o

17

43

54

57

7
o

28

34

27
36

45
2

4'
i3

5o
II

43i4i

o

10

33

20

o

28

17
i5

i3

54



.s

ng. Lat. Sep.

m. à. m. sec

1 6 5a 8 4o
o 5i 19 14

i5 5o 39
44 5o 37 5o

Xa/. Jif.

5o i2| i|i5
Lat Sep.

3o 38 4^ 20
45 45 53 45
35 Si 3i

29 46 27 14
1 55 4i 3()

3o 45 45 5i
26 22 12 J^J^

14 40 25
28 39 58 46
45 2 12

9 5i i'5o
10 35 54

14 3o
2 43 17 45

41 14 43 9
49 54

33 48 57 37
5i 49 7 5
16 20
5o 45 28 10

10 44 34
37 5o 27 10

33 43 36 33
26 55 45 20
i5 48 2

i9 48 4' 28
6 47 i3 17

52 40 5o i5

^0 43 11 i3

57 43 41 54

rnsseBatti

ET DES LATITUDES.

RÉGIONS.

Empire Français.

Empii'e Français.

Aiiiérique Sept. .

Empire Français.

Roy. de Bavière.

Brésil.

Empire Français.

Empire Français.

Angleterre. . . .

Roy d'Italie. . .

Empire Français.

Empire Français.

Chine

Empire Français.

Russie

Amérique Sept. .

Afrique

Indes

Amérique Sept. .

Chine. .....
Canada

Pérou.

Empire Français.

Empire Français.

Roy. d'Italie. . .

Brésil.

VILLES.

Nieupoït. . . ,

Nismes. . , ,

Nouv. Orléans.

Noyon. . . .

Nuremberg. .

Olinde.

Orléans

Ostende
Oxfort

Padoue. . . . .

Paris

Pau
Pékin
Perpignan. . . ,

Pétersbourg(S.).

Pic des Açores. .

Pic de Ténérit'fe.

Pondichéry. . .

Porto- Bello. . .

Canton

Québec!^. Kéboc.

Quito.

Reims.
Rennes.
Rijni'ii.

Empire Français.

Empire Français.

Empire Français.

Empire Français.

Empire Français. ISaint-Malo. . .

Rio- Janeiro. .

Rochelle (la).

RoîlBïr., , . . .

Ho"«
"* ijiit-Flour. .

Long.

«leg. m.
20 25

22 1

287 il
20 4»
28 44

342 3o

ÏP 34
20 35
t6 25

29 36
20

ï7 3i

i34

20

48

349
1

97
297
i3o

299

21

i5

3o

33o

16

3o
18

20

i5

9

4
o

3o

8

5o

43

45

43
58

14

55

24

9

45
46
38

67

Lat. Sep.

5i

43
29

49
49

m. sec

7
5o
57
34
27

Lat. M.
8|i3| o

Lat. Sep.

41
35

45

37
o

47
5i

5i

45
48
43

39
42

59
38

28

II

9
23

54
i3

44
22

5o
i5

4
41
56
35
12

56
33

8

4
55

57
26
12

i3

o
55
o

o

54
3o

5

Lat. M,
o|i3|i7

Lat. Sep.

49

44

36

45
43

H
6
5

Lat. M.
54|io

Sep.

9 43
43 5 i

26 43
1

38

22

Le
4^5

4»

49
47
48

i5
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68 TABLE DES LONGITUDES ET DES LATIT.

.

R é G lO KS.

Amérique Mér. .

Empire Français.

Empire Français.

Turquie. ....
Empire Français.

Indes

Natolie

Suède
Empire Français.

Indes. . . . } .

Sibérie

Espagne
Suède
Empire Français.

Empire Français.

Empire Français.

Barbarie

Empire Français.

Hongrie
Suède
Danemarck. . . .

G. D. de Varsovie

Roy. d'Italie. . .

Amérique Sept. .

Roy. d'Italie. . .

Empire Fiançais.

Autriche. . . .
.•

G. D. de Wurtzb.
Russie

Roy. deWirtemb.
Pérou. . . . . .

VILLES.

Sainte-Marthe

Saint-Omer.

S. Paul de Léon
Salcmique.

Sens. . . .

Siam. . .

Smyrne. .

Stockholm.

Strasbourg.

Surate. . .

Tobolsk. .

Tolède. .

Tornea. .

Toulon. .

Toulouse.
Tours. . .

Tripoli, .

Turin. . .

Tyrnaw. .

Upsal. . .

Uranibourg
Varsovie.

Venise.

Vera-Crux (N)

Vérone. .

Versailles.

Vienne. .

Wurtzbourg
Vilna. . .

Wirtemberg
Vlo. . , .

Long,

l3o3

i3

40

m.

35
55

40
48

20 57
ii8l3o

45
35
25

90
86

14

41
23

20

18

3o
25
35
35

Lat. Sep.

d. m. aec

50,44' 46

O

43
a6
o

5

20
53

37
54
21

45
20

14
25

3o 33

38

29
282
28

'9

34
27
43
3o

3o6

45
45
35

59

47
a

54

7

14

27

48,40 55

40 41 10 ;

48, ti. 56

14: 18

8 28 7

59 20 3o
'

48,3435
2i;io| oi

58
1

I

12 ,3o

39 5o!

65 5o 5o i

43 7ia4|

43 3554:

47 23144
32 53 40

45 414
48 23, 3o

59 5i 5o

55 54 i5

52 i5

45 25

19 9 3o

45 26 26

48 48 18

48 12 32

49 46 6

54 41

5i 33 10

^7 3o i5



ATIT.

ia/. iSejj.

d. m.'aec

ï 11 26^40

5 50,44 46

D 48,40
"

S5I

8 4041 10
1

7 48, »1. 56

14:18

o . 8 28 7

3 59 20 3o

6 48
;

34'
35

1

o 2i;lo| 0!

5 58
1

1

12 3o

o 39 5o!

3 65 5o 5o

7 43 71^4

4 43 3554
1 47 23; 44
5 32 5340

45 4'4
4 48 23, 3o

5 59 5i 5o

3 55 54 i5

^5 52 i5

h5 45 25

\5 19 9 3o

>9 45 26 26

^7 48 48 18

a 48 12 32

î4 49 46 6

7 54 41

i4 5i 33 10

*7 17 3o i5

Èciens habftants de l'Europe dévoient être

breux. Les Celtes étoient à l'ouest et au sud
î au nord-est j et dans la partie la plus re»
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De VEurope, 69

SECONDE PARTIE.
De PEurope,

lous avons déjà remarqué que la terre se divise
deux continents.

L'ancien renferme l'Europe , l'Asie et l'Afrique * le
iveau renferme l'Amérique.

1 convient de commencer la description des quatre
lies du monde

,
par celle que nous fï'abîtons , et

,
par cette raison, nous intéresse pa ^ticulièrement.

,'Europe, quoique la plus petite des quatre par-
,
peut être considérée comme la principale, tant

ie nombre de ses habitants , et la grandeur de
richesses

,
que parcequ'elle est la i)lus fertile en

Inds hommes , et le centre de la vraie religion. Le
knt- jBochart a cru que le nom à^Europe venoit
jn mot phénicien

, qui signifie
, visage blanc. I.q

In de blancs distingue encore dans les Indes
, les

Topéens des naturels du pays.
^'Europe est bornée à l'occident et an nord

, par
Pcéan

; à l'orient
,
par l'Asie et ces petites mers

sont une extension de la Méditerranée; et au
li , par la même mer qui la sépare de l'Afrique.
[plus grande longueur est' depuis le cap SaintI
bcent ( en Portugal) , au douzième degré de Ion exi-

le occidentale, jusqu'au-delà du soixante-deuxièSie
|ré de longitude orientale , en y renfermant tout le
^vernement russe d'Archangel ; ce qui fait i,i5o
les environ. Sa latitude est dej)uis le cap de Mata-
i, en Morée

, ou Turquie méridionale, jusqu'au
rd-Cap

, en Norwège (partie du royaume de Da-
larck); ce qui fait trente- six degrés, depuis le
ite-sixième jusqu'au soixante-douzième, c'est-à-
t 900 lieues , à compter aS lieues par degré.
^es anciens habitants de l'Europe dévoient être
nombreux. Les Celtes étoient à l'ouest et au sud
Finois au nord-est j et dans la partie la plus re-
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70 Géographie Moderne.
culëe da nord

, une petite race d'homme» que nomappelons Lapons. Ces anciens habitants furent chassé^ers l'occdent et le- nord par les Scythes, Ten,dAs.e, par le» Sarmates ou Esclavons%enu'» aud A»,e
j et que suivirent les. Hérule, et beaucoupd autres peuple». Leur, descendants, ainsi q„c ce«des Maures septentrionaux qui passèrent ^'Afria„îen Espagne, de. Hongrois et 3e» turcs , occupttT

jourd'hu. la plus grande partie de l'E^rope.*^
Ce te belle portion du globe est presqu'en entier»ous la ^one tempérée. Son climat est favorable au,

l'hotiTÂ'"'? .•^'"A^.-l'^» Phpique» etmoralesd
1 homme. Aussi les habitar.t8 .ont-ils les mieux couformes de l'espèce humaine , les arts, les »c!"nce,êla civ.luat.on y ont acquis le plus haut degré dperfect.on. Ces avantages sont principalementVûs

et otet'
Pf""'

"l"' y *" générarement étab^^ 1et qu.la.t de 1 Europe comme une seule républiqueou toute découverte utile , faite dan» un état , ciTul.'promptement dan» tous les autres. Ses mer» ïmrieures
,

et surtout la Méditerranée, qui a , denn J
le dét.o.t de Gibraltar jusqu'à sa de'rnVêre extréSenSyr.e, «ne longueur d'environ 1,720 mille»! fl.i

celm de l'Arch.pel
, et qui communique avec laLNoue, sont bordées sur leurs côtes'de dlé^ . d"larrchesse et la population attestent depuis bien lonjemps le commerce, l'i„da.trie et la super oriSle, rois autre» partie» de la terre.

P^"°"'«''«

I. Europe se divise en 16 parties.
«Quatre vers le septentrion, qui »ont : le» lie, bri-ann.que». les états de DaneWrck, qui 1".,

le Danemarck et la Norwège
; la Suède et la Russieque nous appelions ci-devant Mosco^te. ''

dltahe, les états de la don fédération du Rhin, le^



Empire Français, ^1

.' ^''Â"'vJ^
^'* "^^'î'^* ^^ commencer la descrip-

tion de 1 Europe par les états qui nous sont les plu.connus
,

et qui nous intéressent particulièrement
,soit par rapport à la religion, soi! par rapport auxmisons que nous avons avec eux , on donnera d'abord

la description de empire' Français. Les états qui
"

I

sont gouvernés par l'empereur des Français
, tels que

le royaume d'Italie et les provinces Ill/riennes
, puisceux qui sont sous sa protection ou sous son in-«uence, tels que les ^tats de la confédération duKhin

,
la Suisse

, les royaumes de Naples et d'Espi «ne
ietc., seront ensuite examinés. Nous Considérerons
en troisième heu , les autres pa.ys chrétiens que l'ontrouve dans le milieu de l'EuVpe^ et nous Tironspar la Turquie d'Europe

, dominée par des infidèlesou des mahometans.

8EGTI0N I.

De /'Empire Français»

JA France
, qui portoit autrefois le nom de Gaule.

s étendoit
,
avant fes dernières acquisitions

, du quai
I

rante-deuxième au cinquante-unième degrés de latitude

Par?
' 1 ^' 'X'^""', ^f^'^

^« l°"g^^"d« ouest dePans, au cinquième de longitude est ; ce qui faisoit
à peu près une longueur de 225 lieues du nord ausud

,
et 200 lieues de largeur de l'est à Pouest. Elle

avoit pour bornes à l'ouest l'océan Atlantique: ausud, la Méditerranée et les Pyrénées
î à l'est, laSavoie la Suisse et l'Allemagne: ai nord} les

ulnch^^^
^"^" ''"'' ^^ "®'" *^'^ll«'"^êne et U

Les limites actuelles de ce vaste empire . depuis
la reunion des nouveaux départements , sont au nord -

la mer Baltique
, le Danemarck et la mer du Nord ;

1 !!?//>
^^'^^^^ Atlantique; au sud, l'Espaene eta Méditerranée

; à Pest\ Rhin , l*a Suis^se^êt Lroyaume d'itahe. Sa superficie est d'enviroa 4a,ooo
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lieues carrées. Le territoire et la population se trouvent

presque doublés. La France comptoit auparavant

25,000,000 d'habitants, dont 921 par lieue carrée.

Le nombre total de ses habitants étant actuellement

de 42,000,000 , celui des habitants par lieue carrée
,

se trouve être environ de 1,000.

La seule religion catholique étoit professée en

France ,
depuis que Louis XIV eut révoqué , en

i685 , redit de Nantes , par lequel Henri IV avoit

permis l'exercice de la prétendue réforme de Calvin.

La France, qui fournit avec abondance toutes les

choses nécessaires à la vie, étoit le plus ancien des

royaumes de l'Europe. Elle fut d'abord habitée par

les Celtes , subjuguée ensuite par les Romains, et

après eux par dçs Francs ,
psuples d'Allemagne

,

qui s'établirent ^ans la Gaule , faisant partie de 1 em-

pire Romain d'occident y dans le cinquième siècle.

On compte depuis Pharamond dont le règne a , dit-on,

commencé vers l'an 420 ,
jusqu'à Louis XVI ,

d'j rois

sous trois races; 22 dans la première, i3 dans la

seconde , et 32. dans la troisième. La première s'ap-

pelle des Mérovingiens; la seconde, des Carlovin-

giens-, la troisième , des Capétiens. La couronne de

France étoit héréditaire ; et les seuls enfants mâles

et légitimes y avoient droit, selon un usage aussi

ancien que la monarchie, que quelques-uns rap-

portent à la loi: salique
,
qui exclut les femmes de

la possession des terre».

Le roi portoit le titre de roi très chrétien , confirmé

à Louis XI , en 1469 ,
par le pape Paul II : comme

une prérogative spéciale du roi de France ,
il avoit

encore le nom Aejils aîné de l'église. Ce dernier titre

est fondé sur ce que, lorsque Clovis , l'un des pre-

miers rois, eut embrassé la religion chrétienne, il

étoit le seul prince catholique ou orthodoxe; les autres,

s'ils étoient chrétiens , étoient engagés dans les hé-

résies d'Arius ou d'Eutychès.

L'état étoit composé de trois corps ,
qui étoient le

clergé ^ Xa. noblesse et le peuple ,
qu'on appeloit le

tiers-état. C'est ce qui formoit autrefois les états-
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généraux^ où toutes les provinces envoyoîent leuri
députés : on y décidoit les affaires importantes du
royaume.

^

,

Le royaume de France renfermoit 21 universités,

\() archevêchés, sans y comprendre Avignon; ii3
évèchés, sans compter ceux du conriat Venaissin et
de l'ile de Corse, que la France possède depuis
quelques années; i3 parlements ,^9 chambres de»
comptes, 4 cours des aides, 2 conseils souverains,
I cour et 18 hôtels des monnoies. On trouvera à la
suite de la description détaillée de la France , Vana-
lyse ou Vabrégé de cet empire d'après sa constitution
actuelle.

Entre un grand nombre de rivières qui arrosent
TEmpire Français, on remarque huitprincipaux/?é?«t/£.p.

1. La Seine. Elle a sa source près Saint-Seine, dans
le département de la Côte- d'Or , traverse ceux de
l'Aube , de Seine-et-Marne, Seine-et-Oise , Seine,
Seine-Inférieure , et se décharge dans la Manche, près
du Havre- de-Grâce. Les villes princip^'îes qu'elle
arrose, sont Troyes , Melun , Paris et Rouen.

2. La Loire prend sa source dans le dér>artcmsiit
de PArdêche ; et , après avoir traversé ceux de la
Haute-Loire

, de la Loire , de Saône-et-LoIre , do la
Nièvre, du Loiret, de Loir-et-Cher, d'Indre-et-
Loire

, de Maine-et-Loire , et de la Loire -Inférieure
,

elle se décharge dans l'Océan. Elle arrose les villes
de Roanne, où elle commence à porter bateau, JNe-
vers, Orléans

, Blois, Tours , Saumur et Nantes.
3. Le Rhône. Il prend sa source. au mont Furca ou

de la Fourclie, près du S. Gotliard, en Suisse, tra-
verse le déparlement du Siraplon , le lac de Genève,
borne les départements du Léman et du Mont-Blanc,
passe à Lyon

, et se rend presqu'en droite ligne dau«
la Méditerranée, après avoir côtoyé les départements
de l'Isère

, de la Drôrae, de Vaucluse et des Bouches-
du-Rhône. Les villes les plus remarquables qui sont
sur ses bords, sont; Lyon, Vienne, Valence , Monte-
limar , Avignon , Baucaire , Tarascon et Arles.

4. La Ga/-07///e est*Qppeiée la Gironde^ depuis sa
Tom ./. D
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jonclion avec la Dordogne au Bec-d'Ambès jasqii'à

son embouchure dans l'Océan. On trouve sa source!

au Val èHAran , dans les Pyrénées; elle traverse les

départements de la Kaute-Garonne , de Tarn-et-Ga-

ronne ) Lot-et-Garonne, passe à Toulouse, à Agen,
se rend à Bordeaux « et se décharge as$ez loin de celti

\ille , dans POcéan.
5. Le Rhin. Il prend sa source au mont Saint-

Gothard en Suisse , sépare la France des états de la

Confédération du Rhin , puis au fort de Skenck se
|

divise en deux branches : îa gauche s'appelle Vahal]

la droite retient le nom de Khîn. Au-dessous dui

même fort, il se divise encore en deux branches, à

Arnheim ; l'une prend le nom d'Yssel, et tirant droit

au nord, se jette dans le golfe de Zuyderzéi ; l'autre

bras qui retient le nom de Rhin, continue son cours

droit à l'occi-lent; enfin il se partage encore en deux

branches dans la ci-devant proTince d'Utrecht: le

bras gauche prend le nom de Leck , et va se joindre

à la Meuse ; Vautre retient le nom de Rhin et se perd
1

dans les sables au-dessous de Leyde ; car de[)uis|

Van 860 ,
que l'Océan , s'étant débordé , ruina l'em-

bouchure du Rhin , ce fleuve ne porte plus sou noml

jusqu'à la mer. Il faut observer encore que le VahalA

qui est la branche gauche du Rhin de la première

division, passe à Nimègue, puis se joignant avec la

Meuse à l'orient de l'île de Bommel , et s'en séparant

ensuite, s'y unit une seconde fois à l'occident: cette

double union forme cette île. Le Vahal prend alors le|

nom de la Meuse et passe à Dordrecht.

Les différentes branches du Rhin, la Meuse, etl

les canaux dont le territoire dçs départements de la

Hollande est entrecoupé de tous les côtés, facilitent

le transport des marchandises, et aident beaucoup]

le commerce.
6. VEscautj qui commence près de Gi»elet,i

département de l'Aisne, passe à Cambrai, k Valen-

ciénnes, à Tournay, à Oudenarde, reçoit la Lys à

Gand , paçse à Anvers, puis au-dessous de Lillo sel

divise en deux branches dont l'une se nomme iï'5caBfl

orientai, Gi passe près de Berg-op-Zooni, et raulrel

n
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jonction avec la Dordogiie au Bec-d'Anibès

j

son embouchure dans l'Océan. On trouve sa &
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Escaut occidental et passe à FJessingue

î il se jette
dans 1 Océan : on l'appelle le Hont k son embouchure.

7. La Meuse qui prend sa source près des coin-
n)unes de Meuse et de Montigny

, département de
la Haute.AJarne, passe à Verdun , à Sedan , à Dinan,
à Liège

, à Mastricht . forme , avec le Rhin , l'île de

Dr;:cht:'
^^ " ^^'^ '^"^ '^

^^^r
^^^-^^^^^"^ '^

8. Le Pd, qui prend sa source à l'occident , au
iiiont Viso

, traverse les départements du Pô* et deMarengo, et une partie du rcyaame d'Italie /en ar-
rosant les villes de Turin, Casai, Plaisance, Crémone,
puis se rend dans le golfe de Venise par plusieuri

I

embouchures. *

Les montagnes (i) les plus hautes de France sont
\les.4/pes

, qui la séparent de la Suisse; les Apennins ,
qui traversent toute l'Italie; les Pyrénées, qui la
bornent du côré de l'Espagne; les Cévenne^ , le
Cantal, le Jura, les Vosges

, etc.
Les géographes partageoient autrefois la France

en 112 grands gouvernements, savoir: Picardie Nor
rnandie, Isle de France , (^hampagne

, Bretagne,
Orléans, Bourgogne, Lyonnais, Dauphiné, Protence^
Languedoc et Guyenne. On la divisa ensuite par sel
provinces ou gouvernements militaires

; et cette der-
nière division a été convertie, à la fin du XVlll* siècle
len plus petits départements.

*

ydncienne division de la France en trente-dcuœ Gou-
vernements

, ou Provinces^

On en comptoit huit au septentrion : 1. la Flandre
française, 2. l'Artois, 3. la Picardie, 4. la Nor-
mandie

, 5. l'Isle de IVance, 6. la Champagne, 7. la
jLorraine et le Barrois , 8. PAlsace.

i & * / *
Treize dans le milieu, d'occident en orient, 1 la
reL gne

, ^M Maine, 3. PAnjou
, 4. la Tourraine

,
). 1 Orléanais , 6. le Berri, 7. le Nivernais , 8. k
continu te des chaînes de momagBe«.ou de terrains élevés, et par lespassons terrestres des fleures , etc.

' ^

D ^
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Bourgogne, 9. la l'ranche-Comtë , 10. le Poitou,
11. l'A unis, la. la Marche, i.3. le }3ourbonnais.
Onïe vers le midi: 1. la Saintonge ,qui coniprenoit

aussi l'Angoumois , 2. le Limousin, 3. l'Auvergne,
4. le Lyonnais, 5. le Daiiphiné , 6. la Guyenne J

7. le Béarn , 8. le comté de Foix
, 9. le Roussillon J

jo. le Languedoc , 11. la Provence.
On peut encore eu compter huit sur le même pied

que les précédents, c'est-à-dire dont les gouverneurs!
ne recevoient leurs ordres que du roi •, mais ces gou.
vernemenls étoient fort petits, ne renlVimant, poiirl

la plupart, qu'une ville, i. Paris et environs, 2. loi

Jioulonnais, en Picardie. 3. le Havre-de-Gràce , enl

Normandie. 4» Saumur avec le Saumurols , entre!

l'Anjou et le Poitou, 5. Metz et pays MessinJ
6. Verdun et le Verdunois

, 7. Toul et le TouloisJ
Ces trois sont enclavés dans la Lorraine j et Metz nel

faisoit depuis peu
,
qu'un gouvernement avec Verdun.f

Enfin , 8. Sedan , entre la Lorraine et la Champagne,!
au nord.

Division de l*Empire Français en Départements,

L'Empire Français est divisé en i3o départements!
sans compter ceux des colonies. Ces i3o départements!
sont compris dans les 32 anciennes provinces , et dans!

les nouvelles acquisitions qu'à faites la France. 1

Voici la division comparative, ancienne etnouvellel

des pays cjui comjposent aujourd'hui l'Empire FranJ

çais.

Empire Français.

Anciennes Provinces

^

Départements^

Flandre française. ... 1 Nord.
Artois , etc 2 Pas de Calais,

Picardie 3 Somme.

4 Seine-Inférieurej

5 Eure.

Normandie, .... .^ 6 Calvados.

7 Manche.
8 Orne.
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,
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s gouverneurs

mais ces gou<

t'ti niant, pou ri

ivirons , 2. lof

-de-Gràce y enl

mu rois , entre

pays Messin ,1

et le Toulois.l

le î et Metz nel

avec Verdun.

a Champagne

i

épartements,

départements,

> départements!

nnces , et daiis|

i France,

me et nouvelle!

'pmpire Fran*

épartements^

liais,

férieure*

>».."-<

••I

%"^

ir^

i>
• \

I

ri

M
•»"

î

ç

l



.on(>'ilU(li' du MiM-iilicii d



l.on(>'ilu(li' du tliM-iilini ili> l'urii

''
. r ( 3



pt*>ir««~

.mxfi,

\ ' ^*-^.*.

Chai

I <
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Empire Français.
Anciennes Provinces. r% »iuymces.

Départements

9 Seine»

Isle de France J l""
|^>«-«^;9ise. "France.

. , . ^^ ,1 Seine-et-Marne.
12 Oise.
i3 Aisne.

14 Marne.
Champagne. •...,< *^ Ardennes.

16 Aube.
17 Haute-Marne.

I T • I *^ Meuse.
|Lorraxne, et trois évê-l ,9 Moselle.

^^^^
] 20 Meurthe.

(^
2i Vosges.

I
Alsace. .... f 22 Rhin-Bas.

'
* t 23 Rhin-Haut.

r 24 Ille-et-Vilaine.

[Bretagne. . . . . . \% ^fr.t'^-'»-
27 Morbihan.
28 Loire-Inférieure.

Ma^ne etpartie de l'An- r 29 Sarthe.

j

jou.
. . . . . , . I 3o Mayenne.

AnjouetSaumurois..
.31 Maine-et-Loire,

ouraine 32 Indre-et-Loire.

^^"^ ^.fSLT-lt-w
t 35 Loir-et-Cher,

[Berry ^^ f 36 Cher.

I
i ^7 Indre.

iNivetnai,. ...... 33 Niè„,. .

D 3

11
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£mfir£ Français.

Anciennes Provinces, JDépartemen^,

Î39
Yonne.

40 Côte-d'Or.

41 SaAne-et-Loire,

42 Ain.

{43 Haute-Saône.

44 Doubs.
45 Jura.

{é^6 Vienne.

47 Deux-Sèvres.

48 Vendée.

Aunîs et une partie de ') . ^, y r, .

la Saintonge. . . . ] ^9 .Charente-Infeneure.

Marche , Haut-Limou- ")

sin et partie du Haut- > 5o Creuse,
Poitou

j
Bourbonnais 5i Allier.

'

Angoumois '^t une par- "> r r^
tie de la Saintonge. j

^^ Charente.

Limousin . i" ?^ Haute-Vienne.

(^ 54 Corrè«e.
^

Auvergne ( ff ^^^^^}' ^,^
l 56 Puy-de-Dôme.

Lyonnais ( fZ J^¥"®-
• (00 JLoire^

{59
Isère.

60 . Hautes-Alpes.

61 Drôme.

62 Dordogne.
63 Gironde.

64 Lot-et-Garonne.

Guyenne et Gascogne, i tî a°*^*' * \ 06 Aveyron.

67 Gers.

68 Landes.

69 Hautes-Pyrénées.



irtementê.

Empire Français* rn

Empire Français.

Anciennes Provinces, Départements*

Béarn
, etc 70 Basses-Pyrénées.

Foix , Conserans et 7 ...
partie du Languedoc, j 7' Anège.

^owssïiion
y Cerdagne ,

-i u, / r^ .

etc. ........ î 72 Pyrénées-Onentales.

73 Haute-Garonne.

74 Tarn.

75 Tarn-et-Garonne.
•jô Aude.
'^'-^ Hérault.

78 Gard.

79 Ardèche.
80 Lozère.

81 Haute-Loire.

iSa
Bouches.du-Rhône.

83 Basses-Alpes.

84 Var.
Ilsle de Corse 85 Corse.

Languedoc.

{

Empire Français!

Pays Réunis,
'

Départements.

Comtat Venaissin • Y ©• «cr -,

Orange , etc. . . . j
^^ Vaucluse.

Pays-Bas Autrichiens.

87 Lys.

88 Escaut.

89 Deux-Nethe«.
90 Dyle.

91 Jemmape.
92 Sambre-et-Meuse,

93 Fvirets.

94 O •iQ.

95 Meuse-Inférieure.
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Empire Français.

Pays Réunis. Départements,

Î96
Roër.

97 Mont-Tonnerre.
98 Sarre.

99 Rhin-et-Moselle,
Képublique de Ge- )

nève^ etc ]
^^^ Léman.

S^vo»e
. 101 Montblanc.

Comté de Nice et pHn- "i .

,

cipauté de Monaco, j
'^^ Alpes-Maritimes.

Îio3 Doîre.

Ï04 Sésia.

io5 Pô.

106 Marengo.
107 Stùra.

.
r 108 Gênes.

^^g«"e
j 109 Montenotte,.
(110 Apennins,

Duché de Parme et de "> _
Plaisance j

^'^ Taro.

f
112 Arno.

Toscane / nj Méditerranée.

i 114 OmbronCi

Etats de l'Eglise. . . . ( *^^ ^om^.
(.110 Trasimène.

"^aïais .117 Simplott.

118 Bouches-du-Rhin,
119 Bouches-de-PEscaut,
120 Zuyderzée.

„ ,, , f 121 Bouches- de-la -Meuse.
**'^"^"^®-- < 122 Bouches-de-l'Yssel.

123 Yssel-Supé rieur.
124 Frise.

125 Ems-occidental,
126 Ems"oriental.

\



'jartements. Pays Réunis,

Pays compris entre la

Lippe , l'Ems et les

frontières de la Hol-
lande.

Empire Français^

Empire Fhança.is.

8i

jDépartementSt

127 Lippe.

Territoire des
Anséatiques

illes'f
'^^ Ems-Supérîeur.

J "»- Bouches-du-Weser.
Bouches-de-l'Elbe.

î villes f '2^

, etc. . j *^9
l i3o

CHAPITRE PREMIER.
Provinces du Nord,

Article Premier..
Flandre française,

XJA Flandre française falsoit anciennement partie du
comté de Flandre; mais, après la mort de Gui de
Bourbon-Dampierre, c'est-à-dire en i3i2, les villes
et châtellenies de Lille et de Douai furent cédées
à 1 hilippe-le-Bel

, roi de France. Ses successeurs
en jouirent jusqu'en i363 que le roi Jean en donna
la possession à Philippe-le-Hardi, duc de Bourgogne,
son quatrième fils, à la charge de reversion à la
couronne, si le prince n'avoit pas d'enfants mâles.
Quoique ce cas fût arrivé , nos rois ne purent se faire
rendre ce pays, qui leur appartenoit si légitimement ;

mais, en 1667, Louis XIV le reprit aux Espagnols ,
avec plusieurs autres villes , et le tout lui fut abandonné
par les traités qui suivirent.

je . .^ ^^^ uiwiio et uu uauc aomame qi
Toient ses prédécesseurs; mais la souveraineté appar-
tenoit au roi de France , en vertu du traité de
JNimegue de 1678, confirmé par les traités suivants.
Le Hainaut français étoit une portion du coi;aé

l> 5
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de Haînaut , cédée à Louis XIV par la maison
d'Autriche , en vertu des traités des Pyrénées et do

Nimègue^en 1660 et 1678.

Départementdu Nord ^formé delà Flandrefrancaise
y

du CamhresU , et du Hainaut français.

Le département du Nord est divisé en six arrondisse-

ments de sous-préfecture, et est compris dans la sei-

zième division militaire^ et dans le diocèse de Cam-
brai ; il a huit députés à élire pour le corps législatif.

Superficie i,i33,333 arpents carrés , ou 578,4^5 hec-

tares (1). Populatioh 820,522 habitants.

C'est un pays très fertile en blé ^ en lin et en

colza, qui est une plante dont on fait de l'huile.

La boisson ordinaire est de la bière
,
parceque la

ligne ne peut y mûrir.

Les rWières principales sont , la Lys et l'Escaut.

Lille, ci-devant capitale de la province, place

forte ^ sur la Deule , sénatorerie ,
préfecture , trihu-

'nal de première instance , hôtel des monnaies ; on y
compte 59,724 habitants. C'est une grande ville, très

marchande. On admire la citadelle de Lille, cons-

truite par le maréchal de Vauban. L'esplanade
,
qui

est entre cette citadelle et la ville , est plantée de

quatre rangs d'arbres
,
qui y forment une agréable

promenade. La grande place et les édifices publics

vsont fort beaux. L'église collégiale de S. Pierre a

peu d'apparence en dehors, mais elle est propre en

dedans ; et l'on y voit les tombeaux de plusieurs

romtes de Flandre et ducs de Bourgogne. Lille a un
Jiôpital général magnifique

,
quoiqu'il n'y en ait

encore que la moitié de bâtie \ un autre que l'on

nomme hôpital comtesse^ est beau jet les malades y sont

servis en vaisselle d'argent. Le magasin des états doit

encore être Remarqué , comme étant d'une grandeur

surprenante. Cette ville ayant été prise parles alliés,

en 1708, fut rendue aux Français par la paix d'U-

(i) L'aipent carré est de i,344 - toises carrées; l'hectare carré est

Af. î2,634 —- toise* carrées,
' ^100
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trecht , en 1713. On y fait un grand commerce de
camelots et autres étoffes.

Armentieres^ sur la Lys.
Hov Kl, sous-préfecture , cour impériale , tribunal de

première instance et de commerce
^ place forte sur la

Scarpe , a 18,400 habitants. Cette -ville étoit remplie
de collèges : les trois plus beaux étoient celui du
roi, celui qui appartenoit aux religieux bénédictins de
Saint Vaast d'Arras , et celui qu'occupoient les Jé-
suites. Le premier de ces collèges est bâli à neuf} les

deux autres sont anciens. Les écoliers y étoient très

nombreux. L'université de Douai avoit été fondée
par Philippe II , roi d'Espagne , et tirée^de celle de
Louvain, en \56i.
Les fortifications , les remparts et surtout le fort

,

qu'on appelle de Scarpe
,
parcequ'il est situé sur

la Scarpe
, près de Douai , sont de très beaux mor-

ceaux. L'hôlel de ville et l'Arsenal sont remarquables.
Le parlement de Flandre y avoit été transféré de Tour-
nay en 1709. Il y a eu ^ depuis 177^1 , jusqu'en 1774,
un conseil supérieur. Le lieu où le parlement siéf^eoit

est un vaste bâtiment qu'on appelle le refuge de Mar-
chiennes. Ces refuges étoient de grandes maisons bâ-
ties dans les principales villes de Flandre

, pour y
retirer, pendant les guerres, les religieux et religieuses
de différents endroits

,
qui auroient été trop exposés ,

au milieu de la campagne , où étoient la plupart des
monastères.

Valenciennes
,
placeforte , sur l'Escaut , tribunal

de commerce. La population en est de 19,000 habi-
tants. Valenciennes a deux manufactures : Tune d'é-

toffes de laine , camelots et bouracans ; l'autre de
toiles fines, qu'on nomme batistes, et dont on fait

un grand commerce. L'hôtel de ville est antique et
assez beau : il est situé dans une grande place , au
centre de la ville. Antoine Wateau

,
peintre célèbre

pour la légèreté et la grâce de sa touche, étoit né
à Valenciennes. Les Autrichiens la prirent en 1793,
et l'évacuèrent en 1794«
Boucha IN, ville forte.

D 6



84 Géographie Moderne»
Marciiiennes , sur la Scarpe , ëtoit remarquable

par son abbaye de bénédictins.

Saint-Aman I) , sur la Scarpe. Louis XIV" s'étant
emparé de cette ville , en 1667 , l'a réunie à la France,
avec son territoire} ce qui a été confirmé par la paix
d'Utrecht. On y voyoit une superbe abbaye de bé-
nédictins non réformés

, qui à donné lieu à la ville.

Le monastère est magnifique
, et l'église d'une gran-

deur surprenante.

OncuiES , au nord-ouest de Saint-Amand. Cette
ville fut prise par Louis XIV , en 1667. La posses-
sion lui en fut confirmée par le traité d'Utrecht.
DuNKERQUE , BU nord-oucst

,
port^ sous-préfec-

ture et tribunaux de première instance et de com-
merce : ily a un préfet maritime. Le mot Dunkerquc,
h'xprn^t Eglise des Dunes, du mot kerque

^
qui, en

1 lamand, t^ignifie église. Cette ville
,
qui est belle,

bien percée et bien bâtie , n'a qu'une seule-paroisse.
Le port et le reste de ses anciennes fortifications,
qui ont été démolies en 1713 , suivant la paix d'U-
trecht

, méritent d'être vus. Par le traité de 1783,
toutes les stipulations sanctionnées par la paix d'U-
trecht ont été abolies. Population 24,000 habitants.

L'entrée du port étoit ci-devant gardée bien avant
dans la mer, par deux risbans ou forts, dont les

démolitions subsistent. De là , dans l'intérieur de la

ville , il y a un quai très long et très solide , tou-
jours rempli de bâtiments de moyenne grandeur. Il

communiquoit , vers l'entrée de la ville
,
par deux

écluses qui sont détruites , avec deux magnifiques bas-
sins de différente profondeur j l'un pour les vaisseaux
de guerre , et l'autre pour les autres navires. Tout

seaux 5 l'autre qui est vis-à-vis , se nomme le maga-
fin des matelots , et leur sert de logement. Les ca-
sernes

,
pour, les troupes , sont assez belles.

Bkiague-Saint-Vinox
^
place forte ^ sur la Colme^

au sud-est de Dunkerque. Cette place tire son nym

1
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de Saint-Vinox

, qui bâtit un monastère sur la fin
du VIII* siècle , assez près de cette ville.

Gravelines
, placeforte etport, entre Dunkerque

et Calais. Ses fortifications sont du chevalier de Ville
et du maréchal de Vauban.
BouRBouRo. Cette ville est située sur le canal qui

va de Dunkerque à la rivière d'Aa. Il y avoit une
abbaye de filles de Tordre de S. Benoît.
Hazebrou€k

, sous-préfecture , tribunal de prc
mière instance. On y fait un bon commerce de laines.
Population 7^000 habitants.

Bailleul
, ville assez considérable.

Cassel
, ville située sur une petite montagne , d'où

1 on découvre 32 villes , et une grande étendue de
mer. Cette ville d'ailleurs est jolie , et étoit très
forte autrefois. Ce fut près de Cassel que Philippe I

,
roi de France

, fut défait par Robert le Frison , comte
de F.andre

, et son vassal ^ en 1071 ; que Philippe de
\ alois, en i328, remporta une célèbre victoire contre
les Flamands, et qu'en 1677, Philippe , duc d'Or-
léans

, défit les Hollandais.

Cambrai , ci-devant capitale du Cambresis
^
place

forte SMT l'Escaut, aujourd'hui évêché , sous-préfec-
ture

, tribunaux de première instance et de commerce,
C est une assez grande ville ^ dans laquelle on compte
iJ,ooo habitants : elle est fameuse par ses toiles de

- . -Empire. Son Egl'ioc
cathédrale est belle, mais un peu obscure 5 l'autel
est un tombeau d'argent.

Cateau-Cambresis
, célèbre par le traité de paix

conclu entre la France et PEspagne
, en- \S5^. L'ar-

chevêque de Cambrai avoit un très beau château dans
cette petite ville

, qui est assez peuplée , à cause de
1 exemption d'impôt dans laquelle elle s'étoit tou-
jours maintenue.
Avenues

, placeforte, sur PHaspre , sous-préfec-
ture et tribunal de première instance, Louis XI la
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prit d'assaut en i477- E^^e a donné jusqu au Xlll*

«iècle , «on nom aune maiion illustre. La seigneurie a

passé ensuite dans celles de Châtillon , de Bretagne
,

de Croy-Cliimay , etc. Depuis 1706 , elle ëtoit dans

]a maison d'Orléans , à qui le parlement de Paris

l'adjugea le ."^i juillet. Cette seigneurie , dont la ville

II «voit été démembrée en i556, en faveur du roi

d'Espagne , formoit la première pairie du Hainaut.

La ville d'Avesnes avoit un bailliage royal, celui

de la pairie , et le magistrat ou corps-de-ville.

CuNDJ^, au confluent de la Haisne et de l'Escaut
;

principauté dont une branche de la maison de Bour-

bon portoitle nom
,
quoiqu'elle ne lui appartînt plus.

Cotte petite ville est assez forte.

Maubeuge , placeforte , sur la Sambre. Elle avoit

un chapitre de chanoinesses
,
qui étoient obligées de

faire preuve de noblesse pour y être admises.

Le Quesnoy
,
place forte , au sud-est de Valen-

ciennes.

Landrecies
,
place forte ^ sur la Sambre. Louis

XIV la prit en i655. Elle a été cédée à la France

par le traité des Pyrénées , en 1660 ^ ainsi qu'A-

vesnes , dont on vient de parler.

Article II.

Artois»

L'Artois , renfermé entre la Flandre et la Picardie

ëtoit une des dix-sept provinces désignées par le nor*

général de Pays-Bas. Louis XIII en fit la conquête

en 1640, sur Philippe IV . roi d'Espagne, ^i depuis

ce temps ^ tout l'Artois fut soumis à la X raàte
^

à

l'exception des villes d'Aire et de Saint-Omer
,
qui

furent cédées à Louis XlV , en 1678 ,
par le traité

de .Nimègue, confirmé par les traités subséquents,

etp3r celui d'Utrecht, en 1713.

Pevic^vut long-temps , TArtôis a fait partie du gou-

^ vernemc t de Picardie; mais depuis 1765, il for-

moit un gouvernement particulier. C'étoit un pays
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d'ëtats. Le Urroir y est fertile en bWs et abondant
en pâturages.

Département du Pas-de-Calais
^ formé de PArtois

|

du Caiaisis , du Boulonnais et d'une partie de la

Picardie

Il est divise en six arrondissements de sous-prë/eC'
(lire ) est compris dans la seizième division militaire et

dans le diocèse d'Arras , et a quatre députés à élire

pour le corps législatif. Superficie i,33i}7i9 arpents
carrî^s, ou •Îi6y,668 hectares. Population 559,984 ha-
bitants.

Arras , sur la Scarpe , cî-devant Cfl/)/Va/e de la

ïuovince, évêché
^ préfecture ^ tribunaux de première

instance et de commerce^ commissariat général de po^
lice ,

qui s'étend sur toute la côte
,
place forte. C'est

une grande ville , très peuplée , et bien bâtie , où
l'on compte 18,872 habitants^ et qui est partagée en
deux^ la ville et la cité. Elle a deux fort belles places.

Au milieu de la ville étoit la célèbre abbaye de S.-
Vaast, fondée par le roi Thierri , sur la fin du VIU*
siècle , et où il fut enterré. Les religieux de cette

abbaye étoient d'anciens bénédictins. La cathédrale,
dédiée à la Sainte-Vierge , est très belle. On y admire
le baptistère ; c'est une colonnade en rond

,
qui porte

un baldaquin orné de figures et de sculptures. Les
colonnes sont de marbre; la cuve, qui est aussi de
très beau marbre, est au-dessous. La citadelle, qui
est un pentagone alongé , et dont l'enceinte a été

réparée par le maréchal de Vauban , est d'une mé-
diocre grandeur , et une des plus fortes de la France.
Arras est la patrie de François Baudouin , célèbre
jurisconsulte^et de Charles de l'Ecluse. Ilyavoitune
académie des sciences et belles-lettres, depuis 1737.
Bapaume, -çGtheplaceforte , au midi d'Arras,

Saint-Omer, au nord-ouest, sur l'Aa, sous- pré-
fecture^ tribunaux de première instance etde commerce^
place forte. L'évêché a été supprimé. Cette ville est

assez bien bâlie et grande; elle a un hôpital fort

beau
,
qui a été élevé par deux de ses derniers évêques.
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On y voyoit aussi une cëlùbre ahbayo qu'on nôminoU

de Saint Berlin, dont l'cgllso est Irès belle ^ aussi

bit>u que le nionrtsiôie
,
qui est un giaiul bAliment

«livré, tout nouvellenienl cojGtruiU Les ;ellgicu:i de

cette abbflye étoient des bt^iédiclims non léformi^s,

ÎjOs jésuites uvoient , dans cette ville , une belle

innison, qu'on «pneloit le pensionat anglais. Popu-
lation , 20,000 habitants.

A une petite lieue de Saint-Onier »itoit une abbayo

de bernardins qu'on i\ovA\x\o\Kde ('lairematvsty et dont

l'abbé avoit scknce aux élats d'Artois. Près de cet

endroit , on voit les tics flottanùs. Ce .«ont de petites

pièces de terre qui flottent en eftèt sur l'eau , et qu'on

iHÎt aller Ikcilcnient d'un lieu tV un autre, quoiqu'il

croisse des arbrisseaux et même des arbres dans (^ucU

ques-uu'îs»

AïKV,^ place forfe sur la Lys: elle est jolie et bien

fortilit^e. Sa collégiale est grande et très belle. L'IiAlel

de ville est neuf et bien biVti. Louis XIV y a fait

construire des casernes qui en lont un des plus beaux

ornements.

Saint-vot. , sous-pn^fc turc ^ et iriôN/uil de prv-

mù)fv instance f ci -devant comté célèbre , possédf^

par la maison de llj()lvan-Soubise, PopulaLiou 3,vOo

habitants.

BÉTHUNE, sous-préfecture et tribunal de premiht

instance. Cette ville a un château et dos fortilicutions

construites par le maréchal de Vatiban. Llle est

s»ir la petite rivière de Brette. Population 6,000 ha-

bitants.

Lens , au nord d'Arras, célèbre par la victoire

«jue le prince de Condé remporta , en 16 i8 , sur

l'Archiduc Léopold
,
qui commandoit l'armée espa-

gnole.

Lii LKi\s Elle avoit autrefois des seigneurs qtii on

ctoient propriétaires, mais vassaux des comtes <lt^

l'iandre. l^n do ces seigneurs y fonda une collégiale
j ,.._ 1^ Vie :a^i.i

bAjKT-ViiNAM j sur la Lys. Llleéloit célèbre p«r
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ïifi(» maison de force

,
gouvortiéo par les frères igiW"

rnntîns^ ou lîe M. lii tIaUr, de R.)uoii.

JÏEsDtK
y viticforte sur la Oancho.

33ouLooNE
, ci-devant capitale tîu Botifontiais ^ un

dos huit petits ci-devant gouvernements que noui
n'avons pas mis dans la division de la France; sous-
pn^fcctnre^ tnhunnu.t de prcmit^rc instance et fie corn*
metve. J.a jiopulalion est d'environ 1^,700 Ames, l/i^'

%'écfu( a été supprimé. PorA Cette ville est divisée m
haute ot basse. I,a basse est située à l'emboucluire do
hî pelile rivière de Liane. On a construit depuis peu
dans le port de celle ville deux jetées de pierres et
de briques î la plus longtie a douze pieds do large
vers IVndroit où elle s'avance le plus dans la mer.
C'est lo patrie de Michel le Quien, savant dominicain.

IiTAPLi5s,ywr/, au midi de Boulogne , à l'embou-
chure de la petite rivière de Candie. Cette ville a
donné naissance (\ Jacques lo l'evre, docteur de
Sorboj:ne, et un des premiers qui ait (ait revivre
Télude des langues savantes , nu aIV* siècle.
AMniiiTEusE ,/>orf, au nord de Boulogne. C'est là

que le roi Jacques II aborda, lorsqu'il îut obligé de
quitter l'Angleterre, en 1688.
Calais, ci-devant capitale du Calaisis , tribunal

de commerce
^ commissariat de police

,
place forte ,

port, (]elte ville du pays reconquis est médiocrement
grande, assez marchande et peuplée. Elle a une belle
rilodelle, avec un Arsenal bien pourvu imur la dé-
fense ou l'attaque. On voit aussi de belles caseriîes
pour loger la garnison, qui est ordinairement nom-
breuse. Les Anglais ont été maîtres de Calais pendant
aoo ans. La France recouvra cette ville en i^riH.
Elle est vis-à-vis de Douvre, port d'Angleterre. La
Manche n'a que sept lieues de large en cet endroit,
qu'on nomme le Pas-de-Calais.
GuiNKs, au midi do Calais, dans les marécages,
AniïRKs

, au sud- est de Guines. Cette ville est
petite

,
mais foric. Ello est remarquable par l'entrevue

qui se fit en 1 /îao. dans son voîsîiujn» . ««t,.« P..««^,,:„ t

:élèbrc par
""^ "^"''^ ^^^^ »«^* d'Angleterre,

*

la victoire



i

90 Géographie Moderne.
JVloNTREuiL , sous-préfecture et tribunal de pre-

mière instance. Cette ville située sur une colline près
de la Canche, fortifiée et avec un château, faisoit
ci-devant partie de la Basse-Picardie. Population 3,5oo
habitants.

Article III,

Picardie*

Ses bornes sont, à Porient , la Champagne ; au
septentrion les Pa^s-Bas ; à Poccident , la Manche et
la Normandie 5 au midi , PIsIe de France.
On la divise en haute et basse j la haute 3st à Porient,

et la basse à Poccident.
Son étendue est de 49 lieues d'orient en occident,

depuis Rocroi jusqu'à l'embouchure de la rivière de
Bresle

, qui la sépare. de la Normandie , et de 38 lieues
du midi au septentrion , depuis le Beauvoisis jusqu'à
Calais.

Cette province est très abondante en blé et autres
grains

, et en pâturage : mais elle produit peu de vin.
On y fabrique beaucoup de serges , camelots et autres
étoffes. Ses rivières principales sont la Somme et
POise.

La Somme prend sa source à quelques lieues de
Saint- Quentin

,
passe à Saint-Quentin, Peronne,

Amiens, Abbeville, et se décharge dans la Manche,
à Saint-Valéry.

L'Oise a sa source, dans un endroit appelé le Four-
neau de Sologne: elle passe à Guise, Noyon , Com-
piègne, au-dessus de laquelle elle reçoit VAisne;
de là elle va à Beaumonl , ensuite à Pontoîse , et se
décharge dans la Seine, à Conilans-Sainte-Honorine

,

au-dessous de Pontoise.

L'ancienne division de la Picardie est très changée
par les départements qu'elle forme en tout ou en
partie.

Département de la Somme*

Il est formé de la Picardie propre, ou PAmiénoîs,
du Santerre

, du Ponthieu et du Vimeux. Divisé

I
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fn cinq arrondissements de sous-préfecture, il est com-
pris dans la quinzième division militaire , et dans le
diocèse d'Amiens, et a quatre députés à élire pour
le corps législatif. Superficie, I,i84,3i8 arpeats
carrés

, ou 6o4,456 hectares. Population , 4863i3
habitants.

Amiens
, sur la Somme , ci-devant capitale da

toute la Picardie 'y évéché , sénatorerie
^ préfecture ,cour impériale^ tribunaux de première instance et de

commerce
, académie et lycée. Cette ville est grande

,
belle et marchande

; on y compte ^9,344 habitants. Elle
avoit une académie des sciences , belles-lettres et arts ,
érigée en 1750. On y voit un beau cours d'arbres
qui règne le long du rempart, et d'où l'on découvre
en se promenant de fertiles campagnes. La catliédrale,
remarquable par la hauteur et la largeur de sa nef,
est une des plus belles de France. Dans cette ville,
comme dans une bonne partie de la Flandre, et dans
toute la Hollande , on brûle des tourbes , espèce de
terre marécageuse^ sulfureuse, et toute noire, qu'on
coupe avec la bêche, et qu'on partage en petits carrés :

on s'en sert après l'avoir fait bien sécher. Au-deliors
d'Amiens est une promenade charmante, entourée
de canaux

,
et ornée dans le milieu d'une pièce d'eau

et d'un grand bassin. Les habitants l'appellent
VHautois, **

En 1597, ïes Espagnols s'emparèrent d'Amiens par
un stratagème fort connu. Ils firent entrer des soldats
déguisés en paysans, qui conduisoient une charrette
chargée de noix. La garnison s'étant amusée à piller
les noix, des soldats espagnols, qui étoient en em-
buscade, se saisirent de la porte, et se rendirent
maîtres de la ville; mais Henri IV la reprit la même
année. Amiens est la patrie de Vincent Voiture,
SI connu par la beauté et la facilité de son esprit; de
François Masclef, auteur d'une grammaire hébraïque,
selon la méthode qu'il avoit inventée de lire l'hébreu
sans les points voyelles; de Jean Riolan, fameux
médecin

; JacQuû-- r» 1 1.
US xionauic

A n\, V j r ' '
célèbre philosophe

;de Lharles du Fresne, seigneur du Cange , auteur de
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nombre d'ouvragés remplis d'érudition, et en parti-
culier de deux Glossaires

,
pour l'intelligence des

auteurs grecs et latins du moyen âge ; et de Gresset,
si connu par ses charmantes poésies.

CoRBiE, sur la Somme, à l'orient d'Amiens. Il y
a-voit dans cette petite ville une ancienne et fameuse
alibaye de bénédictins de Saint-Maur , fondée par
Sainte-Balhilde , reine de France, vers l'an d'S'j, Elle
avoit juridiction spirituelle sur neuf paroisses

, quatre
dans la ville , une dans le faubourg , et quatre dans
la campagne. Son église est neuve et fort vaste, et
le bâtiment du monastère qu'on a fait reconstruire
avant 1760, est fort beau. Cette abbaye a donné à
l'église Saint-Anschaire , apôtre du nord, Paschase
Ratbert et Ratramne , deux célèbres théologiens.

DouLENs, sur l'Autie, sous-préfecture et tribunal
de première instance. Cette petite ville a deux cita-
delles, dont la plus nouvelle qui commande l'autre
a été bâtie par Louis XIV. Population 3,ooo ha-
bitants.

Pequigni
, sur la Somme , terre qui appartenoît ci-

devant à la maison de Chaulnes. Ce lieu est remar-
quable par Pentrevue de Louis XI et d'Edouard IV,
roi d'Angleterre

, en 1475,

CoNTi^ au sud-ouest d'Amiens , sur la Seille. Cette
petite ville est renommée par son titre de principauté,
qui étoit attaché à une branche de la maison de
Bourbon.

Poix, sur la-Seille, principauté qui appartenoit
à la maison de Noailles,

Péronne , sur la Somme , ci-devant capitale du
Santerre , sous-préfecture , tribunal de première ins-
tance, place forte, Charles-le-Simple y mourut en-
fermé dans le château ; et Charles , duc de Bourgogne

,

y retint Louis XI, jusqu'à ce qu'il eût signé un traité

de paix fort désavantageux à la France, On la nomme
la Pucelle, parcequ'elle a la gloire de n'avoir jamais
«ïff> -nriOP- Elit» atmth tyrtr\ ^;-.|l/^î™l« , ^ -f - 1 /-

-

j^,.j.-î^,. —1»,,^ «TUAI; txiic i^Oiici^iaic j i^uiixpuSC'U Qii 02 ^_ j_^

chanoine* , dont les prébendes étoient à la nomination rame
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du roî

; trois paroisses^ et plusieurs communautés.
Population 3,8oo habitants.

*

MoNTDiDiER
, au sud-ouest de Përonne

, sous-
préfecture

, tribunaux depremière instance et de corti-
merce. C'est la patrie de Claude Capperonnier

, pro-
fesseur en grec, au collège royal, et de son neveu"
Jean

, qui a été sous-bibliotliéçaire du roi de
Pacadémie des inscriptions, et professeur royal* Po-
pulation 4,000 habitants.

Nesle
,
au nord-est de Roye , marquisat célèbre par

les seigneurs de ce nom. Il a appartenu ensuite à lamaison de Mailly.
^

Chaulnes
,
au nord-ouest de Nesle, ci -devant

duchépaine enge en 1621 , et rétabli en 1711 , enfaveur de Charles-Honoré d'Albert
, qui sortoit de

la même tige que les ducs de Luines.
Roye, au nord-est de Monidîdier. Cette ville a

donne son nom à l'illustre maison des seigneurs de
Roye. Elle avoit un chapitre et plusieurs couvents.
Abbeville ci-devant capitale du Ponthieu , sous^

prejecture tribunaux de première instance et de corn^
merce, placeforte. On y compte près de 18,000 ha-
bitants. Cette ville est marchande , à cause que laSomme y porte de grosses barques. II y avoit une
célèbre collégiale sous le titre de St.-Vulfrain , dont
le chef se nommoit doyen. On y trouvoit encore plu-
sieurs communautés

, deux hôpitaux , un collège iou-
verne par des prêtre, séculiers , et trois manufactures.
Leile des draps, connus sous le nom de Vanrobais

^qui fut attire de Hollande en i665 , a des bâtiments
et des jardins^magnifiques. ]:)ansl'une des deux autres
on fabrique des étoffes qu'on appelle damas d'Ab.
beville. On fait des moquettes à^ns la dernière, Abbe-
Tille a donné naissance à quatre fameux géographes ;aux deux Samsotis

, Nicolas et Guillaume: à Pierre

ITa ' %^J^''^^^'^ «"^^ i^^^i^e. Le célèbre
medeciii Phil.ppe Hecquet , auteur de plusieurs ou-
vrages

,
et eiar'autres du Traité des Dispenses du Cu-rame

,
etoit aussi originaire de cette ville.
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Cnici. Près de cette petite ville ,
Edouard III, roi

d'Annleterre, défit , eu i346 , Philippe de Valois ,

qui y perdit plus de 3o,ooo hommes et beaucoup de

noblesse.
. . , ,,

Saint-Riquieb. ,
petite ville qui avoit une belle

abbaye de bénédictins de Saint-Maur.

Saint-Valeri , ci-devant capitale du Vimeux ,

tribunal de commerce ^ port ^ à l'embouchure de la

Somme. Cette ville est divisée en haute et basse, il

y avoit une abbaye de bénédictins dan» la haute
;

la basse est le long du port.

Gamaches, sur la Bresle , avoit titre de marqui-

sat. C'est la patrie de Valable , le restaurateur de

rétude de la langue hébraïque, au XVP siècle.

Article IV.
'' Normandie,

La Normandie est bornée à roccldent et au nord.

puis Aumale jusqu'à Valogne , et 49 du sud au nord-

est , depuis Alençon jusqu'à Eu.
. , ,

Cette province , qui faisoit autrefois partie de la

Neustrie , tire son nom des peuples du nord qui s'y

sont établis en 912. En allemand , /îoma« signifie

homme du nord. Ces peuples sortis de la Norwege

et du Danemarck , après avoir fait des ravages in-

croyables en France aux IX* et X« siècles, se fixèrent

dans la INormandie, que .Chailes-le-Simple céda à

Rollon leur chef, à titre de duché relevant de la

couronne , en l'engageant à se faire chrétien , et en

lui donnant sa fiHe Giselle en mariage. Les descendants

de Rollon possédèrent ce duché. Guillaume le Con-

quérant , l'un deux, devint roi d'Angleterre en 106^).

Depuis ce dernier , la Normandie fut plusieurs fois

-}03sédëe par des princes qui étoient en même temps

roh d'Angleterre^ et ducs de Normandie. Mais, en

1204, Philippe-Auguste se rendit maître de cette
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'qui

tcrrs
j^ ,' *

" " -^^ ^" "J'"=*««oouaans le royaumede Jrance. pour le punir d'avoir assassiné Artusson neveu , duc de Bretagne.
Koilon, premier duc de Normandie

, étoit recom-mandab e par son amour ppur la jJstice ex^o^eaujourd'hux même, ceux qui réclament^ontre'quëlaue
injustice, invoquent solennellement son nom. Ces t cequ'on appelle clameur de Haro,

Cette province est une des plus considérables et A^%

sur le bord de la ner que par sa fertilité, m^ neproduit point de vin
, mais quantité de pommes etde poires

, dont on lait du cidre et du noTré Lespâturages y sont excellents, et les chevau^x for't e,!

Ses principales rivières
, outre la Seine . don h ««„=

avons déjà parlé
, sont la Vire VOrnl ù ^n

t:ii__ 1 . . . . •

%

\

j^ 1 w .
~^' - —•-" i-«^3 uc ^uuviers

, elle se ietledans la Seine vers le Pont-de-1'Arche ^

On divise la Normandie en haute ei basse. L'uneet l autre forment actuellement cinq départements^

oTr^
Seine inférieure, Eure

, Calvados
, Manche;

1
.

^P^rtemcntde la Se/ne infMeure
, dans la Haute^orjnandie

, formé d^une partie de cette province
1 et de la partie septentrionale du Perche,

Il est divisé en cinq arrondissements de sous-préfec
ture, est compris dans la quinzième division militaire
et dans le diocèse de Rouen, et a six dcWs^i
élire pour le -corps législatif. Superficie, 1,1^63 4

4

arpents can^s
, ou 093,810 hectares. PopulatioV

025,52 1 habitants. * *"°" »

Rouen . ci-cîfivnnh rrmiffy/f. -/^ *«..^._ 7 •»-r

^, » rr '
.

~i~^.,^a.ie ae iuuiu la i^ormandieet du Ve^m normand, archevêché, sénaior.rie'cZ
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impériale^ tribunaux de première instance et de com-

merce y hôteldes monnaies ^académie et lycée. Sa popu-

lation est de 8
1
,098 habitants. C'est une grande ville

,

très marchande ,
qui avoitune académie des sciences,

des belles-lettres et des arts, depuis 1744- L'église

métropolitaine est fort belle et très élevée : celle de

Tabbaye de S. Ouen mérite d'être vue. On comptoit

dans Rouen 56 paroisses et 36 couvents. Le chapitre

dp"la cathédrale avoit le droit fort singulier de délivrer

un criminel et ses complices, tous les ans , le jour de

l'Ascension , après que le cHminel avoit levé la fierté
,

c'est-à-dire la châsse de Saint-Romain. Dans une des

tours de la métropole est la fameuse cloche ,
appelée

Georges d'Jmboise, qui passoit pour une des plus

grosses du monde. Il y a un pont de bateaux qui se

hausse et se baisse^suivant la marée 5 il s'ouvre aussi

pour laisser passer les grands bateaux. C'est la pa-

trie du P. Alexandre, dominicain; du P. Daniel,

jésuite ; des deux Corneille , de Fontenelle ,
etc.

Elbeuf, sur la Seine. Ce bourg avoit le titre de

duché-pairie, érigé en i582, et appartenoit à un

prince de la maison de Lorraine. On y fabrique dei

draps qui portent le nom de ce bourg.

Dieppe , ci -devant capitale du pays de Caux
,

sous-préfecture , tribunaux de première instance et de

commerce y
port, 0^ y compte 19,070 habitants. Les

Anglais et les Hollandais l'ayant bombardée en lOg/f,

elle fut presque entièrement rebâtie avec une régu-

larité qui en fait une jolie ville. On y travaille très

bien en ivoire. Les pères de l'Oratoire y avoient un

collège. C'est la patrie de Richard Simon, prêtre de

l'Oratoire, et fameux critique-, de M. Bruzen de la

Martinière , célèbre géographe -, de Jean Pecquet

,

médecin
,
qui a découvert le réservoir du chyle ap-

pelé de sou nom , le réservoir de Pecqutt'y et du n)ar-

quls de Quesne
,

général des armées navales.

Eu , sur la Bresle , au nord-est de Dieppe. Cette

TÎUe a eu des comtes célèbres autrefois. Marie-Loui%e|

d'Orléans, fille de Gaston de France, morte en 169J

avoit donné ce comté à Louis - Auguste ,
duc c
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Maine dont le second fils a ,.orf^. le titre de comtedLu. Il avoit passé ensuite au duc de PenthièvTedernier propriétaire. .

• ciiuuevre

,

Arques
,
sur la rivière de même nom

, au sud deDieppe. Cette petite ville est célèbre par' la v toi eque Henri IV remporta sur le duc de Mayennr chefde la ligue, en iSSg.
/enne

, cliet

ti^r^:iit:^^'-^£"^-':'i

J^^
gouvernement du Havre étoxt un des huit oui nVtoient pas mis dans la division générale d?L?

l s'étendoit huit lieues au nord de la vHle Jf. r'"'"'
le long de la côte occid«„^.T 1 _/."^ 1" ^^^''^

>

^cinc
, jusqu a l'embouchure dp la n^fî^^ • -a

passe à Liuibonne. Les principale,S rTnlr"'

Anglais se sont saisis^u^^rs foil du H» ' •'
Louis XIV en a folr LT i

"'"<'" Havre; mais
Ceue ville es^belW^rs. rfa^^ 0"?!"^'''^^
fort commerçante. Georges Sr,,^ ' • î^ ^ j ^ '"^"^

Scudéri sa Ur,3rés'd:t";t e"TmT°"'"^'tque madame du Bocage. •' *'"'"

Fécamp
,
poTt, sur fa Manche. Cette vill,. ..fc.en„e et remarquable par la célèbre abbaye oui llllla donné naissance, et nui a ^fZ c j ,

"^7® qui lui

Waningue
, pour d'estrg el SrV" 'ï' '',"

J^o™a„die rebâtit cettlabbayeTt":' on "".t
' .7R;Z-,.d iT Cl^ti;'?'^''^^/?

S-nt-ïe^oï;

2b/«. /!
''«''^d'""'» de la congrégation
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de Saint-M^iir y établirent la réforme en i656 , et ils

ont bâti ensuite un beau monastère. Cette abbaye

avoit une des plus grandes églises de la France ) elle

possédoit six baronnies , et a\oit juridiction presque

épiscopale sur 36 églises : te droit lui étoit néan-

moins contesté par 1 archevêque do Rouen.
MoNTiviLLiERs, tribunaldc commerce^ au sud-ouest

de Fécamp. Il y avoit dans celte ville une belle ab-

baye de bénédictines ; l'abbesse jouissoit des droits

épiscopaux sur la ville et sur quelques paroisses

voisines.

Harfleur, à l'orient du Havre.

Neufchatel , sur la rivière d'Arqués , sous-pré-

fecture et tribunal de première instance.

GouRNAY , dans le Bray , sur VEpte ,
petite ri-

vière qui sépare la Normandie de l'Isle de France.

Forges-les-Eaux y au nord-ouest de Gournay

,

renommée par ses eaux minérales.

Aumale, fameuse pour ses belles serges : elle est

située sur la Bresle , et portoit le titre de duché.

YvETOT 1 sous-préfecture et tribunal de première ins-

tance. On a donné trop libéralement à cette seigneu-

rie le titre de royaume. Les seigneurs d'Yvetot pre*

noient le titre de princes, et les habitants ne payoient

ni tailles , ni aides , ni gabelles. Après avoir appar-

tenu i32 ans à la maison du Bellai , cette seigneurie

passa dans celle de Crevant-Cingé ,
puis dans celle

i

d'Albon Saînt-Forgeux : elle appartenoit en dernier

lieu au marquis d'Albah Saint-Marcel. Population

9,200 habitants.

Caudebçc , au sud d'Yvetot, sur la Seine. Cette

ville étoit principalement connue par sa manufacture

de chapeaux ,
qui est tombée depuis quelque temps.

a.. Département de l'Eure , dans la haute

Normandie,

Divisé en cinq arrondissements de sous-préfecture ,ill

est compris dans la quinzième division militaire et danij

lu diocèse d'Evreux - et a niiatre déoutés à élire poutHj

le corps législatif. Superficie, 1,221, aoô arpents car-f"^
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tdZ ''''''' ''-'""• P°P"'-'on 4.4,40. Z
au duc de Bouillon J!'Z^'''^^'i'!'^PV^^tenoit

9,a38 habiS.' ""'"«'«» S'ai"»- ropula.ion

VEBNoN,5ur la Seine.

fameuse par 'irba,^r'ar5i^;'™'"'^-^<'»l'-cl..

comlé , est partaoëe%
'

^:
1"' *'"'" '« 'i'^-e <le^.i-

de la livrer, ce Jrand orinr, .5
!" " ''^•"=""- P'^'

de paroles
, qui vtu^fr î 1" * '" »°'<'a" « peu

généraux de^Tullte et"
j"

'r?""
''"-ê"- de"

.riens
: *i voas neXz\Z ^ ""'^' ^""^"^ W'to-

au chemin ie PAonneuret 7el JT"'''^ '""J"""

rtile. Ce comté '^Iver?
"•"! *" «^''«".ementfertile. Ce comté av»^ ^ * '= """"^tremement

avoit été érke" en ,,/« "''^' ^'^'v "' Lion.,
nom de Gis£ ieuë-I fe In*^,

Hnché-pairie
, sous 1^

=JJ ® '*'''" '""«"r de Louis-Charles-Auguste F;;:,;: ;:;::;-/"«" de-Louis-ChaHe;:
Ce duché fut éteint Da'T.r.^'''''"' *« Belle-Isle.

le comte d'Eu r,rsédé "T^..''""? «» '70.
; e

fait avec le roi.
^ ''" «échange de la Dombes,

^^'T'cetti'ïnfe':'
'^ ^°"«- ^0 P-te llenserade

Bernai
, jowj-pAe/è^/r//v> v'^.._ 7 .

^a«ce. Il V avoif «««"'lu '
''^'!f'''''^'' ^^première ins-
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LouviERs , sous ' préfecture ^ tribunal de prcmihe

instance, CcUe ville est renommée par ses maïuiloc-
turc's de draps fins. Population 8,©oo habitants.

Pont-de-l'Ajiche, au nord-ouest de Vernon , sur
la Seine. Cette 'ville,, qui a un pont de 22 arches

,

est importante par sa situation
j elle avoit un gou-

verneur et un lieutenant de roi.

PoNT-AuDEMER , surla Rille, souS'prdfecture , tri-

banaux de première instance et de commerce. Popu-
lation 5j900 habitants.

Q111TLEBEUF, sur la Seine , tribunal de commerce,
Lrs p^rands vaisseaux qui ne peuvent aller jusqu'à
Rouen

, ^ abordent.

I-E Bkc , i\ l'ouest d'Elbeuf , fameuse abbaye de
bi'nédictins , ainsi nommée de sa situation sur
lin bec ou longue de terre, au confluent du Bec et

de la Rille. Elle fut fondée , vers Pan io34
,
par le

bienheureux Herloin , seigneur danois, qui en fut

le prcniier abbé.

3. Déparlement de l'Orne , dans la Basse-Normandie.

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-pré-

fecture , est compris dans la quatorzième division mi-
litaire et dans le diocèse de Séez , et a quatre dé-
putés à élire. Superficie, 1,264,255 arpents carrés,

ou 645,254 hectares. Population en iboç, ^oS^jàj
habitants.

Alençon , sur la Sarthe
, préfecture , tribunaux

de première instance et de commerce. C'est une belle

ville oii l'on compte i3,254 âmes. Elle avoit le titre

de duché , et est célèbre par ses toiles et par ses

espèces de diamants,qu'on nomme cailloux d*Alencon,

SÉEz , sur l'Orne, près de l'endpoit où elle prend
sa source , évcclic , situé dans une campagne agréable

et fertile. Elle avoit une riche abbaye de bénédictins,

DoiMrRoNT , dans le pays d'Houlme , sous^préfec-

ture et ttihimal de première instance ^ avoit titre de

comté. Population 1,700 habitants.

AjiGtSNïAN , sous-prcfecture et tribunal de première
instance^ avoit titre de marquisat et de vicomte ; c'est
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une lolle ville nsscz commerçante' f.eseauxfle l'Orne.sur faquel e elle est située

, sont bonnes pour la Zlnarat.on des cuirs. A deux Jieu.s nord-est est le vlge de /(,., où est né en 16.0, le célèbre lusto-

^^;r-^'/r''r'r ' I^^^^'^'^ retitfief voisin. Po-pulation 5,boo habitants.
MoRTAONE. cl^-devant dans le Perche , ^o//^.n,^.

te' V
''^^^^^^-^ de pranuère instance. A LnTvlLde Mortagne se Irouvoit l'abbaye de ia Trappa Xlebre par l'adn^irable austérité de ses reli^^x

'

1'^^^; ^:fé^ ^^'"'''^^^- ^- ^^^"si- ^^

4. Département du Calvados, dans la basse
Normandie,

Il est divisé en six arrondissements de sous-nréfer

aTe 'e:t::iT ^"t 1^^-^---- diviir^^ :taire et dans le diocèse de Bayeux , et a quatre député»a ehre pour le corps législatif- Superficiel , 1 1 . 643 ar

Crr^ ^" '^^^^^^ ^-^--- Population^f^t/^:

/ec/«r. c^„^,^^^V,.^/ ^'•'^«'^««^ de première^^,tance et de commerce; académie, lycée.

^ytT ] \V ?" ^\'^?V^- 35,638 habitants, estgtande, belle et marchande. Elle avoit une académie

'n. 11;; c^î?''TT ^7^^,' P- lettres ;:rent
I K'^'i^

"'^^l^^S^ale
,
deux célèbres abbayes Puned bénédictins, et l'autre de bénédictines Jet beau!

^ Lrbe"Tr^"r^- ^'^^^^^ P«^- ^^^^ •

Kenaud d^ 9^
Jean-Prançois Sarrasin, et de Jean-

fan n • f^E^'^^
^^ l'académie française; du sa-vant Daniel Huet, évêque d'Avranches • âTl^X-gbroke, et .elon quel'ques-uns , de GuiulL^el:

BvYEux, é,échd, SOUS •préfecture, tribunaux

E
ûfe



102 Géographie Moderne,
première instance 2t de commerce. La cathédrale est
belle. Population io,4oo habitants.

LisiEUx, sous -préfecture et tribunal de première
instance» Uévêchê a été supprimé. Les églises, les
maisons religieuses et le palais épiscopal y étoieiit
très beaux. Population 10,900 habitants.
Pont-l'Evêque

, sur la Touques, sous-préfecture
et tribunal de première instance,

HoNFLEUR , sur la rive gauche de Pembouchure
de la Seine

,
port et tribunal de commerce.

Falaise , sous-préfecture , tribunaux de première
instance et de commerce. C'est une belle ville, qui
contient 12,900 âmes. On tient dans l'un de ses fau-
bourgs, le^ 10 août et le i5 de septembre, la foire
de Guibrai qui est renommée.
Vire, sur la rivière de ce nom, sous-préfecture^

tribunaux de première instance et de co:if
'
vce. Il y

a dans cette ville une manufacture de gros draps
,

dont on fait un grand commerce. Population 8,000 ha-
bitants.

TuRY ou Harcourt , sur l'Orne , ci-devant chef-
lieu du duché d'Harcourt, érigé en duché en 1700, ek

en' pairie en 1709, en faveur de Henri d'Harcourt-
Beuvron, issu de la branche de Bonnestable.

5, Département de la Manche^ dans la Basse-
Normandie,

Il est divisé en six arrondissements de sous-préfec-
ture, est compris dans la quatorzième division militaire

et dans le diocèse de Coutances, et a quatre députés à

élire pour le corps législatif. Superficie 1,323,932
arpents carrés , ou 675,713 hectares. Population
btd.^'jid habitants.

Saint-Lô , sur la Vire
, préfecture et tribunal de

première instance. Cette ville est renommée par ses

belles serges. On y compte 7,387 habitants.
Carentan, on y fabrique des dentelles.
AvRanches , sur laSée, sous préfecture y tribunal

de preniîèm inatn.jir.p.. T?^onrhé a iLfp curmrïrnfi T'U-
lustre M. Huet, qui en a été Tévêque, la rendue
célèbre. Population 6,000 habitants.

P'
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Le Mont Saint-Michel. C'est une petite ville

située dans la mer, sur un rocher, sur lequel étoit
une abbaye de bénédictins, qui est en même temps
un château de défense.
CouTANCEs

, sur la Seule , ci-devant capitale du
Cotentm, évêchê ^ sous-préfecture^ tribunaux de pre^
miere instance et de commerce. La cathédrale est bien
batiej cest un des plus beaux morceaux d'architec-
ture gothique qui soit en Europe. Son portail est
orne de deux grandes tours , et le dôme qui est au
milieu de la croisée , est octogone , et porté par quatre
gros pilliers. Cet ouvrage est singulier et d'une har-
diesse extraordinaire. Coutances avoit un séminaire,
qui est un bâtiment spacieux; un collège, un hôtel-
dieu, desservi par des clers hospitaliers de St. Au-
gustin; un hôpital, et une abbaye de bénédictins.
Population 7,700 habitants.
MortAIN

, sous-préfecture et tribunal de première
instance. Cette ville, qui appartenoît au duc d'Orléans,
avoit titre de comté et une collégiale.

IsiGNi, gros bourg, connu à cause de son cidre,
i^etoit un siège de l'amirauté, remplacé par un tri-
bunal de commerce.
Valogne

, sous-préfecture et tribunal de première
instance. Population 6,800 habitants.
Cherbourg, sous^préfecture , tribunaux de pre~

miere instance et de commerce j port. On y a forméun vaste port propre à recevoir les vaisseaux de ouerre.'
Population i3,5oo. ^

A l'occident de Coutances sont les petites îles de
(rrenesey, de Jersey, et d'Aurigny, autrefois de ce
diocèse, et qui appartiennent depuis long-temps aux
Anglais

: c'est tout ce qui leur reste de la Normandie

,

qu ils ont possédée autrefois.

ARTICLE V. ^

Isle de France.

bornée au nord
1=^=ISLE ûe I

--.
,, .

— «w.^.^^v* au «uiu
, par h

Picardie
; à l'orient, par la Champagne; au midi

E 4
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par l'Orléanais, et à Toccident, par la Normandie,
Elle est ainsi appelée, parcequ'autrefois elle ne
consistoit que dans les pays renfermés dans une
espèce d'île formée par les rivières de Seine, de
ÎJarne

, d'Oise et d'Aisne. Mais depuis on lui avoit
donné plus d'étendue. Elle a 38 lieues environ d'orient
en occident, depuis Neufchâtel sur l'Aisne, jusqu'à
Gisors; et autant du septentrion au midi, depuis
Noyon jusqu'à Courtenai en Gatinois.

Cette province comprend cinq départements, sa-
voir : Seine

, Seine-et-Oise , Seine-et-Marne, Oise,
Aisne.

1. Département de la Seine ^ formé d'une portion de
Vîle de France*

Il est divisé en six arrondissements , est compris
dans la première division militaire et dans ie

diocèse de Paris, et a huit députés à élire pour le

corps législatif. Superficie 98^902 arpents carrés,
ou 5o,438 hectares. Population (en 1807) 671,037
habitants. / '7 /

Pauis , autrefois Lutetia , ci -devant capitale de
l'Isle de France et de toute la France , aujourd'hui ca-
pitale de PEmpire Français , siège du gouvernement^
dn sénat conservateur^ du corps législatifs sénato-
rerie ^ archevêché, tribunal de cassation^ cour impé-
riale

,
tribunaux depremière instance et de commerce^

hôteldes monnoies, académie, lycées. Cette ville est une
des plus grandes, des plus belles et dts plus peuplées
de l'univers. On y compte 680,609 habitants. Elle
est bien supérieure maintenant à ce qu'elle étoit,
lorsque Charles-Quint disoit qu'en la voyant il avoit
vu un monde. La Seine la divise en trois parties

;

la ville au nord , la cité dans le milieu , et le quartier
qu'on appeloit de l'Université, au midi. Paris éioit
déjà célèbre du temps de Jules-César

, qui soumit les

Gaules environ .5o ans avant Père chrétienne.
On compte dans cette ville plus do 26,000 maisons,

cinq superbes palais, qui sont: celui des Tuileries,
*iég« aujourd'hui du gouvernement } celui du Louvre

,
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«lues: un'g'2l^rIn';rôte11^"°"T'^^ i^"^^'^-

l'iaces
, <lont quelcaiP. nn ^

i
''"'*'» plusieurs

-•'-•es' de s,ru ^ex^Uenr ''^^'^"^^^^^ ^'^«^'«"^

iJemi IV, Lou?s Xni T V?;;'
représentoient

1- fontaines^'^b^Ïe^ "ÇZJ^ i
''^ ^^"^^ ^^•

nombre, et PEnpereur en //. ''^'^ "^^ g''''^^^

-lies da'ns tous^iri'^rLrs il ^T^'"" ^^^ '""'
J'onts magnificmes • on v IT • ^ ^'""'^ plusieurs

ai)pelle le PoJ^ev/.^ y ,^^^™^''^ «^"-to^^t celui qu'on
«- par H;,:;rin ,^'/r578'

'"""""^ ^^"-^^ ^"^ p-

en'::&^^trSi;iA^^^

l'occident. Qi!oi;,ue fetl t^f ^^"^ ^^ ^''^^-^«^ à
<l'"n goût g^nhi^L cw"; /' '''''''^^' ««^^

«lagnifiques de liFra'nce an7'
'"* """ ^'^ P^"«

que pour ses ornen,en,s V. H
P''"' '". ^^^^^ ^^^"«i»«

«décoré. L'archif^ch,rJ 1' '^"' ^" ^^^'^ richement
,<îescente de croK-' o": "r^^^^^^"^^ ""« •

Istatues de marbre P ^ rV '"'' ^""^ ^^^^«s
, deux

Louis XlvTàt'oux" le,
^'

'""i ^"ï' ^'-^^re de
pris le dessdntrfaUi;2 T'''^" 'f princes avoit
l'autre a exécutée T. l" '"''." décoration, que
k 66 toises :uT;6pfeds"sfk' '' ?^^^ '^'^'

-'

;44 pieds, et sal.^u eur'de ,1 [^- "' ^' "'^ ^"^^^^ «^
Le portail est orné de deux toir.p'-''" ""^ P^"'^^*
-u ont .^4 toises de hauteurrL^r^^rf^ '^""^'^

'

élises de Paris étoienf/. • ^ P'^^'* ^^« ^^^tres

«ll^giales, 53 rouvenK
Paroisses, ^ chapitres ou

'0 difiiies; et zreu:: :ha^;^rT:^^ ''-r--^
f

paroisses et 36 succursale? T . ^ "^ P^"' ^^^
'!"«, à l'exception de ni il

" '
"^''^ "'^^^«^^

ièies. ^ *"" '^^ quelques cliapelles particu-



en irr/î^
-- "^ ti Cille autres avoieiit été réunie

anrès t ' ."^"^ ^^^^'^ ^^^ ^0""^ à l'université^après Ja suppression des iésnîf^c T * '""versite,

Un RnSfiirTnQ o,,„_î 1 1 '

"=, eu;, uans le collège
Irance, fondé par François I

e un', h" ' % '""^ d'agriculture
, iustituée en .76,et une d écriture en 1763. ^ '

On
y trouvoit sept bibliothèques publiques •

celle

prér;e^7^'ct rr™i;îiieVT''^"'' ^ p" '^

'••'"«.e.as ou elle est placée. Le^-autres éloient celt.
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des abbayes de Saint- Gemain-des-Prës. des doctri-nales

.
de Sa.nte-Geneviève

, de Saint-Vktor, d„ col-lege des Quatre-Nations, de l'ordre des avocats et de laYi e. Il ne res.e avec la Bibliothèque impériale
, quecelles del'Arsenai

, du Panthéon et de's QuaL-Na, ois!On comptmt dans Paris . ,2 séminaires qui son

drSllI'''''''''.""^*'''"^
'« P'"» renommélt cel"de Ihôte -dien ou, dans le temps de maladies, onreoevou jusqu'à 3ooo malades /de quelque na'tio"

et rebpon qu'ils ussent
; trois abbayes d'hommes etsiKabbayes de hlles, parmi lesquelles se distina, 0Icelle des bénédicliues réformées du Val-de-Seplus encore par la beauté de l'église du monas ère^ueparsonétendu-î. ""asiexe,

Les plus imporlantes manufactures de Paris sontcel e des Glace., celle des Gobelius, pour les tapis-

^rrbe'aXls'^
''' ^"""'"'^' où iL fabrlq^da

Louis XIV a fait bâtir près de cette ville, un .r-a-gnifique observatoire , un superbe hôtel pour lessoldats mvahdes : et Louis X^ une école nfili aire!pour l'éducation de la jeune noblesse, qui y étoientretenue et instruite dans toutes les scieuce^s con-venables à son état.
"

Paris étoit un des huit gouvernements que nous

réUbTr'"" ^1' ''' '^'"-''»-J« '« France. On arétabli depuis peu le gouvernement de Paris.

nord d?; •'""^' """frf^^«'«'•^ . à une lieue au

abbave de "h ^ ^-fV-T\ ''^'^'^ P" '°" ««l^"""

MauH c'étoir'l
'"'

t'
'* congrégation de saint;B;iaur

. c etoit la sépulture ordinaire des rois de

fr^rTche lV" ''^"'"'f
7^"'^ ^''^ --' "»" ^-très riche. Le revenu de la mense abbatiale avoit éiéuni à la maison de Saint-Cyr, pour servir à vl„

tretien des filles de condition q„''on ^élevoit JuZ
Xàun mr"-r' "°'! i''''^

"«"f
' «' '^^^^plus a un magnifique palais qu'à un monastère Son

Woléorvienidela-fZ .'^^re!';:^?; c^^Tp^o^uî
E 6
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son château oir snn
' ^^^^"«^ remarquable par

Mai„e , et en dem.Vr r ' ^PP^'-'e-u au duc du

'^- D<!pareement de Seine-et-Oise.

tu.^::iu:ï:rdivCetr d'-'î^
'°"^-p''^^--

dans lediociede VeSe? ;, '"'"'"i"'''''-^^'
élire pour le corps l/laHf' S, . T-

"' ''^''"'-^^ "^

arpents carrés, ou slî „'Ô\
'''""'

'
'''^«.685

4.9,9Sohabitàûtr ^^'°" ^"'"^^- PoP"l-ion,

Versailles, é^A^^, préfecÈurn ,r:u
mière Instance et de oo'mmete Z'/"n ,"'' ^'P'"'
présent que 26,037 hawSnM V t'-

" "> ~'"P'« à

«que. Louis X V n'avoit rtn
?°" «^'>'','"" '^='' »'»g"i-

digne de la majesté des rois aniT?""^". ''"f
''^ ^^"''™

ta chapelle es! un ouvra
'

slpeîbf
'î""' ''" ''^'''^^•

sont très riches le, ,-,Tf- ^ ^ ' '" *rP"'e™eiits

décorations de scuIntu'L"'-
""""'

' " '«"P"' de

d'œuvre, et dVaux »T T' '°"' '""^"' de chefs-

de délices
"tondantes, qui en font un lieu

de SaintcVT: de' ll^^t^ ^.'f
'" ^^'^^re maison

par Louis ilV nour l'é/ f?'"':^"g"«'i° , fondée
On ne 1- rlèvrt'Sr^n" n.'e'd'^"°"^""•mapvèscelii de douze; elles^V no," f •,!?'" ""' '

que jusqu'à l'âae de vinor t 7i
P°"™'«"' demeurer

prytLé^e françafs à sirn^îc;;-
" ^ " """«"ement un

Pafi^rTufL° sVne''ra;i'
„'.''.^''-'. ^.^î^^ "^^ "«cj ti>ec ii« wciiu ciiaieau

,
qui ap-
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partenoit à M. le duc d'Orléan/ T , • . , ^
lieu et des environs formol ^^ •

',8"*""^ <" "^
l'airie

,
qui otoit annexe" i'ar.t^""

' '"'.^ ' "" ''"'''«-

ancien monastère bâti il „, ' •
"ommee d'un

roi Robert, dans une fL'^^V""'™" 700 ans
,
par Je

et par corrup.ionZ .On ''•'"'""" ^"'^''.
cluUeau. Il y ivoit des r^;„ir '' "T" "" "è» beau

desl7L:,uTs';;:r'j:tiîo""°""?'^,p" '^ '>'•?'-«
entre les préla'trca Lliqul^er/el " '"'" ^" ' ^* ' '

n.stes. Il y avoit dans cette vil f "" f "*""
une célèbre abbaye rovaler 1- •

""^ «^^''^gi^le et
foi.dée par rbili^peXÉl

'^"''8"'"''^^ dominicaines,

Meulan
- sur ia Spîrm r>', .,

été réuni à l'a couronne o'u^ P?u •

"" "?" '^ "l'" "oi'
la mort de Galleran JI ? ""' PP^-'^ugusie, après
des bénédictins et dVrer^*^''"'^' "-"'«• " X «voit
Mantes ,? j

" * "'«* <^«™»>unautés.

Cette 'ville a^vXTewt,"" /"/''"'''^'^ '«**«-^-
France, dont on vo?t le tomïl S" ^'"""^ ''^

Cl.arle.Vy avoit é^bh^
'«"«beau près du grand autel.

ville. L'enclos de le' ; '' t" '?'«'«"< hors la

,

pour ses bons vins Phitr^'f'" ^"''' """"""é
Mantes, en 1223 "è Henr ^{^'"^''S"''* «" "°" à
n-ière fbis de son rl„e J ^ '•""".' P°"-lapre.
Saint-Esprit. ^ '

^ ''*^I""'« ^e l'ordre du

ci-lTut VelifCelif"^ •'^"- ^^"- -^^ le

/«ck Elle avo^ uTXnf, ""'^t^'''''"'^'-«
"«"

diotins de St..Maur r.1,?- '
""^ ^'''"'y« ^^ béné-

communautés. Le nar'leme„*tTpP'"'-°''^''' '' P'"»'«''"

» différentes occrsion, c'eï iTl^ 'f 'T'^^''
JCossart, jésuite rluu c

* P""^ ^^ Gabriel
lui a côn'Mn"? ,', '±^? P'o esseur de rhétorique . •

l'-Ubboietde Je^D^d
<=°''^*'°° du concile' du

' ^ ''*'* Deslyons, docteur de Sorbonne,
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doyen et théologal de Senlis. Population 5, 1 60 ha-
bitants. .

Près de cette ville est MauhiUsson^ ci-devant abbaye
de bernardines, du diocèse de Paris. Elle a été fbndée
en 1240, par la reine Blanclie

, mère de saint Louis.
On voit le tombeau de cette reine , au milieu du
cliœur des religieuses.

Montmorency
, au nord-ouest de Saint-Denis.

C étoit un duché dont le nom est illustre j il avoit
passé

, par les femmes , dans la maison de Condé
sous le titre de duché d'Enguien. Les prêtres de lU
ratoire avoient la cure. Les religieux trinitaires, dils
jyialhunns

, y avoient une maison,
LusARciiE

,
au nord-est de Saint-Denis. Il y avoit

un chapitre. C'est la patrie d'Etienne de Lusa relie,
architecte, qui commença vers laiio la cathédrale
dii miens

, une des plus belles églises de France.
A une petite liene de cette ville est Royaumont^ ci-

devant abbaye de bernardins, fondée par'saint Louis,
en 1227.

'

Etampes
, sous^préfecture y tribunal de première

instance. Cette ville avoit deux collégiales et titre de
duché. Population 8,000 habitants.
DouRDAN , remarquable par sa manufacture de bas,

La Bruyère est né près de cette ville.
CoRBEiL , sur la Seine , sous-prêfecture , tribunal

de première instance. Cette ville a été possédée , jus-

qu à Louis-le-Gros
, par des comtes qui en étoieiit

propriétaires. Elle avoit une église collégiale an-
cienne, dont la première dignité portoit le tiiie

d abbé. Il y avoit aussi des récollets.
ViLLERoi

, près de Corbeil , au sud-ouest , éripé
^n duché-pairie, en 1 663 , en faveur de INicolas de

iNeuville
, maréchal de France.

3. Département de Seine et Marne
^ formé de k\

Brie et du Gâtinois, I

tu

et

Il est divisé en cinq arrondissements de sous-préfoc-
re, est compris dans la première division militaiie
dans le diocèse de Meaux^ et a trois députés à élii«
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pour le corps égislatif. Superficie, 1,167,7.0 arpents

Melun sur la Seine
, ci-devant capita/e du Gd^

tinois
, préfecture

, tribunaux de première instance etde commerce. C'étoit une vicomte érigée , avec laterre de Vaux qui en est voisine, en^duc'hé-pairie
sous le nom de Villa rs , en faveur du maréchal déVillars. Melun est la patrie du célèbre Amyot. Po-pulation 6,680 habitants. y ^

^o

Brie-Comte-Robert
, au nord-est de Corbeil ; il

drBde."''"' ''^''"' "^""'^ ^"^'^^' ^^^""^' '^^'^

/./A^TJ'''^'''^.'"' ^^ ^°""' ^o^^^'Prefecture ettribunal de première instance. Cette v.lle est situéedans „n terrain gras et fertile. \ e duc de Luynes enetoit seigneur. Elle avoit passé dans salaison par
le mariage d un duc de Luynes avec une fille de Henri-Louis de Soissons

, fils naturel de Louis de Bourbon ,comte de Soissons, k qui la duchesse de Nemours avoit
lait une donation de tous ses biens , dont la ville deCoulommiers laisoit partie.
Kebais avoit une abbaye de bénédictins et une

école militaire.

Fontainebleau, sous-préfecture et tribunal de
prerniere instance, remarquable par le palais qu'y
avoient les r.is et par la forêt qui l'environne 'A
y a dans cette ville une école spéciale militaire. L'Em-
pereur y passe ordinairement une partie de l'Automne:
elle es le chef-lieu de la première cohorte de la lé-gion d honneur. Population 8,5oo habitants.

cienTuTé.' '
'" ^" ^''"« '' ^' '^""^ ^' ^^^^^^^

»
^-

CouRTENAi, au sud-est de Nemours , célèbre p.r
les princes qui en portoient le nom , et qui descen-
doient de Louis-U-Gros , trisaïeul de S. Louis. L'abbé
Uurtenai

, mort en 1733, a été le dernier de celte
ancienne maison.
Meaux sur la Marne, ci-devant capitale de latine, eveche, sous-préfecture et tribunal de première
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instance Cest une ville assez grande, neunlJe .fmarchaude Le chœur de la catlJdrale ^siTeau Le

tu': ;: et :
l^f!^,^-—elé Pardutecture dr^s..!

TaV/ À '^ ^''^''' •^""^ ^^^''*^« chapelles , des deux

boLts dV'''"''
^'^^^^ '" chœur/Aux deux fau^bourgs de Meaux se trouvoi nt l'abbaye de Sa/niFaron, évéque de la ville, dont les bénJicUns i o et

aux chanoines réguliers de 6te. Geneviève Meaux

aux C est des environs de cette ville que viennentles fromages si connus sous le nom de/romaZsdeBne. Population 6,6'oo habitants.
•Z'^'"^^^* ^^

Dammartin au nord-est de Saint-Denis
, annar-

é";„t "h
""' " "^ philosophie^ L^abbaira :

rOra oi« t 'r\*^7f,''™!ent é.é unis à la Maison d
1 Oratoire de Saint-Honoré à Paris

Furcv'l': nh '
^""'^^^ ^"^' '« Vil-' siècle par sai'ni'.ircy, gentilhomme écossais. Cest la patrie de Pierre

et élfT"'' ^r'T l''''^""
'^ P"l--t de Paret eu chancelier de France

, en ,373, par Toie rè

anciens de la chambre des comptes de Paris.Ckeci
,
sur e Morin

, à l'orient de Lagny. Il yavoit un chapitre et un couvent de minimes!
^

iJtTèT,}/'"""^''^^""^ '
"'^"'"^''^ de première

instance et de commerce. C'est une assez grande ville,mais el e n'est pas peuplée. On y voit un rhâteiû

d'txcXnT
'"""" ^ Champagne ,°et ï'"ou y tud excellentes conserves de roses. Elle avoit une abbayede chanoines réguliers deux chapitres etuncollégl,
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4. Département de l'Oise
^formé de t' Isle de France

du Beawoisis
, et d'une partie de la Picardie,

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-pré-
ecture, est compris dans le diocèse d'Amiens et dans
la première division militaire , et a trois députés à
élire pour le corps législatif. Superficie i,i3.),iqo ar-
pents carres, ou 58i ,424 hectares. Population Syl^^i 3o
habitants. '

IJeauvais
,
sur le Thérin

, préfecture, tribunaux
de première instance et de commerce. Cette ville est
grande

,
peuplée de 12,791 habitants, et marchande.

Le chœur de a cathédrale est d'une élévation ex-
traordinaire. Il y avoit dans un des faubourgs de
celte ville deux belles abbayes, l'une de bénédic-
tins

, appelée S.-Lucien
, l'autre de génovéfains , ap-

pelée *S. Quentin Son évêque, dont le siège a été
supprime

,
étoit le premier des trois anciens comtes

et pairs ecclésiastiques
; au sacre du roi , il portoit

le manteau royal. Plusieurs hommes illustres sont
nés dans cette ville ou dans son territoire , entr'-

j

autres Vincent de Beauvais , dominicain ; les crands-
I

maîtres de Malte
, Jean et Philippe de ViUers l'Isle-

^Adam
,
Claude de la Sengle et Vignacourt : Gode-

,

Iro, Hermant, auteur des vies de plusieurs pères de
I

I église. *

,

BouFLERs ci-devant Ca^ny, sur le Thérin, au
1

nord-ouest de Beauvais, érigé en duché-pairie en , 708,
en faveur de Louis-François Bouliers

, maréchal do
l'rance. Ce duché étoit éteint.
Clermont

, sous'prefecture , tribunaux de pre-
miere instance et de commerce. C'étoit un comté fort an-
c.en

,
qui a été l'apanage de Robert , fils de saint Louis.

|Kobert a ete U tige de la famille royale de Bour-
bon

;
et^de ce prince descendoit, au dixième degré,Henn IV, premier roi de cette branche.

'

Warty
,
près de Clermont , sur la Bresche , érigé

en duche-paine sous le nom de Fitz-James , en ,710
|cn faveur de Jacques Fitz-James, duc de Berwick

'

ms naturel de Jacques il , roi d'Angleterre.

\
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La Neuville en IIez, à rocculent de CLirmrtnt,
lieu de la naissance de saint Louis, selon quelquei
écrivains. Adrien Baillet, auteur des Vies des Saints,

y est né.

Senlis
, dans le Valois , sous-préfecture et tribu,

nal de première instance ; Vévcc/it! a été supprimé.
Cette ville est sur la petite rivière de Nonnette,
et n'a rien de remarquable. Dans son voisinage étoit

une abbaye de chanoines réguliers , où étoit ci-de-

vant un collège.

Crespi
, ci-devant capitale du Valois,

La Ferté-Milon. C'est la patrie de l'illustre poëte

tragique Jean Racine.
CoMPiEONE

, dans le ci-devant Valois , sur l'Oise,
j

près l'endroit où cette rivière reçoit VAisne ^sous-préA

fecture^ tribunaux de première instance et de commerce
On y a établi un collège des arts et métiers. 11 y a danJ

cette ville, un cliàteau royal fort ancien , et une

célèbre abbaye de bénédictins
, qu'on nomme cV.-Coa

neille ^ elle avoit été fondée par Charles-le-Chauve,
l'an 'à'jd. Louis II , dit le Bègue , et Louis V , roij

de France, et Hugues-le-Grand
, y sont inhumés,

C'est la patrie du célèbre Pierre d'Ailly , chancelier

|

de l'université de Paris , et cardinal , auteur de plu.

sieurs ouvrages
, et en particulier de celui qui a pourl

titre: de la Réforme de l'Eglise ^ de Marc-Antoine

Hersan , célèbre professeur de rhétorique à Paris,

et de Pierre Coustam , bénédictin de S.-Maur
,

qui

a donné une nouvelle édition de S.-Hilaire, lèpre.

mier volume des Lettres des Papes , avec une préface

et des notes. Population 7,000 habitants.
NoYoN, près de l'Oise ; son évêque , dont le siège

a été supprimé, étoit le troisième et dernier comte et

pair ecclésiastique : au sacre , il portoit le baudrier.

Jean Calvin, auteur de la secte des calvinistes , est]

né dans cette ville j elle est aussi la patrie de D. Tho-

mas Blampin , bénédictin de S.-Maur, qui a continuel

la belle édition des (Euvres de St.-Augustin , com-

mencée parD. Delfau, son confrère. Population 5,8/io|

h^iiaûis*
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[5. Ùi^partement de l*Aisne , forme du Laonnais , du
Soissonais et du Vermandois,

Il est divisé en cinq arrondissements de sous-préfec-
ture , est compris dans la première division militaire
et dans le diocèse de Soissons , et a quatre députés à
élire pour le corps législatif. Superficie 1,467,881
arpents carrés, ou 749,183 hectares. Population
|432,a,'^7 liabitants.

Laon , prcfecture , tribunaux de première instance
\etde commerce. Cette ville est située sur une hauteur

)

Ises vins sont estimés, et son territoire est fertile en
artichauts excellents. L'évêque de Laon , dont le

siège a été supprimé, étoit le second duc et pair ec-
clésiastique : au sacre, il portoit la sainte ampoule.
[Population 7,000 habitants,

Notme-Dame-de-liesse , à Porient de Laon , cé-
llèbre pèlerinage

, desservi par un chanoine de Pé-
Iglise de Laon.

Prémontré
, autrefois abbaye, chef-d'ordre de cha-

noines réguliers, à l'occident de Laon , fondée Pan
1 120 , sous Barthélemi , évoque de Laon , qui donna

Ice lieu à saint Norbert, pour s'y retirer avec ses
Icoiiipagnons.

La Fere. Il y a une école iPartillerie et un mou-
lin à poudre. Près de cette ville est Saint-Gobin où
se coulent les glaces qu'on polit ensuite à Paris.
Château-Thierry

, sous -préfecture , tribunal de
première instance. Cette ville est encore plus célèbre

jpar la naissance de l'inimitable fabuliste La Fon-
[taine

,
que par le titre de duché-pairie

, qui appar-
[tenoit au duc de Bouillon.

Saint-Quenttn , ci-devant capitale du Verman-
dois, sous-préfecture , tribunaux de première ir^tance
\et de commerce. Cette ville est célèbre par la bataille
[qu'y perdirent les Français contre les Espagnols , en
[1557. L'église est une des plus belles de la France.
[On y fait un grand commerce de linons et de ba-
tistes. C'est la patrie de dom Acheri , bénédictin

,

letdu P. Charlevoix
,
jésuite. Près de ce^te ville corn-
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rLvTu/'p"'"/'^.^^""'"^ """^» qui unit la Seine JiWaut. Population io,5oo habitants. '

droit de sacrer let roTTî' t" ''^^'^^
T'\^'

gant. S. Louis , Piiil
' ' Tl, '«, ["-«""er «'ff"-

I.omsXIV,ontëtés criï ^'^^f''^' ' ='°n «''"
Cette ville a été la caS/rT "^'^1"« ''« Soi.»»^
de la première race '^'vn''"

^'»'» "^^ ^-^Iques ™'

par lettres-patentes, et nU^ ' ,'?'''"' «" 'f^h
célèbreétoitcolledeS MM ?" "'•''^>'«»- La „!"

8f«5galio„ de S. Ma„r On
"^

'•
''•" ^'°'' <^« la ««"

oiLouis-le.nébonnâLf,?f^
vo.t encore le bâtifte»'

^- pères de l'ora^oi/e av" enTnrIr' "^ ''"^^"'"

Population 8,136 habitaÀu
'""'^«^ ^ Soisso»,

instance et d^ commerce cJ, '"t"""" '^^ premièMy.^^-

A n T I C L E VI.

Champagne,

«t la^Picardie?
' ' ^ accident, par l'ile de France

vastes campTgneT. elL^l^h' TP'^"' ^ ^^"^« ^e se,

cellonts vins? Jai; eltt r ' 7 ^'^''^'^ «^ «" ex-

pâturages. '
" '^^" *^^^ P^" fertile en blés et en

Cette province s'étend d1u« i\. Kn k-.,, . ,,au âua-est, depuis Lao»;
•"'

^,; "^^f>s aePouestHM.
'

puis Lagni, jusqu'à liouibonne-Jes.l'^^'^ P^u

la Me
éparfem<

'tte d.Tns

Vylube
artemenl

Perte

,

Seine
,

La Clu
iaute est
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|ennes , A

J» JDépi

n est di
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lîrPPh ri/,-
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J-a Champagne avoi> ni\t,-A' •

^"'''"''

lombre des six sraiid" T.T.T- P,'""^"'»
>
et Ju

le Navarre et comZeTcr^" ^''"'''' ''"'^
i|.|.e-le.Bel.

**" <^''au:pae„e
, avec Phi-

Çeite ,.rovince a six principales rivière,

f /"•'""
»

«lont nous avons parlé.

pions, à Château-Thierri à M„V ""«"''
'

'^

hns la Seine à Conflans T^li'
1^^^"^

'
et se jetle

[..•Jessus do Parîs
' ^ ' <^'>"«nton , une lieue

[eparjement des Ardennes , „a«e à%„• ^'"^ ^^

ttt?dri?îi: -e:-f£t, dans ,e d.-

|llerenfermeq,a,r"dlll ^"''^ ^'''•' '« "-idi-

fnnes, Aube\"Ha„'Sl:r'""'"" ''"'"'' ^-

i^nampagne,

[irp.^^l!^''"^'!'
'Jans la seconde division Jq?_j_---v,„xj a lu diocèse de Mpaii^- r^i o ^ •

y,"-*'-

pourie corps ...isiaur^:^:,:;;:,'!:;^^^
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arjents carrés, ou 820,273 hectares. Population
3o3,i 32 habitants. . I

CiiALONs, sur MAti\%
^ préfecture , tribunaux d\

première instance et de commerce. Cette ville est grande
et assez belle

j
il y a 10,784 habitants^j à une de

ses portes se trouve une promenade fameuse , appelée
le Jar. Son commerce principal consiste en pinchinats
et autres étoffes, dont il y a une manufacture. Son
évêque, dont le siège a été supprima., étoit le se-
cond comte et pair ecclésiastique: au sacre du roi ils

portoit Tanneau royal. Châlons adonné naissance au
célèbre d'Espence , docteur de Sorbonne } au P. du
Moulinet , chanoine régulier de Sainte-Geneviève-
aux fameux ministres Aubertin et Blondel, et à Perrol
d Ablancourt , connu par ses traductions.
Epïrnay

,
sur la Marne , sous-préfecture et trihuA

nnl de première instance. On y recueille du vin ex-
cellent. '

Rheims
, sur la. Vesle , ci^devant capitale du Ui

mois
, sous-préfecture^ tribunaux de première instanÀ

et de commerce, lycée. CeV.e ville où l'on comptent,800
âmes, et très ancienne et marchande. Elle a plusieurs
restes des monuments anciens des Romains } entr'autres
un arc-de-trion. phe près la porte de iVîars, et des vestiges
d un ancien château et d'un amphithéâtre. Elle avoiti

pnncipaiciucxii la camearaie dont le portail est m.,
gnifique. Celle de l'abbaye de Saint-Nicaise étoit fort

belle : on y voyoit une espèce de phénomène qui
excitoU 1 attention des curieux. C'est un arc-boutanti
qui s ebranloit d'une façon sensible au mouvement
seul dune cloche. M. Piuche,né dans cette ville
en explique la raison physique d'une manière sa-l

tisJaisante.

L'archevrque de Rheims
, dont le siège a été sup.

prime, etoit le premier duc et pair ecclésiastique,
il avoit le privilège de sacrer les rois. Pour cetie

cérémonie il se servait de l'huilft de la sainte iir
poule

,
qui étoit conservée dans Pabbap d^Tbli
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diclins de saint Retni . fln»if^ \i^.\' ^

"

irance sont repiesen^'"«'0 I». \ K°m''
P"'" '^^

conviennent à leur dilni.éC'eri •""."'" ^"'
Colb,.t, ,ni„is>re d'ifa de D l^.f.''''-'^'"

.grand

bened,c m, auteur des Actes sincères des MarTrs''

r-<îdiï;iT:T„.erT„u3r ' '^ ^^'-- -

aullnXr'det^LtlSl^^ "="t^-.ont à le. .,pandre danfù„ endr^^ï t-'t.t, .^ppele ("o„r^é'«o«, à trois lieues de la v.lTe LeI

tTT^ en doivent la connoissance p.!^,:;,^,!:a la dame de ce lieu
, qui a pris s.,i„ de ras eu Lî.rces foss.les dans un très beau cabinet

'"''""'^•'''

oainte-Menehoult sur PAio»,^ J 1

jiitre
,
des doctrinaires, qui v avoiVnr ^^r.\r.\\^

et dp<5 rfirriMofc P I
• * ^ aboient un coilepe

,et des reco.lets. Population 7,194 habitants. ^ *

^' r)épartement des Ardennes
, formé dans la haute

turl' 'llf!-!!''"
'" "]•"» "•'""^'«««nentsde soHs-pr.;fec.

et dans le d.ocese de Metz , et a deux députés à élire

Très Z'I 'l^'ff ^"P^''*"^' .°-;''89arpe^:

^t/a;^?« T.''? ' P'-^ff"''\. «' '«*"»-/ -ife première
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de laquelle est une belle fontaine. C'est la pairie

cle Louis du Four , connu sous le nom de Vabhe

de Longuerue , mort en i ySS , célèbre par sa vaste

et profonde érudition. Population 8j,4oo habitants.

Réthel ou Mazarin , sur l'Aisne, sous-préfec-
ture^ tribunal de première instance , ci-devant duché-

pairie érigé en i663 , en faveur d'Armand- Charles

de la Porte, qui avoit épousé une nièce du cardinal

Mazarin. Ce n'étoit plus qu'un duché héréditaire.

Population 5,5oo habitants. •

Chateau-Poucien , sur l'Aisne. C'étoit une prin-

cipauté érigée par Charles IX , en i56i j^'elle a été

depuis possédée par le duc de Nevers , qui portoit aussi

le nom de Mazarin ^ et qui descendoit d'un neveu du

cardinal.

RocRoi
,
place forte » sous-préfecture » et tribunal

de première instance , ville fameuse par la victoire

que le grand Côndé , alors duc d'Enguien , rem-

porta dans son voisinage , sur les Espagnols , en 1643.

GivET
,

jolie petite ville, divisée en deux par la

Meuse.

Philippevilee
,
place forte.

Sedan, place forte , sur la Meuse ^ sous-préfec-

turey tribunaux de première instance et de commerce,

Elle appartenoit autrefois au duc de Bouillon , et

portoit le titre de principauté souveraine. Le duc la

céda au roi en i64'^
,
pour les duchés d'Albret et de

Château-Thierri , et pour le comté d'Evreux. Sedan

est célèbre par sa manufacture de draps , connus sous

le nom de Pagnon et de Rousseau , et pour avoir

donné naissance au maréchal de Turenne, Cette ville

et son territoire formoient un gouvernement parti-

culier. Population 10,629 habitants.

Bouillon , dans le ci-devant duché du même nom.

C'est de ce duché que Godefroi prit le titre de Godt;-

froi de Bouillon. Cette ville appartenoit au ducdel

Bouillon , de la maison rie la Tour-d'Auvergne.
V0UZIERS a sous-vréfecture . tribunal de oremièrel

instance*
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Il esrdivisé en cinq arrondissements de smic n,^r

234,035 habitants.
^^ectares. Population,

-»;«« m.tance et de commerce. Cette vTle 1 T'
saf&\iir:'p.Ce^^"4-^r «^

-

trois châteaux, dont CrînoilTr^f^r ^ *^°'«"'

subsiste encore^uTourdC/'^^enles'iérr?""''
^e^ Pré. de ce cJteau , Ms l/oiell,^ ,' ^^fà^T.

A I, „ P '.
"""gnitique

, dont les canon cats étoien^
j

à la nomination du roi. Au milieu du chœur on Ivî
le tombeau du comte Henri son fondateur C«tV»- V

\

avoit „n trésor très riche , et un gra^d nombr" de^f«uscnts. Dans la collégiale de It. Urbain so„fX
rrr'"?^'"^

des comtes de Champagne" TrôL^e"';

Ue^r d'fto^^;^*'"/^' 1"' ^^^à. d'uncTrdon-

rPiet MiZrd "^V «"'P'«"t'*» «nommé,

\ mm!te;t rc^artsTèt^-r^'xrï
Fare""des''pr c'"-^'"'t! ^^^^ 1france, des V\

. Caussin et Mérat, iésuites ef aL

le'ltaJ;.'''
P"""!'"' """»'"- <•« -"^ vX consul:

iché?-ue?d7drh'é''d'ium:'! 'A7'?^^ '
-'--'

P«ùn,aVé:L't'^ra;"eetTj6r"'""^ ^'^--^

» i58i , sou, lenom"d; p;C:i:"r?.:^'"
auci,é.pairie

Zb/B. /.

/'//ïe^
, en faveur de Fran^ois
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de Luxembourg. Ce duché avoit passé par mariage,

€n i66i , à François-Henri de Montniorenci , comte

de Luxembourg et de Bouteville , connu sous le nom
de maréchal de Luxembourg^ dont les descendants

portoient le titre de l^iney"Luxembourg.
Akcis, sur l'Aube, sous-préfecture et tribunal de

première instance. Petite ville enrichie par les soins

et les libéralités de M. jCxrassin. Elle fait commerce
de grains. C'est à Arcis que PAube commence à porter

bateau.

Bar-suiv-Aube , sous-préfecture et tribunal de prc
mière instance. Petite ville fort ancienne

,
qui portoit

le titre de comté.

Ba»-suk-Seine ) sous'préfecture et tribunal de pre»

jnière instance.

Nogent-sur-Seine, souS'préfecture et tribunal dt

première instance,

Chateau-Vilain y au sud-est de Bar-sur-Aubei
Cette petite ville, qui avoit une collégiale et lin beau!

château, avoit été érigée en duché-pairie en 170.5J

en faveur de Louis-Alexandre de Bourbon , comte de

Toulouse, et avoit passé à son fils leducdePenthièvreJ
amiral de France.

A deux lieues au sud-est de Bar-sur-Aube , étoitl

l'abbaye de Clairvaux ^ la première des quatre filles!

de l'abbaye de Cîteaux, et illustre par les vertus del

saint Bernard
y
qui eu a été le premier abbé et lel

fondateur , en 1 1 1 5.

4. Département de la Hante-Marne , dans la Basse'

Champagne.

Il est divisé en trois arrondissements de sous-préfec*

ture,est compris dans la dix-huitième division militairel

et dans le diocèse de Dijon , et a deux députés à ëlîrel

pour le corps législatif. Superficie , 1 ,24o,58o arpentjj

carrés, ou 633,17:2 hectares. Population, 33l,45j|

habitants.

Chaumont , dans le ci-devant Bassignî , dont ellel

étoit la capitale^ préfecture j tribunaux de première ins^

tance et de commerce, A une lieue de cette ville étoit 1
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monastère du VaUes Ecoliers
, qui a été chef H'n..J

et un .les plus célèbre, de FraLe Jl If f 11l'an ,2,î, par Guillaume l'AnXfs et R^L ^^^
Narcey

, sous la rè"le .1» <! ^ ° . ®' "'«"ara «Je

le vil des £co&e« „f"f"^'"'!"-.°"''«PPeloil:
quittèrent les u:îve;:i.'és'';o3: l^Tl 'Z"''?"abbé titulaire

, „„„mé iaL^/S; ^émnf
1"' •"

de sa dign té en faveur ^n 1.. T- ' ' ^^"'"

chanoine! réguliers de î» .
«"?*".«" --ginéral dea

et abbé de sSe-GeueWè ^Tf'T \' ^''"'^
'

cette congrégation.
Lr;"trstèr:étouXu'*ver'r^

*

"t^b&Ks^'^'ir: ': d"°"",
4*^" -1"C

<>eIaco„grégation!C.a"onT8';.te:r

.>.i^rjarrf:rttr^^~
la Marne prend rsoTri^ees/ht- '

^'^' ''\'«l"elle

qu'on regarde com^ïe 'ott irn'rsT''?''i^''f'France Sa cathédrale de^S^Ma^f":.;';- ^'11'
Sou évêque, dont le siège a été supprimé é„,f/ Idernier des trois anciens ducs et pair, eccufiLJ^^

'

au sacre, il portoit le sceotre T /L ^•'®"
pour sa 'coutellerie. Le faC^i' El

' "/' «f »"^e

docteurde Sorbonne, autUdSivreTuHa „?"'" '

ecclésiastique et séculière et Pierr^PI-P '""''*
de l'ouvrag\ intitulé ^oraV:J;rp/in:'.^"'T
diocèse de Langres Population 8/,7^ha^ir'

•"

^.Iio„„«o»»H...s.B..„s
, célèbre ^ar ses eat' mi.

Vassy
, sur la Biaise , sous-nréfectur^ .^ ^ -i

de première instance, '
P'^Jecture et tnlunal

,

Cette ville est fameuse pour avoir Ac^r^r^J. i-
guerres de religion, par 1^ n^ass" ^ ï^ol^fi^^!quelques liuguenots, en i562.

4" on y ht de

Saini-Dizier, sur la Marne tr!hf,r.^l ^
merce. Célèbre par le sièoe nlW/ -

"^^ ''''""

Ciiarles-Ouim en i ^I pf ?".^'^%«?"t,nt corUrec> y uinc
,
en 1 041 . f'opulation , 5,6 1 4 hahhar,^»JoiNviLLE, sur la M«rL r...J .'r.',*^^'^"^"l«-

titre de principauté. Henrïïl VenAlr''^ "^'"'Y''
'^

des ducs^e Guise. EUeT un ' ''^ ^^''''''fa..„
magnifique château
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où e$t né le fameux cardinal de Lorraine , et où est

enterré le sire de Joinville, qui a écrit Thistoire de

S. Louis. Cette principauté avoit passé de made-
moiselle de Moutpensier

,
qui la possédoit, à la

maison d^Orléans.

Art I c l e VII.

Lorraine et Trois ^véchés.

La Lorraine appartenoit ci-devant aux ducs de

Lorraine j maison illustre par son ancienneté ) ses

alliances et les grands hommes qui en sont sortis.

Elle a été réunie à la France, et faisoit un gouverne-

ment. Les trois ëvêchés qui y sont enclavés formoient

deux gouvernements particuliers.

La maison de Lorraine , qui a produit diverses

brandies , dont les principales ctoient celles de Vau-
démont, de Mercœur, de Guise, de Joyeuse, de

Chevreuse , de Mayenne , d'Auraale , d'Elbœuf

,

d'Harcourt, d'Armagnac et de Lillebonne, tiroit son

origine de Gérard d'Alsace. L'empereur Henri-le-

Koir , fils et successeur de l'empereur Conrad , donna

à Gérard , l'an 10.48 , le duché de la Haute-Lorraine.

On l'appeloit Mosellane supérieure
,
pour le distinguer

de la Basse-Lorraine , qui se nommoit Mosellane

inféiieure. Ces noms leur avoient été donnés de la

Moselle , rivière qui les partageoit. La Basse-Lorraine

renfermoit les diocèses de Cologne, d'Utrecht , de

Liège et de Cambrai , ou la plus grande partie des

Pays-Bas.

LenomdeZorra///e vientde celuideLotKairelI , fils

de l'empereur Lothaire I, et petit-fils de l'empereur

Louis-le-Débonnaire. Lothaire I eut trois fils , Louis,

Lothaire II, et Charles. Il s'associa de très bonne

heure Louis à l'empire et au royaume d'Italie ; et

lorsqu'on 655, il se fit moine, il partagea les états

qju'il avoit en-rdcçà des Alpes , à ses deux autres fils,

Lothaire II eut les pays renfermés entre le Rhône

,

ia Saône, la Meuse , PEscaut et le Rhin , ieîjquel»,

à cause de lui ^ furent appçlés royaume de Lotliç^ingk
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ou Lothraine^àoxxyfiT conmption est venu le nom de
Lorraine, Charles-le-Cliauve et Louis de Germanie
se di-putèrent ce royaume après la mort de Lothaire
leur neveu. Il y eut ensuite des ducs ou gouverneurs
jusquàUn977, que Pempereur Olhon II donna le
duché de la Basse-Lorraine à Charles de France , fils
puîné de Louis d'Outremer. Il passa assez long-temns
après à Godefroi de Louvain , tige des ducs de Brk-
bant, connus sous le nom de ducs de LoLreich ou de
Lorraine, Ce nétoit point de ces ducs que descendoit
la maison de Lorraine , mais comme nous l'avons dit

,

de Gei^rd d'Alsace, arrière petit-neveu de GontranI
le-Riche, tige de la maison d'Autriche. La maison de
Lorraine etoitTainée, selon plusieurs auteurs: et les
deux descendoient des anciens comtes d'Alsace. Ces
deux illustres maisons avaient été réunies par le ma-

TK^'^ r^r^^.";^*^'""^
de Lorraine, avec Marie-

Iherese d'Autriche, en 1736.
La postérité masculine de Gérard d'Alsace posséda

la Lorraine jusqu'à Charles I , qui ne laissa qu'une
Mie nommée Isahelle^, elle épousa en 14,^0 René I,
duc d Anjou et roi de Sicile; et la Lorraine passi
ainsi dans la maison d'Anjou. Elle rentra dans celle
d Alsace, en 1473, par le mariage d'iolande, fille
du roi René, avec René II de la branche de Lorraine-
Vaudémont. Les descendants de René II ont poss-^^dé
les duchés de Lorraine et de Bar, jusqu'en 1.36.
que François-Etienne, alors duc de Lorraine, e?
depuis empereur, les céda , en échange du grand
duché de Toscane

, à Stanislas Lesczinski , roi de
lologne, pour en jouir durant sa vie , et pour être
reunis ensuite à la couronne de France, comme ila
lont ete à la mort de ce prince, en 1766.
La Lorraine produit abondamment tout ce qui est

nécessaire à la vie. Il y a des puits salés dont l'eau
sert à faire du sel ; les ducs en tiroient un crand
revenu. fe'*"»

^

la Lorraine peut avoir 40 lieues d'orient en occi-
«enc, depuis Bitche jusqu'à Sainte-Ménéhoult , et
pies de $0 heues du sud-ouest au nord-est, depuis la

F 3
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Marche jusqu'à Schambourg. Elle est bornée à l'orîent
l)ar le Palatinat du Rhin et l'Alsace ? au septentrion,
par le Luxembourg

5 à l'occiaent
, par la Chaniparne

et au nudi
, par la Franche-Comté.

Les rivières principales sont la Meuse, la Moselle
et la Sarre,

1. JNous avons déjà parlé delà Meuse, page -j^,

2. La Moselle prend «a source au mont de Fau-
cilles, dans les montagnes des Vosges , aux confinsd^ départements de la Meurlhe et du Haut-Khin, passe
à Epinal

, à Toul, à Metz , à ThionviUe
, à Trêves,

et se jette dans le Khin , à Coblenlz.
3. La SarrG^ a sa source à l'orient près de Salra

passe à Sarrebruck
, à Sarre-Louis et à Vaudrevanee,

puis se jette dans la Moselle, près de Trêves.

1 A^
J^ivisoit la Lorraine en trois parties 5 savoir

le duché de Lorraine , le pays des trois évêchés et
10 duché de Barr. Le duc de Lorraine faisoit hom-
mage au roi de France de ce dernier, qui est resté
uni à la Lorraine propre.

Les trois évêchés; savoir : le Messin, le Verdu-
nois et le Toulois, qui appartiennent à la France
depuis j 55'2 , ont souvent eu leurs gouverneurs par-
ticuliers, et sont du- nombre des huit petits gouver-
nements que nous n'avoi.s pas mis dans la division
de la France. Le Messin et le Verdunois n'ont fait
ensuite qu'un gouvernement.
Ce qu'on appeloit ci-devant le duché de Lorraine,

se partageoit en trois grands bailliages, de Nanci
des Vosges, de Vaudrevange. Il s'est divisé ensuite
en c55 bailliages royaux et 7 prévôtés, selon l'an-an-
gement qu'y avoit fait le roi Stanislas.

Aujourd'hui tout ce pays est divisé en quatre dé-
partements

; savoir : Meuse , Moselle , Meurthe et
Vosges.

1. Département de la Meurthe,

H est divisé en cinq arrondissements de sous-préfec-
ture, est Comoris dans la nnatrî^mo rl^rlo.*^ :i:..-:--

el dans le diocèse ue Nanci , et a trois députés à élire



Empire Fmnrais* izy
pour le corps législatif. Superficie, 1,232,409 arpents
carrés , ou 629,002 hectares. Population , 353,535
habitants.

Nanci, près de la Meurthe, au milieu de la Lor-
raine, étoit la capitale à.e son bailliage et du duché
de la Lorraine. Evêçhé

^ séna torerie
^ préfecture , tri^

bunaux de première instance et de commerce ; «ca-
démie et lycée. Sa population est de 29,6^8 habitants.
.Le duc Charles VI

, y cvéa , en 1661 , une cour soiwe^
raine

^ à laquelle on réunit, en 1771 , le parlement de
Met*, qm fut rétabli en 1774^ et la cour souveraine
de INanci eut, en 1775, le titre Ae parlement,
Nanci est une grande et assez belle ville : elle est

composée de deux parties , la vieille ville et la nou-
velle

, qui ne sont séparées que par un fossé. 11^
première est irrégulière, mais riche et peuplée. C'est
Jà qu on voit le palais des anciens ducs de Lorraine,
et l'église des cordeliers, où sont les tombeaux de ces
ducs. L autre partie de la ville est plus belle et plus
grande, surtout depuis les superbes ouvrages faits
par l'ordre du roi Stanislas 5 mais elle est moins riche
et moins peuplée. Il y avoit une nombreuse biblio-
thèque. L'université de Pont -à- Mousson avoit été
transférée à Nanci

,
par lettres-patentes de Louis XV.

du 3 août 1788.
'

Nanci est la patrie de Jacques Callot, si connu
par son habileté dans le dessin et dans la gravure •

de plusieurs autres peintres, graveurs et fondeuri
célèbres, et d'un grand nombre d'hommes illustres
en différents genres.

NoMENY
, sur la Seille , marquisat qui relevoit

de 1 Empire.
PoNT-A-MoussoN , sur la Moselle. Les jésuites yavoient un beau collège, où ils enseignoient la phi-

losophie, la théologie et les langues. Il y avoit une
abbaye de prémontrés, une autre de filles, et plu-
sieurs paroisses et couvents. C'est la patrie d'Antoine
Paiement et de François Rouot^ jurisconsnlt-s très
habiles, et doyens de la faculté 'du droit de cette
ville. Population

, 7,000 habitants.

F .1
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Chateau-Saiins rem 41

première instance. On y coCnte ffW î k""'^
''"

C'est dans cette ville cLCllclfl '•"^aants.

VizELizE, au sud-ouest de Lunéville.

»./l^"^:Lr '
^<"«-^-/-- ^' 'ritunal ,e prc

1 ÉNESTHANaE
, ci-devant capitale d'un nsfîf .,.

le palais épiscopal , bâti par M R/ '

*"'"
""f".

1"*

Cet évéché ëtoiV iJ „r
P" ™- Begon

,
son évêque.

il «voit été bki A-
P.'"»,!?""'',''" "-oyaorne; lis

Vincent de uZL Le^TlMes de^^^ÎL'^'/" ^''t^'"et dp TV»»/ '* • .
yines ae iVletz s de Verdun

t\ll:il X?-T,P^V=''«'' «vant d'appartenir

Charles Qufm f "'.55, ' ^" ""P"' ''•'

'^V'
"^^

-prendra; „aiL i?écW d^v nlXr oHit
'

!^î

vers suivant ;

' ^^ *^°""* ^^«" a»*

Siste viam Métis
5
h»c tibi oB^ta datur.
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2. Département des Vosges,

11 est divise en cinq arrondissements de soiis-urt^fec-
ture, est compris dans la quatrième division miiitairo
et dans le diocèse de Nanci , et a trois dt5putés à élire
pour le corps législatif. Superficie, i,i5i,()86 arpents
carrés

,
ou 687,955 hectares. Population , 3:^5,883

habitants,
*

7 »#

Epinal, sur la Moselle
, ;,r^ec/«r^ , tribunal de

première instance. Il y avoit une abbaye de chanoi-
nesses nobles. Population, 7,520 habitants.
MiKECouRT, sous ^ préfecture , tribunaux de pre^

miere instance et de commerce : ville renommée pour
ses dentelles et ses violons. Elle est située sur la
nviere de Maidon. Population, 5,2oo habitants.
Neufchateau

, sous'préfecture et tribunal de pre^
mière instance. Neufchâteau est la patrie de Domi.
nique-Irançois Rivard, célèbre professeur de philo-
sophie à Pans, mort en 1678.
Remiremont, sur la Moselle, sous -préfecture et

tribunal de première instance. Cette ville étoit cé-
lèbre par son chapitre de chanoinesses

. qui étoient
obligées à faire de grandes preuves dç noblesse : mais
elles ne faisoient point de vœux , excepté les officières.
qui en faisoient de simples. L'abbesse étoit princesse
de l Empire. Elle etoit seule obligée de faire les vœux
solennels de religion

, à moins qu'elle n'en obtînt
dispense du pape. Cette abbaye, nommée en latin
Romanci Mons , avoit élé fondée, vers l'an 612 , par
ot. Koinaric. ' ^

PLoMBièREs
, fameuse par ses eaux minérales.

5aint-Diez, sous -préfecture et tribunal de pre-
mière instance. Le nouvel évêché qu'on y avoit établi
en 1777, a ^^é supprimé. Population

, 6,260 habitants.

3. Département de la Moselle,

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-pre^
:tlll-p!. <3C^r/^nlT^.•;c rion» K » • îi t . • .,.*.fecture, est compris dans la troisième division m_ilifmrp

et dans le diocèse de Metz , et a quatre députés àélire
pour le corps législatif. SuperlJcic, 1,236,012 arpents

F 5
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carrés, ou 647,922 hectares. Population

, 376,261 lia-
bitants.

^

Metz
, autrefois Divodurum et Civitas Medioma-

tricum, ci-devant capitale au pays Messin, évêché

y

sénatorerie
, préfinclure , cour impériale , tribunaux de

première instance et de commerce , hôtel des moTinoies;
académie et lycée. La population de cette \ille, située
au confluent de la Moselle et de la Seille^ est de 37,272
habitants. Sa cathédrale, qui se nomme St.-Etienne^
est fort belle. Cette ville est très grande, et avoit plu-
sieurs abb lyes de bénédictins, un collège et un grand
nombre de communautés. 11 y a aussi des casernes ma-
gnifiques. Les Juifs y ont une synagogue. C'est la
patrie de Sébastien Leclerc , dessinateur du cabinet du
roi

,
qui s'est rendu célèbre par ses gravures en petit

,

et d'Abraham Fabert, maréchal de France. On avoit
établi, en i7(>o, dans cette ville, une société royale
des sciences et des arts.

BniEY
, sur la Mance , sous-préfecture et tribunal de

premfière instance,

LoNr.wi, petite ville divisée en vieille et neuve.
Louis XIV fit bâtir celle-ci après la paix de Nimègue.
Sarguemines

, sous-préfecture et tribunal de pre-
mière instance.

RiTCHE, petite ville fortifiée.

Thionville, placeforte , sons-préfecture et tribunal
de première instance. Population , 5,ooo habitants.

Sarrjî-Louis
,
place forte , bà^e en 1680 par

Louis XIV, et fortifiée à la Vauban.
Yvoi, avoit été érigé en duché sous le nom de Cari-

gnan en 1662 , en faveur du prince Eugène de Savoie.

4. Département de la Meuse.

11 est divisé en quatre arrondissements de sous-pré-
fecture, est compris dans la seconde divisîr.n militaire

et dans le diocèse de Kanci, et a deux déj)uté5 à élire

])our le corps législatif. Superficie,, 1,2.^9,42.'; arpenls
carrés, ou ^04,439 hectares. Po])ulalion, 276,607 ha-

Qitants.

Ear-le-Duc ou Bapv-sur-Ornain, ci-devant
capitule du àuQiïé'^ préfecture ; tribunaux de preinièic

C
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instance et de commerce. Cette ville , où Ton compte
9,8o3 habitants, est partagée en haute et basse ^
et construite de manière que la ville haute com-
mande le château qui domine sur la ville basse.
11 y avoit dans la haute deux collégiales

; l'une
nommée è.e Saint'Maxe, et l'autre àe Saint-Pierre»
Elle avoit aussi plusieurs communautés religieuses,
ainsi que la ville basse. Entre ses faubourgs, il y
en a un où l'on travaille à toutes sortes d'ouvrages
d'acier. Son territoire produit des vins assez estimés.

LiGNi. C'étoit la seconde ville du Barrois. Elle
portoit le titre de comté , et avoit appartenu à Charles-
François de Mon tmorenci -Luxembourg, qui la ven-
dit à Léopold I, duc de Lorraine. Cette ville avoit
une collégiale

, composée d'un doyen et de onze
chanoines, plusieurs maisons religieuses, et un col-
lège fondé en i585

,
par Marguerite de Savoie , veuve

d'Antoine de Luxembourg. C'est la patrie du B. Pierre
de Luxembourg.
Stainville

, au sud -ouest de Ligni , érigée ea
duché-pairie en faveur du comte de Choiseuil-Stain-
ville, en 1758.

CoMMERCY, sur la Meuse, sous préfecture. Cette
petite ville

,
qui portoit le titre de principauté , »

un très beau château , bâti par le cardinal de Retz.
Louis XIV l'avoit cédée au duc Léopold en 1707}.
mais elle est revenue à la France, qui en avoit ac-
cordé l'usufruit à la duchesse douairière de Lorraine ^
morte en 1 745.
Vaucouieurs, sur la Meuse, petite ville, remar-

quable par sa situation dans une vallée eharmanle.
C^est près de cette ville qu'est née, à Domremy , la
célèbre Jeanne d'Arc , connue sous le nom de Pucelle
d'Orléans, C'est aussi la patrie de Claude de Lille,
père du savant géographe de ce nom, du célèbre as-
tronome qui a été en Russie fonder un observatoire

,
et de l'abbé Ladvocat.

SAîNT-MniF.T. , sur la Meuse
, tribunaux de pre-

mière instance et de commerce, [".lie avoît une rJlèhro
abbaye de bénédictins reformés

5
ur.€ olléglale, plii-

F 6
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sieurs couvents

, un hôpital , trois faubourgs et six
portes. G est la patrie de Charles-Louis Hugo , pré-
montre

,
abbé d'Etival, écrivain célèbre, et de plu.

sieurs autres hommes illustres.

MoNTMÉDY
, sous-préfecture et tribunal de première

instance.

Verdun, sous • préfecture , tribunaux de première
instance et de commerce. Cette Ville

, qui étoit un
des trois évêchés, et dont le siège a été supprimé,
est sur la Meuse, qui la partage en deux : ses for!
tihcations sont du chevalier de Ville et du maréchal
de Vauban : elle avoit une célèbre abbaye , dédiée
a t). Vannes, et qui étoit le chef-lieu de la congre-
gation des bénédictins

, nomméç de S. Vannes. Le
ieu du ciel a consumé la nef de la cathédrale de Ver-
dun

,
au mois d'avril 1755. Une cloche de vingt-huit

milliers a été fondue
, aussi bien que deux autres

de dix milliers. Verdun est renommée pour ses anis.
Population io,i5o habitants.
Clermont

, ci-devant capitale du bailliage d'Ar-
gone. Elleappartenoità M. le prince de Coudé.

ARTICLE VIII.
Alsace,

L'Alsace a été sous la domination des rois de France,
jusqu'à Louis IV. Elle fut possédée ensuite par des
landgraves

, et depuis par la maison d'Autriche. Elle
est revenue à la France par le traité de Munster,
en 1648. Les villes impériales lui ont été accordées
par la paix de Nimègue, en 178 , à la réserve de
Strasbourg, qui s'est donnée à la France en 1681
et lui a été enfin cédée par la paix de Ryswick

'

en 1697.
'

Les principales villes impériales étoient Strasbourg,
Colmar

, Landau , Haguenau , Schelestadt.
L'Alsace peut avoir 40 lieues du midi au septen-

trion , et i5 environ d'orient en occident.
Elle est bornée à l'orient, par la Souabe, dont elle

es! séparée lixr le lUiinj au septentrion
,
par le Pa-
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Î'm^M^L-^^'"' ^ ^'.T^^^"*^' P" ^^ Lorraine et
le Montbéhard

5 au midi, par la Suisse
Ce pays est très fertile en blés, en yîns , et en

pâturages : il s y trouve des mines d'argent , de plomb

,

de cuivre
, et des eaux minérales : on y voit des mon-

Kuteur^^'^^
'^'^'

'

^' ^^' '^^'"' ^^ '^^ P^«^*

Le Rhin la borne du midi au septentrion , et ellena d autre nviere remarquable que P///, qui se
jette dans le Rhin après avoir passé à Strasbourg.On divise l'Alsace en haute au milieu, basse au
nord

,
et Suntgaw au midi. Elle forme deux dépar-

tements. *

1. Département du Haut-Rhin
, formé de la Hautes

Alsace^ du Suntgaw^ et des principautés de Po-
rentruy et de Montbéliard.

L'évêché de Bâle
, dont Porentruy étoit la capi.

taie, a été réuni a ce département : il en avoit pendant
quelque temps formé un à part sous le nom de Mont-
ferrible.

Le département du Haut-Rhin est divisé en cinq
arrondissements de sous-préfecture

, est compris dans
la cinquième division liiilitaire et dans le diocèse de
Strasbourg et a trois députés à élire pour le corps
législatif Superficie i,i5o,53i arpents carrés, ou
5b77oi hectare*. Population 404,0.8 habitants. -

I.OLMAR
,
place forte

, sénatorerie , préfecture , tri-
bunaux de première instance et de commerce, ci-de-
vant conseil souverain et ville impériale. C'est une
grande et belle ville , dont la population est de
I4ïii5 âmes: elle est près de la rivière d'ill.
Altkirch

, sous-préfecture et tribunal de première
instance.

Ferette Cette petite ville portoit le titre de comté.
Le cardinal Mazarin , à qui Louis XIV l'avoit ac-
cordée

,
la donna à sa nièce Hortence Mancini , ma-

riée à Charles de la P/^r>« ... >
""*

deJVJ azann,
:"te

,
qui prit ie nom de duc

HuNiNGUE,/7/ace/c7/-/e sur le Rhin près de Bùle.
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MuLHAusEN, ci-devant impériale , et capitale d'une

petite république alliée de la Suisse, dette ville,
qui est sur 1'///, est assez belle. Son nom lui vient
du grand nombre de ses moulins : son territoire est
ferlile en grains et en vins. La petite république

,
dont elle étoit Xd^capitale^ et qui n'avoit qu'un très pe-
tit territoire au nord-ouest de Baie, s'étoit fait asso-
cier à l^ bourgeoisie de cette ville en i5ob' \ et neuf
ans après , elle avoit fait alliance avec tous les cantons
s.uisses : elle professe la religion calviniste.
BÉFORT, ci-devant câ!/?//a^ du Suntgayv

',
place forfe^

^ous-préfecture et tribunaldepremière instance. C'étoit
un comté qui appartenoît à la maison,de Mazarin.
Délémont

, sous^préfecture et tribunal de première
instance. C'est une ville du ci-devant évêché de Bâle.
BiENNE , autrefois Petinisca

, que les Allemands
appellent Biel^ est au bord du lac de m^mQ nom

,

et sur la rivière de Suze , dans un lieu agréable et

fertile, surtout en vins. Cette ville, qui est au nord-
est de Neuchâtel , a été anciennement soumise à
l'évêque de Bâle : depuis , les habitants ont fait plu-
sieurs alliances avec divers cantons suisses, pour se

soutenir; en 1647, ils sont entrés dans la ligue de
tous les cantons ; et dès i5o3 ils s'étoient fait re-
cevoir bourgeois de Berne ; ils sont tous calvinistes.
La ville de Bienne étoit gouvernée par un grand et

un petit conseil.

PoRENTRUY, ci-devant capitale des états de l'évê-

cKé de Bâle , sous-préfecture et tribunal d^première
instance.

lVJontbéltard, ci-devant cff/?/Va/e d'une principauté
du même nom , qui avoit ïi lieues de long et autant
de large , et qui appartenoit au duc de Virtemberg.

2. Département du Bas-Rliin
, forme de la Basse-

Alsace.

Il est divisé en qnntre arrondissements de sous-pré-
itcînre, est carnpr's flans îa cinquième division mili-
taire et dnns le diocèse de Strasbourg

, et a quatre
députés à élire pour le corps h-gislatif. Superficie;
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970,986 arpents carrés

, ou ^C)^,S^S Iiectares. Po-
pulation, 488,660 habitants.
Strasbourg

, ci-devant capitale de l'Alsace
, placetrèsforte, eveché, préfecture, tribunaux de première

instance et de commerce, hôteldes monnaies ; académie
et lycée. Cette ville

, qui est grande, belle , et où Ton
compte 49,902 habitants

, n'est qu'à un quart de lieueduRhm, sur la rivière d'ill. Louis XIV s'en rendit
maître en 1681

, et elle lui a été assurée par la paix
de Ryswick, en 16-97. La citadelle et les autres forts
rendent cette ville presqu'imprenable. Strasbourg a six
portes

,
SIX ponts sur l'Ill , dont deux sont de pierre ,

et quatre de bois seulement. Ses rues, en général, sont
étroites

j
mais la grande rue, celle du marché et celle

de la petite boucherie
. sont très belles, grandes, droites

et bien percées. Outre l'hôpital bourgeois , où l'on
conserve un amas de blé et de vin , depuis plus

f,;""
'

/ ?,'
>1 y «" a un autre magnifique , nommé

\ hôpital Français
, que Louis XIV a fait bcàtir pour

les soldats. Le collège des magistrats de Strasbourg
etoit divisé en plusieurs chambres

, qui étoient celle!
des treize

, des quinze, des vingt-un , du grand et
du petit sénat. La première connoissoît de toutes les
altaires importantes: la chambre des quinze avoit la
direction et l'économie des revenus de la ville: celle
des vingt-un

, n'avoit presque d'autre fonction
, que

de fournir des sujets pour entrer dans les deux autres
chambres. Le grand sénat étoit" composé de trente
personnes

. dix nobles et vingt roturiers. Ce tribunal
connoissoit des affaires civiles et criminelles. Ces
dernières y étoient jugées en dernier ressort j le pe-
tit sénat consistoit en six gentilshommes et douze
bourgeois

: il connoissoit des moindres affaires., avec
appel à la chambre des treize. Les chanoines de la
cathédrale dévoient prouver seize quartiers de no-
blesse. Cette église est mygnifique

; on admire par-
ticulièrement son clocher, qui est une tour en pv-

hauteur : l'horloge de cette•/

ch

îglise est remarquable par la quantité de ses ma-
ires, qui marquent le mouvement des constella-
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tions, le cours de la lune et des autres planètes. LV-
rêché de Strasbourg étoit le plus riche de France.
Il rapportoit plus de 600,000 livres de rente. L'é-
véque étoit prince du Saiut-£mpire.
Haguenau, place forte ^ sur la Moter , au nord

de Strasbourg. Cette ville est renommée pour son
ancienne préfecture des dix vill , impériales-, et pour
n'avoir jamais été infectée du luthéranisfhe , ni du
calvinisme.

MoLSHEiM. Il y avoit une belle chartreuse et un
collège de jésuites.

SAVERNE , sur la rivière de SoeJ* , sous-préfecture
et tribunal de première instance, L'évêque de Stras-
bourg

,
qui en étoit le seigneur , y avoit un magni-

fique cuôteau f où étoit sa résidence.

ScHELESTADT
,
placeforte , sur l'IU , entre Stras-

bourg et Colmar , sous-préfecture et tribunal de pre»
mière instance»

Barr : cette ville n'a rien de remarquable, lui

sous-préfecture qui avoit d'abord été établie à Barr^
a été transférée à Schélestadt,

Veissembourg , sous-préfecture et tribunal de pre-
mière instance. Cette ville , autrefois libre et impé-
riale, ayant été cédée à la France avec les autres villes

impériales de l'Alsace
,
par les traités de paix dont

nous avons parlé , Louis XIV en fit détruire les for-

tifications.

Ladterbourg
, petite ville sur la rivière de Lau*

ter
,
près du Khin.

Landau , à l'extrémité de l'Alsace, vers le Pala-
tinat. Cette ville est une des plus fortes de l'Europe.

M. de Vauban est le premier auteur de ses fbrti-

iications.



Empire Franc.ais.

i^he • ni du

treuse et ua

ière de Lau*

187
«^VXi'

CHAPITKEII.
Provinces du Milieu.

AUTICIE PREMIER.

Bretagne.

M Bretagne a reçu son nom des Bretons chassésd'Angleterre qui s'y jetèrent dans le cinquième siècle

ï:l: Gr^a-nt- B^r^'r'e^tT^f'^
l'Ecosse. Avant cetTiîe' èl^lt ul' t"s^'p?oWnc::

LTer" ^™°"V"«' ^ "-e ^e leur situ'at.-on su"

On prétend que ce pays a eu anciennement desUonverains qu. porloienr le titre de rois .Tt ôu'en.u,te Ils ont lyis celui de comtes et de ducsTrl
qu'.ls eurent été soumis par les rois de France L^Bretagne fut érigée en duché-pairie l'an ,^aTinn^L ;^r '«""'1"" '^"''^'^ -J» Francois^lî, de"-mer duc de Bretagne, épousa, l'an ,40, , CharLVIII, pu.s Louis XII. François I, leur successeur
«n,tcet.eprovince àla couronne deFrance"e.T'3V

Idè^xlr
"''' ''""'

•• ''' ^'--bloirni ^st;

iJ^^'T^'''' f".'''''* P«" ''« blé et de Yin; mais

de bt°h^
'"

n^""""'^ P^'-^Ses qui lui fournisTeùî
Ide bon beurre. Le terroir est fertile en lin et en

on en tL ' '•"1 l""'"'?
"'"' Pn-ncipal commerce :on en ,.re aussi de bons chevaux , et des eaux-de-vie.La principale rivière est la Vilaine

, qui prend

fatXBtr":r''d."'*'
" ^"^''"^^ dans la m^/pré,

leMaînp.7"^-T
""'"''''

f
lonent, par PAnjou ete Maine

î
au midi

, en partie par le Poitou : les autres



i38 Géographie Moderne,
crttés sont environnés de l'océan

, en sorte qu'elle
forme une espèce de presqu'île.
On la divise en haute et basse : la haute est à

1 orient, et la basse à Poccident : l'une et l'autre
forment cinq départements

j savoir, Ille-et- Vilaine
Tôtes-du-Nord

, Finistère, Morbihan, Loire-infél
rieure.

1

.

Département d'Ille et Vilaine,

Il est di^sé en six arrondissements de sous-préfec-
ture,est compris dans la treizième division militaire et
dans le diocèse de Rennes , et a quatre dép.ités à
élire pour le corps législatif. Superficie, i,336,205
arpents carrés

, ou 681,977 hectares. Population,
001,668 habitants. '

Rennes, sur la Vilaine, évêchë , sênatorerie
^
pré.

fecture
,
cour impériale , tribunaux de première instant

et de commerce
i académie et lycée. C'est une belle

ville
,
où l'on compte 28,600 "habitants

, presqu'en-
lièrement rebâtie depuis l'incendie de 1720. Elle a

peu on y ^^^-^ i.anaicic m lacuue ae aroit qui étoit

à JNantes. C'est à Rennes que les états de Bretagne se

tenoient m-dinairement depuis quelques années. C'est
la patrie du P. Tournemine, auteur de plusieurs ou-
Vrages; on estime singulièrement son édition de Mé-
nochius. D'Angentré

, St. Foix , et l'abbé de la

xJletterie
, étoient aussi nés à Rennes.

Fougères
, sur le Coesnon , sous-préfecture et

tribunal de première instance. Population , 7,440 ha-
bilants. ' /J^t

MonFORT
, sous-préfecture et tribunal de premièn

instance^ avoit titre de comté.
Redon

,
sur la Vilaine, sous-préfecture et tribunal

de première instance,

Saint-Malo
, port^ sous-préfecture, et tribunaux

de première instance et de commerce. On y compte
environ 10,000 âmes. Vévéché a été supprimé. Cette
ville n'estpa^ grande, mais elle est peuplée et très mu-
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thande : elle a un bon port , dont Pentrëe est difficile
à cause des roches qui s'y trouvent. La ville est bâtie
sur un rocher ou petite île , nommée \'île d'Aron , qui
n est jointe à la terre ferme que par une chaussée. Les
Malouins sont considérés comme les meilleurs arma-
teurs de Irance. On ferme ia ville tous les soirs, et
on ache quelques chiens destinés à la i^arder. Saint-
Malo est la patrie de Jacques Cartier, qui a fait la
découverte du Canada; du célèbre du Guay-Trouin
iieulejiant-général des armées navales ; de Mauper-
luis, si connu par ses voyages dans le Nord et ses
observations curieuses

; et de M. de Serre , traducteur
de rope.

DoL
,
Vévêché a été supprimé. Cette ville est petite

,

al peuplée
, et très maUsaine

, à cause des marais
ma

e et très jnar*

qui 1 environnent. Lorsque son évêque officioit, ou
porloit la croix devant lui , comme devant Us arche-
vêques. C étoit un vestige des droits de métropolitain ,dont il avoit joui pendant long-temps sur les évêque»
de iJretagne.

Vitré
, ville assez considérable

, qui étoit une
baronnie au duc de la l^témQvàWe^sous^préfecture et
tribunal de première instance. Population , 8,38 1 ha-
bitants.

'

2. Département des Côtes-du-Nord» '

Il est divisé en cinq arrondissements de sous-préfec-
ture, est compris dans la treizième division militaire et
dans le diocèse de Saint-Brieuc , et a quatre députés
à élire pour le corps législatif. Superficie, i,i 43,463
arpents carrés, ou 736,720 hectares. Population,
509,232 habitants.

Saint-Brieuc, évêché
^ préfecture ^ tribunaux de

première instance et de commerce. C'est une ville
assez considérable, dont le port est bon , mais sans
défense. Population , 8 750 habitants.
Lamballe. Cette petite ville qui étoit le chef-lieu

du duché de Penthièvre^ est remarquable par Tabon-
-— ï.5^ «5s ^\}i\ wciKii

j
|ja« oco iiiaiiUiuviures ae tulles •



i4o Géograpîiie Moderne,
et son grand trafic de parchemin. Le fils alnë du duc

de Penthièvre portoit le titre de prince de Lamballe.

Le fameux de la Noue , surnommé Bras-de-fer^ fut

tué au siège de cette \ille , en i()9 1

.

QuiNTiN. Criw: ville avoit titre de duché, érigé

en 1691 en faveui ^.- Gui de Durfort , maréchal de

Lorges
, qui avoit obtenu , en 1706 , des lettres,

patentes pour l'aire changer le nom de Quintin en

celui de Lorges.

MoNcoNTouR et JuGON. Ces deux petites villes

dépendoient, l'une et l'ariic , dii Juché de Penthièvre,

DiNAN, SOUS'préfecture et tribunal de première
instance. C'est la patrie de Duclos, auteur qui a eu

de la réputation dans le dix-huitième siècle. Popu-
lation , 6,820 habitants.

GuiNGAMp, sous'préfecture et tribunal de première
instance. Cette ville étoit du duché de Penthièvre^

qui comprenoit , comme nous l'avons dit plus haut

,

Lamballe, Moncontour et Jugon. C'étoit autrefois

un comté
,
qui avoit été érigé en duché-pairie par

Charles IX, en 1569, en faveur de Sébastien de

Luxembourg, il appartenoit à Louis de Bourbon , duc

de Penthièvre , fils unique du feu comte de Toulouse,
Son troisième fils s'appeloit le comte de Guingamp,
Population , 5,î 90 habitants.

Lannion , au sud-ouest de Tréguier , souS'pré-

fecture et tribunal dti première instance. Llle étoit du

duché de Penthièvre : il s'y fait un assez grand com-

merce de lin et de chanvre.
Tréguier, dans une presqu'île, sur la mer, avec

un petit port : Véveché a été supprimé.
LouDEAC j sous'préfectuie et tribunal de première

instance. Population , 6,869 li^bitants,

3. Département du Finistère ^ dans la basse Bretagne,

Il est divisé en cinq arrondissements de sous-préfec-

ture,est compris dans la treizième division militaire et

dans le diocèse de Quimper,et a quatre députés à

élire pour le corps léoislatif. SuT^eriicie - ! -358- 554
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Vl'lVrJ' ' "" ^^^'^^^ ^^^^^^«^- Population
,44^>>o95 habitants. * •

QUIMPER ou QUIMPERCORENTIN , ^,;^c>5e' jpre'.
\feceure, tribunal de première instance. Cette ville est
située au confluent de TOder et de la petite rivière
de Benaudet. Les plus grosses barques y peuvent
aborder à la faveur de la marée. Elle est fa capitale
du pays de Cornouaille. C'est la patrie des PP. Har-
douin et Bougeant, fameux jésuites, et du critique
Freron. Population

, 6V)39 habitants. ^
^

Brest
,
port place forte

, préfecture maritime .commissariat général de police, sous-préfecture civile.
\trihunaux depremier instance et de commerce. On vcompte 26,000 habitants. Son port, qui est un des
plus beaux de France

, est défendu par un château
très tort, bati sur un rocher, et est situé dans une
baie, dont Pentrée est très étroite: les vaisseaux ysont toujours à flot. Brest étoit le premier département
de la marme : on y fait les armements les plus con-
fiiderables. Elle est située sur une hauteur

, qui va
toujours en s'abaissant jusqu'à la mer: le roi y avoit
établi une académie de marine , en 1 752. On y a cons-
truit

, depuis la réduction du service des galères deFrance, un grand bâtiment nommé bagne, destiné aux
logements des forçats, dans Parsenal de la marine.
Itette ville avoit un hôpital desservi par les frères de
lia Chante, que le roi y entretenoit pour avoir soin
|<les matelots dans leurs maladies.

Sur les côtes de Brest, est Pîle d'OuEssANT
, qui

trois lieues de tour, quelques hameaux et un châ^

Landernau
, étoit chef-lieu de Pancieiîne baron.

ne de Léon.

Lesneven, au sud-ouest de Saint-PpUde-Léon
, et

Saint.Renan. Ces deuap petites villes apparte-
wient en propre au roi.

Chatiau-Lïn
, sous-préfecture et tribunal de me^

Itère instance. ^
MoBLAix

, sous-préfecture et tribunaux de première
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instance et de commerce. Il s'y fait un grand com«

merce de toiles de lin et de chanvre. Cette ville, qui

n'est qu'à deux lieues de la mer, en reçoit un grand

avantage , la inarée y remontant > et y portant de

grosses barques et des vaisseaux médiocres. Elle

avoit un chapitre et plusieurs communautés. Popu-

lation
, 9,945 habitants.

SAiNT-Poi'-nE-I-ÉoN, dont l'eV^oîe'a été supprin\é.

Cette ville
,
qui est aujourd'hui peu considérable

,

avoit autrefois uii prince particulier; ce n'étoit plus

qu'une baronnie qui apparteuoit au duc de Hohan.

Elle lui donnoit droit de présider aux états de Bre-

tagne avec le duc de la Trimouille , comme baron de

Vitré , et avec les autres barons de Bretagne
,
quand

ils étoient nommés par le roi. Population , 5,5oo ha-

bitants.

QuiMPERLÉ , sous-préfectare et tribunalde première

instance. Quimperlé ,
qui est sur la petite rivière de

Plsotte , est médiocre : elle avoit une abbaye de béné-

dictins.

4* Département du Morbihan , dans la Basse-Bre-

tagne,

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-pré-

fecture, est comprisdans la treizième division militaire

et dans le diocèse de Vannes, et a quatre dép;utés à élire

pour le corps législatif. Superficie, 1,335,670 arpents

carrés, ou fôi.yolh hectares. Population, 393,368

habitants.

VA^NES , évêché , port
,

préfecture , tribunaux

de première instance et de commerce. On y compte

io,('05 habitants. C'est une ville ancienne et mar-

chande. La marée y monte à la faveur d'un petit bras

de mer appelé le Morbihan. Elle a un ancien château,

qui paroît avoir été très fort autrefois; elle avoit un

séminaire dirigé par les prêtres de la mission , el un

collège. Le grand hôpital et les dominicains étoient

dans le faubourg de S. Paterne
,
qui avoit plusieurs

églises et monastères, et un a*6ez beau mail.

LoRiENT
,
port

}
préfecture maritime j sous-pré-
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fecture civile

,
tribunaux de première instance et decommerce

,
au nord-ouest cle Port-Louis. Il s'est

forme en cet endroit vers l'ann^îe 1720, une ville
célèbre par les magasins et la vente qui s'y faisoit
tous les ans

,
des marchandises de la comnaLie de«

Indes. Population , 1 8, , 26 habitants.
"^"^"'^ ^^"^

AURAY, entre Vannes et Port-Louis. Il y avoitauprès de cette ville , une très belle chartreuse
Hennebond

, sur le Blavet. C'est la patrie' du P.Pezron
,
de l'ordre de Cîteaux

, célèbre par plusieurl
ouvrages, en particulier par son Traité de l'Antinuité

GauloiT ' ''
^''

'^
"^'^ ^'^'''

' °" ^"^i«"»

Port-Louis
,
port

, placeforte,
Bei.le-Isle

, au sud-ouest de Vannes. C'est une
ile de SIX heues de long , sur deux de large , environ-
née de rochers, et défendue par une bonne citadelle

ç ^ y peut entrer que par quelques endroits qu'on
a fortifies

: elle est très fertile , et avoit quatre paroisses.
Cette lie portoit ci-devant le titre de marquisat , et
appartenoit au maréchal de Belle-Isle

, qui, en ,748 ,
1 échangea avec le roi

, pour le comté de Gisors et
autres villes de Normandie, érigées en un duché-

^';-?fi.'^ï' ir^J^^'"'^ P" ^^ "«^^ ^« ce maréchal,
petit- lils de M. Fouquet. '

Ploermel, sous-préfecture et tribunal de première
instance, / "*

RoHAN, à l'orient de Pontivy. C'étoit un duché-
pairie, enge d'abord en i6o3, en faveur de Henri
de i^ohan; et de nouveau en i6/i5

, en faveur duman de sa hUe
, Henri Chabot, seigneur de Sainfe-

Aulaye. Il ne faut pas le confondre avec le duché
de nolian-Kohan

, dont on parlera à Particle de la
oamtonge.

Napolèonville
, ci -devant Pontivy, sous-pré^

Jecture et tribunal depremière instance : lycée. C'étoit le
!
chef-heu du duché de Rohan.
Les habitants de la Basse-Bretagne parlent un lan-

gage particulier
, le même que parfent , en Angleterre

-8S hauitants de la principauté de Galles : aussi les
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Has-Bretons et les Gallois s'entendent- ils mutuelle-

ment. Vraisemblablement cette langue, qu'on nomme
bas-breton , et langue cembrique ou galloise , a été

apportée en Bretagne par les anciens Bretons, qui,

chassés par les Anglais, s'y réfugièrent au V* siècle,

et lui donnèrent leur nom. Quelques savants pré-

tendent que cette langue est un reste de l'ancienne

Langue celtique, ou des Gaulois.

5. Département de la Loire-Inférieure»

Il est divisé en cinq arrondissements de sous-préfec-

ture, est compris dans la douzième division militaire

et dans le diocèse de Nantes, et a quatre députés à

élire pour le corps législatif. Superficie, i,383,83i

arpents carrés , ou 706,286 hectares. Population,

394f790 habitants.

Nantes, évêché
j
préfecture ^ commissariat général

de police , tribunaux de première instance et de corn,'

merccy hôtel des monnaies ^ lycée. On y compte 75,128

habitants. Cette ville est belle et fort marchande. Les

plus grosses barques et les vaisseaux médiocres y re*

montent par la Loire , sur le bord de laquelle se

trouve un château assez fort. C'est à Nantes qiîe

Henri IV donna, en iSçS, l'édit en faveur des cal»

vinistes , pour leur permettre le libre exercice de leur

religion. Louis XIV a révoqué cet édit en i()85,

Les prêtres de l'oratoire avoient le collège , où ils

professoient aussi la théologie ^ et les prêtres de

Saint-Sulpice avoient le sénsinaire depuis quelques

années. Il y avoit une abbaye de bénédictins : une

chartreuse , et nombre d'autres communautés.
IVI ACHFXOUL , capitale du ci-devant duché de Retz,

au sud-ouest de Nantes^ sur les confins du Poitou.

Ce duc!;é s'étoit éteint.

Ancenis, sur la LoLre, sous-préfecture et tribunal

de première instance.

ChateaubriA-Nt, souS'préfecture et tribunaldepre-

mière instance. Elle apparleuoit à la maison de h'our-

bon-Condéj» *
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Paimboeui', à l'embouchure de la Loire, sous-pré^

fecture et tribunal de première instance.
Savenay

, sous-préfecture et. tribunal de première
instance.

Le Croisic, bourg fort marchand, sur la mer.
avec un petit port.

ARTICLE II.

Le Alaine.

Co pays est borné ^ au septentrion, par la Nor-
jn.lie

; à l'orient
,
par le pays Chartrain , le Dunoi.

et le Vendômois
j
au midi

,
par l'Anjou

; et à l'occident.
par la Bretagne. '

Le Maine
^ et la ville du Mans, sa capitale , ont

relemi le nom des peuples Celtiques, appelés en latin
Cénomanic. Ce pays, vers le milieu du X^ siècle
vint au pouvoir du comte Hugues, qui le laissai
sa postérité. Philippe-Auguste le conquit sur Jeaa
Sans-terre., fils de Henri II, roi d'Angleterre. 6aint
Louis donna le comté du Maine, avec l'Anjou, à
œn frère Charles

,
qui fut depuis roi 4e Sicile et comte

•le Provence. Charles , le plus jeune des fils de
Louis I], ayant fait son héritier universel Louis XI
jroide Irance, le Maine, ainsi que l'Anjou , fut réuni
' la couronne en 1481. Il a été donné quelquefois en
panage aux enfclnts de Francj , comme à Henr^i III,
\. à son frère François, qui mourut avant lui. Louis-
lugusle de Bourbon, fils légitimé de Louis XIV,
toit duc du Maine de la môme manière.
Le Maine est assez fertile en blé, en vin et eu

liaiivre^ le gibier et la volaille y abondent; les pâ-
nrag^s y sont très bons. Cette province a des carrière»
e iiiarbie et des mines de fer.

Ses principales rivières sont la Sarthe et la
Taytnne.

^

La Sarthe proud sa source dans le déparlcraent de
Orne, dans un lieu appelé cÇo/zi/we-^ar/Z/t' , à deux
ieues de Mortagnej passe à Alençon à Fernay , au
Wans, à la Suse et à Cliàteau-JXeuf j el après avoir
Tom. 7. G
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reçu le Loir, elle se jette dans la Mayenne , au-dessus

d'Angers.

La Mayenne prend sa source dans le département

de l'Orne, à l'occident d'Alençon, arrose les villes

de Mayenne, Laval, Chàteau-Gonthier , et se jette

dans la Loire, au-dessous d'Angers.

On divise le Maine en haut et en bas : le haut est

vers l'orient , et le bas vers l'occident.

Le Maine, et une partie de l'Anjou forment deux

départements 5 savoir la Sarthe et la Mayenne.

s* Département de la Sarthe y formé du Maine et

d'une partie de l'Anjou.

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-

préfecture, est compris dans la vingt-deuxième di-

vision militaire et dans le diocèse du Mans, et a

quatre députés à élire pour le corps législatif. Super.

^cie î,25y,53fi arpents carrés, ou 639,276 hectares.

Population, 4^41^47 h^l»''^^"*^*

Le Mans
,
préfecture , évêché , tribunaux de pre-

mière instance et de commerce. On y compte i8,53]

habitants. Cette ^ville, qui est sur la Sarthe, ^aitun

grand commerce d'étamines fort connues , de belles

bougies , et de chapons fort renommés. Les prêf resdî

la Mission avoient le séminaire, et les prêtres m

l'oratoire le collège : il y avoit deux abbayes de bé-

nédictins, une de chanoines réguliers, et beaucouj

d'autres communautés. C'est la patrie du P, Mara

Mersenne, religieux minime, savant théologien

jnathématicien ; du P. Bernard Lamy
,

prctre

l'oratoire, auteur de plusieurs savants ouvrages,

«n particulier d'une introduction à la lecture del'

eriture-saintej des jurisconsultes Brodeau etBlondeai

et de plusieurs autres h-^mmes illustres.

La Flèche, ci-de\*?int en Anjou, sous'prefcctui

£t tribunal de première instance. On- y voit un vciv^m

fique collège
,

qiie Henri IV avoit fondé pour

jésuites. Ce prince donna, pour cet établissement, si

château neuf de la l'ièc he , avec son jardin et s(

parc. Ce collège renferme dans so» cceinte tn

n es

lecture
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grandes cours
, bordées de troio L„4 *^7

carrés, avec deux grandes bas^f "°^P« ^^ logi,
de suite et de plein pied wflT"'' ' ^' ^^"' <^ela
^oit pour les'péres', ^^ t:cZTti:T'V''''''''^

-^M.,c passer ensuite dans l'érôl^ ... • » ^"« ^ «"
L; Flèche est Ja patrie de g!,;?

'"'^\''^'" ^^ P^^is.
Varenne, favori de Henri f^*^^^"!^

'^^uet de Ja
FI c^e, et meubler superbelenf "k^'

^^^^^ ^ '-
qui fait un des ornempn^cl "" ^^«" château
5,.oo habitants.

"'' ^' ^^"^ ^^ile. Population

«,^sez peuplée. C'est la patrTrï! R u'*
ancienne et

cliancelier de France. ^ '
^' ^^^^^«^ ^^ ^açon

,
i.^ AMERS, sous-préfecturp ^/^ * -i , .

/«^/^a//ce. ^ '«S/^ec^iZ^e e^ tribunal de première

ronnie-pairie ar duc de R 'l f*"'''l« » ci-devant ba-
Poëte Garnier. ^ ^^cheheu. C'est la patrie du

'nlreZfa^cT'^ --/'r./.c.^.. et trlbunaUe pre.

^jJj-^^^^^-..-Lo^., au sud.esl du Mans, sur 1.

2. i>^>«/-/e;.ze;^^ de la Mayenne.

o
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mililaire et dans le diocèse du Mans , et a trois
députés à élire pour le corps législatif. Superficie,
i,Oi6,6i4 arpents carrés, ou 5ib,h6o hectares. Po-
pulation, .^3o,o33 habitants.

Laval, sur la Mayenne, prcfeclure , tribunaux
de première instance et de commerce. On y compte
1 5,000 habitants. C'éloit un comté appartenant au
duc de la Trémouille : il s'y fait un grand commerce
de toiles. Llle a donné naiss^ice à Daniel Tauvri.
de l'académie des sciences de Paris, célèbre médecin
qui, dès l'âge de 18 ans, donna aa public ur;e anatomia
raisojinde ^ et à Ambroise Paré, ciiirurgien des rois
ïierni II, Charles IX , et Henri ill.

Chatkau-Gonthier
, sous préfecture et tribunal

depremière instance,

Mayenne
, sous-préfecture et tribunal de prernihe

instance. Cette ville , sur la rivière du même nom , et

ci-devant capitale iSw Bas-Maine, porioit le titre de
duché-pairie, qui fut érigé en 1573, par Charles IX

,en faveur de Charles de Lorraine
,
qui prit le titre de

duc de Mayenne. Il n'est cpie trop connu dans noîro
histoire, par sa qualité de chef de la ligue. Le car-
diual Maz.irin ayant acheté ce duché , le donna,
en rr6i

, à Charles de la Porte , duc de Mazarin,'
en considération du mariage contracté par ce duc
avec llortence Mancini;, nièce du cardinal.
Peaumont-le-Vicomte, surlaSarthe. Cette vilie

«st ainsi nommée, à cause de ses anciens seigneurs
qui ont porté le titre de vicomîe. François I Périgea
en duché. Il a été réuni à la couronne p^ar Henri IV,
qui en étoit propriétaire

; mais Louis XIV Pavoit
aliéu.' eu faveur de René de Froulai , comte de Tessé

,

qui avoit aussi la baronnie d'Ambières.

A R T 1 C L E II î,

Anjou.

Cette ju-ovince est belle et fertile, surtout en vins,
en blé , en seigle

, en Un et en fruits. Il y a beaucoup
de pâturages, et on y nourrit quantité de bœufci, de

i
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vacîies et de moutons. Les carrières d'ardoises y sont
si communes

,
qtie presque toutes les maisons , même

celles des payfians , en sont couvertes. Ou y trouve
des mines de clunbon de terre, et de bon fer.

On a remarqué, dans i'artlcK; précédent , au su-
jet du Maine

, comment l'Anjou a été réuni à la cou-
ronne : il sulfira d'observer ici qu'il a été érigé en
duché-pairie, en 1297, par Philippe-le-Hel

, et a
été donné plusieurs fois en apanage à un lils de
France, riiillppe V , roi d'Espagne

, et Louis XV \
roi de France

, ont porté successivement le titre de
ducs d'Anjou,
L'Anjou est borné au nord, par le Maine ; à l'oc-

cident
,
par la Bretagne; au midi, par ie Poitou 5

et à l'orient
,

par la Touraine.
Outre la Sarthe , la Mayenne et la Loire , dont

nous avons décrit le cours , on y trouve le Loir,
Cette rivière commence dans le département d'Eure-
et-Loir, aux étangs de l'abbaye du Loir , passe à
Ilhers

, à Bonneval
, à Chàteaudun , à ^'endôrne .

au cluUeau du Loir
, à la Flèche , à D»'^^* ii^, -t sV?

nità la Sarthe , au-dessus d'Angers, i'
On divise l'Anjou en haut et ba| > qui forment

avec le Saumurois
, le département. 45- ^IXaine-et-

Loire. • ^'

Département de Maine-et-Loire*

Il est divisé en cinq arrondissements de sous-préfec-
tiirc

, est compris dans la vingt-deuxième division mi-
litaire et dans le diocèse d'Angers . et a quatre députés
à élire pour le corps législatif. Superficie, i-,4o8,3;;5 ar-
pents carrés

, ou 7 1 8,807 hectares. Population 401 ,223
habitants. -

Angers, ci-devant capitale de l'Anjou , évêché

^

sénatorerie ^préfecture , cour Impériale^ trii maux ds
première instance et de commerce , académie et lycée,
C'^sc une ville grande , A^-.^y, belle et peuplée , où l'on
f'ompte 28,927 habitants; » château est très fort. Sa
^tthédr.ile n'a pas de bac^^càtés ; elle por*e le nom de
Saint'Maurice

y et on y voit les armes des 'anciens

G 3
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chevaliers de l'ordre du Croissant, institué en ,448,jmr Reue

,
duc d'Anjou et roi de Nanles. La pro-cession qui se fait tous les ans dans ietle ville T

gers
,

„st fort célèbre, et y attire un erand con.cours de peuple. Les sulpicieL av.ie.t leShiai eet les oratoriens le collège. Angers avoi. une cademie de belles4ettres. établie en ,685. C'est la pa-tne de Gilles Ménage, qui a écrit sur difiéreme,matières; et de Bodin , Ayrault et Eveillon-, jurconsultes: François Bernier, médecin célèbrlnar
.es voyages, éloit aussi né à Angers

^

LE-PoNi-DE-Ci. C'est une petife ville, qui a mfort beau port sur la Loire. Elle est célèbre par Udéfaite de l'année de la reine mère de Louis Xllpar le maréchal de Créqui , en ,620!
'

Br.ssac ci-devant duché-pairie, érigé en ,6,1, enfaveur de Charles de Cossé, maréchal Â France. Ces"a pa rie du P. Charles Reyneau, de l'oratoire
, et d

I académie royale des sciences.

na/ de Dremièrt ' 7 ^
^otis^préfecture et tribu,nai de premiers instance. Cette ville a un châteaubdti par le corjTte de Fnnlm.oo tvt

t-uaiedu,

«lent d,W'«*We siècle?^ "^ '" commence-

Beaufort
,
près l'Aution, ci-devant duché, réuni«u domaine du roi. Il se fait dans cette petite vUleun^grand commerce en blé. Populatio,r5;;58 hl'

i.oH sM"g":u'r.""
'" ^°"- ^^ ''"^ ">« ^°<!-'-- -

La VAiiiiBE
, à quatre lieues au sud-est du Li.deci-devant duché-pairie érigé en ,667, en faveu dé

veie en 1715, en faveur de soa neveu.

cioZ^T '
''"°"""'

P'"- '" '"'^«^
>
4"'on appelle

./fnrZ'^^'
"" ^^^'>"^'^0'"-prefect,,re, tribunaux

fie première instance et de commerce. On y con.j.t.
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environ 10,000 habitants. Cette ville a tin ancien
et fort château , et avolt un collège des prêtres de
Foraloire. L'église de Notre-Dame des Ardilliers,
desservie par l s prêtres de la mèuie congrégation,
étoit un fameux pèlerinage. Saumur est la patrie de
midame Dacier, connue par ses traductions.
Quoique le gouvernement de Saumur fût renfermé

dans celui d'Anjou , il faisoit néanmoins un gou-
vernement particulier : c'étoit Un des huit que nous
n'avons pas cru devoir mettre dans la division gé-
nérale de la France. Il comprenoit une partie du
Bas-Anjou et de la Touraine, le iVIirebalais et les
environs de Richelieu dans le Poitou. Ses principales
villes étoient Saumur, Fontevraud , Montreuil-Bel-
lai , Richelieu et Mirebeau.
FoNTEVRAUD, au sud de Saumur, bourg qui tire son

origine de la célèbre abbaye de Fontevraud , chef
d'ordre, fondée en 1100, par le bienheureux Robert
^ Arbrisselles. Les monastères où il avoit rassemblé lea

hommes et les femmes convertis par ses prédications

,

furent gouvernés après sa mort
,
par une veuve nom-

mée Pétronille de Caron de Chemillé ^ à qui il en
avoit confié le soin. Pour cette raison , l'abbesse gou-
vernoit encore de nos jours les religieux de cet ordre,
avec autant d'autorité que les religieuses. Fontevraud
étoit le couvent où l'on mettoit ordinairement les

dames de France , c'est-à-dire les filles du roi , pour
leur donner l'éducation pendant leur jeunesse.
Montreuil-Bellai. C'étoitunebarojinieanciennei

vendue en 1664» au maréchal de la Meille.aie. -

Doué , au nord-ouest de la précédente. G'étoit
,

selon M. Vallois et le P. Mabillon , un des prin-
cipiux palais des rois d'Aquitaine } et ce sont les

ruines de ce palais que les gens du pays prennent
pour les restes d'un amphithéâtre. Mais M. le comte
de Caylus

,
qui s'y connoissoit bien , prétend ( dans

ses antiquités) que c'étoit réellement un amphi-
théâtre bâti par les Romains. La ville de Doué

,

(jui avolt une église royale et collégiale, et un hô-
pital bien renié , est ornée d'une des plus belles fon-

04
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instance*

K T I C L E IV.
Touraine,

La Touraine est bornée au nord, par le VencM^ois et par une partie du Maine ; à^lCent
, par tBlaisois, et une partie du Barri au midi ,' p^ar LBern en parlée, et parle Poitou à l'occident nune autre partie du Poitou et par' l'Arlu ' ' ^

Ijes ro.s d'Angleterre ont possédé assci long-tenip,

J^W "f^^'.^^^V^it avec saint Louis, aux droits

lois en ananaee n'i-sr filo a n *= "'^^'"^^ piusieiiis

Henri JII elle aA^ d'-^lençon
, et frère ,1e

Cette province est très acréable P^ tnào f .m

/Ht "ï"-™ tîtC-I'-îla Creuse
,
a trors lieues et demie an-des us de Felirtm

, passe à Aubussou
, Ahun TpIIo ^"^T^^'i'^'-

eenton U TK\^
/',"""? *-eIIe-Dunoise

, Ar-geuton, le Blanc
, la Rocbe-Posay, laGuerche, et
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^e jette aans la Vienne
, à quelques lieues au-dessous

.le la Haye, département d'fndre-et-LoIre
''^''°""

La nenne^renà sa source dans le département ri.la Haute.Vienne, passe à Limoces \ l'îd" ?
dain à Chatelleraurt, et se dcSgJd a U ^0^0"au-dessous de Chinon. ^ "« ^a j^oire

,

On divise la Touraine en haute et basse. La hanteest au nord, et la basse au sud J 'nn« .! 1/
iornient le dépnrteinent d'Ind." el-Loir" /'

^ ''''''

Bépartemt?it d'InJre-et-Loire,

Il est divise^ en trois arrondissements de sous-nréfccture^es compns dans la vingt deuxième divisioTmtl^tane et dans le diocèse de Tours, et a deux déome^-Yehie pour le corps législatif. Superficie , ,,3i3 365
'

pents^car^s,^

Touiis
, ci-devant capitale de toiito la Touraineorch..éché préfecture, tribunaux de prenZ'^Z't^nce et de commerce. La populalion e^^t de aî .Tôl^abuanis. Cette ville est as 'ez belle, grande et mafcl,.ndo La cathédrale

, dédiée à Saint-^Gratien
, ^re^uereveque de Tours

,
est un beau vaisseau/Lacol let?.ule de Saint-Martin

, étoii une des plusno„;b.eu eâe France :e roi en étoit abbé et prlmior cha, ™,
ei corps de saint Martin, qui \ rcposoit aéféb. ule par les en .v,„istos dans les guefres Liles Tott

'

-t célèbre par ,0,, commerce d'étoffes de soie Le.arlcmçnt de Paris et les autres cours supé .rures
y ont ete transférées en ,589 , par Henri 'lllpe^:
I ..t les fureurs de la Ligue. U mail de cet.; ^fûe

I «e pour être le plus beau de la France. Il v avo tc„le et„„„|, de communautés. C'est' la pâ-

li,M r '"" >
lesmte

, excellent poète lalin : e^

^ Je n.]3„pt.,,te Gault , évéque de Marseille, mortP'4'o<!eur de sainteté, en 1643.
e,niort

J-ou.s XI fit bàiir, près de Tours, une maisonh-le, qu'on appelle le Plessis les T^Z^Ta
"".ut en 148V, il y fonda une é.lise colié,.°ale

" .u. couvent de minimes
, le prenfier q„e ces reïi-'
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^îeux aient eu en France. Louis XI avoit fait venir

d'Italie , leur saint fondateur , François de Paulo
,

dans l'espérance qu'il le cuériroit.

Près de Tours , au-delà de la Loire , est la célèbre

abbaye de Marmoutier ^ c'est où se tenoient souvent

les chapitres généraux, des bénédictins \ l'église et

la maison sont magnifiques.

LujNES , sur la Loire, ci-devant duclié-pairie,

érigé en 1619 , en faveur de Charles d'Albert, con-

nétable de France. Cette petite ville s'appeloit au-

trefois Maillé ^ et portoit le titre de comté.
Ciiateau-Renaud, au nord-est de Tours, ci-devaiit

marquisat, érigé en 1620.

Aaiboise , sur la Loire. C'est en cette ville que

Louis XI institua l'ordre de S. Michel, en 1469. Le

château, qui est ancien ^ est situé sur une hauteur,

et très fort par son assiette. On y voit un escalier

fort singulier \ il est sans degrés , de sorte qu'on

pourroit monter en carrosse jusqu'à la terrasse qui le

domine. Charles VIII est né dans cette ville , et y
est mort en ï49^* C'est aussi la patrie du P. Com-
mire

,
Jésuite , excellent poëte latin. Population 5, i5o

habitants.

MoNTBAZON , sur l'Iudrc , duché-pairie érigé

en i588, en faveur de Louis VII de Rohan
,
prince

de Guémené.
LociiEs , sur l'Indre , sous'préfecture et tribunal

de première instance. Au milieu du chœur de son

église collégiale est le tombeau delà fameuse Agnès So«

Tel
,
qui fut bienfaitrice de cette église, et qui profita de

l'ascendant qu'elle avoit sur l'esprit de Charles VII,

pour porter ce prince à chasser les Anglais de son

royaume. Louis XI refusa aux chanoines de Loches,

la permission d'ôter ce tombeau de leur chœur , et

les excita à avoir plus de reconnoissance pour une

personne qui leur avoit fait beaucoup de libéralités.

La Haye, bourg sur la Creuse, avec titre de

baronnie, qui dépendoit du duché de Montbazon. le

père de la philosophie moderne , René Descarlcs

est né dans ce bourg.
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Chf.nonceaux , maison ci-devant royale , sur le

Cher, bàlie par Catherine de Mcdicis, femme do

Henri II , roi de France.

Preuilli, sur la Claise. T.e seigneur baron de

Preuilli étoit,en cette qualité, chanoine honoraire et

porte-étendard de St. Martin de Tours, l'rès de cette

ville il y a des mines de fer , dont il liroit un revenu
considérable.

L'Jsi.e-Bouchaud, sur la Vienne. Cette ville a été

ainsi nommée à cause de sa situation dans une île de

la Vienne, et de se château bâti au X*' siècle, par

Bouchard, seigneur de cette ville. Elle avoit été unie

au duché de Kichelieu
,

par lettres-patentes de

Louis XIII, en ifi^i. C'est la j)atrie d'André Duchène,
fameux historiographe de f'rauce.

Chinon , sur la Vienne , sous-préfecture et tribunal

de première instance. Cette ville a un beau château
,

où Charles Vli, roi de France , a demeuré. C'est la

])atrie du fameux Rabelais. Population 6,116 ha-

bitants.

Richelieu j ci-devant dans le Poitou. C'étoît un
duché-pairie, érigé en i63i , en faveur du cardinal

(le Richelieu et de ses bériliers. C'est ce ministie de

Louis XIII cjul a fait bâtir cette jolie ville où l'on

voit un château magnifique.

Article V.

Orléanais»

Cette province est bornée au nord par l'ïsle de

France ^ à l'orient, par une partie de l'isle de France

et de la Bourgogne*, au midi
,
par le Nivernais et le

Berri 5 et à l'occident, par la Touraine et le Maine.

Elle comprend l'Orléanais propre , la Beauce , le

Blaisois, et la plus gnuide partie du Gâtinais, qu'on

appelle le Gâtinais Orléanais.

La Beauce est nu pays uni et très fertile en blé.

On l'appelle le Grenier de Paris ^ elle renferme !e

jiays Chartrain , le Hanois , et l'on y comptoit aupa-

ravant le Vendômois.
G 6
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JJes la Un du IX siècle au plus tard , il vint au pou-voir des rois de France : il a éhp un,' à L ^

7o froiV^ f -^ .
'^"l'C .11 a ece uni à la couronne parle traite fait entre saint Louis tt Jacques de ChâteJïn.Gon thier, qui prétendoit que ce comté lui appartenoit.

^rt II T^^'^ff"^ ^^^.^ I'^" ^^^"due: le terroir estgras et fertile On y fait beaucoup de serves dedraps et de cuirs.
^ aci^^ei», ue

le LolTl^'r
^"" P^"' ^^"«i^^^rables

, sont : la Loire
,^c j^otr et le JLoi/tg; '

L'Orléanais forme trois départements , savoir •

Loiret. Eure-et-Loir, l.oir-e:-Cher.

1
. Département du Loiret.

II est divisé en quatre arrondissements de sous-pré-
fecture

,
est compris dans la prc «,ière division mi lita reet dans le diocèse d'Orléans , .n a trois dépu>él à é1 e

hauTa^ts!"
'''''' '"'""'• P°P"'^*'- ^«0,0^3

OriiSaks .ci-devant capitale &t l'Orléanais propre,pays- fert.le en blés , en vins et en fruits, é2Z'senatorerie, préfecture, cour in^périale , tMunZTd'eprenuère instance et de co,np,erL , acadé.nieeTiJeOn y compte 4,,948 habitants. C'est Une grandie
as ez belle y,Ue, célèbre par les deux siéges^u'eUe ajoutenus, l'un contre Attila , r„! des HuSs, en 45 ,
1 autre contre les Anglais, en ,428. Elle fut délivré!

^'^""^d.Oihans. Hugues Ca pet réunit Orléans à lacouronne, etPh.Iippe de Valoisl'érigea enduche", qt'U

lauts
;
et e duclie (ut accordé par Charles VI à s>-,„Irère Louis

, en .Sp , . S^, succisseurs en ou rem i^qu'a la „.„rtde Charles VIII. Louis XII° duc d'Oleans
,

eta,, t „ lors monté sur le trône . son àpanaae f.reun. au domaine. Louis XIH donna ce'ducM "„

«I anageo son frère Gaston
, et Louis XIV à son frel"

\^!l:^ï:^^È^ ^-^' --- ^et;
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L'évêque d'Orléans avoit le privilège singulier "de

d.l.vrer le ^ur qu'il faisoit son entrée
, les oHmineUdu diocèse d'Orléans seulement , et coupables de

certains cr.n,es, selon l'édit de Louis XV /de wSo ,

abus. La ca hedrale
, qui est dédiée à k Sainte-Croix

,

U.leans un grand commerce de blé , de vins, d'eau-
de-v,e de ™çre Lg, ,„,;,„„, je cette ville, et surtoutfaubo.,rgd'OW, sont charmants. Orléans a donné

an eux P ^P
,'"""- *™"'^\';°'"'""^' «"'^'«"tres auiameux P. Fotau , |esu.te

; à Jacques Bongars, auleurcrn.que
; à de Muis

, célèbre commenta.enr dèss.^n,,es
;
a Uambe.t , auteur des Traités de théologie :

.. K.colas Toinard
, célèbre antiquaire et .nLl

1
une Concorde des évangélistes

; à Amelot de laHo, ssaye .auteur de plusieurs traductions
; à l'abbéGod„u.n de l'académie française, et de celles de^.nscr.jmons et belles-le.tres

; à l'avocat Fuet, juru!
consulte estimé ; et à le Vassor !.;..„.• ' j
Louis XIIL °' » ""«'«"en de

J;:"f';'''f
.^'Ovléa'.s notait composée que de la

î,l I. mTi- "l"' ^ ™ ''«^ i-Hsconsultes trèshabiles. M Pothier. conseiller au présidial
, qui yenseignoit le droit français

, l'a ren'due encore for^
célèbre, amsi queM Jousse, parlenombre et l'utilité
<ie leurs ouvrages de Jurisprudence.
Le canal connu sous le nom de canal d'Orlé.mscommence environ à deux lieues de cette ville" à

1 endroit nommé Port-Morandi^t après avoir tra-verse la forêt d'Orléans et la plaine q,fi la suit .étantsoutenu dans son cours, qui est de près de i8 lieues
).ar trente écluses, il s'unit à la l'ivière de Loinfà
^epoi, une lieue au-dessous de Montar'gis, continueson cours avec cette rivière, passe à Nemours, et se
jette dans la Seine au-dessous de Moret.
La Ferté-Senecieue

, ou Lowendal
, boure.

«ne collégiale, dont le doyen portoit le titre de

de plaisance. C'est la patrie de Jean Cloplnel , sur-
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«ommé de Me.m

, continuateur du c.5lèl,re roman d.la Kose
,
commencé par Guillaume de Lori,.Beauoenci

, sur U Loire , ci-devnnt comté.UEROEAU ou Jahgeau
, sur I,, Loire , ancienne

u'h frire'» r:iT '^'''"e-'- C'est la 'patrie d

™1 t'^
'?"'^''""'""î q"'>iq«ede bisse nais-

XVIie',-.,
'"'"""' P" '^'"' "'^"'e , dans leAVU s.ecle, aux premiers honneurs de la guerre-ils mirent le comble à leur gloire, en ne roifais an!jamais de la pauvreté de leur! parents.

'°"i'"''™'

^^5"n'f«;v^"t„r?iv'::n%t!:r'rt'

«r::Si:„it'^:rr^'^'^"-'^"'^-"^"='»-
CLERt

,
entre Orléans et Beaugeuci. Cette petite

?a^:L'eron'é;o;::î
'^^ °"''^--'' "^o ^<>»" ^I et de

GiEN sur la Loire, sous.préfeclure et tribunal deprem,ere instance. Population 5,38, habitants

tien d?l'a'
^°•'"''?'','^P'^ '^ ""*! «^^ communica.

MoNTARGis, sur le Loing, capitale du Gàtinals
.o«.-/.r^/.c/««, tribunal de première instance elcommerce. Population , 6,5.4 habitants.

le urd^B^Xia::''''-
"''"'' "° •^-^'^ ^-^^ --

/iâ«c""'''
^''-^-/-'--« tribunal deprenne.

=. Département ^Eure-et-Loir, formé de la Beauu
et d une partie du Perche.

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-préfecture
, est compris dans la première division

Téttràll
""' '"

^r^'' ^' VerLilles, et a deux

rZltT''^^.""'^^ ''g'''"'"'- Superficie,

Pulai'ô'n'^^VTpr;':'^''
<'" 607,9 îS.hecta'res. Po-pulation, 259,898 habitants.

hBea.rr^''-?''"'
''^"''^' "-devant cay,/,a/« de toutela S^^^x^^, préfecture, tribunaux de première instance
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et de commerce. Uêvêché a été supprimé. La popu-'

lation est de i3)000 habitants. LMglise cathédrale

est très belle : on admire surtout ses clochers
,
pour

leur beauté et leur extrême élévation. 11 y avoit un
séminaire dirigé par les prêtres de la mission , et

plusieurs paroisses. Celle de Saint-André mérite d'être

vue, pour la construction liardie de son chœur, bâti

sur u^ voûte sous laquelle passe l'£ure; ouvrage

des plus admirables de la France, au jugement du
maréchal de Vauban. Dans un caveau construit dans

l'épaisseur du mur de cette voûte , on trouva , en 1 725,

phisieurs corps parfaitement conservés. Cette ville a

aussi un hûpitai-géuéral , et un autre pour 26 aveugles,

Lo 111s aîné du duc d'Orléans portoit le titre de duc

de Chartres. C'est la patrie du poëte Régnier, des

l'élibien , famille illustre dans la république des

letlresi de Jean-Baptiste Thiers, auteur d'un Traité

des superstitions , et de plusieurs autres ouvrages 5 et

du célèbre théologien Pierre Nicole.

Maintenon , sur l'Eure , au nord-ouest de Chartres,

ci-devant marquisat qui est entré dans la maison de

Noailles
,
par le maripge de Françoise d'Aubigné

avec Adrien Maurice , duc de Noailles.

Chateaudun , capitale du ci-devant duché de

Dunois, qui appartenoit au duc de Luines ; sous-

préfecture et tribunal de première instance. Cette ville

a un ancien château , et avoit une collégiale célèbre
,

où sont enterrés plusieurs princes de la maison de

Loiigueville. C'est la patrie du P. Cheminais^ jésuite

,

célèbre prédicateur.

Au nord-ouest de Chateaudun on trouve le Perche'

Goneti petit pays , ainsi appelé de Guillaume Gouet

,

mari d'Elisabeth de Champagne , duchesse de la

Fouille. Ses lieux principaux étoient les cinq ba-

ronnies suivantes : Auton, Brou , Bazôches, Mont-
MIRAIL , AlLUYE.
Dreux, ville ancienne et célèbre

,
qui tire son

nom des Druides
,
qui habitoient les forêts voisines

;

sous -préfecture et tribunal de première instance, Dreux
avoit titre de comté , et est remarquable par la ba-



i6o Géographie Moderne.
taille qui sV donna en ,65a, et o» le prince <îeCoudé, chef des Huguenots, fut fait prisonnier. Po-pulation 6,037 habitants.

^ /

^ ^^,?^^'^'^^:^^l ^,
O" RouLLEBois

, sur l'Eurc : le

,

roi Ihihppe-de-Valois y mourut en i35o.
Anet

, château célèbre, près de la rivière d'Eure
bati par Henri II

, pour Diane de Poitiers.
'

.JNoGENT-LE-RoTRou
, dans le ci-devant Perche ,

sous-prefecture et tribunal de première instance. C'étoilun duche-i^airie érigé sous le titre de No^ent-le-Bé.
thune, mais qui étoit éteint. Population, 6,634 âuies.

3. Département de Loir-et-Cher , formé du Biaisais
et du Vendâmois,

Il est divisé en trois arrondissements de sous-pré-
Jecture, est compris dans la vingt-deuxième division mi.
Jitaire et dans le diocèse d'Orléans, et a deux députés
a ehre pour le corps législatif. Superficie, 1 , , 8 , ,691 ar-
pents carres, ou 6o3,n6 hectares. Population, 208,200
nabitants. ''

Blois, sur la Loire, dans un pays des plus agréables
de la I rance, préfecture, tribunaux de pren^ière ins-
tance et de commerce. Sa population est de i3,o5i
habitants. L'évéché a' été supprimé. Cette ville est
bitie sur une Jiauteur

,
qui descend jusqu'à la Loire,

oon château royal est célèbre par la mort du duc

lur""'^ ' ^"' y ^"^ ^'"'^ par ordre de Henri III
, enKm C est une des villes de France où le peuple

parle le français avec plus de pureté. Blois a dom-é
naissance aux PP. Morin et VJgnier

, prêtres de l'o-
ratoire

, célèbres par leur profonde connoissance des
langues et des antiquités ecclésiastiques

; à Jean
Bernier, médeciij

, auteur d'une histoire de Blois:
a Louis Habert connu par un cours de théologie :

et à 'saac Papin
, ministre converti , et qui a fait

ensuite de bons ouvrages de controverse.
CiiAMBoRD, château bâti par François I, dans une

vallée où coule la petite rivière de Cosson , et au
niuieu dun parc de sept lieues de tour. Le roi en
avoit accordé la jouissance au maréchal comte de
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Saxe, qui s'est rendu célèbre par ses grandes ac-
jtions , et qui est mort dans ce château , le 3o no-
llvembre \y5o*
Mer

,
petite ville , à une lieue de la Loire. Elle

jfalt partie du marquisat de Ménars , érigé en i6j5.
Ce cîiàteau n'en est pas éloigné. Le marquisat avoit
lété acheté par Madame de Pompadour. Les calvi-
lîiistes aroient un temple à Mer , avant la révocation
Ide l'édit de Nantes. C'est la patrie du ministre Ju-
Irieu, homme d'esprit, mais décrié même dans son
Iparri, par ses. visions et ses emportements.

I

RoMORANTiN
, ci-devant capitale de la Sologne^

hous'préfecture
, et tribunaux de première instance et

Me commerce. Cette ville , dans une inscription qui est
Isur une de ses portes, se qualifie de petite Rome, Roma
hninor} mais elle n'a rien qui mérite ce titre. Popu-
|larian 6,320 habitants.

Vendôme
, ci-devant capitale du Vendemois ^ sur

le Loir
, sous-préfecture et tribunal de première ins-

Itance, avoit une abbaye de bénédictins et un coU
llégede Poratoire. C*tte ville avoit une collégiale, où
Jfiont les tombeaux des seigneurs de Vendôme ^ de-
Ipuis Bouchart I

,
jusqu'à Bouchart IV inclusivement

,

leUeux de plusieurs princes de la maison de Bourbon.
pest la patrie du poëte Ronsard. Population 7,128
Ihabitants,

'

àrticleVI.
Berri,

Cette province est au milieu de la France, préci-
Isément dans le centre. Elle est bornée au nord, par
^a Sologne et le Gâtinais-Orléanais ; à l'orient

,
par

le Nivernais
} au midi

, par le Bourbonnais et la
iarche; à l'occident

,
par le Poitou et la Touraine.

Le Berri fut gouverné sous les rois de France de
la première race, comme il l'avoit été sous les Ro-
Tiains et les Goths , c'est-à-dire par des comtes

,pu
,
dans la suite, firent un chef héréditaire d'une

ignité qui n'éloit que personnelle , et prirent le titre
k comtes do Bourges. Il eut ensuite des vicomtes
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jusqu'à Eudes-Arjtin

,
qui le vendit au roi Philîppo I

en I loo. Le loi Jean l'érigea en duché, l'an i36o,
en faveur de Jean de France son troisième fils : de-

puis ce temps, le Berri a été presque toujours i'apa-

liage d'un des lils de France.

Ce pays est assez fertile en blés , en vins , en pâ-

turages y mais surtout en bois. Les laines en sont

estimées: on y fait beaucoup d'étoffes, dont la pro-

vince tire un grand profit.

Ses rivières les plus considérables sont: le CAeret

VIndre ^ dont nous avons décrit le cours , en parlant

de la Touraine, où elles se jettent dans la Loire.

Le Cher divise le Berri en haut et bas. Le haut est

à l'orient, et le bas à l'occident de cette rivière: ils

forment l'un et l'autre deux départements , le Cher

et l'Indre.,

I. Département du Cher.

Il est divisé en trois arrondissements de sous-pré-

fecture, est compris dans la vingt-unième division

militaire et dans le diocèse de Bourges, et a deux

députés à élire pour le corps législatif. Superficie,

1,4^0,1 34 arpents carrés, ou 740,125 hectares. Pc-

fulation , 220,721 habitants.

Bourges , sur PYèvre , ci-devant capitale du Bern^

archevêché <^ sénatorerie
, préfecture , cour impériale,

tribunaux de première instance et de commerce , aca-

démie et lycée. Population , 1 6,352 âmes. C'est une an-

cienne et grande ville j mais elle n'est guère peuplée. La

cathédrale , sous l'invocation de S. Etienne , est une

des plus belles de France. Son archevêque prenoit

le titre de primat d'Aquitaine, titre- qui lui étoit

disputé par l'arclievêque de Bordeaux. C'est à Bourges

que Charles VJI , fit la pragmatique-sanction , abo-

lie par Louis XI. Ce dernier roi naquit à Bourges

en 1422, et fonda l'université en i465. Cette ville avoit

une sainte-chapelle très belle et six autres collé*

f;iales , trois abbayes, dont une de chanoines régii-

iers et une de bénédictins de S. Maur. MM. de

S, Sulpice y possédoient un magnifique séminaire.

teau , ou
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Le monastère des annonciades a été bi\ti par la bien-

heureuse Jeanne , fille de liouis XI , et épouse de

Louis XII. Bourges a donné la naissance aux PP.
Deschamps, Bourdaloue, Souciet , Joseph Doriéans

et Philippe Labbe , célèbres jésuites ; à Nicolas Ca-
tlierinot ^ historien et critique; au P. Gibieuf, prêtre

de l'oratoire , et savant théologien ; au jurisconsulte

Pinson ^ et à la Chapelle
y

qui fut de Pacadémie
française.

ViERzoN, au nord-ouest de Bourges, sur le Cher:

il y iivoit une maison de bénédictins de S. Maur.

Mehun , fur PYèvre. Cette ville , très ancienne
y

est bâtie au milieu d'une belle et grande plaine
,

entourée de bois. Elle est connue par le séjour qu'y

fit Charles VU. Ce prince y avoit fait bâtir un châ-

teau , où il se laissa mourir de faim ,
prévenu de

l'idéo qu'on vouloit l'empoisonner. Quoique ce châ-

teau ait été consumé par le feu du ciel , on voit

encore des vestiges de son ancienne magnificence. Sa
situation étolt admirable j et la pierre dont il étoit

bâti est aussi blanche que du marbre. Sa chapelle ,

dont les croisées sont superbes , a passé pour une
(les plus belles de la Fiance. On en a tiré les statues

des douze apôtres
,
pour les mettre dans le chœur

de l'église collégiale , dont elles font l'ornement. Le
commerce de cette ville consiste en laines , chan-

vres } etc.

Saint-Amand ) sous-prêfecture , tribunal de pre-

mière instance. Population 5,o43 habitants.

DuN-LE-Roi , ou DuN-suR-AuRoN , au sud-est

du I3erri , sur les confins du Bourbonnais. Son nom
de Dun-le-Roi ^ vient, à ce qu'on croit , de ce que

Clr rles-le-Bel l'a réuni au domaine. Les princes

ue Condé en jouissoient depuis Louis XIII , à titre

d'engagistes. Cette ville est ancienne , et passe pour-

la troisième du Berri.

Sancerre , au nord-est de Bourges
,

près de la

Loire, sous'préfecture et tribunal de première instance.

Cette ville est fameuse par Phorrible famine qu'elle
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«ouffril

,
lors du siôge que les calvinistes y soutinrent

fn 1.573, contre les troupes de Charles IX. Elle est
«ur une hauteur fertile en bons vins.

HENiiitiiExMONT
, à l'ijccidcnt de bancerre. C'étoit

la seule ville de la l)ri,icipauté de ce nom qui ap.
parUnt à la marïon de Sully ou de Béthune. Elle
a été bàiie par Maximilien de Béthune

, premier
duc de Sully

, sous Henri IV, dans un terrain fort
stérile

î ce qui fait qu'elle n'est guère peuplée,
quoique les habitants jouissent de divers privilèges
et fussent exempts de tailles, etc. avant qu'elle eût
été cédée au roi.

AuBiGNY
,
au nord de Bourges, ci-devant ducU*

pairie^

2. Département de VIndre,

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-
préfecture

, est compris dans la vingt-unième divi.
sion militaire et dans le diocèse de Bourges , et a
deux députés à élire pour le corps législatif. Super.
ficie, 1,347,536 arpents carrés, ou 687,760 hectares..
Population, 201,533 habitants.
Chateauroux

, sur l'Indre
, préfecture, tribunaux

de première instance et de commerce. Sa population
est de 8,423 habitants. C'étoit un duché-pairie

, érigé
en i6i6, en faveur de Henri de Bourbon

, prince
de Condé.
Argenton

, sur la Creuse , célèbre par un de ses
anciens seigneurs

,
qui en portoit le nom : c'est Phi-

lippe de Comines
, l'un de nos meilleurs historiens,

et ministre du roi Louis XI.
JssouDUN, sous-préfecture y tribunaux de première

instance et de commerce. C'est une assez jolie ville.
On y voit un château , et il y avoit ci-devant une
abbaye de bénédictins non réformés. Il s'y fait un
grand commerce de bestiaux , de draps et de cha-
peaux. C'est la patrie de Baron , célèbre comédien.
Population, 10,719 habitants,
Charost

, à l'orient d'Issoudun , ci-devant duclic-
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pairie, drigé en i^y'J, en faveur de Louis ^e Bé-
tliiine , comte de Cliaro.st.

Sa NT-AiGXAN , au iiord-ouest d'Issoudun
, sur

le Chtr , ci-dcvuul dudir-pftirie , ërigé en 1661 , eu
laveur de François de JJeauvilliers , comte de Saint-
Aigiitin.

La Chastbe , sur l'Indre, sous'pn'fectui-e et tri-

hunnl de première instance.

Le Blanc , sur la Creuse , sous-préfecture et tri-

bunal de première instance»

articleVII.
Nivernais, <

LeNivernais estune petite province bornëe au nord,
par le Gàtinois et partie de la Bourgogne ; à l'orient

,

aussi par la Bourgogne 5 au midi, par le Bourbon»
nais} et à l'occident, par le Berri.

On y trouve beaucoup de mines de fer et même
quelques-unes d'argent

,
quantité de bois , de char-

bon de terre , 45t des carrières de la plus belle pierro
à bcilir.

I

Ses rivières les plus remarquables sont la Loire
,

dont il a été parlé ,
1' Yonne , dont la source est dans

sa partie méridionale, près de Château-Cliinon ; et

vaAllier^ qui se jette dans la Loire, un peu au-des-
|sus de jNevers.

Cette province ne forme qu'un seul département.

Département de la Nièvre,

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-
prtfecture , est compris dans la vingt-unième division

militaire et dans le diocèse d'Autun , et a deux dé-
putés à élire pour le corps législatif. Superficie

j

x^'hèf'Spoo arpents carrés, ou 686,619 hectares. Po-
[pulation , 236,()58 habitants.

INIeveus, sur la Loire, ci devant capitale du Ni-
Lvernais

, préfecture , tribunaux de première instance
let de commerce. U'éi'cclié a été supprimé. Sa popu-
lation est de 11,878 habitants. Cette ville est bâtie
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en forme d'amphithéâtre , et a un très beau pont sur

la Loire. Son église, ci-devant cathédrale , dédiëe à

S.-Cyr , est fort belle. On travaille fort bien eti ou-

vrages de vers'î en cette ville. C'étoit un durhé-paj.

rie , érigé par Charles VII, l'an \^S'j <% en faveur de

Jean de Bourgogne , comte de Nevers. Ce duché lut

Tendu en i65;), au cardinal Mazarin
,
par les hé-

ritiers de (.harles de Gonza(j,ue , duc de Mantouc.

Ce cardinal obtint de nouvelles lettres de duchi'-pai-

rie, eri 1660, pour JNevers , et le laissa à Philippe

Mancini^ son neveu : ces lettres n'avoient pas été en-

registrées. Son fils en avoit obtenu d'autres en 1720,

qui l'ont été en 1721.

Chateau-Chinon , à l'orient de JSJevera y sous-pré'

fecture ^ tribunal de premiè'-e instance,

Decize
,
près de la Loire. Cette petite ville est

la patrie de Gui Coquille , jurisconsulte habile.

SAiKT-PimnE-LE-MouTiER , au midi de Nevers.

Clamecy, an confluent du Beuvron et de l'Yonne;

^ous-préfecture et tribunal de première instance. Gui,

comte de Nevers, donna retraite, vers l'an 118),

dans le faubourg de cette ville, à un évêcjue latin

de Bethléem , chassé de la Terre-Sainte , par les Sar-

rasins. Voilà l'origine de l'évéché de Bethléem , dont

le titre est dans une chapelle du faubourg de Cla«

mecy. Les ducs de Nevers nommoient avec l'agrément

du roi , à cet évêché. Caries VI , dans ses lettres-

patentes, données l'an \J^\i, avoit accordé aux évêques

de Bethléem, les mêmes prérogatives dont jouissoieiit

les évêques de France , au cas qu'ils fussent natu-

rels français , ou qu'ayant demeuré long-temps en

France, ils eussent prêté le serment de fidélité. L'é-

vêque de Bethléem avoit dans son petit territoire,

juridiction épiscopale, et recevoit ses bulles du pape,

'opulation , 5,232 habitants.

Tannay , petite ville où étoit né le savant abbé

Brotier , éditeur de Tacite.

CosNE , sur la Loire , sous-préfecture et trihum\\

de première instance.. On fait des ancres pour les!
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Tnisseaux dans celte petite \ille. l'opulation, 5,30^1
hal)itanl».

La ( HAiviT^, sur I.oire. l.e prieur comniendatnire
(les bénétlicliiis ëtoit seigneur spirituel et temporel
do la ville. Ce prieuré , de l'ordre de Cluni , étoit trèt

riche.

ARTICLE VIII.

Bourgogne,

Cette province est bornée au nord^ par la Cliam-
paj>rie; à l'orient, par la Franche-Comté} au-midi

,

par le Beaujolais j et à l'occident
,
par le Bourbonnais

et le Nivernais.

La Bourgogne a reçu son nom des Bourguignons,
peuples qui , après avoir successivement occupé
ditt'értnts cantons de la Germanie , entrèrent dans
Its Gaules, vers l'an 407 ou 408, et y firent des
conquêtes très ra|)ides: le royaume qu'ils fondèrent
couiprenoit ce qu'on appelle aujourd'hui {q duché de
Bourgogne, la ï ranche-Comté, partie de la Provence,
le Dauphiné , le Lyonnais , la Savoie et la Suisse.
Ce royaume des Bourguignons , subsista pendant plus
d'un siècle, et eut cinq rois. Gondemar, le dernier

,

fut dépouillé de ses états , en 534 » P^*" ^es rois Chil-
debert et Clotaire, fils de Clovis

,
qui unirent ces

provinces à la monarchie française et les partagèrent
entr'eux.

Des débris de cet ancien royaume, il s'en forma
trois, dans les IX® et X5 siècles. Le premier fut celui
de Provence

, que quelques auteurs ont nommé
royaume de la Bourgogne Cis-Jurane. Il fut érigé
en 855, en faveur de Charles, troisième fils de l'em-
pereur Lothaire I , et comprenoit la Provence pro-
prement dite, c'est-à-dire le pays renfermé entre la

Durance, les Alpes , la Méditerranée et le Rhône
,

avec le duché de Lyon. Le second, qui se forma vers
l'an 888 , au-delà du Mont-Jura , fut nommé royaume
de la Bourgogne Trans-Jurane. Il ne comprenoit
guère que la Suisse , le pays de Valais , le Genevois
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et !e Chablaîs Le Iroisièrae royaume fut celui d'Ailes,
formé en 9.'j(>

,
par la réunion des royaumes de Pro-

vence et de Bourgogne l'rans-Jurane
, en faveur de

Rodolphe II, qui, auparavant, étoit roi de la Bour-
gogne TrariP-Turane seulement.
Quant au duché de Bourgogne, qui formoit le gou-

yernement dont nous allons 'donner la description,
il n'a jamais été compris dans le royaume de
J^ourgogne Cis-Jurane, ni dans celui de Bourgogne
Trans-Jurane 5 il faisoit un état à part , qui
a continué à relever de la couronne de France.
Rf»bert, roi de France, fils dj flugues Capet, ayant
liérité du duché de Bourgogne, en disposa d'abord en
faveur de son fils aîné Henri, qui étant devenu roi

de France, céda ce duché, en io32, à Robert son
frère puîné. Cest ce Robert, qui est la tige de la

première race des ducs do l^ourgogne. Elle s'éteignit
en 1.^61 ; et le roi Jean donna le duché de Bourgoghe,
à titre d'apanag^î , à Philippe son quatrième fils

,
qui

fut le chef de la seconde race des ducs de Bourgogne.
Elle subsista près de 120 ans, jusqu'à Charles, sur-
nommé lejtlardi ou le Téméraire^ qui possédoit
encore la Franche-Comté et une grande partie des
Pays-Bas. Charles ayant été tué devant Nanci,
en 1477» ^^ laissa qu'une fille, nommée Marie , qui
épousa Maximilien

, archiduc d'Autriche. Ce fut

par ce mariage que la Franche-Comté et les Pays-
ÎUs passèrent dans la maison d'Autriche ; mais"' la

Bourgogne fut réunie à la couronne , comme fief

masculin, par le roi Louis XI, qui s'en saisit à ce

titre, en i477«

Les ducs de Bourgogne étoient les premiers dej

anciens pairs de ir rance •, au sacre du roi , ils portoient
la couronne, et ceignoientl'rpée au roi.

La Bourgogne étoit un pays d'états : ils se tenoient
tous les trois ans. Cette province est considérable jour
sa fertilité en excellents vins.

Ses rivières priacîpalcs sont, la Sa'ne^ qui prend
ia source dans le départemeut des Vosges, assez près de
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d,n.leKKô„e àLyon^ 1' roCeTla' j^^^'^1^ '"""
avons parlé plus haur.

^wtz^î, dont nous
On aivisoit Ja Bourgogne en huit n.f'fdont quatre au nord, 'et^uatre au lirc.r^'j'pord, sont: le navs ^« l« t\/T._.

'"''^^ *^eux du

connais.

La Bresse et le Bue°v dpn4n<1«;« .. . ,

vernement. aussi bië^Lefe "/"'?' ''•'' ^"g""'
Dombes. La Bresse et iIbuVIv Z " P-'°"l'«uté de
aucs de Savoie

: ellest«nfe^irr/j^j^tt- î^en eci,ange du marquisat de Saluées ou. /^'
avoicnt usurpé sur il France

"* ' V^" «« «lues

la td:i'"i"o'«fdj?°t:v *"" "''^"^'"^^^ ''-'
«été, érigée euTsô^ ' T ""• r'"" ^""^""î-

/aveurde\o„1"lIde'B'o„rbL„"'n '*T" "' «»
cendoit Anne-Marie Lou^seXlS "" ^ *' '^«'-

pau.é, en 680
,
auTeTu X^ne"! 'T.f'""-

enpor.oit le titre. La pri^cS '/"î,'j* .«'' "'"*

tenoit «„ paroisses. Elle avoiTëté infr.»
"" *°"-

'• ^<^J>-r^eme.^cfe^ro„„e,/or^,J,
PAu.rroi,

et au oenonois,

teee^"'"''r .^^- 'a dix-huitième dJ^iScn

'
r;i. /!" ^°"' '' ""^' i4?"atk"sV;x'
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aie, 1,428,773 habitants , ou 729,223 hectares. Po-

pulatioji , di 8,584 habitants.

Avx¥;rre , sur l'Yonne , ci-devant comté et vicomte,

préfecture^ tribunaux de première instance et de com-

merce. Son évéchésiéié siipprimé. On y compte 1 1,295

habitants. C'est une ancienne ville , bàtic sur une

hauteur. La cathédrale , dédiée à saint Etienne , étoit

une 4es plus belles églises de France. Elle avoit un

CAnonicat laïc , attaché, depuis quelques siècles, à la

maison de Châtelus. Le seigneur de ce nom en prenoit

possession danç un habit singulier: il étoit botté,

éperopné, revêtu d'un surplis, un baudrier par-dessuj

çt une épée : sur le bras gauche il portoit une aumusse,

et sur le poing un oiseau de proie : de la main droite

il tenoit un chapeau bordé, couvert d'un plumet.

Dans cet équipage , il étoit installé dans les haut»

«iéges, et assistoit à tout l'office. L'église de l'abbay»

<Jo Saint-Germain , appartenant aux bénédictins de

$aint-M^ur, étoit remplie de corps saints , dont grand

nombre sont d'évéques de cette ville. Auxerre a pro-

duit plusieurs savants, entr'autres l'abbé Lebeuf,

dowt l'érudition peu commune a 'beaucoup éclairci les

antiquités et l'Histoire ecclésiastique de la France.

On ^voit établi, en 1749, dans cette ville , une société

des sciences et belles-lettres.

Crevant, sur l'Yonne, petite ville célèbre par lu

bataille donnée près âe ses P»urs , sur la fin du règne

4e Charles VI,
^, ^

_

CouiANOES-tA-ViNEUs]^ ,
près d'Auxcrre. Cette

TÎUe est renommée pour la bonté de ses vins.

Chablis, renonimé par ses vins blancs. Il f avoit

«ne collégiale. ..

Vermanton , sur la rivière de Cure. A une heue

de VermantoB , est le petit village à'Arcy ,
connu

parles grottes qu'on voit auprès. Elles offrent mille

coule par-dessous ces groiies,

c6té de la piontagne où ses eauat font tourner

jwoujm.
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kvkj.ov(, sous.préfectiire, tribunaux de première

instance et de commerce. Sa situation est remarquable
Le roi Robert la prit en ,007, après un siège de troi.
hnois: elle avoxt un fort château, un chapitre, un
collège des PP de la doctrine, et d'autres commu-
nautés. Cest la patrie de M. Bocquillot , au"eurdun traite historique de la liturgiLacrée, et de
plusieurs autres ouvrages. Elle a 5,483 habitants
JoiONY sur Yonne, sous-préfecture

, tribunaux
Ifpre^fre instance et de commerce. Population.
15,176 habitants. 1 "" >

j

Sens, illustre avant le temps de César : ses murs
sont de construction romaine ; sous-préfecture , tri^\bmaux de première instance et de commerce. Cette
Tiile assez grande , est située au confluent de PYonne

\IZ ' 7^""?; .^* ^^^'^^^^'•^l^ ««t vaste, et porte le

M. le dauphin
, fils de Louis XV, et de madame la

Idauphine. Son archevêque, dont le siège a été sud-
Iprime, prenait le titre de primat des Gaules et de
lOerœanie. Sens avoit deux abbayes de bénédictins

.

|un collège, un séminaire de lazaristes , et plusieurs
paj^isses et couvents. Population , 8,676 habitants.
loNNERRE

, sur PArmençon
, qui se jette dans

i ïonne au-dessus de Joigny, sous^préfecture et tri.
^^nalde première instance. Le terroir de cette ville
p^t célèbre par ses vins.

2. Département de la Côte-tTOr,

Il y avoit 9^ département tire son nom d'une chaîne de
-Petites montagnes qui s'étendent depuis Dijon

, par
^uits, Beaune et Châlons

, jusqu'à Mâcon, ainsi
ommee à cause des bons vins qu'elle produit.
Il est divisé en quatre arrondissements de sous-

retecture, est compris dans la dix-huitième division
ïUitaire et dans le diocèse de Dijon, et a trois
eputésà élire. Superficie, 1,718,228 arpents carrés,
lu 070,956 hectares. Ponulatioû ^enî8«'i> ~-- '

une lieue

f I
conou

rent mille

brées , unej

te espèce:

ous terre
1
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Dijon, sur l'Ouche , ci-devant cop/'/a/e de toute la

Bourgogne, évêchéy sénatorerie^ préfecture , courimpé"
riale^ tribunaux depremière instance et de commerce^
académie et lycée. Cette ville est grande et bien peu-

Ï>lëe, on y compte '21^611 âmes; c^estoù se tenoient

es états de Bourgogne , dans le palais royal où ëtoit

le château des anciens ducs de Bourgogne. Ce palais

est situé sur la Place Royale , percée en plusieurs

endroits qui aboutissent à autant de rues. Son évéché

a été érigé dans l'abbaye de Saint-Etienne
, par

Clément XII, en iy3i. On voit au milieu du chœur
de la célèbre abbaye de Saint-Bénigne, le tombeau
d'un roi de Pologne ,

qui s'étoit fait frère convers

dans celte abbaye. Cette ville avoit une Sainte-Cha-

Ïtelle, plusieurs couvents, une académie de belles-

ettres, établie par lettres-patentes, en 1740» un

séminaire de l'oratoire , un collège avec une belle

bibliothèque, laquelle lui a été donnée par Charles

Fevret, né dans cette ville, à condition de la rendre

publique. Dijon est la patrie du célèbre Bossuet,

évéque de Meaux ; de Claude Saumaise , fameux

critique ; de Longepierre , célèbre traducteur j de

M. de la Monnoie , de l'académie française ; du savant

Î>résident Bouhier , du poëte Crébillon
,
qui étoit de

'académie française.

Il y avoit près de cette ville , un très riche couvent

de chartreux , où reposent les cendres des derniers duc»

de Bourgogne , des duchesses leurs femmes et de leurs

enfants. Les tombeaux de Philippe-Ie-Hardi , et de

Jean Sans-peur, avec celui de Marguerite de Bavière,

sa femme , sont en particulier d'une grande beauté.

AuxoNNE , sur la Saône , ci-devant comté. Cette

ville a un château et quelques fortifications. Popu-

lation , 4)^^9 habitants. . ^^

Saint-Jean-DE-LosNE, sur la Saône. Cette ville

soutint un siège vigoureux contre l'armée Impériale;

en i636. Louis XIIl avoit récompensé cette constance!

par des privilèges considérables , en particulier par

une exem^^tion de taille et de tout subside^ !

Beauve
I

jolie ville
I
où l'on compte 9)298 ha*
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bitants , sous^préfsoture , tribunaux de première ins'

z./»^^^,
^^^^^ ^^ *^^ commerce. 11 y avoit un chapitre.commerce. ^^^^^, il ^ ^^^j^ ^^^ collégiale. Cette ville ap.
partenoit au prince de Conti comme engagiste 5 il
nommoit le gouverneur

,
qui recevoit les provisions

du roi.

Ces deux villea sont renommées pour leurs exceU
lents vins.

Arnay-le-Duc
, au sud-est de Saulieu. Cette pe*

tite viUe n'est pas loin de la rivière d'Arroux : elle
est remarquable par la victoire que l'amiral de Co-
ligni remporta sur le maréchal de Cossé , en 1670.
Chatillon-sur-Seine

; la Seine coupe cette ville en
deux parties

, dont l'une s'appelle C/iaumontet l'autre
Bourg; sous-préfecture et tribunaldepremière instance,
Semur, sur l'Armançon, ci-devant capitale de

lAuxois, sous^préfecture et tribunal de première insm
tance. Cette ville a une bonne malnûfacture de draps.
Henri IV , satisfait de sa fidélité, y transféra le
parlement de Dijon

,
qui n'en est sorti qu'après que

les troubles de la ligue furent apaisés. Population,
5,o65 habitants.

MontBAR. Ce bourg est immortalisé pw la nais-
«ance de JBuffon.

Noyers
, au nord-ouest de Semur. Cette ville, qui

ayoit un collège de doctrinaires , est située sur la ri-
vière de Serin , dans un vallon entouré de montagnes
couvertes de vignes. C'est la patrie de Treuvé

,
théologien

, à qui l'on doit des ouvrages excellents.
Saulieu

, au sud-est d'Avalon. Cette ville est sur
une hauteur, dans un terrain fertile en crains , et
abondant en bétail.

3. Département de Saône- et-Loire.
, formé du

Maçonnais
, de VAutunois , du Chalonais,

Il est divisé en cinq arroï..''^jements de sous-pré-
fecture

, est compris dans la huitième division mili-

Q . . ^ *»""f
et dans le diocèse d'Autun , et a quatre dé-

9,29» Wm pûtes à élire pour le corps législatif. Superficie,

II 3
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i,f;8o457 arpents carrés, ou bbj^t'j^ hectares. Po.
pulation

, 4^:5,782 habitants.
MAtsoN

, sur la Saône , ci-devant capitale du Ma-
connais

, préfecture , tribunaux de première instanct
et de commerce, Uévêché a ëtë supprimé. On compte
dans cette ville 1 0,438 habitants. Elle est célèbre
pour sfts bons vins : sa situation sur le penchant d'une
colline la rend très agréable. Il s'y est tenu plusieurs
conciles. Son évêque étoit président-né des états du
Maçonnais. Les chanoines de la collégiale faisoient
preuve de noblesse. Les PP. de l'oratoire avôieiit
le séminaire. Mâcon avoit aussi un hôtel-dieu , un
collège , et plusieurs communautés religieuses.
TouKNus , sur la Saône , au nord de Mâcon. Cette

petite ville n'avoit de remarquable que son abbaye
sécularisée par Urbin VIIl. L'abbé étoit seigneur'
haut-justicier de la ville.

CiUNi , au nord-ouest de Mâcon , sur la petite
rivière de Grosne. Cette petite ville doit sa naissance
à la fameuse abbaye de Cluni^ chef d'ordre. Elle a
été fondée sous la règle de S.-Benoît, Pan 910 ,

par
Bcrnon, abbé de Gigniac

, des libéralités de Guil-
laume J , duc d'Aquitaine. L'église est une des plus
vastes de la France : elle a 600 pieds de long et

120 de large, et une double croisée. L'abbé étoit
conseiller-né du parlement de Paris , et avoit juri-
diction dans la petite ville de Cluni.
AuTUN

, sur PArroux , ci-devant capitale de l'Au-
tunois , évêché

, sous-préfecture , tribunaux de pre-
mière instance et de commerce. Sa population est do
9,3io habitants. Son évêque étoit président-né des
états de Bourgogne

,
premier suffragant de l'arche-

veque de Lyon
, et administrateur , tant au spiri-

tuel qu'au temporel, de cette métropole, pendant la

vacance du siège : le pape saint Grégoire lui avoit ac»
cordé le droit do porter le pallium. Autun avoit huit
paroisses, un hôpital général, et un autre pour les

malades
, servi par les religieuses de Pordre de saint

Augustin; un séminaire de Saint. Sulpice , un cA-
lége , urje abbaye de bénédictins, et' une de elia«

noines-ré^uliers. Cette ville est remplie de beaux restes
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ae monuments anciens. Deux de ses portes paraissent
être des ouvrages des Romains : c*est la porte d^Ar^
yeux et celle de Saint-AndTé. Il n'y a ni ciment^
ni fer entre les joints des pierres jqui forment la
première

,
qui est une espèce d'arc -de «triomphe d'un©

architecture toute dans notre goût moderne j et par
conséquent du temps des Romains. On rapporte qu6
Louis XIV , ayant entrepris le magnifique frontis-
pice du vieux Louvre à Paris , envoya visiter cetî»

porte
,
pour, essayer de bâtir de même sans ciment

^

en posant seulement les pierres l'une sur l'autre.

Les campagnes voisines de la ville ont aussi
quelques restes de la belle antiquité. On y voit la
pierre de Couar^ dont on ne peut deviner l'usage.
C'est un large monceau de pierrailles bien cimentées

,

semblable à un tas de pierres qui s'élève un peu
en pointe : on diroit que c'est un diminutif des
pyramides d'Egypte \ aussi les Autunois pensent que
c'est un monument sépulcral. Tout près , est le champ
des Urnes ^ ainsi nommé

,
parceque dans tous les

temps, on y»a trouvé des urnes sépulcrales. Oa
y voit encore un vestige bien marqué d'un amphi-
théâtre : ce sont des terres couvertes d'herbe , et
taillées en forme de degrés qui tournent en rond:
au bas des degrés une grande plate-forme verte ^ qui
ressemble à VArène , et autour , on aperçevoit au-
dessous des degrés , de petites loges basses , comme
des caveaux bâtis de pierre: c'étoit le lieu où l'on
tenoit les bêtes renfermées , et d'où on les lâchoit
pour les combats. On voit aussi

,
près de cette ville ,

plusieurs restes de grands chemins romains.
Bourbon-Lanci , au sud-ouest d'Autun. On y

trouve des bains chauds. Elle avoit une collégiale

,

trois paroisses, quelques couvents et deux petits hô-
pitaux.

ChaloNs , sur Saône , sous-préfecture , tribunaux
de première instance et de commerce. L'évêché a été
supprimé. La population est de 11,128 habitants,
la citadelle et l'église cathédrale de Saint-Vincent

,

Éont ce qu'il y a de plus remarquable en cette ville ,

H 4
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qui est ancienne et asseï marchande. Il y .voit un.
ii.ai.on de clumstes

, les prêtres de l'oratoire avoient
le séminaire. Il y avoit aussi un collège.
Seure

, sur la Saône : on la nomme aussi Belle,garde, depuis son érection en duché-pairie par Louis

de cônd" ' ' «igneurle appartenoit à la maison

_ Verdun
, près du conBuent de la Saône et inDo ibs

: c est une petite ville où il se trouve plusi^ur,.niquués. Le ,9 octobre, on y tient uneLrèqudure quinze jours et qui est très fréquentée. ^

r,l,îi-J?*r' 7 5?"^ ^^ ^"''""
• "^^'^bre abbaye etchel d ordre

,
fondée en , 098 , des libéralité, d'£ude,duc de Bourgogne, par Robert , abbé de Molesme

r.L "' *'" '" P""»'" '^^^- «""' Eeienne
, sonsuccesseur

, envoya une partie de. moines
, q„ s'é.

cCn.°" """'P"-^».. *
'? ^-*'. »»r Grosse, e„Çharo OIS

, l'-n . 1 , 2 , où fat fondée la première fille

d»n? 'i'"" '•" f"' "P'^' '« "«-ne «a in t fonda,dans 1 A»,errois , le monastère de saint Edmont ou

fes!?,' r ^''.'"•/"%'i^^ est la seconde fille de Cl.

lut fondé, en .1.5, par saint Bernard; et un a.«près, Guillencus^ ^,éque de Langre,
, fondaiJe Bass.gn, le monastère de Morimond

, qui est 1quatrième fille de Citeaux. Ces quatre abbés Zt
SrTanl ' ^"tr P^™' ^' ''°"^'« «"^ «'eaux, 'ZZ
tS^i n"r''^S«». et pouvoient passer eux-méme.pour des généraux d'ordre, à cause de leur autoritésur es monastères de leur filiation. L'abbé de Chealetoit conseiller-né au parlement de BonrgOBne ^
tra^'ux é7'f™^"'

''* """ '"» --»-• L'»bbf;i de'c -

^tré;.""'* " "'' "''«• «>» ^ê«« grande a

ou?fn„?f^^'' f-,''^'"»*
''"Pitale Au Charolois, comté

c\trLt ''T'ru 'T!""'- ^^ '''*'«"» de, an'X VM- \^^"?^°"^^o-^ dans l'enceinte de I.

p roissial f
'"' '' Sa.nt-Ni.ier étoit collégiale ..
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Parai-le-Monial, au nord-ouest de CKaroIles, sur

la rivière de Bourbince , est une petite ville assez
jolie

,
qui avoit deux prieurés de l'ordre de Saint-

Benoît , un hôpital , et un collège.
Sémur , près de Charolles, ci-devant capitale d'un

petit pays appelé le Brionois. Séraur portoit le titre
de baronnie : il ne faut pas le confondre avec Sémur
en Auxois , dont on a parlé.
LouHANs , sous-préfecture et tribunal de première

ifistance.

4. Département de PAin
, formé de la Bresse , du Bu*

gey, du Valromey^ et de la principauté de Bombes,

Ce département est divisé en quatre arrondissements
de sous-préfecture , est compris dans la sixième di-
vision militaire et dans le diocèse de Lyon, et a trois

'

députés à élire pour le corps législatif. Superficie
1,077,432 arpents carrés, ou 549,963 hectares. Po-
pulation , 297,470 habitants.
Bourg , sur la Ressouse , ci-devant capitale de la

Bresse
, préfecture et tribunal de première instance.

On y compte 7,3o3 habitants. Cette vilie qui avoit
un collège

, a été pendant quelque temps épiscopale.
C'est la patrie de Vaugelas , connu par sa belle tra-
duction de Quinte-Curce , et de Bachet , seigneur
de Meziriac, tous deux de l'académie française. Près
de cette ville étoit un couvent d'augustins déchaus-
sés, fondé par Marguerite d'Autriche , veuve de Phi-
lippe II, duc de Savoie. Leur église, quoique médio-
crement grande

,
passe pour un chef-d'œuvre d'archi-

tecture. On y admire surtout les mausolées de la
fondatrice, du duc son mari, et de la mère du
même duc. Les formes du chœur sont d'une délica-
tesse parfaite 5 les statues des anciens patriarches et
des prophètes

, qui en font la séparation , méritent
surtout l'attention des curieux. Les vitraux

, qui
étoient d'un prix inestimable , ont été brisés par un
orage , en 1720.

fecture et tribunal de première instance : Vévéc/ié a

H 5
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- ét(5 supprimé. Cette ville confine à la Savoie , et n'est

de la ville
î ,1 preno t le titre de prince du S'aint-

A^r^L ?ff"/' ^"! l'empereur Frédéric Barberoussedonna à l evêque Anielme , et à son église , le droitde battre monnoie
, avec la seigneurie absolue de laville, ne se reservant que la souveraineté.

^ANTUA
, sous-préfecture et tribunal de première

instance. CeiXe vilfe, qui est au nord de Bellay, doit«on ongine à un ancien monastère de bénédictinsnon réformes, qui étoit autrefois Une abbaye, et devint
ensuite un prieuré

, dont les religieux dévoient êtrenobles Le prieur étoit seigneur de la ville
, qui a voitun collège de ioséphites. ' ^

Seissel
, jolie ville sur le Rhône

,
qui la traverse :

c est un grand passage. Parle traité de Turin, en 1760,Jeroi avoit consenti que le milieu du Rhône ior-mât
,
de ce côté , la séparation de ses états d'a-

vec ceux de la maison de Savoie. En conséquence,
la l'rance étoit entrée en possession du Fal de Chlzen, situé en-deçà du Rhône j et le roi avoit cédé
à la maison de Savoie, la partie orientale de la

Balm
' d'Arlod, Chanaz et la

TiiÉvoux
,
sur la Saône , au-dessus de Lyon , ci-devant capitaleJ^ la principauté de Bombes

, Lus.
préfecture et tribunal de première instance ;. elle avoituneéghse collégiale, plusieurs couvents , et un hôpi.
tal fondé par mademoiselle de Montpensier. Il y avoit
ci-devant un ^^^ût parlement , dont le ressort avoit
ete réuni a celui de Bourgogne.
MoNT-LuEL ci-devant chef-lieu d'un petit pays ,nomme UFal-Bônne, au midi de la Bresse Louirillî

avoit çede cette ville , avec la baronnie de Gex , caéchange de Château-Chinpa, ^

i^.->Ti0.
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ARTICLE IX.

Franche' Comté»

m

Cette province est bornée au nord
,
par la Lor*

raine; à l'orient, par la ci-devant principauté de Mont-
béiiard et la Suisse ; au midi

,
par la Bresse ^ et

à l'occident
,
par la Bourgogne et la Champagne. LI1«

abonde en blés , en vins , en fruits et en sel. On y
nourrit de fort bons chevaux. On y trouve des car-
rières de beau marbre, de jaspe (i) et même d'al-

bàlre (2) ; des mines de fer , de cuivre et de plomb.
La Franche-Comté a passé aux ducs de Bourgogne

,

après avoir eu des souverains particuliers, en con-
séquence des démembrements qui se firent sous les

successeurs de Charlemagne. Le dernier duc de Bour-
gogne ne laissa, en 1477, qu'une fille, qui, épousa
Slaximilien , archiduc d'Autriche 9 et lui rapporta
entr'autres cette province* en mariage. Ce prince
étant devenu empereur , unit , en i5i2 , la Franche-
Comté et les Pays-Bas à l'Allemagne , sous le nom
de dixième cercle ; et Charles-Quint son petit-fils

,

laissa ces provinces à son fils Philippe II , roi d'Es-
pagne. Louis XIV ayant conquis la Franche-Comté,
pour la seconde ibis, en 1674) sur les Espagnols,
elle est demeurée à la France par la paix de Ni-
mègue , en 1678.

Ses rivières les plus considérables sont la Saône
et le Doubs.

INous avons déjà décrit le cours de la Saône
,
page

i68.

Le Doubs prend sa source au mont tTura , fait le

tour de ces montagnes qui séparent le département du
Doubs , de la Suisse

,
puis passe à Besancon et à

(1) Jaspe
,
pierre peu différente de 1,'agate , mais plus molle , et qui

ue reçoit pas un si beau poli. Le plus, estimé est le vert, semé de
petites tacbes rouges.

(2) Albâtre, espèce de pierre blanche, moins dure que le marbrct,
m pîc i>1iio «Kl» ^^.^ Ifi ^'^^m^ X »1A.»^
•1» n.v» l'ttia uuic uuc la i/iciic a piotici

H 6
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1. népartement de la Haute^Saâne,

fecLe*' fIr'"^
'"

'•'^''if

arrondissements de sous-pr^,lecture
,

est compris dans la sixième division J:i'^ ' T ir '^ ^^^^^^« ^' Besançon ,e a deurJé'P'itds à élire pour le corps léJ^Utit' ^ °®"* ^^-

tnnu
,
ot dont le .erroir est fenile e > bon vins El

.'

a 35 p«,, de p/ofo,.deur »lr 6o dé 1»^ '""""'

««^ :• ^ j 1
° ^^ P®^^' ruisseau ùui ocn.rflune parue de la caverne. Il est okcé ^n M'^l

ter ce baromètre naturel.
''^'^^"^

Gray
, sur la Saône , sous-vréfec ^^ .h i

668, en fit raser les fortifications. Ltte ^v U Z
ZâxoJ," '""7''»?'»- <<« »» Fra„che-Co« é*Po.puiaiion

, 5,192 habitants.

taî^'^y ^r^''^^'^ 'f
'''^^^^n^i de première im^lûm.^ C vHoit une abbavede Potvlr^ A^ „{,,-... t5 ,

11

Il esl

jtréfecti

lit aire e

pûtes à

1,044,9,

pulatioi

Besa]

F'anche

cour ini^

conimen
ville, oî

et qui c

roisses
,

archevêc

i-es cha
tout tem
et la mi
II y avoi

ans et 1

ciété litt

On y v<

ies Romi
de saint

iége. CetI
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dont r.bbé rftolt autrefoU prince de l'£m„ire EU»

par ...„ U.el ou )iey , co.u,.atriot« 'et dite ,1» di

. ^"fuî'"' ' '" """'".' ^'-' ^*'°"'- Celte petite villeest célèbre par .e» eaux minérale». Elle a lirVslnnom de la f.n>euae abbaye de Lua:euil, foL.^e U ylpu, donze cent, «n,
, par aaint Colomba, /iL.da». U règle que ce aaint y avoit établie, < uo ôûê>u.v.e p,r plusieurs monas.ères

, tant en îvaZque d,ms e» pays étranger, , av^-i, été fai„éé plu-'situis siècles anrès sa inr^rF \. c -

'"^ssee piu-

de saint Benoît'.
"«>". P»"' f^'re place, à celle

a. Département du Douba. ,
Il est divisé en quatre arrondissement, de soni-prefeoture, est compris dans l« sixième divisfon»".':f..a.reet dans le diocèse de Besançon

, et a deux dé-putes ,\ élue pour le corps l^la.îf. Sun Zit
>,044.98(« arpents carré», ou âîo.oqS hectirés P«'pulaiion , 220,378 babitants.

'^ "«««'es. Pc
Besançon

,
sur le Doubs , ci-devant capitale de laFranche-Comté

, archevêché, sànatorerie fpréfecturecour .mpércale
, tribunaux de première inJaZeetdècommerce académie et lycée. C'est une érand" et beitV lie. ou l'on compte ïS.iyïhabi.ants, Lt ancienneetqu. eto.t autrefois impériale. Il y avoit huft n!

'

«mes
,
sept couvents d'ilomme, et cfnq de fille Ion'«rcKevéque se qnalifioit de prince du^slT„r.Em±ies chanoines de l'église métropolitaine étoiemen'ouMemps habillés <fe violet

,
e? por.olnt le r„ h'"e la mitre comme les évêques

, quand ils ofiicioient
y avo.t dans celte villelne Ladémie des ciércesar.s et belles-lettres

, établie en 1.750 ./.:
»

^^.é littéraire -IH-alre., fondée peJd: 'lemprZrèrOn y voit lesres.es d^un arcde-triomphe^â p";
les Romains

; ,1 y avoit une abbaye di bénédictin,de saint Vannes , une éalise coll/„i„I. .!..""!'
'^Se. Ulte ville a aussi -cinq belles fontri„"e;'

Tu'-"
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statues , une citadelle élevée s;

182
bliquc^ ornées

lin rocher escarpé , un hôtel-dieu pour de pauvre»

enfants des deux sexes ) un liApital d'enl'ants-trou-

vés , une maison de refuge } un magnifique Lôpital

composé de tfois grands corps de logis , et fermé d'une

superbe grille. On y remarque encore le palais du
cardinal de Granvelle

,
qui étoit né dans cette ville.

Ce cardinal avoit placé dans son jardin, à Besançon,
la fameuse statue colossale de Jupiter , faite par My-
ron , célèbre sculpteur grec : on la voit aujourd'hui

dans les jardins de Versailles, près du théâtre d'eau.

Besarçon est aussi la patrie de Pierre Chifflet, au-

teur de plusieurs ouvrages théologiques ; de Jean-

Jacques Chifflet , médecin de Philippe IV", roi d'Es-

pagne , auteur d'une Histoire de Besançon , et de

plusieurs autres écrits historiques} de l'abbé Boisot

,

très versé dans l'histoire civile et naturelle ; et de

Dunod
,
qui a fait relie de la Franche-Comté.

Baume , sous-préfecture et tribunal depTemière inS'

tance. Il y avoit un chapitre de chanoinesses nobles.

PoNTARLir.R , sous-préfecture et tribunal de pre-

mière instance» Cette ville est très ancienne \ et c'est

un passage commode pour aller en Suisse.

Saint ÎIippoLYTE, ci-devant con\\.è^ sous-préfecture,

tribunal de première instance.

3. Département du Jura, ^

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-

préfecture , est compris dans la sixième division mi-

litaire et dans le diocèse de Besançon , et a deux

députés à élire pour le corps législatif. Superficie
,

f)86,24^ arpents carrés, ou 5o.'5,364 hectares. Popu-

lation , 292,883 habitants.

Lons-le-Saulnier
,
préfecture , tribunal de pre-

mière instance. Sa population est de 7^074 habitants.

Qïi admire dans cette ville le bâtiment qui sert aux

sauneries. Il y avoit une abbaye de bernardines

nobles qui n'étoient pas cloîtrées , et qui portoient

une croix d'or. Il y avoit aussi d'autres communautés
relifiieuses.
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DÔLE

, sur le Doubs , sous^préfscture et tribunal
de première instance. Cette ville , autrefois cavitale
de la province, nVst pas fort grande ; mais efle est
belle et peuplée. Elle avoit un collège , cinq cou-
vents de religieux, six de religieuses, et un hôtel-
dieu. Les jésuites y avoient un magnifique collège
homme VJrc. L'auteur du Voyage littéraire, i^^ part.
p. i65, rapporte qu'on voyoit au-dessus de ja porte
de ce collège une statue de saint Ignace de Loyola,
a-'cc cette inscription : Successori Sancti Thomœ

,Au successeur de saint Thomas , succession qui , se-
lon un magistrat, dont parle Piganiol

{, Description
de la France , Tome VIII) , n'a été acceptée que
sous bénéfice d'inventaire. Lôle avoit autrefois une
iiiiive- site fondée par Philippe-le-Bon

, duc de Bour-
gogne

î mais Louis XlV Ta transférée à Besancon
,

ainsi que le parlement , auquel Louis XV avoit' uni
la ch.^mbre des comptes. Les bénédictins réformés de
Cluni y avoient une maison qu'ils appeloient le col-
lège de Saint-Jérôme.
Au nord-est de Dôle , et près du Doubs, est une

grotte fort singulière par ses congélations
,
qui repré-

sentent des colonnes , en apparence faites pour sou-
tenir la voûte d'un salon, où l'on croit voir des sta-
tues et figures de toutes sortes. 11 s'y fait une trans-
formation continuelle'', et ce que l'on y voit dans un
temps, est tout autre chose huit jours après.
Ornans

, à l'orient , sur la Louve. Ou voit près de
cette ville un puits qui croît tellement dans le temps
des grandes pluies, que, malgré sa profondeur, il

regorge extraordinaireraent, et jette une grande quan-
tité d'une espèce de poissons, qu'on appelle Ombres.
11 y a à une lieue de Vesoul un puits à-pçu-près sem-
blable.

PoLiGNY
, sous-préfecture. Le tribunal de première

instance est à Arbois. C'est une ville assez jolie
,

dans un territoire fertile en bons vins. Il y avoit un
collège de l'oratoire. C'est la patrie de Jacques Cot-
tier . tirpniipr ninrlorin Ao. T^nîo YT „.,! I- .. _ .

Uoit comme l'arbitre de ses jours , et n'osoit rien lui
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refuser. Jean Lejeune , célèbre prédicateur de l'ora*

toire, est aussi né dans cette ville. Population, 5,3is3
habitants.

Arbois, tribunal de première instance^ C'est une
ville célèbre par ses excellents vins. On y compte
6)449 habitants.

Salins , ainsi nommée , à cause des sources d'eaux
salées , dont on fait du sel

, qui étoit d'un grand
revenu pour le fisc. La grande saline est au milieu
de la -yille. C'est une espèce de petite place forte

,

qui «. i4o toises de long, sur 46 de large. Deux
forts, l'un nommé le fort Bclin y 2t l'autre le Jort
Saint'André , commandent la ville

,
qui est située

entre deux montagnes , sur lesquelles ces forts sont

construits. Salins avoit un collège de l'oratoire , un
chapitre et plusieurs communautés. C'est la patrie du
baron de Lisola

,
qui a tant écrit sur la politique;

et de l'abbé d'(31ivet, de l'académie française. Popu-
lation , 8,061 habitants.

Saint-Claude , sous-préfecture et tribunal de pre*

mière instance. JJévécAéy érigé en 1742 , a été suppri-

mé. C'étoit ci-devant une célèbre abbaye de l'or3re

de saint fienott. Les religieux avoient été sécularl- ,1

ses ensuite, et étoient devenus .chanoines : ils dé-

voient faire preuve de noblesse de quatre quartiers,

tant du côté paternel
,
que du côté maternel. Celte

abbaye avoit été formée par saint Romain et saint

Lupicien , frères. On l'appela d'abord Condat , et

ensuite le monastère du mont Jura. Sa situation

entre trois rochers stériles est affreuse j mais la sain-

teté des solitaires qui l'ont habité y a attiré tant

de monde , qu'il s'y est formé
y peu-à-peu , une ville

maintenant assez considérable. L'abbé de Saint-Claude

avoit des privilèges singuliers, comme d'ennoblir,

de légitimer , et de donner la grâce à des criminels.

Ce que l'on admire le plus dans cette ancienne ab-

baye-, est la châsse de saint Claude, où l'on voit son

corpi encore entier , en chair et en os
,

quoiqu'il

soit mort il y a plus de mille ans. C'est une es-

pèce de morveilie
,
que les calvinistes ayant brûlé
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tant de reliques de saints , celle-ci ait été épargnée ^

la ville de Saint^Claude n^étant éloignée de GenèviÇ

que de sept lieues.

A&TXCLE X.

Pcitou. -

Le Poitou est borné au nord
,
par la Bretagne ert

l'Anjou ; à l'orient , par la Touraine , le Berri et

la Marche; au midi, par PAngoumois et l'Aunis
;

et à l'occident, par l'Océan, C'est un pays très fer-

tile en blé ; on y nourrit beaucoup de bestiaux ; il

s'y trouve quantité de vipères , dont on en transporte

jusqu'à Venise
,
pour faire la thériaque j on y fait

aussi un grand commerce de. drogues.

Guillaume, surnommé Tête d'Ètoupes , s'étant ren-

du maître de Poitiers sous Louis d'Outremer , roi

de France, ce prince lui donna le titre de comte de
Poitiers. Ëléonore , unique héritière du dernier duc
d'Aquitaine , nommé Guillaume , comme ses pré-

décesseurs , apporta en mariage à Henri II , roi d'An-
gleterre , le Poitou, avec tous ses autres états, qui
furent conquis pour la plupart sur Jean Sans-Terre

,

son fils
,
par Philippe-Auguste. Le Poitou fut cédé

en totite souverainetéT aux anglais, en i36o
,
par

le traité de Brétigni: mais Charles V ayant conquis

sur eux le Poitou , après la mort du roi Jean , le

donna à son frère Jean , duc de Berri. Après la

mort du duc Jean
,
qui n'eut que des filles , Charles VI

donna le Poitou à son fils Jean
,

qui mourut sans

enfants , en 1416. Le Poitou , depuis ce temps , n'a-

voit pas été séparé du domaine.
La rivière la plus considérable de cette province

est la Vienne
,
qui la traverse. îîous en avons parlé

à l'article de la Touraine
,
page i53.

On divisoit le Poitou en haut et bas: le haut est

à l'orient. 11 est beau et plus fertile que le bas
,
qui

est situé vers la mer.

Cette province renferme trois départements , savoir ^

la Vienne, les Deux-Sèvres et la Vendée.
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Dépiartement de îê^ienne,

litaire et dans if diocèse de Po.""tr etTd"" "JÏ*puts à élire pour le corps S^if'siXt

pérJa/e, tribunau^ de prcmèrl^int'T'''"'-
'nerce, acadénùe .. //^Ceue vtr "ùtr"-compte que ...,24l.abifa„is, «t très " rZl

"'

»»a,s peu peuplée à proportion et mil bà. e iVconseillers du présidid poitoieAt I» r K
"

causeque CharlesVU y iransf^r,! . ^ ''Î"'S« '
*

On
y voit quelques restes d'anl guités rJ • '

;it^rt;:ie^'^V"-""^''^^^^^^^^^^^^^

Augustin.
''^ plusieurs ouvrages de saint

Près de cette ville
, dans les campagnes de Vouill,

Uo^ depuis U Loire iusTul'urpS'es:^
''"'''^•

MoNcoNTouR, petite ville,],, ;it,v.a./..:.
suiUJJive, àneufJieuesde'Sai,iniiir , et à quati*
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de Loudun. Ell^e^'tf célèbre par la bataille que le»

catholiques, comff|fllidiés par le duc d^Anjou
, y ga-

gnèrent le 3 octobre 1569 > ^^^ ^^^ calvinistes , com-
mandés par Pamiral Coligni.

Chatellehault ) sur la Vienne , sous-préfectiire

^

tribunaux depremière instance et de commerce. C'étoit

.un duché appartenant au prince de Talmond, de la

maison de la Trimouille. Cette ville est connue par
ta bonne coutellerie , et pour les diamants faux

,

qu^on y travaille mieux que partout ailleurs. £lle a
9^24 1 habitants.

CivRAY , sous •'préfecture et tribunal de première
instance.

LouDfN , sous-préfecture et tribunal de première
instance. Cette ville , qui avoit plusieurs couvents ,

est fameuse par la prétendue possession de ses reli-

gieuses ursulines , et par la mort du curé de cette

ville, nommé Grandier^ qui fut accusé de les avoir
ensorcelées. C'est la patrie de Scévole et de Louis de
Sainte-Marthe, célèbres par leurs travaux sur l'his-

toire de France. On compte 5, 100 habitants.

Mauleon î il y avoit une abbaye de génovéfains
;

c'étoit une baronnie qui avoit été érigée en duché-
pairie , en 1736, en faveur d' Alexis -Magdelène-
Rosalie

, comte de Chàtillon
,
gouverneur de M. le

Dauphin, père de Louis XVL
MoNTMORiLLON , sous-prcfucture et tribunal de pre-*

mîère instance.

La Trimouille OK LA TRÉ]viouiLLE,sur les confins
ne la Marche et du Poitou, pelite ville célèbre par
1 illustre maison des Seigneurs de ce nom

,
qui avoient

en France le rang d^ princes étrangers, à cause de
leurs prétentions au royaume de Naples.
MoRTEMAR, à l'ouest de la Trénioille, ci-devant

duché-pairie, érigé en i65o, en faveur de Gabriel
de Rochechouart, marquis de Mortemar.

2. Département des IXeux-Sèvres,

il est divisé en quatre arrondissements de sous*
préfecture

j est compris dans 1^ (Joujsième diviMon,
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ïolJëgc. ® ' or.toire y «voient u«

célèbre abbaye de b/n^H vf- ^ '.''" ^ "°"™"* ""«

Saint-M.ur!^
bened.ctm, de la congrégation d.

Thouar». CVtoit un duché érîeé en i-î/!^ .
pairie, dont les lettres avoient été e„r/v ,' *'""'

parlement, en i5nQ M ]. i7t •
*""g"f«e» «»

couvents. le duché de Thouars éto «iTeLgl r^avoit 1,700 vassaux T n *^«. ^'V" " ®'^®"au> qn il

ftrée de'^Thou::rà Britufre
'^'^'''"'* "^ ''« '"-

3. V^parl^ment de la Vendée, dans le Sas-Poitou.

y
est divisé en trois arrondissements de sous nr^

pula.ion, :66,85, habuân"" '^ "^ "'""'• ^''•

WAPoiioN
, ci-devant la Roche-«ir Y^- -/•

^»«, »n6unal de pre.ù,re J:„c7rI::XP:f%"- viiW nouvelienient rebâtie, et qui --s'aerLdU
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consîdëraWement. lille avoit b5o habitants en 1806.
La Roche-sur-Yon avoit le titre de principauté , et
appartenoit à la maison «le Conti,
JoNTENAY, ci-devant Fontenay-le-Comte, sous»

préfecture. Sa population est de 6,362 habitants. Cette
ville est connue par ses foires. C'est la patrie da
Nicolas Rapin, célèbre poëte français; du président
Brisson

, qui a composé Je Code des ordonnances de
Henri III, et d'André Tiraqueau ,- célèbre juris-
consulte.

Maillfzais, est située dans une île formée par
la Sùvre et par PAuthie. Les marais voisins en
rendent l'air très malsain. C'étoit autrefois un évêché
transféré à la Rochelle,

Luc )N
, ci-devant évéché : elle est aussi environnée

Je marais, qui la rendent assez malsaine.
MoNTAiGU , ci-devant marquisat.
Les Sables d'Olonne, petit port ^ sous-préfecture

et tribunal de première instance. Il s'y fait en temps
de paix un grand commerce de morue.

L'/j/e d*Yeu^ dans l'Océan.
Noirmoutier : cette île a des marais salants et de

bons pâturages,

NoiKMouTiER. Elle a appartenu long-temps, ainsi
que l'ile de son nom , à une branche de la maison
de la Trimouillej mais, en 1720, elle fut vendue
par la princesse des Ursins

, qui étoit de cette fa-
mille, au duc de Bourbon.

Article XI.

Aunis,

L'Aunîs est un petit pays , à l'extrémité du Bas-
Poitou, vers la mer; il est très fertile et très peuplé.

Département de la Charente ' Inférieure
^ formé de

PAunis et d'une partie de la Saintonge.

Il est divisé en six arrondissements de sous-préfec-
ture

,
est compris dans la douzième division militaire

et dans le diocèse de la Rochelle , et a quatre députés
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à élire pour Je corps iëgislatif. Superficie, i,4o4,4fî«
jrpents carrés, ou 7,6,it,4 hectares. Population
3y.^,0ii habitants. ^

'

La Rochelle
, ci-devant capitale du pays d'Aunis

préfecture
,
évêché, port, place forte , tribunaux dlpremière instance et de commerce . hôtel dus mon-

notes. On y compte i8..?46 habitants. Louis XIII
1 ayant assiégée, en x(y2^, le cardinal de Richelieu

IJ7I ""^^!'ê"« ^« 747 toises, pour empêcherque les Anglais ne portassent d.i secours par mer«ux calvinistes i;ebelles; il la prit au mois d'octobrede la même année. Ses fortifications furent démoliesUn y a fait un port très commode, dont l'entrée est'défendue par deux tours : c'est là qu'abordent pour
1 ordinaire les vaisseaux d'Amérique. Le siège épis-copal de Maillezais y a été transféré en ,648. Cet eville, médiocrement grande, est bien bâtie : elleavoit une académie de Lelles-lettres, établie en ,7.34Mahans

, sur a Sèvre; c'est un des lieux de laFrance où il se fait un plus grand commerce de blé.Saintes, sur la Charente, ci- devant capitale dela baxntonge
, sous-préfecture , tribunaux de premim

instance et de commerce, VévScliéi^ été supprimé. C»estune ville ancienne, et dont les rues sont étroites etmal disposées. Elle avoit une célèbre abbaye de bé-
nedictines

, que l'on appeloit les dames de Saintes,dont labbesse avo.t juridiction spirituelle: un se-minaire um aux prêtres àe la mission ou lazaristes,«n collège, un monastère d'anciens bénédictins, e!dautres communautés On y voit un beau pont,
construit du temps des Romains, sur lequel est un
-arc-de-triomphe, et les restes d'un amphithéâtre.
Cest la patrie du P. Amelotte de l'oratoire, et dtiP. /fConite,Jésuite. Le chef-lieu de préfecture quiétmt d abord à Saintes, a été transféré à la Rochelle.

f.n -/Tr""'
'"'

*^^^l°"â®'
principauté qui appar-

tenoit à la maison de la Trimouille.
Pons, au sud-est de Saintes, sur 'la Suigne, «ei-

gneune très ancienne, dont les seigneurs se qnali-— , ..,..,, vE i*ç icicvoiuni; que ùu joi.
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Y manière dont ils rendoient anciennement an roi
leur hommage, ëtoit singulière. Le sire de Pons,
arme de toutes pièces, ayant la visière de son casque
baissée

,
se presenioit au roi, et le su|,,,Iioit de le

«.auitenir dans la possession de ses priVil^^nes. Je
roi devoit lui donner par gratification l'ëi.éi qu'il
«voit à son côté. Pons appartenoit à un prince de la
^jaison de Lorraine, d'une branche cadette de celle
d Armagnac. Il portoit le titre de prince de Pons.
nocnEFORT

,
port

, placeforte , préfecture maritime
,sou^-prcftcture cmle

, tribunaux de première instancea de commerce. Cette ville, qui est près de l'embou-
cliuie de la Charente, a été bàlie par les ordres de
Loms AlV, qui a fait construire un magnifique ar-
senal

,
un hôpital, et de très belle, casernes, q„i

servent à loger les compagnies franche, de marine,
leurs officiers et l'inspecteur. Le roi lui avoit accordé
par SCS lettres-natentes dft i^^n . A^o IU,'..«„ « j_ -.„a^

Il appar- 1
jne, «ei- 1e qnali- 1
(Ju joi.

uroHs pour toutes les denrées dont on y fait la con-
sommation. Il y a une belle corderie , une fondcrJe
de canons, et un magasin fourni de tout ce qui est
nécessaire pour les vaisseaux de ligne. Les rues da
cette ville sont belles. Il y avoit up couvent de ca-
pucins, bâti par les ordres de Louis XIV, et un sémi-
naire pour les aumôniers de vaisseaux de roi, dirigé
par les prêtres de la Mission. Mais Pair y est mal-
sain, particulièrement dans les mois d'août, de sep-
tembre et d'octobre. '^

C'étoit un département de la marine. Les gros
vaisseaux de ligne partent de l'île d'Aix, petite île
au nord-ouest de Rochefort.
Brouage, placeforte ^ sur la mer. Elle est envi-

ronnee de marais salants , où l'on fait quantité de
bon sel.

^

SouBisE
,
sur la Charente , bourg, principauté érigée

par Louis XIV, en faveur d'une branche de la maison
de Hohan.

,
J«NZAC^ sous-préfecture et tribunal de nremiôr^i

instance ' ^
~
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de pi^Jarennes, sous-préfecture

^i

tribunaux de première

instance et de commerce. Cette ville est dans un terroir

fort abondant en vin. Les huîtres vertes qu'on pêchp

aux environs, sont très estimées.

Saint-Jean-d'Anoély , dans la vi-devant Saîn-

tonge ,
sous-préfecture , tribunaux de première ins'

tance et de commerce , ville autrefois très forte , mais

dont les forlificalions ont été démolies par Louis XIII.

Son nom lui vient d'une ancienne abbaye de bénédic-

tins , fondée en 768. Ses eaux-de-vie sont très esti-

mées. Population, 6,049. habitants.

Vers les eûtes on trouve deux îles : celle de Rhé^ au

nord, et celle à'O/érony au midi. Les vaisseaux étran-

gers vont charger dans ces deux iles beaucoup de sel

etdevin.
.1 ,

L île de Rhé est très fertile en vin ; mais il n'y

croît ni blé ni foin , et presque point d'arbres ; on
y

fait beaucoup d'eau-de-vie. Elle ne payoit point de

taille , étant réputée terre étrangère. Elle est dam

l'arrondissement de la Rochelle.

Saint-Martin ,
petite ville, fortifiée selon la mé-

thode de Vauban , df>fendue par une bonne citadelle

,

en est le lieu le plus considérable.

L'//e d'O/éron est fertile en blé , et en vin danj

quelques endroits. Elle est dans l'arrondissement de

•Marennes.
Oléron , bourg bien fortifié , est le principal lieu

de cette ile.

ARTICLE XII.
La Marche,

Cette province , à Torient du Poitou , tire son

nom de sa situation sur les confins ou Marches (i)

du Poitou , du Bferri et du Limousin. Après avoir

eu ses comtes qui en étoient souverains , Gui de

Lusif'nan la laissa par testament à Philippe -le-Bel,

qui la légua à Charles , son troisième fils. Ce prince

'

(i^ Marches y signifioit autrefois limites ou confins d'un pays;

Teiller à U garde d<ui Uuùte«.
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étant parvenu à la couronne , en i322, rëchangea
contre le comlé de Cleimont

, qui appartenoit à Louis
(le Bourbon

, petit-fils de saint Louis. Elle passa en-
suite dans l'ancienne maison d'Armagnac

, et dans
celle de Bourbon Montpensier. François 1 . en \5:U
l'a réunie à la couronne, dont elle n'a plus été
séparée

5
ce qui n'empêche pas qu'elle n'ait servi de

ti^re aux fils aînés des princes de Conti
, par une

disposition particulière du roi.

J.a Marche est bornée au nord, par le Be
l'orient, par l'Auvergne j au midi

, par le Lin
sin; et à l'occident, par l'Angoumois.

.

iille est peu fertile en blé ; mais le seigle et l'a-
voine y viennent assez bien , et elle a de bons nâ,
lu rages. *

La rivière la plus considérable de ce pays est la
Creuse, qui le traverse tout entier: nous en avons
parlé à l'article de la Touraine ^ y^o^e i52.

I On divisoit la Marche en haute et basse ; lahauto
|est à l'orient, et la basse à l'occident.

La Marche, le Haut-Limousin et quelques portions
hi Haut-Poitou

, forment le département de la Creuse.

Département de la Creuse.

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-
Iprélecture, est compris dans la vingt-unième division
Imilitaire et dans le diocèse de Limoges , et a deux
Idéputés à élire pour le corps léoislalif. Superficie,
11, I."55,332 arpents carrés , ou 579,455 hectares. Po-
pulation

, 22'),4o7 habitants.
GuERET

, ci-devant capitale de la Haute Marche,
^natorerie

,
préfecture , tribunal de première instance.

On y compte 3,358 habitants. Comme la Marche
lépendoit en grande partie du diocèse de Limoges

,
Bt qu'elle étoit du ressort du parlement de Paris,
[andis que le Limousin dépendoit du parlement de
bordeaux, on avoit obligé Pévêque de Limoges à établir
in officiai à Gueret. Cette ville avoit un collège de«
parnabites. Elle est la patrie de Pardoux du Prat

,

luteur de plusieurs ouvrages de jurisprude_ ce, et

Tom. L I
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a' Antoine Varillas, historien plus élégant que vé-

ridique.

Athun ,
petite ville assez peuplée ,8ur la Cireuse,

au sud-est de Gueret.

BourgANEUP , sous^préfecture , tribunal de première

instance. Celte petite ville, jolie et bien bâtie , .'toit

le sié^e du grand prieuré d'Auvergne ,
de l ordre

de Malle.

AuHUSsoN , sur la Creuse , sous-préfecture et tn.

hunal de première instance. Cette ville avoit été donnée

au maréchal de la Feuillade par Louis XIV ; c'est

pour cela qu'il en portoit le nom. Sa manuiactuiô

de tapisseries la rend peuplée et marchande.

Crandmont , étoit le chef-lieu d'un ordre fondé

par saint Etienne , en 1076 , à Muret
,
près de LU

nioges , et transféré par son successeur Pierre ,
Li-

mousin , à Grandmont , en 1124. C'étoit un prieuré,

qui a été érigé en abbaye par le pape Jean XXII,

en iv3i6.
I r ..

BoussAC, sous-préfecture
*i

le tribunal de premwn

instance est à Chambon.

ARTICLE XIII*
Bourbonnais.

province , traversée par l'Allier , est bornée

l, par le Berri et le Nivernais; à l'orient,
Cette

au nord, ^. - _
,. .

par la Bourgogne ; au midi, par TAuvergne ; et a

l'occident, par le Berri.

Le Bourbonnais tiroit son nom d^une de ses villes,

wommée Bourbon, Elle avoit donné le nom à la la-

luille régnante
,

qui descendoit du sixième fils de

aaînt Louis , lequel épousa l'héritière des sires de

Bourbon , comme on les appeloit.

Ses principales rivières sont l'Allier et le Clier.

VAllier prend sa source dans le département de

la Lozère, passe près de Brioude et d'issoiie
,

puis

à Moulins, et se rend dans la Loire au-dessous dei

Nevers , après avoir traversé les départements deli|

Haute- Loire , du Puy-de-DÔn^ fit de PAiiier. ua
»|

parlé du Cher
^
page iSz,
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On divîsoît le Bourbonnais en haut et bas : le

haut est à l'orient , et le bas à Toccident.
Le Bourbonnais forme le département de PAllier.

Département de l*Allier,

Il est divisé en quatre arrondissements dé sous-
préfecture , est compris dans la vingt-unième division
militaire et dans le diocèse de Clermont, et a deux'
(lépulés à élire pour le corps législatif. Superficie

,

1,414,341 arpents carrés, ou 742,27^ hectares. Po-
pulati()n , 254,558 habitants.

Moulins , sur l'Allier , dans le Haut-Bourbon-
nais

, ci-devant capitale de la province
, préfecture •

tribunaux de première instance et de commerce , lycée.
On y compte i3;8i3 habitants. C'est une assez grande
et belle ville , fort connue pour sa bonne coutel-
lerie. On y voyoit de belles églises, un chapitre , un
collège et plusieurs communautés. La princesse des
Ursins a fait ériger dans l'église des dames de la
Visitation , un superbe mausolée , au duc de Mont-
morency

, son époux
,
qui avoit été décapité à Tou-

louse , sous le ministère du cardinal de Richelieu ^
en i633.

Bourbon dît l'Archambavt , fameuse par ses
eaux minérales. C'étoit un duché qui a donné le
nom à la famille royale et à la branche des Bour-*
3o/î5, dont voici en peu de mots la généalogie. Robert,
comte de Clermont, le plus jeune fils de saint Louis

,

épousa Béatrix de Bourgogne, fille unique de Jeaa
de Bourgogne, et d'Agnès, dame de Bourbon. Ro-
bert eut un fils nowwaéljouis

y
qui laissa deux prin-

I

ces
, Pierre et Jacques. La branche de Bourbon qui

étoit sur le trône descendoit de Jacques. Le Taîné
,

descendirent les Bourbons jusqu'à Charles , conné-
table de France , dont les biens furent confisqués en
i5'>5, et le duché de Bourbon réuni à la couronne.
[Mais en 1659 ,

par le traité des Pyrénées, ce duché
1

a été accordé en pleine propriété à Louis de Bour-
[bon, prince de Coudé, au lieu du duciié d'Albret
'|ui lui avoit été donné avant qu'il quittai la France •

la
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et que Ton avoit cédé pendant son absence au duc

de Bouillon pour la principauté de Sedan.

SouviGNi, au sud-est de Bourbon l'Arcliambaut.

Celte petite ville étoit la demeure ordinaire des sires

de Bourbon. Elle a une maison de clunistes retormes.

Gannat , au midi de i\'oulius ,
sous-préfccture et

tribunal de première instance.
_ ^

VicHi, sur l'Allier, célèbre par ses eaux minérales.

Saint l'ouBÇAiN, sur les frontières du Bourbonnais

et de la Basse-Auvergne.

Saint-Amand , sur le Cher , au nord - est de

Bourbon. , „ . a j

MoNT-LuçoN , au sud-est de Saint-Amand ,
sous^

préfecture et tribunalde première iîistance. Cette ville,

la seconde du Bourbonnais , est située sur le pendmiit

d'un coteau, qui s'étend jusqu'à la n re du Cher:

«lie avoit une église collégiale , fondée par les ducs

de Bourbon. Population, 5,2i2 habitants.

JLa Palisse, sous-préfecture , tribunal de premièn

instance.

CHAPITRE III.

Provinces du Midi»

ARTICLE PREMIER.
Saintonge,

-jA Saintonge est un pays très fertile en blé, en vii

et en absynthe , que les Komains ont connu sous le

nom de Virga Santonica. On y fait un grand com.

jnerce de sel et de safran. Sa situation est très avan-

taceuse pour le commerce, ayant l'Océan à 1 occident,

et la Garonne ou Gironde au sud-ouest. Cette pro-

vince ressortissoit au parlement de Bordeaux.

Henri II , roi d'Angleterre , étant maitre de la bain-

tonge, par son mariage avc^ ""'".""T ' i*""j7a:,„;
Gumaume, comte de Poitiers et dernier duc d Aqui-

taine , Jeau Sans-Terre son fils , la donna à sa femme,
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^.^„,,_ ^.._lême,c]ul épousa Hugues ,
comte d©

la Marche. Après avoir été conquise par Phillppe-le-

Bel , sur les Anglais , à qui saint Louis Tavoit cédée,

elle lut abandonnée en toute souveraineté à l'Angle^

terres mais Charles V la reconquit et la réunit à la

couronne , de laquelle elle n'a pas été démembrée

depuis plus de 4«o ans.

La Charente àWxsG la Saintonge eft haute , vers le*

nùdi , et en basse , vers le septentrion. La Haute-

Saintonge est bien plus grande que la basse.

La Saintonge formoit un gouvernement auquel étoit

réuni TAngouraois.

L'Angoumoisa été possédé par des comtes qui re-

connoissoient les ducs d'Aquitaine et comtes de Poitiers

pour seigneurs suzerains. Jl vint ensuite sous la puis-

sance de ces ducs, et appartint depuis à divers sei-

gneurs. Charles V le conquit sur les Anglais , à qui la.

souveraineté en avoit été cédée , après la prise du roi

Jean , et le donna en apanage à «on frère Jean , duc

(le Berri, en xZjb. Charles VI , à qui ce duc de Berrî

le céda , le donna en accroissement d'apanage à son

frère Louis. François I , en ayant hérité , l'érigea en

duché , en faveur^de Louise de Savoie, sa mère. Cette

princesse étant morte , il fut réuni à la couronne 5
et

,

après avoir été donné plusieurs fois en engagement,

il a été réuni de nouveau au domaine , en i65o.

Cette province est fertile en blés , en vins
,
en

plantes médicinales et en pâturages. Llk n'a d'autre

rivière que la Charente ^,({ni prend sa source près de

Kochechouart, passe à Sivrai , à Verteuil , à Angou-

lème , à Cognac , à Saintes et à Rochefort.

Département de la Charente ,
formé de l'AngoumoU

et d'une partie de la Saintonge.

Ce département est divisé en cinq arrondissements

de sous-préfecture, est compris dans la vingtième

division militaire et dans le diocèse d'Angoulême ,

«h „ f^îo J^Dutés à élire pour le corps législatil.
r ,-

*
/ . COQ C«a

n53J^i)4 arpents carres, ou ;;ou,uwj
et a trois de

Superficie
, , . . .

hectares. Population , 3i 9,667 habitants

I 3
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Angouléme , ci-devant capitale de rAngoiimoîs

,

évêché ^ préfecture , tribunaux depremière instance et

de commerce. La population est de 14,744 habitants.

Cette ville a un château très fort. Elle est situëe sur

iine montagne, au pied de laquelle coule la Charente.
mie avok un beau collège. Charles V avoit ennobli
les maires et échevinsd'Angoulême 5 mais les maires

ëtoientles seuls qui jouissoient depuis un certain temps

de ce privilège. Cette ville est la patrie du poëte

Saint-Gelais , de l'historien Thévet
,
qui ne jouit

pas d^une bonne réputation , et de Balzac
,
qui a beau.

coup perfectionné Péloquence française.

La Rochefoucauld , ci-devant duché-pairie , érigé

par Louis XIII, en 1622. Mais comme le duc de

ce nom n'a pris séance au parlement qu'en 1637,
il n'étoit considéré duc et pair que depuis cette an-

née-là.

Cognac y sous-préfecture^ tribunaux de première
instance et de commerce ^ à l'occident d'Angoulênie,
^ur la Charente j renommée par ses eaux -de-vie. Cette

ville a un château oii est né François I 5 il est ac-

compaf!né d'un grand parc et d'un vaste étang. C'est

la patrie de l'abbé de Villiers
, qui a publié les Ré-

flexions sur les défauts d*autrui , et des poëmes sur

\^Amitié et l'art de prêcher.

Jarnac ) sur la Charente , fameuse parla victoire

que le duc d'Anjou , frère de Charles IX , y rem-

porta sur les calvinistes , en \55(). J .e prince de Condé
y fut tué par Montesquiou , capitaine des gardes du

duc d'Anjou.
Barbezieux, ci-devant m!ixc[\\\sa.t ^ sous-préfecture

et tribunal de première instance.

CoNFOLENs } sous-préfecture et tribunal de première

instance.

Cïiabanais, bourg qui n'est remarquable que par-

cequ'il portoit le titre de principauté ou de marquisat.

RuFFEC , ci-devant marquisat, sous-préfecture. et

tribunal de première instance»



Empire Français. 19^

ïemes sur

A B. T I C L E I I.

Limousin»

Cette province a au nord, la Marche ; à^ l'orient,

l'Auvergne ; au midi , le Querci , et à Toccideiït ,
le

Périgord.

Pliilippe-Auguste ,
qui avoit conquiâ sur Jean

Sans-Terre ,
plusieurs provinces de France ,

dont le»

rois d'Angleterre étoient maîtres, prit la ville dd

Limoges vers l'an 1204 î mais en 1259, saint Louis

fit une paix perpétuelle avec Henri III , roi d'An-

gleterre , et céda à ce prince les villes de Saintes ,

(le Périgueux , de Limoges , de CaKors et d'Agen
,

avec toutes leurs dépendances , à la charge que le roi

d'Angleterre lut en f'eroit hommage , comme de tout

le reste de l^Aquitaine , ou de la Guienne. Enfin,

par le traité de Brétigni , conclu en i36o, la France

céda à l'Angleterre non seulement la propriété ,
maU

la souveraineté de Limoges , et de tous les pays voi-

sins , entre la Loire et les Pyrénées. Mais Iqs Anglais

n'eu jouirent pas long-temps et ils perdirent en par-

ticulier , le Limousin sous le règne de Charles V .

Ainsi , il est réuni à la couronne depuis plus à%

400 ans.
1 1 î •

Le Limousin est peu fertile en ble : il n y vient

guère que du seigle et de Pavoine : il y a un grand

nombre de châtaigniers , dont les peuples tirent leur

principale nourriture j il s'y fait un grand commerce

de bœufs , de chevaux , de porcs , de papiers et d é-

toffes.

Ses principales rivières sont la Dordogne ,
dont

nous parlerons en décrivant PAuvergne} et la Vienne

dont on a décrit le cours ci-devant page i53.

La petite rivière de Vésère divise le Limousin en

haut et bas: le haut est au nord et àPoccident de

cette rivière , et le bas au midi et à Porient.

Le Limousin forme deux départements ,
la Haute-

Vienne et la Corrèze.

ï i
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1. Département de la Haute-Vienne
^
formé du Haut-

Limousin
, des basses-Marches , et de quelques

portions du Haut-Poitou,

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-pré-
fecture, est compris dans la vingt-unième division
militaire et dans le diocèse de Limoges , et a deux
députés à élire pour le corps législatif. Superficie
1, II 6,876 arpents carrés

, ou 570,o35 hectares. Popu-
lation, 236,255 habitants.

Limoges, sur la Vienne, évéché
^ préfecture^ cour

impériale, tribunaux île première instance et de com^
merce

, hôtel des monnoies , académie et lycée. On ycompte 2 1 ,025 âmes. C'est une grande ville, mal bâtie,
mais fort marchande. On y travaille très bien en émail.
Les sulpiciens y avoientun beau séminaire. Il y avoit
aussi un collège. C'est la patrie du P. Honoré de
Sainte-Marie, carme déchaussé, qui a écrit sur la
critique.

Marc- Antoine Muret , excellent humaniste duXVP siècle, étoit né à Muret
^ près (^ Limoges.

Saint-Léonard
, sur la Vienne. Cette ville est

remarquable par ses manufactures de papiers et d«
draps.

Pierre BurriiRE, petite ville qui portoitle titre de
première baronniedu Limousin j titre qui lui étoit ce-
pendant disputé par celle de La Tour. Elle avoit des
«eigneurs de son nom , dont la maison est éteinte.
Saint-Yrieix ou Yrier , appelée anciennement

Altanum , sous-préfccture et tribunal de première
instance. Elle a reçu son nom moderne de saint Yrier,
qui y avoit fondé un monastère. Le roi et le chapitre
de cette ville en étoient seigneurs en partie. Popu-
iation, 6,252 habitants.

DoRAT
, ci-devant capitale de la Basse-Marche

,

«ur l'Abran
,
qui ïombe peu après dans la Sèvre :

il y avoit un chapitre
,
qui avoit des droits particuliers.

Bellac, dans la Basse-Marche, sous-préfecture et

irlhunal de première instance .^ au sud de Dorât. Cette
ville tire son origine d'un château très fort, que Be-
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snn-le-Vieux ,
premier comle c'e la Marche

, y fit bàlir

au X" siècle.

RocHECHouART , sous-préfecture et tribunal de pre»

mière instance. Celte ville avoit titre de duché.

2. Département de la Corrèze
, formé du Bas-Li-

mousin et d'une partie du haut*

Il est divisé en trois arrondissements de sons-pré-

fecture , est compris dans la vingtième division

militaire et dans le diocèse de Limoges ,
et a deux

députés à élire pour le corps législatif. Superficie,

i,i(i5,235 arpents carrés , ou 694,717 hectares. Po-

pulafîon , 25o,384 habitants.

Tulle, dans le Bas-Limousin ^préfecture , tribunal

de première instance, Vëvêché a été supprimé. On

y compte 9,o5i habitants. Cette ville est située au

confluent des rivières de la Corrèze et de Solan ,
dans

un pays environné de montagnes et de précipices.

Charles V ,
pour récompenser la fidélité de ses ha-

bitants, leur accorda en 1.370, une exemption de tous

impôts. Elle a donné naissance au célèbre Etienne

lialuze. T r f X

UzERCiiE, au nord-ouest de Tulle, sur la Vesere ,

qui se jette dans la Dordogne. C'est une ville bien

bâtie. Elle avoit trois paroisses et une abbaye de

l'ordre de Saint-Benoît , dont l'abbé étoit seigneur

de la ville.

Brive , sur la Corrèze, presqu'au confluent de cetta

rivière et de la Vésère , sous-préfecture et tribunal de

première instance. Elle est surnommée la Gaillarde ,

à cause de la beauté de sa situation. 11 y avoit un

chapitre et un beau collège de doctrinaires ,
assex

bien bâti.

N0A.1LLES , bourg près de Brive , érigé en duche-

pairie , en 1 663 ,en faveur d'Anne , comte de NoaiUes.

Ce duché étoit composé des châtellenies d'Ayen , d©

l'Arche , de Manzat et de Terrasson.
m ^ -! J ». ^,i^>ntft*J T.<a marf^rlifll nfi Tlï—
X UKEjNI^l:; j Cl-UCVaiit vtLvtftir^' •• --

-

^

renne l'a rendue célèbre. Le diac de Bouillon , à qui

I 5
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elle appartenoit, l'avoit vendue en 1738 au roi, qui
l'avoit réunie à la couronne.
Brivezac, au sud-est de Tulle, sur la Dordogne.
VïiNTA.D0UR, duché-pairie érigé en 1689, en faveur

de Gilbert de Levis , troisième du nom. Ce duché
étoit éteint.

UssEL , au nord-est de Ventadour, souS'prêfecture

et tribunal de première instance» C'étoit le chef-lieu

du duché de Ventadour.

ARTICLE III.

Auvergne,

L'Auvergne est bornée au nord, par le Bourbonnais
;

à l'orient, par le Forés et le Vêlai j au midi
,
par le

Gévaudan et le Rouergue 5 et à l'occident
,
par le

Querci , le Limousin et la Marche.
Cette province avoit autrefois des comtes, qui se

partagèrent vers 1160, en deux branches : l'une con-

tinua de prendre le nom de comte à) /luvergne ^ et

l'autre fut connue sous le iioaxàe Dauphins (TAuvergne.
Le comte Gui II , fut dépouillé de la plus grande
partie de son comté, par Philippe-Auguste , en 1210,
pour crime de félonie. Cette partie conquise fut

réunie à la couronne , sous le nom de terre (TAuvergne :

elle fut ensuite érigée , l'an i36o, en duché , qui ayant

passé dans la maison des ducs de Bourbon , fut con-

fisquée en i525 sur le connéTable Charles de Bourbon.
Le dauphiné d'Auvergne , qui étoit aussi échu à la

même maison , eut le même sort ; mais le roi le rendit

aux héritiers du connétable ; et il est entré ensuite

dans la maison d'Orléans qui l'a possédé jusqu'à nos

jours. Pour le comté, ayant été laissé à Catherine de

Médicis en 1624, il fut ensuite réuni à la couronne
|

mais Louis XIV Pavoit cédé au duc de Bouillon,
comme partie d'échange pour la principauté de Sedan.

Les principales rivières de l'Auvergne sont : VJ/Iier,
J^/^r^^' -ri/^iio Qxrr\9%e* w\r%w>}/* X 1 ':n -mI-* »1 ^ J-- O -^ -. —U — — _-,, î « ^f
'^'l'^'iti. ji^.ftttj «Tvj-itcs |jciixu a xaiLiCxc uu uuui uUiiîlaiS * et

la Dordogne, qui prend sa source au Mont-d'Or, ù
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roccldent d'Issoire , sépare l'Auvergne du

et se jette dans la Garonne au bec d'Ambez.

On divisoit l'Auvergne eu haule et basse; la haute

est vers le midi, et la basse vers le septentrion. Il y

a dans cette province beaucoup de montagnes, qui

ont d'excellents pâturages, et abondent en herbes

médicinales. On voit près du Mont-d'Or un lac fort

profond , dans lequel si on jette une pierre
,^

ell©

excite, dit-on, une vapeur épaisse, qui se résout

ensuite en pluie. On trouve dans cette même montagne

des eaux minérales, dont les unes sont chaudes et

les autres froides.
i , i

La Basse-Auvergne est beaucoup plus étendue qu©

la Haute. Elle sedivisoit en trois parties principales,

qui sont la Basse-Auvergne orientale f
la Limagne

,

et la Basse-Auvergne occidentale.

La Haute et la Basse-Auvergne forment deux dépar-

tements , savoir , Cantal et Puy-de-Dôme.

1. Département du Cantal, dans la Haute-Auvergne,

C'est un pays fort montagneux: il n'est pas fertile

en blés ni en vins; mais il y a beaucoup de paturagesr j

ou y fait d'excellents fromages.

Ce département est divisé en quatre arrondissements

de sous-préf'eeture , est compris dans la dix-neuvieme

division militaire et dans le diocèse de Samt-Hour

,

et a deux députés à élire pour le corps legislatit. bu-

perlicie, 1,124802 arpents carrés ou 574,obi hec-

tares. Population, 247,824 habitants.

AuRiLLAC, au sud-ouest de Saint-Flour ,
/7re/ec-

ture , tribunaux de première instance et de commerce.

Sa population est de io,332 habitants. C'est la vil e

Il plus marchande de toute la Haute- Auvergne. Llle

avoît une collégiale, qui étoit autrefois un monastère

fondé par saint Géraud, comte d'Aurillac et qui a

été sécularisé par Pie V, en i562. Le chef de cette

collégiale portoit encore le titre d'abbe. Ce nionastere

a produit de grands hommes, entr'autres Gerbert,

U .^lnc «rand génie de son temps, précepteur de

Robert, "fils de^Hugues Capet, puis aixhevêque d©

I 6
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Rlielms , et enfin pape, sous le nom de Sylvestre II,

eu 999*
Saint-Flour , ci-devant capitale de la Haute-Au-

vergne , évâché ^ sous-préfccture ^ tribunaux de pre-
mière instance et de commerce»
Mauriac , sous-préfecture et tribunal de premure

instance. Les jésuites y avoient un collège , un des

premiers qu'ils ayent eu en France.

MuRAT , sous-préfecture et tribunal de première
instance»

Chaudes-Aigues , ainsi nommée à cause de ses

eaux chaudes.

2. Département du Puy-de-Dôme , dans la Basse-

Auvergne»

Ce département est divisé en cinq arrondissements
de sous-préfecture, est compris dans la dix-neuvième
division militaire et dans le diocèse de Clerniont,

et a quatre députés à élire pour le corps législnilf.

Superficie , 1,536,4^7 arpents carrés , ou 794,370
hectares. Population, 533,722 habitants.

Clermont , autrefois Augustonometum, et depuis

Urbs Arvernorum , ci-devant capitale de toute

l'Auvergne, évéché^ sénatorerie, préfecture^ tribunal de
première instance et de commerce , académie et lycée.

La population est de 3oj379 âmes. Tout son territoire

est un beau vignoble et a de bonnes prairies. Cette

ville est grande et fort ancienne. Son église cathédrale

ressemble assez à celle de Paris 5 mais les tours sont

aune des postes latérarles. Il y avoit dans celte ville

plusieurs collégiales , un séminaire de sulpiciens,

un collège, une société littéraire depuis 1747» 6t

plusieurs couvents. L'abbaye de Saint-Allyre , de

l'ordre de Saint-Benoît, avoit été mise en commande
en 1764. Cltrmont a donné naissance au célèbre

Klaise Paschal , et à Jean Domat , auteur d'un

excellent livre, intitulé: Les lois civiles dans leur

ordre naturel» . \

BiLLOM , petite ville dont Pévêque de Clermont
éloit seigneur} il y avoit une collégiale et un collège.
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Vic-LE Co iTE, au sud-est de Hillom, sur l'Allier,

étoitlacapitaie du domain î des derniers comtes d'Au-

vergne
,
qui y avoient un palais et une sainte chaj)ellé,

M0NTFEB.11AND
,
petite ville qui n'est qu'à un quart

de lieue au nord-ouest de Clermont. On avoit projeté

(le joindre ces deux villes. Quoique le projet n'ait pas

eu d'exécution, elles ne forment néanmoins qu'un

même corps de communauté , sous le nom de Clermont-

Ferrand. 11 y avoit une collégiale, une maison de

religieux de Saint-Anloine en Viennois , une com-
manclerie de Malte et un couvent de cordeliers , établis

du vivant de saint François.

IssoiRE , Qu sud-est de Clermont, presque au con-

llunnt de la Couze et de l'Ailier, sous-préfecture et

tribunal de première instance. \\ y avoit une abbaye

de la congrégation de saint Maur, sous l'invocation

de saint Austremoine^ apôtre de l'Auvergne. L'abbé

étoit seigneur de la ville. Les cardinaux Uohier et

du Prat, l'un archevêque de Hourges, l'autre chance-

lifjr de France, étoient nés à Issoire. Population,
5, "80 habitants.

VoDABLE
,

petite ville dans les environs et au

sud-ouest d'Issoîre , étoit le chef-lieu du Dauphiné
d'Auvergne

^
qui appartenoit au duc d'Orléans.

AiGUi>Pi RSE-, étoit le chef-lieu du duché de Mont-
pensier, à un quart de lieue des ruines du château de

ce nom. Il y avoit deux collégiales, et une abbaye

duibanistes. Aigue-Perse est la patrie du chancelier

de l'Hôpital.

Le pays de Combrailles est situé sur les confins

de la Marche. C'étoit une ancienne baronnie
,
qui a

appartenu aux comtes d'Auvergne , et ensuite aux
ducs de Montpensier , de la maison de Bourbon ,

d'où elle avoit passé au duc d'Orléans. On ne re-

cueille que du seigle dans ce pays ,4 mais on y
nourrit beaucoup de bestiaux. Il est partagé en Corn,'

brailles proprement dit, et pays de Frajic-Aleu,

EvAux, anciennemçnt la principale ville du Com-
brailles. Il y avoit une maison de chanoines réguliers.

Sermtjr, au midi d'Evaux, éloil; le principal lieu
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t\u pays de Franc-Aleu^ qu'on iioinmoit ainsi à cause

des privilèges dont il jouissoit.

HioM, autrefois Ricomaous, sous -préfecture , tri-

bunaux de première instance et de commerce. On y

compte 1 3/^95 habitants. Cette \ille a été la capitale

du domaine des ducs d'Auvergne
,
qui y avoient leur

palais , et une sainte chapelle. Il y avoit à lliom trois

collégiales, un collège gouverné par les PP. de l'o-

ratoire , et plusieurs communautés. Rioni a donné

naissance à un grand nombre d'hommes illustres,

au célèbre Génébrard , Pun drs restaurateurs de la

langue hébraïque; à Antoine du Bour^ ,
chancelier

de J'rance \ au P. Sirmond ,
savant jésuite.

Maringue, à l'orient de Riom. Il se fait un grand

commerce de blé dans cette petite ville, «dont le

duc de Bouillon étoit seigneur.

Au nord-est de Riom étoit situé le duché de Mont-

pensier , qui appartenoit au duc d'Orléans. Le Dau-^

phiné d:*Auvergne et la baronnie de Combrailies en dé-

pendoient.

Ambert , souS'pn'fecture ^ tribunaux de première

instance et de commerce. Il y a des manufactures de

papier renommées. Population , 6,o35 habitants.

La Limagne étoit un petit pays qui s'étendoit des

deux côtés de PAllier, entre la rivière de Dore qui la

borne au levant, et les montagnes qui sont au couchant

de Clermont. Elle est extrêmement fertile en grains,

abondante en toutes les choses nécessaires à la vie, et

fort peuplée 5 elle ne manque que de bois.

Thiers ou Thiern , sous-préfecture ^ tribunaux de

première instance et de commerce. C'est une des plus

considérables villes du département , tant par son

commerce que par le nombre de ses habitants
,

qui

s'éU've à 10,627. Elle étoit chef-lieu d'une ancienne

vicomte. Saint Etienne , fondateur de Pordre de

Grandmont, étoit de la race de ses'vicomtes. Outre

Pabbaye de saint Symphorien ,
qui étoit de bénédictins

non réformés de Pordre de Cluni , il y avoit une collé-

giale ; un séminaire , un consulat de marchands.
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Article IV.

207

Lyonnais,

Le Lyonnais a au nord la Bourgogne; à l'orient,

la Bresse et le Dauphiné ; au midi, le Vêlai; et à

Vofcident, TAuvergne et le Bourbonnais.

Ce gouvernement comprenoit le Lyonnais propre,

le Forés et le Beaujolais.

Le Lyonnais, avec Lyon sa ville capitale, après

avoir été soumis aux Romains, passa aux Bourgui-

gnons, et ensuite aux rois de France
,
qui le cédèrent,

en 955, i\ Conrad I, roi de Bourgogne : mais après

la inort de Rodolphe III , dit le Fainéant^ le royaume

de Bourgogne ayant été divisé, les archevêques de

Lyon et les comtes de Forés se disputèrent long-temps

la possession de ce pays et de la ville de Lyon en par-

ticulier. Les derniers en jouirent jusqu'à Gui U, qui

les céda à Guichard , archevêque de Lyon ,
et hu

diapilre; ils en furent les maîtres, jusqu'à ce q^ie

riillippe-le-Iîel acquit, en i3i2, de l'archevêque

Pierre de Savoie, le temporel de la ville de Lyon,

sur laquelle il avoit déjà les droits de souverain.

C'est ainsi que le Lyonnais et Lyon sa capitale

ont été réunis à la couronne, après e» avoir été

séparés.

Le Lyonnais , le Beaujolais et le Forés ,
forment

deux départements; savoir, celui du Rhône, qui

comprend le Lyornais propre et le Beaujolais, et

celui de la Loire, qui comprend le Forés.

Le Lyonnais est fertile en blé et surtout en vin.

Le Rhône le sépare du Dauphiné.

1. Département du Rhône,

Il est divisé en deux arrondissements de sous-pré-

fecture , est compris dans la dix-neuvième division

militaire et dans le diocèse de Lyon , et a trois dé-

putés à élire pour le corps législatif. Superficie
,

— ,./^ «.. n— ZN /•n'\ V-iOniat'f^a, Ho'^l'"»
ri Ca < Ou ^•yyj^i^^'j itwlM«v/3» Av^j^- —

ibitants.

52 tS Ci
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Lyow, ci-devant capitale du Lyoïmaîs, archivé^

ché, sfnatorerie^ pn]f'ecture , commismriat de police
cour impériale, tribunaux de première instance et de
commerce ,k(kel des nwnnoics , académie et lycée
athénée. C est une ville trùs Ancienne

, bolle , i-raiide'
tro. marchande et bien poupine. On y compte ^0,000
habitants. Il y avoit cinri éj-lises collégiales

, treize pa-
roisses

, quatre abbayes, cinquante couvents, deux
iKipitaux, trois séminain-s , un beau colU/>e , six
portes et quatre faubourgs. Elle avoit deux acadé'-
mies, luno des sciences, belles-lettres et arr», for-
mec de; deux socitUés, qui ont été réunies par lettres,
patentes, en 17685 l'autro <es beaux-arts, ëtahlio
en 1713, qui est destinée à donner des concerts,
i-yon est célèbre par ses manufactures d'étoffes do
soie. Son archevêque étoit primat des Gaules, et eu
cette qualité, les métropolitains de Sens, Paris et
lours lui étoient soumis. Les chanoines de l'église
métropolitaine de f-yon portoient le nom de comtes.

L'horloge
,
qui se trouve dans un des bras de la

croisée, attire l'attention des curieux. C'est une espèce
d obélisque figuré qui s'élève de terre sur un larce
piédestal, jusques vers la fenêtre du mur. Tout au
hrfut est un coq, qui, toutes les fois que l'heure est
piès de sonner, bat des aîles et fait deux cris. Au-
dessous^ est une représentation mouvante de l'An-
nonciation. 11 y a plusieurs cadrans à cette horlo-e:
celui des heures, celui des jours, des mois et de^'la
semaine, celui des planètes qui ont cours réglé. On
remarque dans ce dernier, ^ne singularité : il est
ovale, et l'aiguille s'allonge et se raccourcit, sui-
vant qu elle parcourt le grand ou le petit diamètre
de l'ovale.

L'hôtel-dieu a été fondé vers le milieu du sixième
«lècle. La grande infirmerie a ' 56o pieds de long -,

«t est disj;osée en forme de croix grecque, Au milieu
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do cette vaste croix , vs'élève un dôme de 3^ j)ied«
de diamètre, sous lequel est un autel isolé à quatre
faces, qui peut être vu des rangs de lits les plut
éloignés. L'églis*; répond à la magnificence de cet édi-
fice. L'hôpital de la Cliaritë est vaste, et composé
de neuf cours , autour desquelles sont de grands
corps-de-logis, destinés aux pauvres, qui y sont sé-
parés suivant leur âge et leur sexe.

L'hôtel-de-ville de Lyon est un des plus magni-
fiques de l'Europe : il le dispute presque à celui
d'Amsterdam, que tout le monde admire. C'est un
bîtiment tout neuf, isolé entre quatre rues, et qui
forme un carré très long. On y arrive par une belU
place, nommée la place des Terreaux. La façade du
biUiment est un portail, et un frontispice superbe,
orné d'une galerie en saillie 5 le mur qui est au-dessus
de la galerie, ctoit orné d'un très beau médaillon qui
représentoit Louis XIV à cheval. Sous le vestibule,
qui est un portique à la romaine , on voit deux grandes
tables de cuivre, ancien monument romain, trouvé
dans l'avant-dernier siècle, et sur lequel est gravé
tout entière, la harangue que fit l'empereur Claude
en faveur des Lyonnais , dans le sénat de Rome , avant
d'être parvenu à l'empire. De ce vestibule, on a le
coup-d'œil de deux longues cours qui se suivent et
qui sont séparées par de belles arcades , et d'un
jardin que l'on trouve après les deux cours. De la
première grande cour, on aperçoit, en se tournant,
un second portail, aussi magnifique que celui de la
nie : on y lit tout au h?.ut, gravés en lettres d'or,
sur un marbre noir, de tiès beaux vers de Jules
Scaliger à l'honneur de la ville de Lyon j le prévôt
<|es marchands, les échevins, le procureur et le gref-
fier de la ville , acquéroient la noblesse et la trans-
inettoient à leur postérité.
La place de Bellecour , ou plutôt de Louis-le-Grand

,

est une des plus belles places de la France : on y avoit
élevé une statue équestre de ce moMarque , faite par
- -cajauuiiS.

Les dehors de la ville de Lyon, le long du Rhonc
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et de la Saône, qui viennent s'y unir, sont pleins
de maisons de campagne charmantes. Il s'est tenu
dans cette ville deux conciles gén^Jraux; le premier
•n 1245, sous Innocent IV5 et le second, en 1274
«ous Grégoire X. Saint Pothi*, prédécesseur de
ûaint Irénée, l'une des plus grandes lumières de l'é-
glise de France, en a été le premier évêque au milieu
du deuxième siècle. Lyon est la patrie de Florus, an-
cien écrivain ecclésiastique 5 de Dupeyrat , aumônier
du roi} du P. Ménestrier, jésuite savant dans l'his-
toire et le blason; du P. Sébastien Truchet, carme,
trqs habile mécanicien et de l'académie des sciences;
de Charles Spon, savant médecin ; de Jacques Spon,
«on fils

, habile antiquaire , et de MM. Falconet

,

médecins célèbres.

^

La Bresle, au nord-ouest de Lyon, petite ville
située dans un fond, au milieu des montagnes.
CoNDRiEux , sur le Rhône, au midi de Lyon,

renommé pour ses bons vins.
Ville-Franche

, ci-devant capitale du Beaujolais,
pays montagneux

, mais dont les plaines sont fertiles.
Le dernier seigneur de lîeaujeu donna, en 1400,
toutes les terres de Dombes et de Beaujolais à Louis,
duc de Bourbon. Après la mort de Charles de Bourbon,
connétable de France, mari de Suzanne de Bourbon,'
qui mourut sans enfants, Louise de Bourbon hérita
de la seigneurie de Beaujolais, et la laissa à son fils,

appelé depuis duc de Montpensier. Elle passa ensuite
à mademoiselle de Bourbon -Montpensier

, qui l'a

donnée par testament , avec ses autres biens , à
Philippe I, duc d'Orléans; il y a à Ville-franclie,
sous-préfecture^ tribunaux de première installée et de
comrnerce. Cette petite ville avoit une belle éolise
collégiale, et une académie royale des sciences,
belles-lettres et arts, établie en 1679, et confirmée
par lettres-patentes, en i6q5. C'est la patrie de
Claude Bourdelin , célèbre chimiste. On compte à

Ville-Franche 5,o4i habitants.

son nom
jolais. Ou y voit au-dessus du portail de la pi in-
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cipale église, un bas-relief très ancien, qui représente

un de ces sacrifices que les Romains appeloient Suo-

vetaurilia
,
parcequ'on y sacrifioit un porc , une brebi«

et un taureau.

2. Département de la Itoire ,
qui <:omprend le Fores»

Le Forés se trouve à l'occident du Lyonnais t il

est traversé par la Loire, et est fertile en blé.

Ce département est divisé en trois arrondissement*

de sous-préfecture, est compris dans ta dix-neuvième

division militaire et dans le diocèse de Lyon, et a

trois députés à élire pour le corps législatif. Super-

ficie, 964,083 arpents carrés, ou 482,041 hectares.

Population. 3io,754 habitants.

MoNTBRisoN , ci-devant capitale du Forés
,
pré-^

fecture , tribunaux de première instance et de corn-'

merce. La population est de 5,2i8 habitants. On y
voyoit une belle église collégiale, dédiée à la Sainte-

Vierge. C'est la patrie de l'abbé Duguet, qui a beau-

coup travaillé sur l'Ecriture-Sainte.

Feuhs, sur la Loire. Cette ville avoit donné son

nom au Forés. C'est la patrie du célèbre anatomiste

Duverney.
Saint-Etienne, sur un ruisseau nommé Furens

y

dont les eaux sont tiés propres à tremper le fer et

l'acier. Sous-préfecture et tribunaux de première inS"

tance et de commerce. Les environs de cette ville
,

où l'on compte j^i^sôg habitants, fournissent beau-

coup de charbon de terre.^ Les manufactures de fer

et d'acier, et de toutes sortes d'armes, qui y sont

établies, en ont fait la ville la plus considérable de

tout le pays.

Roanne, sur la Loire, sous-préfecture et tribunal

de première instance. Les jésuites y avoient un beau

collège. C'est là que la Loire commence à porter

bateau, Roanne éloil la capitaleà^wn petit pays nommé
lionnes^ qui étoit un duché appartenant à la maison
d'Anbusson fit de la FeuiUade. PoDulalion, 6,qQ2 ha-

bîtrtnis.

Saint-Galmier, au nord de S^int-Etienne, Il y
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a près de cette ville une fontaine, dont l'eau a,
dit-on, un goût approchant du vin; quand on la
mêle avec du vin, elle TafFûiblit très peu; les habi-
tants s'en servent comme de levain pour pétrir, «t
de médecine pour se purger,

A R T I c L E V.

Dauphinê»

Cette province étoit un corps composé de plusieurs
petits états réunis successivement, des débris du
troisième royaume de Bourgogne. Le premier prince
particulier qui s'y établit en qualité de comte,
l'an 889, se nommoit Gui ou Guigues, Ses succes-
seurs portèrent tous le même nom, et se qualifièrent
premièrement comtes d'Albone et de Grenoble

, et

ensuite comtes de Viennois. Gui IV, Tun d'eux,
qui vivoit au milieu du XlP siècle, ayant perlé le

nom de Dauphin^ ses descendants en firent le nom
de leur famille. Il devint un titre de dignité, et

enfin il a donné le nom à cette province. Humbert,
dernier dauphin de Viennois, la céda à Philippe
de Vallois

,
pour 120,000 florins d'or. Charles V,

petit-fils de ce roi, fut le premier des fils de France,
qui , en \Z5o , porta le nom de dauphin , avec les

armes de France écartelees de celles du Dauphîné.
C'étoient les conditions de la vente de cette province
Depuis ce temps-là , le fils aîné du roi de France
portoit le titre et les armes de dauphin.

^
Le Dauphîné s'étend, d'orient en occident, trente*

six lieues depuis Sézanne , sur les confins du Pié-
mont et du Dauphinê, jusqu'à Valence, et quarante
lieues du septentrion au midi, depuis Saint-Sorlin,
dar s la Bresse

,
jusqu'à Mévillons dans les Baronnies.

Il a la Savoie et la Bresse au septentrion , le Pié-

mont à l'orient , la Provence au midi , le Lyonnais
et le Vivarais à l'occident.

Depuis 1628, les états du Dauphîné ne s'assem-
bloieut plus. On avoit même établi des éiec^ùons datis

ce pays.
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On y trouve plusieurs curiot.itës naturelles. Les

principales soïit celles qu'on appelle vulgairement

les sept merveilles du'Dauphiné ; mais Texainen qu'on

en a lait leur a enlevé ce nom. Nous en parlerons

en décrivant les lieux de cette province où elles S9

rencontrent.

Ses rivières les plus remarquable sont la Durance ,

VIsère et le JDrac.

La Durance prend sa source dans le département des

Hautes-Alpes , au Mont-Genèvre , passe près d'Em-
brun , de là à Sisteron; et, après avoir reçu plusieurs

petites rivières, elle se jette dans le Rhône, au-
dessous d'Avignon.

"VIsère a sa source dans le département du Mont-
Blanc , arrose Monstiers et Montmélian

,
passe à

Grenoble, à Romans , et se décharge dans le Rhônt
au-dessous de Valence.

Le Drac prend sa source au nord-ouest d'Embrun
,

dans le département des Hautes-Alpes , et se jette

dans l'Isère au-dessus de~Gcejioble.

On divisoit le Dauphiné en haut et bas ; le haut
à l'orient , le bas à l'occident.

Le Haut-Dauphiné est un pays montagneux ; ce

qui fait que l'hiver y dure long-temps ; il ne laisse

pas d'être fertile. Les vallées produisent assez de
grains , et les montagnes, d'excellents pâturages et

quantité de simples très utiles. Les montagnes qui

sont vers Briancon sont couvertes de mélèses , arbre

qui ne porte ni fleurs ni fruits , mais produit la manne

,

le benjoin et l'agaric , espèce d'excroissance qui vient

sur son écorce , et dont on se sert en médecine, et

pour la teinture en écarlate.

Le Haut-Dauphiné comprenoitsix petits pays, deux
au nord , le Graisivaudan et le Royanès ; deux au
inidi , les Baronnies et le Gapencais ; deux à l'orient

,

VEmbrunais et le Brianconais.

Le Bas-Dauphiné , le long du Rhône , est plus

fertile que le haut 5 il a du blé , du vin , et dans
quelques cantons , du côté de la Provence , des olives

j
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il comprenoit quatre petits pays , le Viennois , le

Valentinais , le 'Tricastinois et le JDiais.

Actuellement le Dauphiné comprend trois dépar-

tements ; savoir , l'Isère } les Hautes-Alpes , et la

Drôme.

1. Département de VIsère.

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-

préfecture , est compris dans la septième division mi-

litaire et dans le diocèse de Grenoble, et a quatre

députés à élire pour le corps législatif. Superficie
,

i,648,23o arpents carrés, ou 841 >23o hectares. Po-

pulation, 462,s«66 habitants*

Grenoble , sur l'Isère , ci-devant capitale de tout

le Dauphiné , évêché ^ sénatorerie , préfecture , cour

impériale' , tribunaux de première instance et de

commerce , académie et lycée. La population de celte

ville est de 2i,3Jo habitants. Son évêque prenoit

la qualité de prince de Grenoble. La ville 'est an-

cienne : on l'appelle en latin Gratianopolis
,
parce-

qu'elle a été , dit-on , rétablie par l'empereur Gra-

tien. Les oratoriens avoient le séminaire. Il y avoit

à Grenoble un. collège , une collégiale nommée
Saint'André , et nombre de maisons religieuses

^

avec un hôpital général bien bâti
,

qui ne fait

qu'un même corps avec les autres hôpitaux et a

les mêmes administrateurs ; un arsenal, qui est une

espèce de petite citadelle, un beau cours, un mail,

et des fortifications faites par le chevalier de Ville.

C'est la patrie de Chorier, d'Allard, et du président

13ourchenu de Valbonnais , historien , ainsi que du

jurisconsulte £xpilli.

On remarque près de Grenoble , les restes d'une

tour , appelée la tour sans venin, parcequ'ori n'y a,

dit-on
,
jamais vu d'insectes venimeux , et que ctux

qu'on y a porté" quelquefois, s'en sont retirés aus-

sitôt. Cette tour , qui est la première merveille du

Dauphiné , a été chantée en vers latins , ainsi que

ie^. suivantes
,

par le président Denis Suivuiiiij de

Boissieu.
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A trois lieues de Grenoble , on rencontre ce qu'on
appelle /a Fontaine ardente

,
qui est la seconde mer-

>eille du Dauphiné. Suivant un habile observateur,
qui a été sur les lieux , cette Fontaine ardente n*eut

qu'un terrain de liuit pieds de long sur quatre de large,

qui vomit des flammes rouges et bleues, de la hau-
teur d'uu demi-pied. Ces ilammes brûlent le papier,
la paille , le bois 5 il n'y a que la poudre à tirer qui
n'y prend point feu.

Au midi de Grenoble , à huit lieues , on trouve
lin montagne

,
qu'on appelle la Montagne inacces-

sih/c : c'est la troisième merveille du Dauphiné. On
la disoit différenie des autres, large par en haut,
et finissant en pointe par le bas. Quelques auteurs
même rapportent comme une chose merveilleuse

,

qu'on y a monté du temps de Charles VIII , et qu'on
a trouvé sur son sommet , une plaine d'un quart de
lieue , sur quatre cents pas de large, et un troupeau
de chamois qui paissoient dans une agréable prairie.

Mais ce n'est qu'un rocher escarpé planté sur une
ïiinntagne ordinaire, et même il n'a point la figura

d'une pyramide renversée. ( Mémoires de VAcadémie
d^s Sciences ^ xnoZ

,
page 26.)

Sassenage. Ce village , situé près le confluent de
l'Isère et du Drac , est célèbre par ses excellents fro-

mages , et par les curiosités qui s'y ireraarquent.

On y admire deux caves creusées dans un rocher ,

que les habitants appellent Tines ou Cuves , et qui
sont vides , dit-on , toute l'année , excepté le six

janvier qu'on y voit de l'eau. Ces cavernes sont la

quatrième merveille du Dauphiné. La cinquième se

voit dans les montagnes de Sassenage ; ce sont de
petiies pierres. qui servent à faire sortir toutes les

ordures qui peuvent être entrées dans le» yeux»
£lles sont blanches ou d'un gris obscur , et de la

grosseur d'une lentille.

Au septentrion de Grenoble , et à trois lieues ^

est la grande Chartreuse. C'étoit le chef-d'ordre des
Clartreux, et la résidence du prieur ou général de
tout l'ordre. Ce lieu fut donné, l'an 10 i8, à saint
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Bruno par saint Hugues , évoque de Grenoble. On

y recevoit tous les étrangers qui s'y présentoientj ils

pouvoient y demeurer pendant troi3 jours. Cette so-

litude, quoiqu'alCreuse par les montagnes qui 1' m-

vironnent , et les précipices qu'on y voit de tous

côtés , ne manquoit néanmoins de rien j
il y avoit

toujours des mulets qui alloient et venoient pour y

porter toutes sortes de provisions.

BARiiAUx,yor/, au nord-est de la grande Char-

treuse.

Lamure, au midi de Grenoble.

Sur les confins du Graisivaudan, près de rEmbiu-

nais et du Gapençais , est le pays de Champsaur^

qui portoit autrefois le titre de duché. C'est un pays

de raontaj;nes.
i «n •

Saint-Bonnet, sur le Drac, étoit la ville prin-

cipale de Champsaur. Louis XIII l'ayant démembrée

à perpétuité de son domaine de Dauphiné, la donna

au connétable de Lesdiguières
,
qui l'unit à son duché.

Lesdiguières , au nord-ouest de Saint-Bonnet

,

bourg avec le titre de duché-pairie, érigé en 1611,

en faveur de l'rançois de Bonne
,
qui en étoit sei-

gneur. La maison d'Hostun et de Tallard
,

possé-

doit cette terre depuis 1719.

Latour-du-Pin , sous préfecture ; le tribunal de

p-emière instance est à lîourgoin. C'est des seigneurs

de ce lieu que sont venus les princes dauphins de

la troisième et dernière race.

PoNT-DE-BEAtJvbïsiN , sur le Guyer , slir les an-

ci*ns confins du Dauphiné. Les Français n'avoient

autrefois que la partie de la ville qui est dans cette

province.
, , m 1 t». /-• »

Cremieu , au nord-ouest de la Tour-du-Pin. C est

un petite ville près de laquelle se trouve la grotte

Je Notre-Dame de la Balme ,
qui est la septième

merveille du Dauplûné. L'ouverture de cette grotte

est haute de plus de 5o toises, et large d'environ

60 : mais elle se rétrécit peu-à-peu.

Saint-Màrcellin , sons-préfecture et tiàunal de

instance. C'est une iolie petite
remièri V
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Sa I5T Antoine, bourg à deux lieues de Saint-

Maicellin
, connu pur la célèbre abbaye du même

.nom, cbef-d'ordre des chanoines rëguliers hospita-
liers, dits de Saint' Antoine, Boniface VJIl sépara à
rerpétuilé

,
de la dcpendauce de Montemajor, le mo-

nastère do Saint-Antoine, l'érigea en abbaye chef-
d odre

,
et il en créa premier abbé , le prieur Aimar

(le Montaigu
,
par sa bulle donnée eu 1:267. ^'«"f

aius après. Te Dauphin Humbert accorda à cet abbé
eJroir de présider aux clats du Daupliiné, après
rév(-<iue de Grenoble. Il a voit seul daj.s son ordre
le titre dabbéj les supérieurs des autres maisons
navoient que celui de ministre ou de commandeur.
L'/glIse de Saint-Antoine est la plus belle du Dau-
pliiné.

PoNï-DE-RoYAN
, ci-devant capitale du Royanès

,
ci-devant marquisat.
Le Buis

, ci-devant capitale du pays qu'on appe-
lolt les, Baronnies

, des deux baronnies de Mévillons
et de Montauban.
Vienne

, sur la rive gauche du Rhône, sous-pré.
fccture^ tribunaux de première instance et de corn-
nierce. On y compte 11,188 habitants. L'archevêché
a été supprimé. Cette ville est très ancienne : son
église et celle de Lvon sont les premières églises
chréuennes des Gaules Sa cathédrale, quoique 00-
thique, est fort belle. Son archevêque portoit le tilre
de primat des primats. Il s'est tenu à Vienne, en
i3ii, un concile qui est le quinzième général:
1 ordre des templiers y fut aboli. Vienne est renom-
mée pour ses lames d'épée. Les prêtres de l'oratoire
avoientleseminaire.il y avoit une église collégiale,

|uii collège
, et plusieurs communautés. C'est la patrie

i de Leriget de la Faye , célèbre mécanicien,

2. Département des Hautes-Alpes,

Il est divisé en trois arrondissements de sous-pré-
terinre, est compris dans la septième division mi-

a un député
ii.Bîrc et unns ic die cèse de Digne

, et
àéilie pour le corps législatif. Superilcie , 1,084,614
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arpents carrés , ou 553,569 hectares. Population
,

131,5^3 habitants.

Gap , ci-devant capitale àvL Gapençais ,;?r^ecft<re,

tribunal depremière instance, Uéveché a été supprimé.

On y compte 8,r^9H habitants. C'est une ville an-

cienne , sur la petite rivière de Kène : elle a un bon

château
Serres , assez jolie ville , sur le Buch.

Tallard , au midi de Gap, sur la Durance,

duché-pairie, érigé en 1715, en faveur de Marie-

Joseph d'Hoslun , et éteint en 1755.

Briançon , ci-devant capitale du Briançonais,

sous'préfectu e et t ihunal de première instance. Elle

est située sur une montaj,ne , au pied de laquelle

coulent deux gros ruisseaux, l'un nommé la Du e

^

et l'autre \!jnse ,
qui forment la Durance. C'est la

patrie d'Oronce Fine , mathématicien célèbre , mort

à Paris, en i555.

Auprès de cette ville , on recueille de la manne

sur une espèce de pin ; c'est la sixième merveille du

Dauphiiié. Cette manne tombe la nuit , et se tond

aux premiers rayons du soleil : elle n'est jamais plus

abondante que lorsque les chaleurs sont excessives.

A quelque distance de Briançon on voit une roche

percée, nommée Pertuis-Rostang.

Au-hlessus de Pentrée on lit cette inscription:

D. Cœsari Augueto dedicata , salutate eam.

Embrun, sur la Durance, sous'ptéfecture et tri*

bunal de première instance. Il y a voit dans cette

ville un archevêché qui a été supprimé. L'archevêque

partagfioit la juridiction avec le roi. La cathédrale

et le palais archiépiscopal sont remarquables. Il y

avoit un collège et plusieurs communautés.

GuiLLESTRE , au nord-ouest d'Embrun.

MoNT-DAUPHiN,/?/aceybr^e, auprès de Guillestre,

à Pouest,

3. Département de la Drame.

Tl «cl- AUAo^ txn niiafrP! arrondissements dc SOUS»

préfecture , est compris da»8 la «eptième division nu-
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iitaîre et dans le diocèse de Valence , et a deux
dénutës à élire pour le corps législatif. Superficie,
1,^24,327 arpents carrés, 01? 675,910 hectares. Po™
pulation , 948,993 habitants. '

Le Valentinais t compris dans ce département , étoît
un duché-pairie donné par Louis Xlli au prince de
Monaco, en 1642:1! a appartenu ensuite à la fa-
mille de Matignon

,
qui avoit hérite des biens dr

cette maison.

Valence , sur le Rhône, ci-devant capitale du Va-
lentiiiais , évêché

^ préfecture ^ tribunal de première
instance. Cette ville, où l'on compte 8,057 habitants
est assez grande et bien bâtie j son château est as-
sez fort : elle avoit une abbaye de chanoines régu-
liers de saint-Augustin, dits de saint-Ruf ^ chef-
d'ordre autrefois célèbre, qui a donné plusieurs
papes à l'église. L'université de Valence avoit été
fondée en i454, par Louis XI, n'étant encore que
dauphin.

Romans , sur l'Isère. Cette ville est dans un beau
pays et dans une agréable situation. Elle doit soa
origine à un célèbre monastère fondé au commen»
cernent du IX*. siècle. Les moines ont été séculari-
sés dans la suite , et la mense abbatiale avoit été
réunie à l'archevêché de Vienne. Population^ 6,860
habitants.

Tain, sur le Rhône, vis-à-vis Tournon. On re-
cueille sur un coteau au-dessus de ce bourg les vins
excellents de l'H ermitage.

MoNTÉLiMAR
, près du Rhône, au midi de Valence;

sous-préfecture et tribunal de première instance. C'est
une jolie ville qui a une ancienne citadelle, et avoit
ci-devant des récollets et d'autres couvents. La ville
d Orange et sor territoire , r|ui font partie du dé-
partement de Vaucluse , dépendoient de l'élection de
Montélimar. Population, 5,8o3 habitants.
Pierre-Latte. Ce bourg appartenoit au prince

fle Condé.

Saint-Paui^Trois- Châteaux. Vévêché a ét^
supprimé.

K a
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Die, sur la Drônie, ^ous-préjecture et trihunal <Je

première instance. Vévêché a éié supprimé. Le p.pe

Jmio.entXa, à la prière de Louis Xi V, avoit soparé

cetévècl.é, en ifK)2, de celui de Valence, au4uel

il avoii été .uni très Inng-temps.

NyoNs ,
sous-préfecture et tribunal de première

instance,
ARTICLE V If

* Guyenne.

Ce gouvernement étoit le plus grand de la France.

• Il étoit borné au nord par la Sainioiioe , l'Augoumois,

le Limousin et l'Auvergne ; à rorieni:, par le Lan.

fiuédocî au midi, par la basse Navarre, le Boarn et

tes Pyrénées î à roccident, par l'Océan. ]l compre-

nolt la Guyenne et la Gascogne, .

^

I a Guyenne a eu anciennement des souverains

,

flui' portèrent le nom de rois d'Aquitaine, puis cehii

de durs. Eléonore, fille et héritière de Guillaume IX,

duc d'Aquitaine, fut mariée à Louis \ Jl, roi de

France Ayant été répudiée par ce pnnce, en ii52,

Henri II , roî d'Angleterre , t'épousa, et devint ainsi

maître de cette belle province, qui, après avoir ete

lon2-temps disputée entre les Anglais et les Français,

.été réunie à la France , sous Charles VU, en i4oi.

Le duc de Guyenne étoit le troisième duc et pair

féculier : au sacre des rois> celui qui le représentoit

T)ortoit la bannière carrée.
^

Les rivières principales de cette province sont ,
avec

la Garonne et la JJordogne, dpnt nous avons déjà

parlé, VAdourel le Lot.

VAdour prend sa source dans les montagnes du

Bigorre, passe à Bagnère, à Tarbes, à Aire, à Dax,

«t va se jeter dans l'Océan à Bayonne.

Le Lot prend sa source dans le Gévaudan ,
passe

à Cahbrs et va se jeter dans la Garonne, au-dessous

de (Mérac.
. j „»

Cette province est riche, et rapporte abondamment

iu blé, des fruits et d'excellents vins.
^

j:^ Guyenne est presque toute au septentrion de 4
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Garonne; elle coinprenoit six pays ; la Guyenne

propre ou le Bordelais, le Bazadois ^ le Périgord.^

iAgenois^ le Querci et le Rouergiie,

l.a Gascogne coinprenoit huit petits pays î le»

Landes, k l'octicîenf, le ( ondomois , au nord-ouest;

VArmagnac , dans le milieu; la Chalosse et le pays

des /iasqueSf au sud-ouest ; le Bigarre, au midi; la

Lommwge et le Couserans , au sud-est.

Huit département! sont à j-résent compris dans la

Guyenne et la Gascogne; f;;ivoir, ceux de la Dor-

dogne, de la Gironde^ du Lot-et-Garonne^ du I^ot. d«

YAveyron.èiXX Cers^ des Landesyàns Hautes-Py/énëes»

1. Département de la Dordogne ^
formé du Périgord.

Le Périgord est un pays montagneux et couvert d«

bois; il n'est fertile qu'eu noix, en gibier, en truffes

et en chi\taignes. Il a des mines de fer qui y produisent

un assez _grand commerce. Il ressorlissoit au parle-

ment de l.ordeaux.

On le di\isoit en haut et bas Pérlgord : le haut à

l'occident, le bas à l'orient.

Le département de la Dordogne est divisé en cinq

nrrondissenients de sous-prélecture, est compris dans

la vingtième division militaire et dans le diocèse

d'Angoulême , et a quatre députés à élire pour io

corps législatif. Superficie. !,7^'>ib997 arpents carrés,

ou 898, '^74 hectares. Population, 416,99 i habitants.

PéRGUiux, ci-devant capitale du Périgord, pre?-

fectnre , tribunaux de première instance et de com-

merce. On compte fî, ii3 habitants dans cette ville,

dont Vévêché a été supprimé. Elle est sur P/Ze, ri-

vière qui prend sa source sur les confins des départe-

ments de la Corrèze et de la Haute-Vienne, et se

jette dans la Dordogne à Libourne. On voit dans

tette ville les restes d'un amphithéâtre des Romains.

Elle est renommée par ses pàlés de perdrix. C'est la

patrie du savant Aimar Rançonnet ,
président au

l)arleinent de Paris, fameux par ses malheurs et ceux
de sa famille. Il se fit mourir lui-même ^ outré de se

voir enfermé à la Bastille par le crédit des Guises :

K 3
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ta femme fut tuée d'un coup de foudre, son fila fut
exécuté à mort, et sa £lle mourut sur un fumier.
H£RO£RAC, sur la Dordogne, sous-préfecture , iri-

bunattac de première instance et de commerce. Elle
est défendue par un boa château. PopuJatiDn , 8,665
habitants.

La Force, à l'ouest de Bergerac , ci-devant jduché-
pairie, érigé en if)37 , en faveur de Jacques Noœpar
de Caumout^ maréchal de France. %
NoNTRON^ sous-préfecture et tribunal de première

instance,

KiBERAC; sous-préfecture et tribunal de première
instance,

Sarlat
. entre la Vésère et la Dordogne, ci-devant

capitale du Bas-Péagorii . sous-préfecture et tr.bunal
de première instance Vév^ché a été 'supprimé. On
y fait un grand commerce d'huile de noix Cette ville

tire son origine dhine ancienne abbaye dtri'ordre de
aaint Benoît , érigé en évédié par Jean XXII , en
i3i7. Les bénédictins qui composoient le chapitre
ont été sécularises par Pie IV.
BiRON

, au sud-ouest de Sarlat, ci-devant duché-
pairie érigé en 1 698 , en faveur de Charles de Gontaut.
Ce seigneur ayant été décapité en ifio2, le duché
fut éteint j et il ne fut rétabli qu'en 1723.

2. Département de la Gironde
,formé de la Guyenne

propre et du Bazadois,

La Guyenne propre est plus fertile en vins qu'ea
blés; ses vins sont durs, mais ils' deviennent excel-
lents lorsqu'ils ont été transportés par mer. On es-

time surfout les vins de Grave. Les Anglais et les

Hollandais en chargeoient plusieurs vaisseaux tou»
les ans.

Le département de la Gironde est divisé en six ar-

rondissements de sous-préfecture , est compris dans
la onzième division militaire et dans le diocèse de

Bordeaux, et a cinq députés à élire pour le corps
acj^._.„,,., ^.,|,.^,ij.^içj ^ -s,i;£i,u^^ ttipcms carres, ou

j

1,082,552 hectares. Population, 5o6,244 habitants.
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Bordeaux, sur la Garonne, ci-derant capitale de

la Guyenne et de la Gascogne, sénatorerU , arche-
vêché , préfecture , commissariat de police , courimpé"
riale , tribunaux de premii're instance et de commerce

^

hôtel des monnaies , académie et lycée. C'est une belle

ville, grande, riche, marchande, et où l'on compte
92^374 habitants. Elle est commandée par trois forts

^

qui sont le Château de Ha , le Château - Trompette^
construits en 1461, par les ordres de Charles VI], et

le Fort Saint' Louis ^ bâti par Louis XlV, en 1676.
L'église métropolitaine , sous l'invocation de saint

André « n'est pas une des moins belles de France.
L'archevêque de Bordeaux se qualifioit de primat
d'Aquitaine. Il y avoit à Bordeaux une abbaye de
bénédictins, une belle chartreuse, un séminaire régi

f>ar
les prêtres de la Mission , ou lazaristes , le col-

ége de Guyenne , un autre collège , et beaucoup
d'autres communautés. Il n'y en avoit aucune dont
la maison et l'église fussent aussi bien bâties que
celles des dominicains. Bordeaux a un très beau port
formé en demi-lune. Près la porte du Chapeau-Iiouge
est une magnifique place, ornée de superbes édifices,

et d une très belle statue érigée depuis quelques an-
nées en Phonneur de Louis XV. Bordeaux avoit une
académie des sciences , de belles-lettres et des arts

,

établie en 1713. C'est la patrie de saint Paulin,
évoque de Noie, et du fameux Ausone son maître,
poëte et orateur distingué. Le célèbre président de
Montesquieu est né au château de la Brède, près
de Bordeaux;
BlaYE , au nord de Bordeaux , souS'préfecture et

tribunaux de première instance et de -commerce. Cette
ville a une citadelle qui commande la rivière.

Bourg
,

petite ville sur la Dordogne , avec un
petit port.

Fronsac, sur la Dordogne , ci-devant duché-pairie
érigé en. 1608, en faveur de François d'Orléans

^

comte de saint Paul, et rétabli en 1644, en faveur
du cardinal de Richelieu et de sa famille,

LiBûVANE , à l'orient de Bordeaux , au confluent

.
K 4
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de la Dordogne et de la Garonne, sous-préfecture

^

tribunaux de première instance et de commerce.
Près de là est le Becd'Ambcz, au confluent de la

Dordogne et de la Garonne : c'est un passage quel-
quefois dangereux,
CouTRAs

, au nord de Libourne , fameuse par la
victoire que Henri IV y remporta sur la Ligue,
en 1587. Elle est vers le confluent des rivières de
Drosne et de l'Ile.

Lespare, petite ville, qui a donné son nom à un
«eigneur de la maison de Foix , dans le ci-devant pays

• de Médoc, sous-préfecîure et tribunal de première ins.
tance,

»

Bazas, ci-devant capitale du Bazadois, sous-pré-
fecture et tribunal de première instance, Uévêché a
été supprimé.
Langon, sur la rive gauche de la Garonne. Cette

Ville est fameuse pour ses bons vins.
La Beole, sur la àive droite du même fleuve,

êous-préfvcture et tribunal depremière instance. C'est
une petite ville fort jolie.

Caumont, sur la Garonne, petite ville, d'où lea
ducs de la Force tirent leur origine et leur nom.

3. Département de Lot-et-Garonne^ formé de
l*Agenois,

L'Agenois est le pays le plus fertile de la Guyenne:
il fournit du blé et du vin à plusieurs piovinces.
Le département de Lot-et-Garonne est divisé en

quatre arrondissements de sous-péfecture , est com-
Jjris dans la vingtième division militaire et dans lo
diocèse d'Agen , et a trois députés à élire pour le
corps législatif. Superficie, 1,0^2,008 arpents canes,
ou 5.5'2,64i hectares. Population, 320,3 7 habitants.
Agen, sur la Garonne, ci -devant capitale tle

1 Agenois, y(/^c//e, sénatorerie
, préfecture, cour im-

périale
, tribunaux de premihe instance et de com-

merce. Sa. population es^t de l^,oV^ habitants. C'.st
une ville très ancienne. Uutre le chapitre de la cathé-
drale, appelé Saint -Etienne, elle en avoit encore
un autre nomuié dg Sai/U Caprasi , i^lusieurs com-
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munautés et un collège. Le séminaire étoit aux laza-

ristes. C'est la patrie de Joseph Scaliger , i'ameux par

«on érudition. *

Port-Sainte-Marte, au nord-ouest d'Agen.

Villeneuve-d'Agen, sur le Lot, au nord^ sous»

préfecture et'tribunalde première instance.

Clérac, sur le i.ot. Cette ville doit son commen-
cement à un monastère de bénédictins sécularisé»

sous le pontificat de Clément VIII , et le règne de
Henri IV, qui fit unir sa mense abbatiale au ^^.hapitre

de saint Jean de Latran, à Rome. On y lait commerce
de vin et d'eau-de-vie: il y avoit autrefois du tabac

fameux. ' *

Aiguillon, à l'endroit où le Lot se jette dans la

Garonne , ci-devant duché-pairie érigé poi^r la seconde

fois en i638, en faveur de Marie de Vignerod ,-nièc6

du cardinal de Richelieu. Il a été rétabli en lySi ,

pour Armand-Louis du Plessis-Richelieu,

Marmande , sur la Garonne , sous-préfecture et

tribunal de première instance. Cette ville fait un
grand commerce de blés et de vins.

ToNNEiNs, au nord-ouest d'Agen, petite ville sur

la Garonne. C'étoit le chef-lieu du duché-pairie de

la Vaugiiyon , érigé par lettres-patentes, en 1758,
enregistrées au parlement la même année, en laveur

d'Antoine-Paul-Jacques de Quelen , comte de la

Vauguyon
,
gouverneur des enfants de France

)
qui

est mort en 1772.
Sainte-Foi, sur la Dordogne.
Duras , au sud-est de Sainte-Foî , cî-devant duché

héréditaire , érigé en 1689 , en faveur de Jacques-

Henri de Durfort, et eu pairie, en 1755.

NiÎRAC^ sur lalièse, qui la divise en deux, sous^'

préfecture et tribunal de première instance. Jolie

petite ville , et fort connue dans le temps que Henri IV
n'étoit encore que roi de Navarre : elle étoit la

chef-lieu du duché d'Albret.

4< Dépai'temeutdu Lot
,formé d^unepartie du Qucrcy,

Le Querci est très fertile en blés, en vins et en

K 5
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fruits , surtout en pruneaux , dont on fait un grand
trafic. Les laines en sont estimées. Il étoit du ressort
du parlement de Toulouse.
On le divisoit en haut et bas: le haut éloit au sep-

tentrion du Lot, et le bas au midi.
Le département du Lot est divisé en trois arron-

dissements de sous-préfecture , est compris dans la
vingtième division militaire et dans le diocèse de
Cahors, et a quatre députés à élire pour le corps lé-
gislatif. Superficie

, 783,893 hectares.^ Population
261,347 liabitants.

Cahors, sur le Lot, ci-devant capitale de tout le
Querci , et en particulier du haut; évéché , préfecture

,

tribunal de première instance, académie et lycée. Ou
y compte n,446 habitants. 11 y avoit autrefois une
Université i^iï a été supprimée en 1751 , et unie à celle
de Toulouse, L'église cathédrale est dédiée à saint
Etienne. Il y avoit dans cette ville plusieurs commu-
nautés religieuses et un collège. Les prêtres de la Mis-
sion y avoient un beau séminaire. On voit hors de
Cahors un reste d'amphithéâtre des Romains. C'est
la patrie du pape Jean XXII, et de Clément Marot,
célèbre poëte français.

FiGEAC , au nord-est de Cahors , sur la rivière A%
'Sh\e , sous-préfecture et tribunal de première instance.
Cette ville doit son origine à une abbaye de l'ordre
de saint Benoît, fondée en 1755, par le roi Pépin,
et sécularisée sous Paul III, dans le XVP siècle. Po-
pulation, 6,122 habitants.

GouRDOw , au nord de Cahors , sous-préfecture et
tribunalde première instance»

5. Département de PAvey^ony formé du Rouergue.

Le Rouergue est un pays de montagnes: mais les

vallées sont fertiles principalement en pâturages :

on y nourrit beaucoup de bestiaux , surtout des mulets
qu'on conduit en Espagne : c'est le principal commerce
de ce pays

,
qui dépendoit du parlement de Toulouse.

et basse Marche*
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Ses principales rivières sont: le Lot) le Tarn et

rAveyron. On a parlé ci-devant du Lot.

Le Tarn prend sa source dans le département de la

Lozère
,

passe à Milhau y à Montauban , et se jette

dans la Garonne , au-dessous de Moissac.

"VAveyron traverse les départements de PAveyron
et de Tarn-et-Garonne

,
passe à Villefranche, et se

jette ensuite dans le Tarn. *

Le département de PAveyron est divisé en cinq

arrondissements de sous-préfecture , est compris dans
la neuvième division militaire et dans le diocèse de

Gahors , et a trois députés à élire pour le corps \é*

gislatif. Superficie, 1,730,195 arpents carrés, ou
882,171 hectares. Population, 243,856 habitants.

RuoDEz , sur l'Aveyron, ci-devant capitale du
comté et de tout le Rouergue , préfecture^ tribunal de
première instance^ lycée* Uévêché a été supprimé. Il y a

6,6 13 habitants. Il y avoit un beau collège, un sé-

minaire , et nombre de couvents.

EsPALioN , sous'préfecture et tribunal de premiète

instance.

Milhau , sur le Tarn , ci-devant capitale de la

Haute-Marche ^ous-préfecture et tribunal depremière

instance» Cette ville avoit plusieurs maisons reli-

gieuses , entr^autres des carmes
,

qui avoient le

collège. On croit que c^est la patrie de Théodat
Gozon , Grand-Ma'itre de l'ordre de Malthe.

Saint-Afrique , souS'préfecture ist tribunal de
première instance,

Vabres , sur la rivière de Dourdan , au sud-ouest

de Milhau. C'étoit autrefois une abbaye de béné-

dictins. Jean XXII Périgea en évêché en i5i7 5 il

a été supprimé. Les moine^ qui formoient le chapitre

furent sécularisés par Grégoire XIII, en 1677.

ViLLEFRANCHE , sur l'Aveyron , ci -devant ca-

pitale de la Bsisse-M.a.rche ^ sous-prefecture et tribunal

depremière instance. Il se fait en cette ville un grand
commerce de toiles. Il y avoit un chapitre , un assez

beau collège de doctrinaires , d'autres communautés
religieuses et plusieurs chapelles de pénitents.

K 6
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Najac, sur l'Aveyron. Il y a près de cetU ville

une mine de cuivre. .

6. Département des Landes^

Elles sont vers la mer, et ont le pays des Basques
au midi : c'est une région peu fertile ^ et qui n'est

guère peuplée.

Ce département ^st divisé en trois arrondissements
de sous-préfecture , est comjiris dans la onzième
division militaire et dans le diocèse de Rayonne

, et

a deux députés à élire pour le corps législatif. Su-
perficie , 1,801,097 arpents carrés, ou 900,534 hec-
tares. Population (en 1807) , 234^782 habitants.

Mont-i>e-Marsan , sur la Médouse , ci-devant
capitale du vicoraJifi de Marsan^ qui apparlenoit aux
princes de fiéarn

,
préfecture , tribunal de première

instance. Cette ville a 3,ooo habitants.

D*i.x ou plutôt AcQs , ci-devant capitale des Landes,
sous-préfecture et tribunal de première instance.

IJévêché a été supprimé. Cette ville est assez grande :

ses eaux chaudes étoient fort renommées parmi les

Komains. On tenoit tous les samedis, d.iiia un fau-

bourg de cette ville , un marché considérable , surtout

pour la cire et la résine (1).

Saint-Seveb., surl'Adour, ci-devant céç?/Va/e de

la Chalosse, sous-préfecture et tribunal de première
instance. C'est une des plus jolies villes de la Gas-
cogne. Elle doit son origine à une abbaye de béné-

dictins, fondée en 982, par un duc de Gascogne.
C'est la patrie de dom Martianay

,
qui a donné la

dernière édition de saint Jérôme.
Aire , sur l'Adour, ci-devant capitale du Tursan :

51 y avoit un évêclié qui a ,élé supprimé.

GrenaÔe , sur la même rivière.

Tautas, dans le ci> devant duché à^ Albretj petit?

ville assez bien bâtie et agréablement située.

^1^ La r^sin*" est !« $iic 011 la si>we A\i Pîn -. annuel on faif 7>!i«

iocisiun. Quand elle est dure ^ on lu nomme résific j celle qui «st

fluide s'appelie tcr^benth'mç.
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Albbet ) au nord de Tartas, ci-devant diiclié qui

appartenoit au duc de Bouillon , et qui lui fut cédé

avec d'autres terres, en i65i , pour la principauté de

Sedan. C'est par-là qu'il étoit duc et pair de Franc e.

7. Département du Gers,

Ce pays est très fertile. On le divisoit en haut et

basj le haut est fort resserré, et ne renferinoit que le

territoire des villes d'Auch et de Lectoure. Le bas

contenoit VArmagnac particulier , VEstarac^ les pays-

de Rivière et de ^ erdun^ le comté de Gaure , etc.

Le ci-devant comlé d'Armagnac a eu autrefois

ses comtes particuliers, qui se sont rendus célèbres ,

surtout dans le XIV® siècle. Réuni à la couronne par

Henri IV, il en a été démembré par Louis XIV,
en faveur de Henri de Lorraine , comte d'Harcourt

,

pour lui et ses enfants mâles.

Le département du Gers est divisé en cinq arron-

dissements de sous-préfecture , est compris dans la

dixième division militaire et dans le diocèse d'Agen,

et a trois députés à élire pour le corps législatif. Su-

perficie , i,277,65i arpents carrés , ou 65i,9o8 heCf

tares. Population, '^82,014 habitants.

Aucii, sur le Gers, préfecture -^
tribunaux de pre^

miè e instance et de commerce. On compte 8,75)8 ha-

bitants dans cette ville, àiOVi\.Varchevêché a été sup-

primé. L'archevêque prenoit le titre de primat d'A-

quitaine. La cathédrjjle est très belle? on en aduiire

surtout les vitraux et les stales. Le roi, conune comte

d'Armagnac, étoit le premier des cinq chanoines ho-

noraires 5 les autres étoient les barons de Montant,

de Pardaillan, de Montesquieu et d'Yle. Cdtte ville

- avoit un séminal ro et un collège. Elle est partagée

en haute et basse. On monte à la haute par un

escalier de 200 marches. C'est pr^-s d'Auch ^ au village

de Cassagnebère
,

qu'est né le fameux cardinal

d'Ossat.

GiMONT , petite ville sur la rivière de Gimont ,

avûit une abbaye de l'ordre de Cîteaux.

Lectoure j sur le Gers, au nord-est d'Auch,
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sojjs-préfecture et tribunal de première instance ; IV-
véché a été supprimé. Cette ville a un bon château
et avoit plusieurs couvents. Elle étoit chef-lieu d'un
petit pays nommé Lcmagne.
Fleurance

, au nord d'Auch, sur le Gers , ci-de-
vant chef-lieu du comté de ^iaure.
CoNDOM

, sur la Baise , ci-devant capitale du Con-
domois

, pays qui produit abondamment tout ce qui
est nécessaire à la vie , sous-préfecture et tribunal de
première instance. Le riche évêché que Jean XII
y avoit érigé en i3i7 , a été supprimé. C'est la pa-
trie de Scipion Dupleix , historiographe de France,
et de Biaise de Montluc, capitaine illustre et his-
torien,

Gabaret
, ci-devant ca;?/Va/e du pays de Gabardan.

MiRANDE
, ci-devant capitale de TEstarac , sous-

préfecture et tribunal de première instance, '

LoMBEz
, dans le ci - devant Cominge , sous-pré-

fecture et tribunal de première instance, i:évêché a
été supprimé. C'étoit une abbaye de chanoines ré-
guliers

, érigé en évêché par Jean XXII, en iSw.
LIsLE-Jourdain. C^tte ville , la principale du pays

de Rivière^ a reçu le nom qu'elle porte, parcequ'elle
est jituée dans une île formée par la petite rivière
de^ Save

,
et qu'elle a appartenu à des comtes nom-

mes Jourdain,

8. Département des Hautes-Pyrénées-:, formé du
Bigorre et des quatre vallées.

Ce pays est peu fertile; mais il abonde en gibier,
et fournit d'excellents chevaux

, qu'on appelle che-
vaua: d'Espagne

, parcequ'iis en viennent. Il s'y
trouve du marbre très fin , du jaspe et de l'ardoise.
Le département des Hautes-Pyrénées est divisé en

trois arrondissements de sous-préfecture
, est compris

dans la dixième division militaire et dans le diocèse
de Bayonne , et a deux députés à élire pour le corps
législatif. Superficie, 920,710 arpfî?t8 carrés, ou
469,915 hecita-as. Population, 196 "j,,i}b habitants^

Tarées, sur VAàoxiT, préfecture , tï^^unaux depre-
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mihe instance et de commerce ; Pévêché a été sup-
primé. La jpopularion de cette \ille est de 7,939 hfi-

bitants. Elle avoit un château pour sa défense { son
évêque étoit président des états du Bigorre. Le* doc-
trinaires y avoient un collège considérable.

Vic-DE-BiGORRE, bourg près de l'Adour,.au nord
de Tarbes,

BAGNiRES , sous-préfecture et tribunal de première
instance. i

BARiGEs. Ce bourg et fe précédent sont trèsrewpm- \
mes par leurs eaux chaudes.

Cautères ou Cotbretz , à l'occident de Barèges
,

lieu fameux par ses eaux minérales.

Antin , au nord-est de Tarbes. C'étoit un marqui-
sat qui avoit été érigé en duché-pairie, en 1711 >

en faveur de Louis-Antoine de Pardaillan 9 marquis
d'Antin. Ce duché étoit éteint depuis 17^7.
Argelès

, sous-préfecture et tribunal de première
instance,

Castelnau-de-JÇ|/Iagnoac, petite ville dans le pays
des montagnes ou des quatre -vallées.

ARTICLE VII.

Béarn.

Cette province forme, avec le pays des Basques
^

qui comprend le Labour et le vicomte de Soûle , et

avec la Navarre , le département ^es Basses-Pyrénées.

La principauté de Béarn , qui étoit d'abord un
vicomte au IX* siècle , appartenoit à Henri IV , avec
la Navarre , quand il parvint à la couronne. Louis
XIII, son fils , l'a réunie, en 1620, à la France,
avec la partie de la Navarre , qui avoit été possédée
par les princes de la maison d'Albret. C'est un pays
montagneux , et qui ne produit guère que du millet
et de l'avoine \ cependant , en quelques endroits , il

est fertile en blés et en excellents vins. Les vallées
ont d'excellents pâturages , où l'on nourrit beaucoup
de bestiaux. Le célèbre M. de Marca

,
qui est mort
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ardievéque de Paris

, en ,66a, ëtoit du Béarn. ainsique le ministre de la Placette.

J'AiI*
"" ''"'^ "« 1 l'.spagne

, en le ravissant à Jean
û Albret. Ce prince avoit pris le parti de Louis X;i,
que le pape Jules II traitoit en ennemi , et qu'il
avoit excommunié, ainsi que tous ses adliërems.

j A
!\P«s»édoit la partie de la Navarre qui estdu côte de la France

, quand il succéda à la cou-ronne; il en avoit hérité de Jeanne d'Albret samère. Ln conséquence de l'union que fit Louis XIII,
«on his, de cette province à la couronne de France , etdes droits de son père sur le reste de la Navarre
qui est en Espagne

, les rois de France prenoient le
titre de rois de France et de Navarre.
Ce pays ressemble assez au Bénrn , et produit beau,

coup de pommes et de poires , dont on fait du cidre
çt du poiré.

Département des Basses-Pyrénées.

Il est divisé en cinq arrondissements de sous-pre'-
Jeeture, est compris dans la onzième division mili.
taire et dans le diocèse de Bayonne , et a trois dépu-
tes a ehre pourle corps législatif. Superficie, i,48.,i4i
arpents carrés

, ou 755,950 hectares. Po.-ulatiDn
,^79,2:23 habitâmes.
'

Pau
, ci-devant capitale du Béarn , sénatorerie

,

préfecture, cour impériale, tribunaux de première inl
tance et de commerce, hâte/ des monnaies , académie
et lycée. On y compte près de 9,000 habitants, (^ette
ville n est pas grande; mais elle est bien b .tie et située
£ur une hauteur

, au pied de laquelle passe \e Gave
Jiearnais,on de Pau. Elle avoit un beau collège. En
1710, un incendie consuma le palais et les archives de
la province. Pau avoit une académie royale des
sciences et beaux arts, érigée en 1-20. Son univer-
sité avoit été in«titnPf3 <»i. j..r.« TU—,„; 1. r^ i

waquit dans son château, le i3 décembre i553. Cette
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tille est aussi la patrie du P. Pardies, jdsuite, cé-
lèbre matliémalicien.

Lescar, au nord-ouest de Pau. C'est une assea
belUî ville. Son évèque , dont le sîége a été sup-
primé, étoit président-né des étajis de Béarn, et con-
seiller au parlement de Pau,
Olérom , au sud-ouest de Pau , sur le Gave d'Oléron ,

sons-piéfccture et tribunal depremiè e instance. ZV-
vêché a élé supprimé. Population, 5,808 liabitants.

Sainte-Marie, petite ville près d'Oléron , où
étoit la cathédrale et la résidence de l'évoque.
Orthez, sur le gave de Pau, sons-piéfecture et

tribunal de première instance. Cette ville est une des
principales du Béarn. La reine Jeanne d'Albret,

^ mère de Henri IV, y avoit fondé, pour les calvi-
nistes, une université, qui a subsisté jusqu'au règn»
de Louis XI V. Population, 6,854 Habitants.
Navarreins, sur le Gave d'Oléron, placf forîifiée

par Henri d'Albret, grand-père maternel dellfenri IV,
roi de Navarre, qui y avoit établi l'arsenal et le ma-
gasin d'armes de toute la province.
Bayonne , sur l'Adour , ci-devant capitale du

Labour, évêché , place forte, port , souS'pvéfectwe
y

tribunaux de première instance et de commece.- La
po|nilation est de i4,256 âmes. C'est une ville riche
et très marchande, qui est défendue par une forte
citadelle. Elle avoit nombre de communautés reli-

gieuses 5 les doctrinaires avoient le séminaire. Les
juifs y ont une synagogue. Bayonne est renommée
pour ses bons jambons.
Saint-Jean de Luz

,
pot, au voisinage de l'Es-

pagne, qui est séparée de la France par la rivière
de «iidassoa. Ce fut dans une île de ce? te rivière, que
se tinrent les conférences pour la paix des Pyrénées,
en 16 9, et pour le mariage du roi Louis XIV.
Mauléon , ci-devant canitale du vicomte de Soûle,

ions-p éfecture et t ihunaLde première instance. Ces!
la pairie de Henri Spoude, évêqne de Pamiers, conti-
nuateur à^.s Annales ecclésiastiques de Baronîus.
Saini-Jean-PiEP-de-Pob-t

j ci-devant caj.itale d%
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l^ Basse^Navarre, p/ace fone. Elle est située sur la

' près des Pyrénées, au pied d'une montagne où
• est un défilé. Les habitants des Pyrénées appellem
ports , ces sorti r iî« passages.

^r
^

SAiNT-1-Ai..uR^ au nord, sur la Bidouse. Elle
disputoï. le ture de capita/e à Saint- Jean-Pied-

d„îl?*'°î'^ ' /° /''"^ ,^^ Saint-Palais, ci-devant
duché -pairie éngé par lettres - patente^ , en 1648,
confirmées en i663, et ei.reg.trées au parlement ilmême année, en faveur d'Antoine

, troisième dunom. ' "

ARTICtE VIII.

Foix,

le comté de Foîx a eu ses comtes particuliers,
descendus de ceux de Carcassonne. Il passa dans ilmaison d'Albret, et ensuite dans celle de Bourbon
par le mariage de Jeanne d'AIbret avec Antoine
duc de Vendôme, qui devint, par ce mariage, ro
de Navarre. Henri IV, leur fils, étant parvenu à la
couronne^ y réunit ce comté. C'étoit encore un pays
défais. On y comprenoit aussi les petits pays d'^«.
dorre au midi, et de Donesan à l'occident.

Cette petite province forme, avec le Couserans et
quelques cantons du Languedoc, un département,
80US le nom de TAriège.

'

Département de PAriège.

Il est divisé en trois arrondissements de sous-pré-
fecture

, est compris dans la dixième division mili-
taire et dans le diocèse de Toulouse , et a deux
^''P"^^/^^ ^^''^ PO"'' ïe '^Oï-Ps législatif. Superficie,
1,057^533 arpents carrés, ol^ 629,543 hectares. Po-
pulation, 220,274 habitants.

Foix
, ci-devant capitale de la province de ce nom,

préfecture
,
tribunal de première instance. Cette ville

qui est sur PAriège . étoit le siège du sénéchal de
la i;rovmce. On y tenoit les états , et elle avoit un
bureau pour la recette des deniers royaux. Il y avoit
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une maison de chanoines réguliers de la congréga-

tion de France , ou de Sainte-Geneviève.

Ax , remarquable par ses eaux minéral, i.

Tarascok , au sud-est de Foix , sur l'Ariège. U
y a des i'orges.

Andorhe, au sud-ouest de Tarascon , bourg qui

donne son nom à la vallée d'Andorre , remarquable

par sa fertilité.

pAMiERS ) sur TAriège , sous-préfecture et tribu-

nal de première instance. Cette ville est assez con-

sidérable et avoit un collège. Le pape Bonifate VIII

éri};ea, en 1299, l'abbaye de Saint-Antonîn de cette

ville, en évêché qui a été supprimé. Les chanoines

n'avoient été sécularisés que depuis quelques années.

L'évèque de Pamiers piésidoit aux états de Foix.

Population, 5,3oo habitants,

MiREPoix , ci-devant dans le Haut-Languedoc ^

avoit titre de marquisat , et un évêché qui a été sup-

primé.

Saverdun , sur PAriègô, petite ville qui est di-

visée en haute et basse. Elle est assez iolie et peu-

plée. C'est la patrie du pape Benoît XII , fils d'un

meunier , et qui s'est rendu célèbre par un rare

discerneuient dans la collation des bénéfices.

Saint-Girons , dans le Couserans , sous-préfecture y
et tribunal de première instance,

Saint-L.zier. t'évêque de Couserans , dont le

siège a éié supprimé, résidoit en cette ville depuis

que Bernard , comte de Com\nge j a détruit la ville

de Couserans ^ vers l'an i3oo.

articxeIX.
P..oussillon,

Le Roussillon étoit un comté qui dépendoit autre-

fois de la Catalogne et qui appartenoit aux rois d'Es-

pagne
,
par la cession que Guinard en fit , ainsi que

de la Cerdagne , au roi d'Aragon. En 146a , Jean ,

XI
,
pour 300,000 écus 5 cette somme n'ayant pas
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été remboursée, ce comté resta à la France, suivant
les conditions faites entr'eux. Charles VIII le ron-
dJt, en^i49.?, àFor.linand, roi d'Aragon, à condi-
tion qu il ne secoiirroit point les Napolitains} mai,
11 le earda sans accomplir lu condition. Après U
prise de Perpignan , en 1642, Louis XIIJ s'empara
de ce comté, qui fut incorporé à la France par la
paix des Pyrénées, en i6r.9 , PEspagne en ayant
cédé au roi la souveraineté.
Ce pays n'est fertile qu^en vins et en pAturaces

; il
avo.t trois parties, la viguerie de Perpignan à l'orient,
celle de Confient au milieu , et la ierdagne frai
(aise à l'occident.

*'

11 forme à présent un département, spus le nom
ae Pyrénées Orientales.

Département des Pyrénées Orientales.

Il est divisé en trois arrondissements de sous-pr^.
fecture, est compris dans la dixième division mili.
taire et dans le diocèse de C^rcassonnc

, et a un
député 4 élire pour le corps législatif. Superficie,
«O6,oi3 arpents carrés, ou 411,376 hectares. Popu-
lation

, iv5,'^3o habitants.
*

Perpignan, sur le Tet , cî-devant capitaie du Rous-
sinon

, placeforte , préfecture, tribunaux de premim
instance et de co,nnierce , hôtel des monnaies. Cette
ville, qui renferme i 2,5oo habitants, avoîtun évéché
qui a été supprimé, ainsi qu'un conseil souy^erain:
elle est très forte et a une bonne citadelle. La ca-
thedrale

, dédiée à saint Jean , est un fort beau bAti-
ment

, mais sans portail. Le clergé de celte église
etoit partage en deux corps ; savoir , le chapitre
d Une et la communauté de saint Jean. Fe pre-
mier étoit composé de quatre dignitaires et de vingt-.
un chanoines

, et le second de quatre curés et de
quatre-vingt-dix-neuf chapelains bénéficiers , dont le
revenu de plusieurs étoit plus considérable que celui
des chanoines. Les curés servoient chacun une se-
„-... .. .,c.„.^ uc «.iiu;ur ues uns et des autres éioit
très beau

; mais celui des chacoines éloit plus ma-
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gniffque. Ils «voient un droit d(î bniirîiPrîe particu-

lier, où les ec( lésiastiques j inôuie les .simples clercs
,

avoiont la viande à meilleur mai cité qu'à la bouche-
rie publique de la ville. Les simples tonsurés pou-
voient taire entrer une certaine quariiiié de vins et

d'autres denrées, sans payer les droits. Ces priviléj^e»

jiuiitiplioient excessivement ces {>etits clercs
, puisc^ue

tout artisan liiisoit tonsurer son fils pour en jouir.

11 y a voit dans cette ville des religieux de presque

tous les ordres Ses consuls avoient le privilège sin-

piilier de créer tous les ans, le i6 de juin , des

lK)iirgeois nobles, qui jouissoient de toutes les pré-

rogatives des j;enlilsliomines.

Jlne
,
près de la mer Méditerranée, au sud de Per-

pignan , sur le Tet. Le siège épiscopal de cette ville

avoir été transféré en 1604 à Perpignan , en vertu

(l'une bulle de ClémentVU | sans que le titre d'évéquo

d'Elne eût été aboli.

RivEsALTE , au nord de Perpignan , renommé»
pour ses excellents vins muscats.

Salces, château très fort, sur les confins di^

Languedoc.

CoLiounE, pon, place forte, au sud-est de Per-

pignan, sur la Méditerranée.

Port-Vendres , est un petit />or/ sur la Méditer-

ranée , avec deux forts.

C É R E T , sous-préfecturè et tribunal de première

instance,

Bj^lleoarde, place forte dans les Pyrénées.

Louis XIV l'a fait construire en 1679. Elle est

composée de cinq bastions et a une belle chapelle.

ViLLEFRANCiiE , dans la viguerie de ' Confient
,

ville médiocre sur le Tet. Louis XIV a fait construire

un château près de cette ville. Au centre d'une des

deux niontagnes qui environnent la ville , est une
caverne à laquelle on monte par un escalier de pierres

de taille de près de cent marches. Elle esl très pro-

fonde, et a des détours dans lesquels on n'ose s'en-

gager. De distance en dis^tance sont des ! iliers et

des morceaux de glaces peuàâiiti d& la yoûic«
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Prades

,
près de la rivière du Tet

,
petite ville

fort jolie , et située agréablement dans une plaine :

sous'préfecture et tribunal de première instance,

MoNT-Louis, dans la ci-devant Cerdagne fran*
çaise , placeforte bâtie par Louis XlV, sur les fron-

tières , pour couvrir la France de ce côté-là. Ses for-

tifications sont du maréchal de Vauban. La ville est

petite } mais jolie.

Article X.

Languedoc.

Ce- pays peut avoir 90 lieues du sud-ouest au nord-

ouest , depuis Valentine, qui est dans le pays de

Cyominge
,

jusqu'à Annonai sur les frontières du
Lyonnais : sa lafgeur est fort inégale.

Ce pays, après avoir été possédé par les Romains

^

?j[ui lui donnèrent le nom de Gaule Narbonnaise,
ut envahi par les Goths : Clovis les défit et s^empara
de Toulouse, qui étoit la capitale de leur royaume;
mais la partie orientale leur resta avec Narbonne et

toute l'Espagne. Charles-Martel ayant vaincu en 725

les Sarrasins, qui avoient détruit les Gotfis, Pépin
son fils et son successeur, se rendit maître de tout ce

que nous appelons le Languedoc , et qu'on nommoit
alors Gothie et Septimanie. Charlemagne y établit

des gouverneurs auxquels il donna le nom de comtes,
de marquis et de ducs. Les comtes de Toulouse, de-

venus absolus et indépendants , se rendirent maîtres

de presque tout le Languedoc. Kaimond VII , der-

nier comte de Toulouse , fiança sa fille unique Jeanne,
avec Alphonse , frère de saint Louis , à condition

que s'ils niouroient sans enfants , le comté de Tou-
louse seroit réuni à la couronne. Le cas étant arrivé

çn 11^71 j Philippe-le-Hardi prit possession de cette

province , mais elle n'a été réunie à la couronne
qu'en i36i

,
par lettres-patentes du roi Jean. Le

Languedoc étoit un pays d'états \ ils se tenoient

tous les ans à Montpellier.

Cette province est la plus agréable et la pluS; fertile

contrée de France^ surtout le Bas-Languedoc. Il abonde
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en blés y en bons vins , en bestiaux , en gibier ^ en
olives , en figues^ et autres fruits estimés. On y pèche
dans les rivières des poissons exquis et de différentes

sortes ; la Méditerranée en fournit aussi beaucoup.
Il s'y trouve des carrières de marbre et d'albâtre

$

en un mot c'est un pays délicieux et fertile en tout

ce qui est nécessaire à la vie.

Ses rivières les plus remarquables sont : la Ga»
ronne, le Rhâne^ Xe^Tarn et VAude.
On a décrit ailleurs le cours de toutes ces ri*

vières , excepté la dernière dont il faut parler.

VAude prend sa source dans le département des
Pyrénées-Orientales, passe à Alet , à Limoux , à
Carcassonne , et se jette dans la Méditerranée.

Il est bon de remarquer que la Loire prend sa source

en Languedoc, dans le Vivarais, et que le Rhône
le sépare vers l'orient du Dauphiné et de la Rro-
vence.

Le Languedoc est borné au septentrion , par le

Lyonnais, l'Auvergne, le Rouergue et le Querci;
à l'orient, par le Rhône; au midi, par le Rous-
sillon et la Méditerranée ; à l'occident

,
par la Gas-

cogne.
^ ^On y a fait un canal poui" joindre l'Océan à la

Méditerranée : il commence près le port de Cette ,

et se perd dans la, Garonne , au-dessous de Tou-
louse. On le nomme le canal royal o\x de Languedoc,
On divisoit Le Languedoc en trois parties : le haut

vers l'occident , le bas vers l'orient , et les Cévei4iies

au nord-est.

Le Haut-lianguedoc contenoît neuf diocèses : 2 à
l'occident , Toulouse et partie de Montauban : i

au nord, Albi ^ 2 dans le milieu, Lavaur et Cas-
tres t 3 au Sud-ouest , Rieux , Mirepoix et Saint-,

Papoul f et partie d'un renfermé dans la Gascogne
au sud-ouest ; savoir , Cominge,
Le Bas-Languedoc cotitenoit onze évêchés : deux

au midi , Alet et Carcassonne : un au nord du ca-
nal , Saint'Pons : quatre près de la Méditerranée,
Narbonne , Béziers | Agde | Montpellier: un au
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nord-ouest de Montpellier, Lodcve : trois à l'occî-

dent du RhAne , Nismes , Alals y Uzès.

Les Cévvnnes «ont priij,'reiuent des montagnes qui

«'éleiident depuis les environs de la Loire jusqu'à

Lodève; mais on comprenoit aussi sous ce nom le

Gcvaudan , lu Vivarais et Je Vêlai
,

quoiqu'il n'y

ei\t qu'une partie de ces j)ays dans les C>évennes. Les

vallét'S, surlout le long du Rhône, sont as.jez fer-

tiles: ce pays abonde en gibier, bétail, fruits, et

«urlout en châtaignes.

Tous ces pays forment à présent neuf départe-

ments ^ savoir, Haule-Garonhe , Tarn, Tarn-et-

Garonne, Aude , Hérault, G«rd ^ Lozère, Ardéche,

Haute-! ojre.

1. Département de la Hante'Garonne ^ dans U
Haut-Languedoc,

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-

préfecture < est compris dans la dixième division ini-

lîtaire et dans le diocèse de Toulouse , et a quatre

députés à élire pour le corps législatif. Supeificie,

l,v63,858 arpents carrés , ou 642,533 hectares. Po-

pulatit>n(en 1809), 366,716 habitants.

Toulouse, sur la Garonne, ci-devant capitale de

tout le Languedoc, archevêché y sénatorerie
, p cfec-

tti'C , cour impé iale^ tribunaux de première instance

et de commerce^ hvtel des monnoies^ académie et lycée.

Sa pojiulation est de 4^', 170 habitants. Cette ville est

tino df=, plus grandes et des plus anciennes de France.

Jean XXII érigea son évèclié en métropole en 1.^18,

apiès l'avoir soustrait à l'archevêque de Navboiuie,

dont il dépendoit. L'église méiropolitaine de Saint-

Etienne céderoit à peine en beauté et en magnificence

à aucune autre, si elle étoit achevée. Le chœur est

très beau ; mais la nef n'y répond Tias. On y voit

la chaire où saint lîernard et saint Dominique ont

prêché , et qui mérite par cette raison d'être préférée

à une plus magnifique. Le palais a chiépiscopal est

un des plus braux de l'rnnce. Toulouse avoit ime

célèbre toUé^iale nommée Saint-Si}inin
^

qui étoit
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1

«utrcfois une fameuse abbaye; le chef du chapitre
portoit encore le titre d'abbé, et jouissoit d'un re-
venu considérable. Il y adans cette ville une aca-
démie qu'on nomme les Jeux Floraux , institués
en i324, et érigés en académie par lettres-patentes
eu 1694. On y a fondé quatre prix pour les meil-
leures pièces qu'on y reçoit de tout pays. De plus
elle avoit une académie des sciences, inscriptions et
belles- lettres, établie par lettres- patentes en 174b,
et une autre de peinture, sculpture, architecture,
érigée en 1750.
Ou a bâti un magnifique liôlel-de-ville dans un

carré parfait, dont le côté a 54 toises de long. La
hauteur du bâtiment est de 1 1 toises environ ,^et sa
façade principale est sur la place royale , dont elle
fait un des côiés. Les capitouls ou échevins de cette
\ille acquéroiept la noblesse «t la transmettoient à
leur postérité. Le couvent des dominicains étoit le
plus ancien

,^
et un des plus considérables de cet

ordre. Il fut fondé par saint Dominique en 1216. Les
piliers qui sont au milieu de leur église la rendent
irrégulière ; mais cette irrégularité est effacée par
beaucoup de décorations. Son principal ornement
étoit le corps de saint Thomas d'Aquin , renfermé
dans une châsse de vermeil d'une grande richesse et
d'un travail parfait: le chef de ce saint étoit dans la
sacristie. L'é.^lise des cordeliers est très grande, fort
belle, large, élevée et cependant sans piliers. Ce qui
excire particulièrement l'attention des curieux , c'est
le caveau de ces religieux : on pense communément

tqu'il préserve les coi-ps de la pourriture. Voici ce
qui en est au rapport de témoins dignes de foi , qui
paroissent avoir examiné le fait avec toute l'attention
possible.

Ce caveau est assez long, large etbien voAté; on
y voit rangés le long des quatre muraillts, soixante
QU quatre-viugt squelettes revêtus d'une chair dessé-
chée comme du parchemin noir. Ces squelettes sont
des corps qu'on a levés de la nef de l'église, et qui so
sonMrouvés sans pourriture. La merveille n'est doue
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pas qu'ils restent sans se corrompre dans cecareau,
mais qu'on ies ait trouvés sans corruption. Pour
expliquer ce phénomène, il faut remarquer qu'en

rebâtissant la voûté de la nef\, tn avoit fait éteindre

de la chaux dans toute la largeur qu'elle occupe : la

terre a pu être imprégnée de celte chaux , et par une

exemption totale d'humidité ^ conserver quelque
temps les corps. Maintenaiit ils y pourrissent comme
partout ailleurs.

Il y avoit à Toulouse plusieurs collèges, entr'autres

les collèges de Foix , de saint JVIartial et de saint

Kernard \ mais il n'y avoit d'exercice public que

dans deux
,

qui étoient celui qui ap])arLeiioit aux

jésuites, et celui des doctrinaires, dit de l'Esquille,

Cetle ville avoit plusieurs séminaires , une belle

abbaye de bénédictins , et grand nombre d'autres

communautés. JViais une des choses les plus remar-

quables qui s'y trouvent, c'est le fameux moulin de

liasacle, qui a seize meules, que la Garonne, re-

tenue par une forte digue, fait tourner continuellement,

sans causer le bruit incommode que font les autres

moulins. Chaque meule peut moudre ^o ou 5o setier»

de blé par jour. Ce moulin appartient à plusieurs

particuliers, et rapporte environ i:iO;O00 livres de

rente.

Toulouse est la patrie de plusieurs hommes illustres,

entr'autres du célèbre jurisconsulte Cujas 5 de Jean-

Etienne Duranti
,
premier président au parlement de

Toulouse, et auteur de l'excellent livre intitulé;

De ritîhus ecclesL-^ / de Gui du Faur ^ seigneur de

Pibrac, président au parlement de Paris, le premier

qui «it introduit la vraie éloquence au barreau, et

fort connu par ses Quatrains } et de Pierre Dufaur,

premier président au parlement de Toulouse, auteur

de plusieurs ouvrages estimés, et en particulier de

Commentaires sur le Droit ^ etc.

T.es anciens comtes de Toulouse prenoient aussi

quelquefois le titre de ducs d'Aquitaine. On a vu

ci-dessus comment tout le pays qu'ils possédaient a

Mè> n^iiHi k la rniirnnnf» T.p r.nmlpdfi Toulouse étOlC
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le pi-emier des comtes-pairs séculiers : au sacre, il

Iportoit les éperons. L'un des fils légitimés de
Louis XIV avoit Je tilre de comte de Toulouse : cet
apanngo n'avoit point passé à son lils, qui s'appeloit

I

k duc de Panthièvre. ^

A une lieue de Toulouse finit cb fameux canal ,
(ippelé ci-devant le canal royal

^ parceque Louis XIV
N'a fait construire. C'est un ouvrage admirable, qui
a coûté des sommes immenses , et où l'on a commencé
ànaviguer en 1682. II a fallu pour le faire, couper
Jes montagnes, élever des endroits trop bas , et les
soutenir par de grandes levées de tcrrfi. On a pratiqué
un grand bassin de 200 toises de long , sur i5o de
large, kNorouse

,
qui est l'endroit le plus élevé entre

les deux mers, et dont on a fait le point de partage.
Pour remplir ce bassin de manière qu'il ne tarisse
jamais, on a construit le réservoir de Saint- Ferréol
près de Revel. Il a 1200 toises de long, sur 5f o de
large et 20 de profondeur. Sa figure est triangulaire,
et est formée par deux montagnes et par une grande
et forte digue qui lui sert de base. Cette digue est

I

traversée par un anueduc qui porte l'eau au bassin
ide Norouse

, lequel est par-là en état d'en fournir
[toujours au canal.

Grenade, Verfeil , Villemur, sont de petitea
villes aux environs de Toulouse.
ViLLEFRAircHE, danslc ci-devant Lauraguais, jofw-

I

préfecture et tribunal de première instance.
Reyel, petite villo près de la montagne noire.
Muret

, sur la Garonne , sous p éfecwe et ti^
\bunalde premiè e instance-, petite ville près de la-
q'telle Simon de Montfort défit, en i2i3, Pierre d'A-
ragon

, qui y fut tué.

KiEux. Ùévêché, ér-gépar Jean XXIÎ, a été sup-
jpnme Cette petite -.Vu. ;.t «ituée sur la Rise, près
[de la Garonne. ' ^

Au nord-ouest de Eieux étoit le monastère des
yeuiUants, chef d'une congrégation dt mê.re nom ,iqui embrassa l'ancienne rigueur de l'nrdre de Citt-aux
parles soins et à Texemple de Jeu* de la Larrière
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abbé commendaiaire des Feuillants, en 1587. Cette

congrégation s'étoit rendue indépendante du général

de Cîteaux , appuyée de l'autorité de Sixle-Quint
et de Henri III. roi de France.

Saint-Gaudens , sur la Garonne , au nord-est

de Sainr-Hertrand , sous préfecture et tribunal depre'
*7î/é/e «'/M/a/ïce. Cette ville étoit la capitale du ci-devant

Néhouisan
,
petite contrée qui avoit ses états parti-

culiers , et qui s'élendoit aussi dans l'Armagnac, Po-

pulation , 5,01 3 habitants.

Saint-Bertrand, près de la Garonne ,ci-devant ca-

pitale au Comin^e, pays assez fertile, et où l'on trouve

de beau marbre. L'eV*^cA^ a étp supprimé. Cette petite

\ille, bâtie en 1 1 00 par saint Ûertrand , évêque de

Conjinge, est située sur une colline, au pied de

laquelle étoit Tancienne ville deCominge, détruite

<9n 585 par Gontran , roi de Bourgogne. Son évêque

avoit séance aux états de Languedoc
,
parceque ce gou-

vernement renfermoit une partie de son diocèse.

.1. Département du Tarn y dans le Haut-Languedoc.

Il est divisé en quatre arrondissements de sous- pré-

fecture, est compris dans la neuvième division mili-

taire et dans le diocèse de Montpellier, et a deux

députés à élire pour le corps législatif. Superficie,

1,130,172 arpents carrés, ou 576,321 hectares. Po-

pulation, 291,194 habitants.

Albi , sur le Tarn , ci-devant capitale de l'Albi-

geois
, préfecture , tribunaux de première instance et 1

de commerce. Le riche archevêchéévigé par Innocent XI,

en 1680, a é[é supprimé. La cathédrale, dédiée à sainte

Cécile, est fort Ibelle. Il y avoit dans un faubourg

de cette ville un beau monastère de filles de lî|

Visitation , et au dehors un couvent de dominicains,

et une belle promenade, nommée la Lice^ c'est uiiel

terrasse au-dessus d'un grand mail fort profond
,

q«i

^ert de fossés. Population , 9,806 habitants.

Gaillac , sur le Tarn , au sud-ouftst d'Albi»!

C(»nnue par ses vins , et une abbaye de l'ordre d»!

&aint Beuo'iC^ qui avoit été cécularisée: sous-préftA
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turc et tribunal de première instance. Population

,6,636 habitants. r " >

Castres, sous-préfecture, tribunaux de première
instance et de commerce. Cette ville, située dans
un pays agréable avoit une abbaye de l'ordre de
saui

t
Benoit

, qui fut érigée en évêché par Jean XXII,
en iii7; 1 éveche a été supprimé. Les moines formèrent
le chapitre lusqu en ,536, qu'ils furent sécularisé*
par Paul III. C'est la patrie d'André Dacier, de
académie française; d'Abel Boyer. connu par se.
raductions; et de Paul Rapin de Thoyras , auteur
dune histoire d'Angleterre et de plusieurs autres
ouvrages. Population, 13,717 habitants.

K}ix trouve près de Castres
, comme dans quelque*

autres endroits du Languedoc, des mines de tur-
quoises peu inférieures à celles qui viennent d'orient.
L action du feu qui affoiblit, ou même détruit en-
tièrement les couleurs des autres pierres précieuses
colore ces turquoises et les rend bleues. Ce qu'il y a
de plus singulier

, c'est que la matière lîiinérila
représente des os pétrifiés, non seulement na^ sa
heure extérieure, mais encore par sa tissure intime;
elle est composée de différentes couches ou écailles
dontiesfeuiUesrenferœentquantitéde cellules remplie^

Zr..T'"^"^'"^'"V^
est pétrifiée. L'action du feu

sur cette matière la colore de plus en plus, iusqu'à
un certain point : ensuite la couleur s'allèie: elle
n aplus aucun rapport avec celle de la turcuoise.
Lavaur

, entre Toulouse et Castres , sous-préfecture
et tribunal de première instance. On y tint, en 1212 ,un concile contre les Albigeois. Jean XXII y ériqea
en ,3ib un évêché, auciuel il donna une partie des
biens de celui de Toulouse, et qui a été supprimé,

kbifa^'n''""^''"^'
avoient le collège. Population ,6,55

1

PuiLAURENs
,
au sud-est de T avaur. Cette ville est

sur une hauteur. Elle avoit autrefois une académie
ceieDre de calvinistes, qui a subsisté jusqu'à la ré-
vocation de l'édit de Nantes, en ,685: Population,
0,000 habitants, '

L 3
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3. Département de Tarn et Garonne.

Ce département
, créé par le sénatus-consulte du

2 novembre f8o8, est composé de divers cantons
distraits des départements de rAveyron, de la Haute-
Garonne, du Gers, du Lot et de Lot-et-Garonne.

Il est divisé en trois arrondissements de sons-pré-
fecture,e«t compris dans la dixième division militaire
et dans le diocèse de Montauban, et a deux députés
à élire pour le corps législatif. Superficie , 35 f.^qi
hectares. Population (en i8io), :23.%o59 habitants
Montauban, sur le Tarn , à l'extrémité méridio-'

Tiale, près du Languedoc
, ci-devant capitale du Bas-

Querci
, préfecture , évêché , tribunaux de première

instance et de commerce. On compte dans cette ville

24»59i liabitanls. Jean XXll y érigea en i3i7 un
évêcbé, dont il créa premier évêque , Tabbé du nio-
nastère

,
nommé Mous Aureolus ^ ou l'abbaye da

saint Théodat. La ville de Montauban a tiré son
origine de cette abbaye. Son église cathédrale a éié

rebâtiedepuis peu. Cette ville, qui est belle,marchaflde
et renommée par ses petites étoffes nommées CaMs-
daignan^ est sur une hauteur au bord du Tarn. Elle
étoit fortifiée lorsque les calvinistes en étoient les

maîtres
: mais on en a rasé les fortifications. Une

partie dn diocèse étoit dans le Languedoc , et eu

conséquence l'évêque avoit séance aux états. Mou-
tauban aToit une académie de belles-lettres, érigée

en 1752, un séminaire des prêtres de la Mission, un
collège et plusieurs communautés.
MoissAC, sur la Garonne, sous-préfecture et tri-

bunal de première instance. Cette ville , où l'on

compte 9,5oo habitants
, est renommée pour ses belles

farines, qui étoit un objet considérable de commerce
pour les Antilles; elle avoit une riche abbaye, quia
été sécularisée , c'est-à-dire que les religieux

,
qui

étoient bénédictins
, étoient devenus chanoines se-

culiers; il y avoit un collège de docTtrinaires et

d'autres communautés.
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Castel-Sarrasin

, sous-préjecture et tribunal de
pienu'èje instance.

Lavit, au nord -est de Lectoure , département
du Gers.

Verdun, sur la Garonne, ci-devant capitale du
petir pays de Verdun: c'est une ville assez belle et
asiez peuplée.

^.Département de PAude^ dans le Bas-Languedoc,

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-pré-
fecture, est compris dans la dixième division militaire
et dans le diocèse de Carcassonne, et a deux députés
à élire pour le corps léj^islatil". Superficie, 1,276,503
arpents carrés , ou 650,996 hectares. Population
(en ibo8) , 237,813 habitants.

Carcassonne, sur l'Aude, évéché
.^ préfecture y tri-

hunaux
^
de première instance et de commerce, La

pojMilation est de 15,178 habitants. Cette ville est
célèbre par sa manufacture de draps fins qu'on envoie
an Levant. Il y avoit un collège et plusieurs couvent*
de religieux mendiants.
Castelnaudary

, sous-préfecture et tribunaux de

I

première instance et de commerce. C'est la principale
ville du diocèse de saint Papoul 5 elle avoit un cha-
pitre

, un collège de doctrinaires, et quelques commu-
nautés. C'étoit aussi la capitale du ci-devant duché
de Lauraguais, érigé, en 1731 , en faveur de la maisoa
de Villars-Brancas. Population

, 9,o58 habitants.
Saint-Papoul. Ce n'est qu'un bourg près du canal

de Languedoc. Jl doit son origine à un ancien mo-
nastère de bénédictins, dont le dernier abbé fut créé
évèque de saint Papoul, par Jean XXlI, en 1317,
et dont le siège a été supprimé. Le chapitre n'avoit
élé sécularisé que sous le règne de Louis XIV.
LiMoux, ville commerçante, sur l'Aude , .yoK^-/?r6'-

Xfecture
, tribunaux de première instance et de corn-

* merce.

Alet, sur l'Aude. L'évêché
.,
qui avoit été érigé

par Jean XXI] en i3i9, a été supprimé. Cette petite
[ville a eu, dans le XVII siècle , un évéque nommé
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Nicolas PaviHon, illustre par son zèle, sa rare pieté
et ses autres vertus ëpiscopales , dignes des premier^
siècles de l'i^j^lise.

QuiLLAN, an sud-ouest d'Alet, sur l'Aude,
Saint-Paul de Fenouilledes

, petite ville située
«nire des montagnes, vers le Roiissillon.
Narbonne

, sur un canal tiré de la rivière d'Autle,
soiiS'pr^'ectU! e ^ tribunaux de première instance et de
toinmerce. C'étoit un archevêché très riche qui a été

-supprimé. Cette ville est fort ancienne, mais petite,
et n'est guère peuplée. Les Romains en avoient faii

une colonie
, qui donnoit le nom de Gaule Narbona'm

à la partie des Gaules qui leur fut soumise la pre-
mièie. L'ftrchevèque étoît président-né des éials

de Languedoc. La cathédrale n'est pas achevée j \i

chœur seul est liai; et il ne le cède en rien à ceux de»

plus belles églises de France.

5. Département de l'Hérault , dans le Bas - Lan-

guedoc.

Il est divisé en quatre arrondissements de sous pié-

finUire^est compris dajis la neuvième division uii-

litaire et dans le diocèse de Montpellier , et a trois

députés à élire pour le corps législaiif. Superficie,
I,'i36,i98 arpents carrés, ou G3o,935 hectares. Po.
pulalion, 296,4/10 habitants.

Montpellier évêché^ sénatorerie
^ préfecture^ coût

impériale , tribunaux de première instance et de corn-

nerce^ académie et lycée. La population est de .32.8 1/{

liabitants. C'est une grande et belle ville où se tenoient
depuis long-temps les états de Languedoc. Elle a

une citadelle. L'évéque étoit chancelier-né de l'uni-

versité, dont la faculté de médecine est très célèbre.

On avoit érigé dans cette ville, par Ijettres-patentes,

en 1705', une académie qui portoit le titre de sociéli

royale des sciences : elle ne faisoit qu'un même
corps avec celle de Paris. Les oratoriens avoient le

séminaire. Montpellier avoit un collège et plusieurs

couvents. Cette ville a aussi un jardin ci-devant

royal bien entretenu , et une belle promenade dans
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une situation agréable , avec une vue charmante.
La porte de la ville par où l'on sort pour aller

à la promenade, est un arc de triomphe construit
avec beaucoup de dépense , et orné de quatre
bas-reliels très beaux. C'est la patrie de Ducan ,

célèbre médecin j d'Antoine d'Espeisses , savant ju-
risconsulte j du P. Pouget de l'oratoire , docteur
(1(! Sorbonne , auteur de l'excellent catéchisme d»
Montpellier^ d'Antoine-Teissier , historien,

LuNEL
, à l rient de Montpellier.

FnoNTiGNAN
,
sur la Méditerranée. Ces deux villes

sont renommées pour leurs vins muscats.

Balaruc, au midi de Montpellier, connu par ses

eaux minérales.

Macuelone , autrefois épiscopale; son siège avoit
été tranféré a Montpellier par Paul III, en i536.
Ce pape sécularisa le chapitre , autrefois régulier et

de l'ordre de saint Augustin.

BÉziERs
,
près le canal de Languedoc , sous-pre-

fcctitrc , tribunaux de première instance et de coni"

merce. Y^évêchc a été supprimé. On compte \/^^l\oo

habitants dans cette ville ancienne , et assez belle ,

bùtie en bon air, dans un terroir fertile et délicieux;
ce qui a donné lieu au j)roverbe : Si Deus in terris

y

velltit liahitare Biterris, Elle avoit uue académie des
sciences , une maison de chanoines réguliers de
Sainte -Geneviève , un chapitre, beaucoup d'autres
maisons religieuses et un collège. C'est la patrie du
P. Gonet , fameux dominicain \ de Pierre-Paul de
Riquet , inventeur du canal de Languedoc; de Pel-
lisson , historien de l'académie française ; et de Jeau
liarbeyrac, auteur de plusieurs traductions estimées,
sur le Droit public.

Agde. JJe'véché a été supprimé. C'est une petite

ville près de l'embouchure de l'Hérault , dans le

golfe de Lyon , et à peu de distance du canal de
Languedoc. Les pères de l'oratoire y avoient un col-
lège. Population , 7,460 habitants.

Cette owPort Saiî^t-Louis , sur la Méditerranée.

JLi j
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Population, 8,438 habitants. C'est là que comnience
le canal de Languedoc.

Pezenas, au nord d'Agde , sur PHérault. Cetteville, ancienne, marchande et peuplée, est dansiine situation charmante, et apparteuoit' au princede Conti
î
elle avoit un chapitre qui est aussi paroisse.On y compte 7,942 habitants. Les prêtres de POra.

toire ajoient le collège , et une assez belle maisonqui a été le séminaire du diocèse. L'église des Ca-pucins est bien voûtée, avec des chapelles des deux
côtes. C'est la patrie du P. Poussines /jésuite , et dï
^. Polmier

,
général des chanoines réguliers debainte-Geneviève, auteur d'explications de l'Evangile

et cq^ Psaumes. , ^ *"

Sa^t-Pons sous^préfecture et tribunal de première
instance Ve,écAé a été supprimé. Elle avoit 'une ab-baye del ordre de saint Benoît

,
qui avoit été érigéeen evéche par Je.n XXU, en J18. Les moines^e

lurent sécularises qu'en 1611
, par Paul V.

Saint-Chignan, au sud-est de Saint-Pons. Cette
petite vil e a une manufacture considérable de draps :
«lie etoit la résidence ordinaire de l'éveque de St..Pons

l^OBèyEySOus.pré/ectHre et tribunaux de première
instance et de commerce. Vé.êché a été supprimé.
Cette ville est sur la petite rivière deLerJe; elle
est assez belle et riche par sa manufacture de draps.
l.e cardinal de Fleury y étoitné. Population, 8,3,7
habitants. ' * '

Clermont
, aussi sur la Lergue.

6. Département du Gard, dans le Bas^Languedoc,
Il est divisé en quatre arrondissements de sous-pré-

lecture, est compris dans la neuvième division mili-
taire et dans le diocèse d'Avignon, et a trois dé-
putes à élire- pour le corps législatif. Superficie,
1,175,044 arpents carrés

, ou 599,723 hectares. Po-
pulation, ?iili,^rj^ habitants.

^^^^^^^sénatorerie, préfecture, cour impériale , tri-
bunauoo de première instance et de commerce , académie
tv ijcee. L e^eché 9. été supprimé. La population est de
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1

^Sf^55 âmes. C'est une ville très ancienne
}
qui avoit

une académie des belles-lettres, ouverte en i68a. La
cathédrale est antique. L'hôtel-de-ville est un assex

bel édifice. On l'ait à Nismes un grand commerce de
bas et d étoffes de soie ; les faubourgs sont pleins d'ou-
vriers qui y travaillent. Entre les antiquités qui
rendent cette ville célèbre , on remarque le temple
de Diane , bâti par les Romains

, proche d'une agréable
fontaine qui forme une rivière à sa source. Quoiqu'il
ne soit pas entier, il en reste cependant assez pour
le faire admirer : on en voit encore toute la symé-
trie , l'autel où l'on immoloit les victimes y et celui

où l'on brûloit les parfums, l^es pierres en sont d'une
j^iandeur prodigieuse. L'amphithéâtre

y
qu'on nomme

les Arènes j n'est pas moins digne d'admiration. Ce
bel ouvrage est encore presque tout entier ; il est si

vaste, qu'on y avoit bâti, pour des pauvres gens ^

nombre de petites maisons qui offusquoient le dedans
de ce beau morceau \ mais elles ont été détruites :

en dedans , ce sont des degrés dç pierre, qui montent
jusqu'au haut de la muraille qui renferme le tout.

Cette pesante masse est portée sur deux étages de ga-
leries 'et de voûtes cachées en-dessous. En dehors,
ces galeries sont ouvertes par une suite de haute»
arcades avec pilastres

,
qui font le tour du bâtimen'.

Une autre antiquité de cette ville , est la Maison
carrée : c'est un carré long. D'abord , on voit un
massif de pierres élevé de deux toises au-dessus du
pavé : sur ce massif est une colonnade magnifique

,

qui, vers un des bouts , aune espèce de portail et

de portiques couverts , avec un frontispice par-devant.
Cette colonnade

,
qui est d'un goût exquis par la

noblesse de l'ouvrage et la justesse des proportions

,

porte une architrave dans toute sa longueur , ornée
d'une sculpture très fine et très déUcate. Le toit est

en pointe , et tout de pierres bien liées par un bon
cimenr. On dit que c'est dans ce morceau d'antîquilé
que le célèbre Mansart avouoit avoir puisé ce qu'il

savoit de plus fin dans son art. Tout le dedans de
cet ancien édifice est occupé par une église d'au-

L 6
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gustins, sans qu'il en paroisse rien au-dehors. Le«
doctrinaires avoient Je séminaire de Nismes , elles
jésuites y avoient le collège.

Cette Tille a donné naissance à Jean-Baptiste Co-
teher

,
auteur de la collection des ouvrages des Pères

Apostoliques} et à Jean JNicot , ambassadeur enPortugal, en i55y, doù il apporta le tabac. 1.11eest aussi célèbre par son illustre évêque Esprit 1 lé-
ctiier, itm deà premiers orateurs chrétiens.

.nr il ri n^^"" ^'^ *'^'"^^ ^« /'^''^ ^« Gard
•ur le Gardon. Ce pont qui joint deux montagnes

,

a trois étages l'un sur l'autn, ; le troisième étoit uaaqueduc d un ouvrage admirable : le tout a été con-
struit par les Romains.
Beaucaire

,
sur le Rhône , ville fameuse par la

foire qui s'y tient à la iMagdelaine
, et qui y attire

beaucoup d^e marchands érrangers. Elle a4it un
collège de doctrinaires, et une église collégiale. Po-
pulation, 8,^71 habitants.

,

Aiguës. Mortes , ku sud-ouest de Nismes. Cette
petite ville ayoït autrefois un port où saint Louis s'em-
barquaî mais la mer s'est tellement retirée depuisqu elle est maintenant à plus d'une lieue.
SoMMiàREs

,
sur la Vidourle , à l'occident d«

iNismes.

Calvisson
, à l'orient de Sommières.

Alais
,
sur le Gardon, sous-préfecture , tribunauxdepremœre instance et de commerce, Vévéché.i^xn avoit

été démembré de Nismes dans l'avant-dernier siècle
,a été sunprimé. C'est une ville assez grande et peu'

P lee
î
elfe portoit le titre de comté, \t apparteLit ^

au prince de Conti , à qui elle étoit échue dans la
succession de la princesse de Condé , héritière ducomte d'Alais

,
fils de Charles de Valois , .uc d'An-

vlll! T'i ^fJ'f'^^^ Conti étoit, à cause de cette

I 1. K A
^^' ^'^'' ^^ Languedoc, comme pre-

bitlnts^'''"
'^"^ province. Population

, 9,387 ha-

A^DusE. Cette petite ville, où il se fait un com- .
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«erce assez considérable , avoit le titre de baronnie.

On y compte 5,43i habitants.

Uzis , sous-préfecture et tribunaux de première

instance et de commerce. C'éloit un duché-pairie ('ri j^e

en 1672, en laveur de la maison de Crussol : il élmt

le premier et le pius ancien. Un fait en celte ville

beaucoup de draps et de serges. Population, 6/^87

habitants.

Pont-Saint-Esprit , au nord-est d'Uzès ,
connu

par son pont de vingt-six arches sur le Rhône , ou-

vrage admirable pour sa hauteur et sa solidité, ftt

qui fut commencé en i'^65. Jean de Triange ,
prieur

de Saint-Pierre , en posa la première pierre.

Bagnols, au sud du Pont-Saint-Esprit ,
petite

ville qui appartenoit au prince de Conti. Sa grande

place est une des plus belles du Languedoc.

ViGAN , sous-préfecture et tribuhal de première ins-

tance.

7. Département de TArdêche, dans le Vivarais,

11 est divisé en trois atrondissemenls de sous-pré-

fecture , est compris dans la neuvième division mi-

litaire el dans Je diocèse de Mende , et a trois dé-

putés à élire pour le corps législatif. Superficie ,

1,077,629 arpents carrés, ou 55o,oo4 hectares, fo-

pulation, 284,743 habitants.

Privas, petite ville qui n'a que 3,ooo habitants 5

préfecture, tribunal de première instance.

Viviers , sur le Rhône , ci-devant capitale du Yi-

varais. Cette ville est médiocre. Vévêché a été sup-

primé.

Saint-Andéol , sur le Rhône.

AuBENAS , au nord-ouest de Viviers.

UArcentière, sous-préfecture, tribunal de pre-

mière instance.

Joyeuse a eu titre de duché-pairie.

TourNoN, sur le Rhône , au nord du Vivarais;

sous'p.'éfectwe, tribunal de première instance. 11 y

a un beau collège, autrefois possédé par les jésuites.

Cette ville avoit passé de la maison de Monlraorenci
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^ans celle de Lévi-Veiitadour

, et enfin dans celle
de liohan Sou bise.

Annonai, au nord-ouest de Tournon. Cette pe-
tite ville appnrtenoit à la maison de Sou bise ; elle
est renommée pour ses papeteries. Population, 6,o83
habitants. /

^ » * ^

8. Département de la Lozère , dans le Gévaudan,
Il est divisé en trois arrondissements de sous-pré-

jecture
, est compris dans la neuvième division mi-

litarre et dans le diocèse de Mende, et a un député
à él.re pour -le corps législatif. Superficie, 097 q6i
arpents carres

, ou 509, '^3 hectares. Population,
141.322 habitants.

^ *

Mende, sur le Lot , ci devant capitale du Gévau-dan
, tveché, préfecture, tribunal de première ins-

tance. Sa population est de 5,752 habitants. L^évêciue
«^loit seigneur de la ville avec le roi; les doctri-
naires avoient le séminaire et le collège.
Langogne, au nord-est de Mende

,
près PAllier

^i-ORAc, près le Tarn, au midi de Mende; *o«^^
préfecture et tribunal de première instance.

Marvejols
,
sur la rivière de Colangequi se jette

dans le Lot
; sous-préfecture et tribunal de première

instance. 1.\\q est marchande et assez peuplée.

9. Département de la Haute-Loire
, dans le Vélay

,

Jormé de quelques communes du Cévaudan , 'du
Vivarais et du Forez,

11 est divisé en trois arrondissements de sous-pré-
lecture

, est compris dans la dix-neuvième division
militaire et dans le diocèse de Saint-Flour

, et a
deux députés à élire pour le corps législatif. Super-
hcie

, 985,246 arpents carrés , ou 502,854 hectares.
Population, a63,565 habitants.
Le Puy

,
sur la Loire , ci-devant capitale du Vé-

iay
; préfecture , tribunaux de première instance et

de commerce. On y compte 1 2,069 habitants. L'évéque,
dont le siège a été supprimé, prenoit le titre de
comte de Véiay, et dépendoit immédiatement du saint-
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«lége , depuis que Léon IX ruvoit exempté de la

juridiction de l archevêque de Qourges , autrefois son
métropolitain. Les sulpiciens «voient le sémixtaire

;

il y avoit aussi un collège. C'est la patrie du célèbre
cardinal de Polignac , auteur de VAnti-Lucrèce.
Brioudjî , sur TAllier , ci-(Jevant en Auvergne;

som-piéfuctiira y tribunal de première instance. H y
a voit une célèbre collégiale , dput les chanoines fai-

soient les mêmes preuves de noblesse que ceux de
Saint-Jean de Lyoji , et se disoit^pt comtes de Brioude,
Population , 5,48ô habitants.

La Chaise-Dieu, étoit ui^e ancienne et célèbre

abbaye de bénédictins.

IssiNGEAux , sous-prcfectufe ^ tribunal de première
instance. Population j 6,571 I^abitants.

- Art I c 1:: ]g X L

Provence,

La Provence a été démembrée de la couronne au
IX* siècle ; elle a eu ensuite des souverains qui Pont
possédée long-temps sous le titre de comté , et dont
plusieurs étoient en même temps comtes de Catalogne

;

elle passa , en 1246^ à Charles de France, frère de
saint Louis

,
])ar son mariage avec l'héritière de Pro-

vence. Charles d'Anjbu et du Maine y son dernier

comte, institua , en 1481, Louis XI héritier de toutes

ses terres. C'est ainsi que la Provence a été réunie

à la couronne.

Cette province n'avoit plus d'états-généraux depuis

1639; mais des assemblées qui se tenoient à Lam-
besc

,
principauté au nord-ouest d'Aix : ceux qui les

coraposoient étoient l'archevêque d'Aix qui en éloil;

président , et deux évêques représentant le clergé , nom-
més par le roi ; deux gentilshommes pour la noblesse

,

les consuls d'Aix
,
procurturs-nés du pays, les con-

suls et les syndics de trente-six communauiés , le

trésorier-général, le gouverneur et le commandant
tie la province , qui laisoit l'ouverture de ces as-

semblées , enfin un cummisiaire pour le roi.
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^
La Provence est très fertile en vins , en excellents

Jruils
,

surtout en olives dont on fait la inellleure
huile. On y cultive beaucoup de mûriers nour les
^yers à soie

; mais elle n'a pas assez de blés pour
son entrelien , ni de pâturages.

Ses plus grandes rivières sont, outre le Rhône qui
arrose sa partie occidentale, la Dnance dont nous
avons déjà parlé , le Veidon et le Var,

Le Verdon prend sa source aux environs de
Colmars

,
au nord-est, passe à Castellane , et se iette

dans la Durance.
Le Var prend sa source presqu'au même endroit,

pflsse à Glandève , et se décharge dans la Méditerranée
près de J\'ice : il sépare la Provence du Piémont.
La Provence se divisoit en haute et basse j la haute

au nord
, et la basse au midi.

La Haute-Provence comprenoit six diocèses : SU-
teron,au nord ouest} ^pt ^ à l'occident j JDigne^
Senèsy Ries, dans le milieu} Glandève, à l'orient.
La Basse-Provence en comprenoit sept : A,les\

à l orient du Rhône
; Aîx , à Porient d'Arles; Mar-

seille^ Toulon, Fréjus^ Grasse, Fence. Ces cinq
derniers diocèses étoient le long de la Méditerranée.

Cette province comprend à présent trois départe-
ments

} savoir
: Basses^Alpes , Boucht^s-du-Rhône

,

Var, "'"'''
1. Département des Basses-Alpes, dans la Haute-

Provence,

11 est divisé en cinq arrondissements de sous-pré-
fecture, est compris dans la huitième division militaire
et dans le diocèse de Digne, et a un député à élire
pour le corps législatif. Superficie , 1,459,699 arpents
carrés, ou 746,007 hectares. Population (er 1800^,
145,4^8 habitants.

^ ^^'

Digne
, évêcJié

, préfecture , tribunal de première
instance. C'est une assez jolie ville , mais qui n'est
peuplée que de 3,370 habitants: elle est la patrie
de Mayronis, cordelier

, qui a soutenu la première
thèse sorbonique, où le répondant éloit en chaire
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depuis six heures du matin justiu'au soir. Cette ville

a aussi donné naissance au P. Louis Richeome 9

jéijuite , savant controversiste. Le célèbre Gassendi

est né à CHantersier , bourg qui dépendoitdu bailliage

de cette ville.

Riez. Vévêché a été supprimé. Cette ville est fort

ancienne et assez peuplée : il y avoit des cordeliers,

des capucins et des ursulines : son vin est le meilleur

de la province. >

Castellane, sur le Verdon , sous-préfecture ^ tri-

bnnal de première instance. On trouve près de cett»

petite ville une fontaine d'eau salée très abondante.

MousTiERs , ancienne ville : elle aune manufacture

de faïence et de porcelaine assez estimée, et avoit un

couvent de religieux Servîtes, qui avoient sept ou

huit maisons en Provence: c'étoit une congrégation

d'Italie.

Entrevaux, sur le Var, lieu de la résidence de

l'évèque de Glandève , dont le siège a été supprimé.

CoLMARs, peu éloignée des sources du Var. Près

de cette ville, on trouve une fontaine qui éprouve le

flux et le reflux : elle croît et décroît sensiblement

plusieurs fois dans la journée^

Au nord de Colmars est la vallée de Barcelonette*

qui , en lyiS , avoit été rendue à la France par le

duc de Savoie , depuis roi de Sardaigne , et annexée

au gouvernement de Provence dont elle dépendoifc

autrefois.

Barcelonette , ci-devant capitale de ce petit pays,

sous-préfecture y tribunal de première instance* Elle

n'est pas considérable, et a été bâtie en i23o, par

Raymond-Bérenger IV , comte de Provence, dont les

ancêtres étoient originaires de Barcelone , ville de

Catalogne en Espagne.

Sénez. 'Vévêché di été supprimé.

F0RCALQUIER, sous-préfecture , tribunal de pre-

mière instance , célèbre par ses anciens comtes. Cette

ville étoit chef d'une viguerie de son nom ; elle est

située dans un air fort sain; et les campagnes qui

l'environnent sont fertiles. Depuis la fin du XI® siècle,
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qu'un ëyêque s'y refiha

, son église portoît leUtx^ i\tConcathédale. Dans fous les actes juridiques
qui se faiso.ent en Provence, etm. me les ordonnances
qui se faisoient en cour , spéciaU ment pour celte pro-
vince ,

le roi prenoit le titre de Comte de ^iovenle etan l' orcalqmer,

Manosque, sur la Durance, ville «issrz peuplée.
Les comtes de Forcalquier y résidoient l'hiver. Les
chevaliers de Malthe, à qui elle appartenoir, y «voient
une commandcrie dont le titulaire avoit la dignité
de baiili et de grand' croix de Tordre de saint Jean
de Jérusalem. Population, 5,670 habitants.

&ISTERON, sous préfecture et tribunal de premièt,
instance. UévéchéA été supprimé.

ii. Département des Bouches-du-Rhâne , dans la
Basse-Provence.

Il est divisé en trois arrondissements de sous-pré-
lecture

,
est Compris dans la huitième division militaire

et dans le. diocèse d'Aix, et a trois députés à élire
pour le corps législatif. Superficie, 1,179,426 arpents
carres, ou 601,960 hectares. Population , 288,603 ha-
bitants.

Marseille, port
^ préfecture , tribunaux de pre-

mière instance et de commerce , commissariatde police,
hôtel des monnoies, lycée. Vévécbé & été supprimé!
l.a population est de 102,217 habitants. C'est une
grande ville

, bien bâtie , très riche et très marchande.
Llle avoit une académie de belles-lettres, établie par
lettres-patentes en 1726. On y remarque principale-
ment le parc de l'artillerie, Vhôtel'de^ville , le port
et le cou/s. Le parc de l'artillerie est un très beau
bâtiment où Ton fabrique des toiles à voiles. Il y a
aussi une nianufacture de draps

5 c'étoient les galériens
qui y travailloient dans de grandes salles , sous Pins-
pection des officiers et des maîtres de ces manufactures.
\^ hôtel-de-ville est placé sur le quai, vers le milieu
du port, dans la plus belle situation : il n'est ])as
bien grand, mais il est parfait dans son genre. La
bourse est au rez-de^baussée

, et occupe presque toute
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la largeur du b.'itiment. Au-dessus du frontispice est

une galerie saillante avec une balustrade de pierre. On
voyoilauhaut decttrontispicerécudes armesdeFranco

en marbre blanc. Le busle de Louis XIV éloit au-

dessus (le la balustrade de pierre dont nous venons

de parler. Le port est un des plus sûrs et des plus

fréquentés de la Méditerranée , surtout pour les

\aisseaux du Levant. Les grands vaisseaux n'y

peuvent entrer: ils s'arrêtent à IMe d'//*, qui en estèi

un quart de lieue , et où il y a un château du même
nom. Le cours est une grande rue plantée 4e deux

rangées d'arbrt s, et bordée de maisons des deux côtés

,

toutes de même symétrie, ornées de portiques et de

grandes colonnes avec leurs chapiteaux. Il sépare la

nouvelle ville, qui est très belle, d'avec l'ancienne,

qui est sale et mal bâtie.

Marseille a été fondée par les Grecs , 600 ans avant

Jésus-Christ. Sa célèbre abbaye de saint Victor a

été sécularisée vers 17/10. Cette ville n'avoit que

quatre paroisses, dont il y en avoit trois qui éloient

chapitres 5 savoir : la cathédrale , nommée Notre"

Dame de la Majour , Saint-Martin et Notre-Dame

des Acoules
5

plusieurs séminaires •, deux collèges ,

dont un étoit régi par les prêtres de l'oratoire. On y
voyoit aussi un grand nmibre de maisons religieuses,

plusieurs hôpitaux et chapelles de pénitents. C'est

la pairie de Gennade , ancien écrivain ecclésiastique
;

de Jules Mascaron ,
prêtre de l'oratoire, célèbre pré-

dicaleur et évêque d'Agen j d'Antoine Ruffi ; auteur

d'une histoire de Marseille ; des PP. Plumier et

Feuille , minimes très versés dans l'histoire naturelln;

du P. Croiset ,
jésuite 5 d'Olivier , auteur de l'histoire

de Philippe de Macédoine, etc.

La CioTAT ,
part , au sud-est de Marseille , célèbre

par ses bcas vins muscats. Population, 5,274 âmes.

La Sainte-Baume , à l'orient de Marseille. C'est

une grotte où l'on croit , sans beaucoup de fondement,

qu'est morte sainte Magdelaine , sœur de Lazare
,
que

les Provençaux croient avoir été le premier évêque

de Marseille. On y voyait une petite maison de do-

minicains.
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Aix, ci-devant capital de toute la Provence, ar.

chevêche, sénatoitiie
, sous-préfecture , cour impé, iale

tribunaux depremière instance et de commerce , acadl
mie, La population est do 2

1
,960 habitants. Cette ville

«est pas extrénaenient grande } mais la moitié est bien
batie, et les rues sont tirées au cordeau. Sexlius,
pi oconsu romain, l'a fondée 12.3 ans avant Jésus-
Uirist. Elle s'appelle en latin Aquœ Sextiœ , à cause
de son fondateur et des eaux chaudes et minérales qui
« y trouvent. Aix avoit plusieurs belles églises. Les
principales sont la cathédrale, qui est vaste et fort
gothique} son baptistaire est d'un très bon coût;
J église des PP. de l'oratoire

, décorée de beaux
tableaux de Mignardj la chapelle des pénitents bleus
et des pénitents blancs , où l'on voyoit de belles
peintures-, mais surtout l'église des dominicains et
celle qui a appartenu aux jésuites. On comptoit à Aix
4 paroisses, 21 couvents ou communautés d'hommes,
VI de mies, 5 chapelles de pénitents , et 4 ou 5 hôpi-
taux. On y voit plusieurs places publiques , et un très
beau cours dans le milieu de la ville , orné de fontaines,
plante de quatre rangs d'arbres

, et bordé des deux côtés
de belles maisons presqu'uniformes, et toutes de pierres
de taille. Aix est la patrie de Fabrot, savant iuris-
consulteç du P. Thomassin, dePoratoireî de Joseph
riton de Tournefort, fameux botaniste; des canonistea
l'astor, Cabassut et Gibert 5 de Balthasar Gibert,
qui, après avoir été plusieurs fois recteur , est devenu
syndic de Puniversilé de Paris; du P. Gaillard,
;esuite, célèbre prédicateur

; et de Charles Duperrier
poète latin. ' '

x,\^^^^^,?"^
P^'ît® ville assez jolie, au nord-ouest

d Aix. Llle appartenoil à un prince de la maison
de Lorraine. C'est dans cette ville que se tenoient les
assemblées de la province. Le P. Antoine Pagi

,

cordeher conventuel , célèbre critique de Baronius
etoitde iio^^îé-j, proche Lambesc. Population , 6,6
habitants. ?»
Saint-Maximin

, entre Aix et Brignoles. Il yavoit dans cette petite ville un célèbre couvent de
dominuiams. Leur église est la plus belle de la prô-
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tince. Ils ëtoient curés de la ville. L'opinion que les
reliques de SAinte>^^agdelaine reposent dans leur
église, apiéitiré de grandes richesses à cette maison.

SAi.off^etle ville est remarquable pnr la naissance
de César Wostradamus

, auteur d'une histoire de
Provence, et fils du fameux astrologue Michel Nos--
tradamus, dont on voit le tombeau chez les cordeliels
de la même ville. Population, 5, 167 habitants,

La Martioue , ville maritime ^ avoit titre de prin-
cipauté , sur Tétang de même nom

, qu'on appelle aussi
\étang de Berre^ au nord-ouest de Marseille. La viile
de Martigue consiste en trois grands bourgs joints
ensemble par deux ponts. On nomme ces bourgs
Ferrières^ iVsie et Jonquières. L'étang de Martigue
ou de Berre a cinq lieues de long sur deux de large

,

et fourrât de très bon sel et beaucoup de poissons.
Population, 6,888 habitants.

Tarascon
, sur le RliAne, vis-à-vis de Beaucaire,

êous'prêfecture et tribunal de première instance. C'est
une ancienne et assez jolie ville: ^Ue ëtoit la capitale
d'une viguerie de son nom. C'est la patrie d'André du
Laurens, premier médecin de Henri IV, célèbre par
ses écrits ; et de l'abbé Molières, professeur de philo-
sophie. Population, 10,554 habitants.

Arles
,
sur le Rhône. VarchevêcTié 9i èt^ supprimé.

C'est une ville très ancienne
,
qui conserve encore

à présent de beaux monuments de son ancienneté et
de son opulence au temps des Romains , comme des
inscriptions, des restes d^un amphithéâtre, des aque-
duc^, dos colonnes et des statues. La maison-de-ville
e^ un bel édifice carré, de onze toises de hauteur

^

6t situé entre deux places. On y voyoit autrefois une
,
belle statue de Diane

, qui a été transportée à Ver*
sailles. Les consuls d'Arles firent déterrer, en 1675,
un ancieii obélisque , et le firent élever dans une
des places publiques , après y avoir fait graver de ma-
gnifiques inscriptions à la louange de Louis-le-Grand.
Ce monu^ient, qui est un reste de la magnificence
deg Romains, est de granit oriental

,
pierre plus dure



z6^ Géographie Moderne,
et plus précieuse c|iie le innrbre. Sa hauteur est Jô
bi pieds , et sa base a 7 pieds d'épaisseur. Arles
avoit une académie de bel les- lettres , établie par let-

tres-patentes en 1669. Son archevêque se qualifioit

primat 5 il étoit seigneur temporel de la ville , où
les prèlres de l'oratoire avoient le. séminaire. 11 y
avoit à Arles un collège et un grand nombre d'autres

communautés. C'est la patrie de MM. Quiperan

,

du P. d'Anglères
, poëte latin 5 de Robin , poët^

français; de l'avocat Bru net, et de Molinier, ce-
lèbre prédicateur. Population, 20,i5i habitants.

Près de cette ville on trouve des endroits remar-
quables j savoir, la Camargue ^l la Crau,

La Camargue est une terre renfermée entre les bras
du Rhône , et son embouchure dans le golfe d*
Lion (1)^ dont les pâturages sont excellent».

La Crau tst une autre terre , dont les pâturage»
Sont très bons pour les moutons, (|uoic|ue toute cou-
verte de cailloux.

3. Département du Var , dans ta Bdsse-Provence.

Il est divisé en quatre arrondissements de sojs-
Îtréfecture , est compris dans la huitième division mi-
itaire et dans le diocèse d Aix , et a trois députés
à élire pour le corps législatif. Superficie, 1,421,637
arpents carrés, ou 7 5,58o hectares. Population,

277,9^9 habitants.

Dkaguiunan, pêfecttve , t ihimaî de première
instance. On compte 7.862 habitants dans cette ville

qui est assez grande , et qui étoit çi-devant chef d'une
viguerie. Elle avoit six couvents de religieux et un
colicg*^ des prêtres de la doctrine chrétienne.

Hariemont, au nord de Praguignan
, est une pe-

tite ville qui a donné naissance à Louis Moréri

,

premier auteur du Dictionnaire historique que l'on

appelle téujours de soa nom.

(1) Ce n^^ôt pa.v la ville tle Lyon qui lui a ^onnë ce nom , ëtânt à
plus de 60 lîPUfs de là ; r.:a!s cVst narceou'on ërrouve de ylslentes

«einpèie* dans ceue plage, qu'on l'a appelée Golfe de Lion, en latin.

Sinus Leonis. JLes Espagnol* le nomment ColjJut Leone,

.Nv,"'i:v\^
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Saint-Tropez, po>t sur la Méditerranée. C'est

une ville assez forte et marchande.
F11É.US, \y.êché a été supprimé. C'est une ville

ancienne qui servoit de port aux Romains : à présent
elle est à une de.ui-lieue de la mer. Son aqueduc et
son amphiiheàtre sont encore assez remarquables pour
n.onirer la magnificence des Romains. C'est la patrie

MI Vv "'f\"''' ^'" ^ ^^"' «"^ l'origine de cette
T.lle. C est à tréja. que le général Bonaparte

, depuis
Ln.pereur des Français, débarqua en 17.^9', à son
retour d'Egypte. /./y> «

LoEGUEs
, jolie ville , à l'occident de Fréjus

Brionoles
, ^ous-péfecture , tribunaux de première

instance et de comme, ce. Cette ville est renommée
pour ses bonnes prunes. £ll(^avoit des augustins , des
cordehers

, des capucins, des ursulines
, et une

maison de prêtres de la Mission. C'est la patrie du
célèbre peintre Parrocel , et du P. le Brun, savant
prêtre de 1 oratoire

, connu surtout par son ouvrage
sur ia liturgie. Population

, 5,,'îoi habitants.
Okasse

, sous-p éfecture , t ibunaux de première
instance et de comme ce. Vévêché a été supprimé,
tlle est fameuse par l'illustre Godeau, son évêque,
qui yivoit dans le dix-septième siècle: ce prélat étoit
aussi recoramandabie par ses grands talents que par
sa régubrité. Cette ville est peuplée et marchande,
et contenoit plusieurs communautés. Elle est i-enom-
mée pour ses pomades et ses eaux de senteur. Po-
pulation

, 12,262 habitants.
Antibes

, place forte et port. Cette ville, qui est
Tersie ci-devant comté de Nice, a été fortifiée par
Vauban

; elle est marchande et assez grande,
Jiile ayoït autrefois un évêque , qui avoit transféré

Ison
siège à Grasse , dont elle dépendoit , après avoir

ete gouvernée quelque temps par un vicaire aposto-
lique. Cest la patrie de Tourncly , docteur de Sor-
bonne frAo /-«««., „.. .. .. _' _ .. . .

1 1....,..»^ yA^ xwuinuiy , uuuceur ae oor-

5 ""Ji! ul_*'_'*""'^'
et mort en 1729. Population,

-Vence
, petite ville fort ancienne , dont Vévêché

ft ete supprimé: elle étoit autrefois unie à Grasse,
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et ne falsoit qu'un même évêché. Les doctrinaires

avoient le séminaire.

Saint-Paul, au. sud-est de Vence ,
petite ville,

ci-devant chef d'une viguerie du même nom
, qui

«voit entrée aux assemblées générales de la province.

Gattieres , petite ville que la maison de Savoie

avoit cédée à la France par le traité de Turin
^

en 1760.

Toulon, ville forte ^
port , préfecture maritime

^

sous-préfecture civile , tribunaux de première instance

et de conmerce. Vévêché a été supprinvé. On y compt*

38,170 habitants.

C'est une jolie ville, qui est marchande , surtout

en vins. Il y a un fort bel arsenal , et de grands

magasins pour les vaisseaux de ligne. On y a trans-

féré en pa-rtie les galères qui étoient à Marseille. Tou-

lon est une place fortifiée par le chevalier de Ville :

e\\e avoit plusieurs communautés , un séminaire pour

la marine , et un collège. C'est la patrie de.Louis Fer-

rand, savant dans les langues orientales, et des do-

niinitaius Serry et Drouin , célèbres par des ouvrages

théologiques.

HTèRES. C'est une petite ville fort peuplée et près

de la mer. On trouve dans son territoire beaucoup

d'orangers , de citronniers et de grenadiers en pleine

terre. Son port , assez célèbre autrefois , est bouché

à présent. Les prêtres de l'oratoire y avoient un col-

lège ,
qui a produit les célèbres prédicateurs Massil»

Ion , évêque de Clermont , et Rainaud. Population

,

6,982 habitants.

Il y a plusieurs îles sur les côtes. Les plus consi-

dérables sont :

. 1. Les île* à^Hyères^ vis-à-vis la ville de ce nom.

it y en a trois ; savoir : Portquerolles , Porteras et l'/Ze

de Levant : elles sont presque désertes.

2. Les îles de Lérins^ qui sont au nombre de deux;

la première , nommée Saint-lîonorat ^ est célèbre dan!

l'histoire ecclésiastique, par le monastère de saint Ho-

norât ^ dont elle porte le aoin» La seconde s'afpei'uj
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Sainrc- Marguerite
, et est près d'Antibes. Cette île est

défendue par trois forts , dont le plus considérable
est le fort Royal, situé sur un rocher , et composé de
ciB([ bastions bien terrassés.

ARTICLE XII.

Islede Corse,

L'île de Corse «st au nord de celle de Sardaiorie
et en est séparée par le détroit de Bonifacio.*^Elle
appartenoit depuis plusieurs siècles aux Génois , à
qui les Pisans Pont disputée long-temps. En l/S'o,
les habitants de la Corse, mécontents du gouverne- '

ment des Génois
, se révoltèrent , et ils proclamèrent

chef, en i/Sô, Théodore, baron de Neuhof. Les
Génois ne pouvant les réduire , implorèrent le Se-
cours de plusieurs puissances, entr'autres de la France,
qui

,
par la force de ses armes

, pacifia cette île. H /

y eut depuis de nouveaux mouvements; mais enfin /
les Génois la cédèrent à la France , en 1768. Elle
lui est restée excepté pendant près de deux ans , que
les Anglais s'en rendirent les maîtres , dans la der-
nière guerre : ils furent obligés de Pévacuer ; et les
Français la possèdent de nouveau. L'air de la Corse est
grossier et malsain , le terroir plein de montagnes ,
peu fertile et mal cultivé : les vallées produisent ce-
pendant du blé , et les collines du vin , des fruits et
des amandes. Cette île étoit divisée en quatre parties
du sud au nord

; i». la côte de delà les monts j au
sud; 2°. la cote dé dehors à l'ouest ; 3". la côte de
dedans à l'est

j
4°- îa côte de deçà les monts , au nord.

La Corse forma depuis deux départements ; savoir ,
Liamone et Golo : ces deux départements ont été
réunis en un seul , sous le nom de département de la
Cvifse

, par un scnatus-consulte du 19 avril 1811*

Département de la Corse»

H est divisé en cinq arrondissements de sous-^^ré-
iecture

, est compris dans la vingt-troisième division
militaire et dans le diocèse d'Ajaccio , et a trois

Tom, L M
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députés à élire pour le corps législatif. Superficie^

i,()09,4'4^^p6nts carrés, ou 980,510 hectares. Po-
pulation^ 157,782 habitants.

Ajaccio ou Adiazzo , anciennement Ursinum
,

évéché y sénatorerie
^
préfecture, cour impériale ^ tribu-

naux de première instance et de commerce , acadéfnic.

Cette petite ville est assez peuplée , agréable par sa si-

tuation sur un golfe du même nom , sur la côte occi-

dentale. Population, 6,845 habitants.

Sartene , sous-préfecture et tribunal de première

instance,

BoNiFACio , autrefois Palla , vis-à-vis l'ile de

Sardaigne , tribunal de commerce. Cette petite ville

est assez bien fortifiée et marchande. Elle est delà

les monts. Il y a auprès un détroit appelé Bocca

di Bonifacio , où l'on pêche du corail.

Tallano , bourg qui donne son nom à un golfe

ide la côte occidentale.

Vico , bourg près le golfe de Sagone , sur la côte

occidentale î la sous-préfecture et le tribunal de pre-

mière instance ont été supprimés.

Bastia , anciennement Martinorum oppidum,

ci-devant capitale de toute l'île
,
port , souS'préfec-

iure , tribunal de première instance. La population

est de 7,9^2 habitaxits. C'éloit auparavant la rési-

dence du gouverneur de l'île , d'un conseil souve*

rain , et de l'évèque de Mariana , ville ruinée,

dont le siège a été supprimé. IJastia est ea-deçà de«

monts, ainsi que Nebbio, dont Vévêché a été sup-

primé, ville également ruinée. Bastia étoit le chef*

lieu de préfecture du département du Golo.

SanFiorenzo, petite ville près du golfe de ce nom,

avec un bon port. L'évêqne de Nebbio y résidoit.

Calvi , sur une montagne escarpée , et sur le golfe

d(y ce nom. L'évêque de Sagone, dont le siège a

été supprimé
, y faisoit sa résidence : sous-préfectuie

et tribunal de première instance,

bunal de première instance» Ç'étoit la résidence de
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révèque «I'Aleria

, ville ruinée et dont le siège a
été supprimé.

AcciA. Elle étoit autrefois ëpîscopale. Aujourd'hui
elle est déserte. Son évôché avoit été uni à celui
de Mariana.

^'>t V>«'^<X<'^WX<<^«-X>'X«-X>'^1 ^»<^.-^<X.'X«"^<"

CHAPITRE IV. -

Départements réunis.
^

Article Premier.
Xjes victoires des Français

, pendant les dernières
guerres

, leur ont procuré la possession de plusieurs
pays où l'on

^
a formé des départements comme en

France. En voici la description
, suivant Tordre de leur

réunion.

Comtat Venaissin.

Le comtat Venaissin , dont le pape étoit en pos-
session depuis long-temps , avec l'agrément du roi

,

lui a été pris en différents temps , à cause de plu-
sieurs différends de la cour de France avec celle de
Rome, à qui on a rendu ce pays , après quelque
accommodement. Il est entre le Dauphiné et la Pro-
vence , le long du Rhône : son terroir est très fer-
tile. Le nom de comtat Venaissin lui vient de la
ville de Venasque , son ancienne capitale.

Autrefois il dépendoit de la Provence ; mais il

fut cédé en 127^ , à Grégoire X
,
par le roi Phi-

lippe-le-Hardi. Depuis ce temps il a été possédé par
les papes qui y tenoient un vice-légat à Avignon

,
dont ils avoient fait l'acquisition jS ans après. Les
habitants éloient regardés comme regnicoles, en con-
séquence des lettres- patentés des rois Charles IX
Henri IV , Louis Xill et Louis XIV.

'

La Pi inci'.anté d'Orange étoit un petit pays qui ne
valoitguèrt- |ue 5o,oco livres de rente. Après avoir
apparttnu à la Maison des Baux, et ensuite à celle
de Châlon, elle passa en i53i .l'ix princes de la mai-

M a
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son cle Nassau , ancienne famille d^Allemagne ) dont

une branche est fort célèbre dans l'histoire des Pays-

Bas. Guillaume III, roi d'Angleterre, étoit possesseur

de cette principauté ; et ce fut sur lui que Louis XIV
fi'en empara. Après la mort de ce prince, Louis XIV,
pour faire cesser les prétentions que le prince de

Conti avoit sur l'héritage d'Orange , lui donna deux

terres en échange; et à la paix d'Utrecht, en 1713,
il se fit céder la principauté d'Orange par le roi de

Prusse , Frédéric -Guillaume
,
qui se portoit pour

héritier de Guillaume III > et . qui reçut en échange

le territoire de la ville de Gueldres (aux Pays-Bas)

,

lequel étoit plus à sa bienséance , s'engageant de don-

ner un dédommagement au fils du prince de Nassau»

Dielz
,
que Guillaume III avoit nommé son héritier,

et qui est la tige des derniers stathouders de Hol-

lande,

Département de Vauchiseyformé du Comtat Venais-

sin , de la Principauté d'Orange , et de quelques

cantons de Provence
y
par décret du % 5 juin 1791,

Ce département est divisé en quatre arrondisse-

ments de sous -préfecture , est compris, dans la hui-

tième division militaire et dans le diocèse d'Avignon,

et a deux députés à élire pour le corps législatif.

Super^cie
,
^b<)ySj6 arpents carrés , ou 234î56o hec-

tares. Population, 202,216 habitants.

AviGNOiV , évêché , "préfecture , tribunaux dp première

instance et de commerce , lycée. La population est de

23,211 habitants. Cette ville est ancienne* Elle fijt

vendue en i348 à Clément VT, par Jeanne , reine de

-Naples et comtesse de Provence, pour la somme de

80,000 florins d'or. Les papes y avoient déjà fait

leur résidence depuis Clément V, qui y transféra son

siège en i3o8 : et ce ne fut qu'en i3;j6
, que Gré-

goire XI, son cinquième successeur , retourna à Rome.
Avignon a des murailles bien bâties et garnies de

tours: elle étoit le siège d'un vice-légat, qui gou-

TtMijûit au nom du saint Père. On y voit de? monu-
ments du séjour qu'y 'ont fait autrefois les papes.
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entr'âutres le palais papal bâti par Jean XXII. Les
clianoiaes de la cathédrale étoient habillés de rouge ,

comme les cardinaux. Il y avoit dans celte ville un
tribanal de la Rote, une inquisition , une synagogue
pour les juifs , et un bureau des monnoies. Avignon
faisoit un district à part , et n'étoit pas du comtat
Venaissin. Il y avoit plusieurs chapitres

^
plusieurs

séminaires , un collège et un grand nombre de com-
munautés , la plupart riches. C'est près de cette ville

que des pêcheurs trouvèrent dans le Rhône ^ en i656 ,
ce fameux bouclier d'argent du poids de 42 marcs

9

où est représentée la mémorable action de Lucius
Scipion , qui rendit une jeune princesse Espagnole ,

sa captive et d'une rare beauté , à un prince des Celti-
bériens , à qui elle avoit été promise. Ce bouclier
est à Paris ) dans le cabinet des antiques , avec un
autre de la même forme et du même poids , trouvé e^
1714 ) en Dauphiné. Celui-ci est un ouvrage cartha-
ginois \ et l'on a lieu de croire qu'il avoit été con-
sacré par Annibal à quelque divinité du pays, à »on
passage du Rhône.
Lille

,
petite ville fort jolie

,
près de Vaucluse 9

et où l'on compte 5,170 habitants.

Vaucluse, fontaine célèbre par les amours de Pé-
trarque et de la belle Laure : elle a donné son nom
à ce département.

Carpentras
,
petite ville assez jolie

,
quoiqu'an**

cienne. Elle étoit regardée depuis long-temps comme
la capitale du comtat : sous-préfectwe et tribunaux de
'première instance et de commerce, Uévêché a été sup-
primé. Population

, 9,674 habitants.

Venasque , au ^ud-est de Carpentras , ancienne
ville ruinée , et d'où l'on avoit transporté l'évêché à
Carpentras.

Cavaillon , sur la Durante. Jjévéché a été sup-
primé. C'est la patrie du bienheureux César de Bus >

instituteur des doctrinaires. Population, 5, 750 ha-
bitants.

Orange , sous-préfecture et tribunal de première
instance. Uévêché a été supprimé. Cette ville est cé-

M 3
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lèbre par deux conciles qui s'y sont tenus au V* siècle.
On y voit les restes d'un amphithéâtre fort beau , et
d'un arc de triomphe

, qui tomba en 1707 et lyco.
Population 7,280 habitants.
Apt, ci-devant en Provence , sous-préfecture et tri.

hunal de i^remière instance, Uévêché a été supprimé.
Population , 5,879 liabitants.

Vaison , évéché supprimé.
^

Article II.

Pays-Bas ci-devant Autrichiens.

On comprend eous le nom de Pays-Bas^ toute
cette étendue de pays qui est entre la France , l'AU
leroagne et l'Océan. Ces pays ont été ainsi appelés
parcequ'ils sont vers la mer , et que plusieurs ri'
vières y ont leur embouchure.
Les Pays-Bas , après avoir appartenu à plusieurs

souverains, dont une partie fut pendant long-temps
«ous la dépendance de la France

, passèrent la plu.

ly^^ la maison d'Autriche, par le mariage de
Marie, fille et héritière de Charles-le-Hardi

, der-
nier duc de Bourgogne

, avec Maximilien , archiduc
d Autriche. Charles-Quint, leur petit-fils , acquit,
comme nous le dirons en détail , les provinces qui
lui manquoient. Ce prince, en i556 , les laissa toutes
avec les états d'Espagne , à son fils Philippe IL
chef de la branche aînée d'Autriche établie en Es-
pagne et éteinte en 1700. Maximilien et Charles-
Quint avoient prétendu lier étroitement à l'empire
d'Allemagne

, les Pays-Bas et la Franche-Comté , et

ils^en avoient fait le dixième cercle de l'Empire,
qu'on appel oit le cercle de Bourgogne. Mais ces pro-
vinces ne contribuant en rien aux charges de l'Em-
pire

, l'Allemagne ne prit point de part aux révo-
lutions qui lui arrivèrent.

Philippe II, roi d'Espagne, ayant voulu établir

1 inquisition dans les Pays-Bas , et le duc d'Albe
C|U1 en étoit ffouverriftiir . flvaTt^ «c^ X» f..-N,» J« «^v/

nte
, les peuples se révoltèrent sous la conduite de



i

Empire Français. ft^t

Guillaume de Nassau
,
prince d'Oranfje. Le duc do'

Varme soumit ou retint sous l'obéissance de Philippe ,

dix de ces provinces ; et c'est ce qu'on a appelé de»

puis ce temps , les Pays-Bas espagnols ou les PayS'

Bas catholiques
,
pour les distinguer des Provinces-'

Unies ou états de Hollande
,
^ui prolessoieut la re*

ligion calviniste.

Dans le dix-septième siècle, la France s'empar*

d'une partie des Pays-Bas espagnols ou catholiques :

c'est celle que l'on nommoitPa/5-j&a* français. Pour
l'autre partie, elle a été cédée en 1713 et 1714 ^

l'empereur Charles VI , archiduc d'Autriche
,
qui

prélendoit à la succession d'Espagne , comme des-

cendu de Ferdinand , frère de Charles-Quint , dont

la branche s'étoit éteinte en 1700 ,
par la mort de

Charles II , roi d'Espagne. En conséquence de cette

cession , cette dernière partie des Pays-Bas a porté,

jusqu'à la réunion qui en a été faite à la France )

e nom de Pays-Bas autrichiens.

Quoique le comté de Flandre ne fût qu'une pro-

tince particulière des Pays-Bas autrichiens , un cer-

tain usage a fait donner son nom aux huit autres ^

dont les habitants étoient appelés Flamands. Le
terroir de ce pays produit beaucoup de blé , et est

excellent pour la nourriture du bétail ; mais on n'y

recueille point de vin. Les villes y sont en grand

nombre, presque toutes fortifiées et extrêmement peu-
plées , malgré les guerres continuelles dont ce pays
a été le théâtre depuis plusieurs siècles. Les Flamands
sont sincères, adroits , habiles dans le commerce^
et fort jaloux de leurs privilèges.

Les rivières les plus considérables sont , outre l'Es-

cant et la Meuse dont il a été parlé pages 74 et 76 ,

La Lys^ qui a sa source dans le département du Pas-

de-Calais
,
près de Lyshourg ^

passe à Aire , à Menin \

à Courtrai , et se joint à l'Escaut àGasd. La source

de cette rivière sert de baromètre aux habitants de

Lysbourg. Lorsqu'il doit pleuvoir , l'eau qui sort du
vsein de la terre charie avec ses bouillons ^ un petit

" ' trouble entièrement. Lorsqu'au contrairequ]

M 4
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je sable retombe dans le fond de la source, et queleau se purihe, c'est un signe de beau temps.

JLa Scarpe
, qui prend sa source au sud - ouest

ri Arras, et après y avoir, passé, va à Douai, et se
jette dans l Escaut , au-dessous de Saint-Amund.

la Dyle ^^ont on trouve hi source prùs de Ni-
velle, passe à Louvain et à Malines

, et se jette dans
1 Jiscaut entre Termonde et Anvers.
La Sambre

,
qui a sa source dans le dëpartemen»

du ]\ord, passe à Landrecies
, à Maubeu£.e, à Char-

leroi
, et se jette dans la Meuse à Namur.

On remarque dans les Pays-Bas autrichiens deux
canaux principaux, faits pour transporter plus faci-
lement les marchandises; le premier commence au
port d Ostende

, passe à Bruges , dont il tire son nom

,

€t se rend à Gand , où se joignent la Lys et l'Es'
caut

; 1 autre est celui de Bruxelles à Amers.
.

Les Pays-Bas autrichiens ne contenoient que neuf
des provinces

, qu'on appeloit autrefois Pays-Bas es-
pagnols

, encore la maison d'Autriche ne les possé-
dûit-elle pas toutes en entier.

Ces neuf provinces étoient : quatre duchés , savoir,
au milieu, celui de Brabant; à Porient, ceux de
Luxembourg

, de Limbourg et de Gueldre
, par rap-

port à sa partie méridionale
; trois comtés , celui de

llandre à l'occident, et ceux de Hainant et de Na-
mur, au midi: deux seigneuries, qui étoient même
comprises dans le duché de Brabant , où elles éloieiit
encavées vers le nord; savoir, la seigneurie de
Malines, et celle d'Anvers

, qu'on appeloit autrefois
ie marquisat de Saint- Empire.
Le comté d'Artois, au midi de la Flandre

, étoitM dixième province des Pays-Bas espagnols •
il a

i3té cédé à la France
, en 1659 et 1678. Nous en avons

donne la description.

L'évêché de Liège qui séparoit le comté de Na-
mur et le Brabant, d'avec le Luxembourg ,le Lira-
bourg et la Gueldre, appartenoit à l'AUemaPne , et
etoit du cercle de Westphalie.
Le comté de Flandre â relevé pendant long-tempa
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de la France

;
mais en i536 Terapereur Charles-Quint

obligea le roi François I
,

qui étoit son prisonnier,
à le décharger de Phomraage que les comtes de Flandre
et d'Artois lui avoient rendu jusqu'alors. Le comte
de I landre éloit un des douze pairs de France , et
le premier des comtes-pairs séculiers : au sacre il
portoit l'épëe du roi.

*

Tous ces pays
, en y comprenant l'évêché de Liège .

et la Gueldre
, forment à présent neul' départements

;
savoir

,
Lys

, Escaut, Deux-Nèthes , Dyle , Jem-
mappe, Sambre et Meuse, Forêts , Ourle et Meuse-
Inférieure.

I. Département de la Lys
^ formé de la partie

occidentale de la Flandre.

Le comté de Flandre formoit la partie occidentale
des Pays-Bas autrichiens , vers la mer. On le divi-
soit ci-devanten trois : 1. la Flandre Teutone y entre
la mer

, l'Escaut, et un canal qui en est tiré droit
au nord. On prétend qu'elle tiroit ce nom des co-

i,r. .
: ^-/--"'^-"•'

î ^"c iciovoii auireiois ao

2 T^^'"t
' ^"* comtes en faisoient hommage.

3. la Flandre Valàne , où l'on parle une espèce de
français ancien : elle étoit au midi de la précédente.
Lorsque les Espagnols possédoient ce comté, les

Hollandais firent la conquête de plusieurs places au
nord, le long de la bouche occidentale de lŒscaut
ou du Hont: elles leur furent cédées en 1648. Nous
en parlerons ailleurs. D'un autre côté les Français
prirent

, dans le XVII siècle , sur l'Espagne , une
partie de la Flandre méridionale 5 et c'est ce qu'on
nommoit la Flandrefrançaise . dont nous avons déià
parlé. '

Le r département de la Lys est divisé en quatre
arrondissements de sous- préfecture, est compris dans

t^and, et a quatre députés à élire pour le corps
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léciitlatîr. Superficie

, 7 18, .^'92 arpents carrés , ou

366)91 1 hectares. Population, 4^4)70^ habitants.

Bruges , sur le canal de cette ville \ Oslende , pré'

fecture , tribunaux de première instance et de commerce^

lycée. "Vévêché a été supprimé. Sa population est de

32,990 âmes.On y trouve encore des vestiges de Pancien

renom qu^elle a eu pour le commerce, et dont elle

est beaucoup déchue: ce sont de vastes magasins bâtis

de pierres et de briques. Entre la cathédrale et rhôteU

de-ville, qui n'ont rien de remarquable, on voit un

beau bâtiment neuf, construit de pierres de laille : ou

l'appelle le Bailliage,

OsTENDE, port et ville très forte, pn'fecture ma'

ritime, tribunal de commerce. Les Espaji^nols ne purent

la prendre en i6oi
,
qu'après un sié^e de trois ans,

une perte de 70,000 hommes, et une dépense de plus

de 10,000,000. Louis XV l'a prise en moins de i5

jours, en i74''>.

CouRTRAi , sur la Lys, ville forte autrefois, mais

démantelée en ~^i 683 par Louis XIV, sous-préfecture

et tribunal de première instance. VapulatioUf 13,828

habitants.

Menin , sur la Lys , dont les belles forlitlca-

tions
,

qui étoient du maréchal de Vauban , ont

été rasées ^ après que les Français l'eurent prise

en 1744»
Ypres, sur l'Yperle

,
grande, belle et ancienne

ville : sous-préfecture et tribunal depremière instance.

Population, 16,174 habitants.

FuRNEs, sur le canal de Duniterque , sous-préfec-

ture et tribunal depren- '^ re 'nstance,

NiLCPORT. Cette petiU , w a un cenà! qui commu-

nique à la mer.

Dixmude , sur l'Yperlè , ci-devant comté.

2. Département de l*Escaut ^formé de lapartie orieu'

taie de la Flandre^

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-

préfecture, est compris dans la vingi-quatrième di-

vision militaire et dans le diocèse de Cand , et a
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commerce.

î trois ans(

.rnpire

quatre dépulf^s à élire pour le f.orps législatif. Suprr-
ficie, environ 367,000 hectares. Population, 628,<j64
habitants.

GxNDy ci-devant capitale de la l'iandre aulrî-
cliienne , éucché ^ préfecture ^ tribunaux de première
instance et de commerce , lycée. \,n population est de

57,329 âmes. C'est une grande ville , belle , riche et

très marchande, située entre l'Escaut et la Lys, qui
s'y réunissent. Sa cathédrale, sous l'invocation de
saint Bavon, est fort belle. On y voit une chaire de
marbre blanc d'un ouvrage parfait , et des deux cAtés
de l'autel, deux magnifiques mausolées. Gand avoit
cinq abbayes , entre lesquelles on reraarquoit celle

de saint Pierre, qui appartenoità des bénédictins non
réformés. On y admiroit une tenture de tapisserie

représentant la vie de saint Pierre et de saint Paul

,

d'un ouvrage exquis et d'une délicatesse admirable.
Jl y a à Gand une citadelle bâtie par l'empereur
Cliarles V} treize pinces publiques, dont la prin-
cipale étoit ornée d'une statue du même empe-
reur, qui étoit né dans cette vilje; cinquapte-cinq
édifices publics , soit églises , monastères, hôpitaux
ou autres maisons de piéléj deux béguignagvs^ l'im
de 8;)0 filles, l'autre de 600.

Ces béguignages étoienl des espèces de grands mo-
nastères où se rassembloient les filles dévotes qui ne
se marioient pas. Elles vivoient en communauté, san^
aucun engagement. Celles qui ppuvoient travailler
éioient dans des maisons particulières, achetées à vie
par une bêguigne riche j et l'on étoit obligé cle les

loger gratuitement. Celles qui ne pouvoient vivre
de leur travail , vivoient en com^lunauté sous une
espèce de supérieure , dans un logis, qui a.voi't la
forme d'un couvent. Oh les y nourrissoit ef 011 Jès y
cccupoit selon leurs forces et leurs talentsV tîes filles

«kvoient leur nom et leur institution; à' un saint prêtre
de Liège , nommé Lambert le Bègue

, qui veri
1 an 1174, rassembla un certain nonlbre de filles et
-^- ;=vi«xiica,tt quj ii jjfisuuuîi uu vivre en coiuinen£e.
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chovaiix.

Saint-Nicolas en ,5toit le princinnl bourt.L JiCLusE. ,\ deux lieues de in mer \ laquelle ellocomniuuun.. P^^r "n large canal. C'est une ville n.d.'

Lii Sas, ou Le Sas de Gand
, p/ace forte, toulo

«nvironnee de marais. Elle conunu,.ique à Gantl par«n petit cana
, et par un autre à la mer. Elle apnu/te-

«oit aux Hollandais, qui y avoient un arsenal.
Axel, ville trèi^ forfe , environnée do marnis

I I^K^^TIiP^m',^ "iH^^
^/^" fortifiée: elle a un très

bel hôteUde-ville. C'est la patrie de Cornélius Jansd-mus, ëvéque de Gand.
Termonde ou Dendermonde, au confluent de laDendre et de PEscaut , petite viile belle et forte

SouS'prcfecture et tribunal de première instance. Elle
est entourée de marais et de prairies que les habitants

CbitTnts^
'"^*'^^"''* écluses. Population,

5,fôQ

Alost, surla Dendre, ville aujourd'hui fort mc^-

^*L"^:i^** *.^î^ ^'^ "''^'^^^^ *^'"'^ <^o°i«« assez con-
"

« ^ u
'ù.**"' ^épendoit de l'Empire. Population

,

ii,oo5 habitants. ^ *

Oudenarde
, sur l'Escaut , ville forte et riche ,

ci-devant capita/e d\ine chàlellenie du môme nom,
sous-préfecture et tribunalde première instance. On ya etabii une manufacture de tapisseries de haute-li.sn
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3. D(fpartemctit Je la J)yle, fhnné de la partie Wf'-
ridionale du tirabant*

Ln Brabiint se divisoit autrofoiw tn quatre f|unrli(rH;

savoir, celui do HruxelleH , celui de Louvuin, relui
d'Anvers et celui de IJois- lo-Duc : mais depuis près
de deux siècles les Hollandais ('îtoient maîtres du
dornier et d'une pcrlic! de celui d'Anvers.

Lo département de la Dylo est divisëeu trois orron-
dissonients de sous- préfecture , est com|)ri8 dans la

vinyt-(niatriônie division militaire et dans le diocèse do
Miilines , et a quatre députés à élire pour lo corps légis-

latif. Superficie , 671,746 arpents carrés, ou 342,848
liectares. Population, ^'lù^jxb liabitanls.

Bruxelles , sur la Senne , ci«devant capitale du Bra-
bnnt, sénatorerie^ préfecture^ cour impériale^ tribunaux
de première instance et de commerce , hôtel des mon»
noies ^ acadfhnie et fycc'e. La population est de 7^,280
habilauts. (.'est une grande et belle ville, qui étoit
le séjour ordinaire du gouverneur des Pays-Bas au-
trichiens. On y comptoit quatre paroisses, vingt-sept
couvents, quarante quartiers. Son église principale
est la collégiale de sainte (îudule, qui est aussi
grande et aussi belle que beaucoup de cathédrales':
le portail est orné de deux tours. L'église que
possédoient les jésuites étoit très belle. Y.e palais du
gouverneur, qui étoit beau et ancien, a été consumé
presque tout entier en 1730, par un incendie. Cette
ville a plusieurs fontaines publiques, et un arsenal
rempli d anciennes armures des souverains de Brabant.
Ou. y voit aussi plusieurs beaux hôtels , et des places
publiques magnifiques. L'hôtel-de-ville est ancien

,

mais remarquable par la beauté de son béfroi ou
^l/>-r,l,^- ^t. — „:!..„*:— :iî_- j» 1vtuviict , d, pai sa aiiiiaiiun au uiiiicu U UilC piaCC
régulière et environnée de beaux bâtiments. Au dehors
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du 'cani'l' °r" '-""vv"".
'»»ë"i«<l»« cour,, le Ion,

c« 17*0 , et J a rendue à la naix fï*» •«',« r'» . 1

patrie d'Aubert le Mire , do^en d'Anvl' »", *
d'une bibliothèque ccclésiaXle ^ir ' \

>^'"
autres ouvrages estimés.

"""'?"*' « «^^ P'^^eurs

«ne
,'„*!!°^'"' ' P''^'

^'' »" "•"'^ "^^ Br„xelles. C'étoit

o éiie à n„ /"?! "" P"''' *ë'^'''''«- Elfe doi? son

hl.! 1 ""^^ monastère d'hommes et de fillesbat, en 640, par Pépin de Landen, maire du nal.î,'pour sainte Gertrude sa fill^ r„ 'j f
,
">

dont fpl..: A^.en V ^^^ deux monastères ,

devinrent alors ohanoines.i etlTlL: '^:ïZ::Jj
y avoit quarante-deux cha^îoinesses a,.: wl j

fai^rr ""f '^'^
' "3"' «'°i' ^an-e di la ville

de trenf" -r"^' ^'' ''""'°"'«» ^'oie'" au nombre

«veoTe ';';„r°'''"'
V"^-» '<"" chanter l'office

MoTentLn- • ? "^'- ^^\d«'"' chapitres s'assem-Wo,en conjointement
, sous la présidence de l'abbessè

«[:n/«:5,^;Lina"tr«^ '- ^-<^-^^^
i^ouvAiN, à l'orient de Bruxelles s„r 1^ n ï

rrfrov '""'"'"'- '^^/'-^^^ Lt^fei
C'est refirande ^i

rï!/"''[?" ^^'V° '"'Citants,

que dans un seul collège, qui est grand et b^a,. •

Bi^!'iii;!:!:;ir;;r.tfi4^-j.^^
qnarante.dVn* r««-

"•-— wncgua, on comptoît
4 araute-deux maisons de boursiers. L'hôtel-de-ville
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de Louvain est un bel ouvrage. On y voit encore un
cliâteau fort spacieux , mais mal entretenu. C^est la

pairie de Van-Espen , célèbre canouiste, et de Henne-
bel , théologien très estime.

Arschot , sur la Géette
,
petite ville bien bâtie*

Elle appartenoit à la maison d'Areraberg , de la fa-

mille de Ligne. Elle avoit été érigée en duché en i533.
Tiulemont , sur la Géette. C?est la patrie de Jean

Bollandus , premier compilateur de cet immense
recueil de toutes les vies des Saints, qui porte son
nom: il est mort en 1 665. Population, 7273 habitants.

JuDoiGNE , sur la Géette. C'est près de cette ville

qu'est le village de Ramilies , où s'est donnée une
fameuse bataille en 1706.

4. Département des DeuX'Nèthes
^ formé de la partie

orientale du Brabant , de la partie méridionale de
l*ancien département de la Hollande , et de la

partie occidentale du Brabant hollandais»

Suivant l'ancien partage , le marquisat d'Anvers
et la seigneurie de Malines faisoient deux provinces

séparées ; mais ensuite elles ont été comprises dans

le duché de Brabant , dont elles formoient ensemble
le troisième quartier^ savoir celui d'Anvers. Les comtes
de Louvain , ou du-cs de Brabant possédoient , da*ts

le onzième siècle , le marquisat d'Anvers , sous le

nom de marquisat de Saint-Empire. A l'égard de la

seigneurie de Malines, elle ne vint qu'en i432 à la

maison de Bourgogne , dont a hérité celle d'Au-
triche. Le quartier d'Anvers étoit autrefois très étendu
vers le nord ? mais les Hollandais ayant enlevé aux
Espagnols , Berg-op-Zoom , Breda et Bois-le-Duc

,

on leur abandonna entièrement ces territoires en 164^5
et c'est ce qu'on appeloit le Brabant hollandais.

Le départementdes Deux-Nèthes n'étoit divisé qu'en

trois arrondissements de sous-préfecture \ inaislapartie

méridionale du ci -devant département de la Hol-
lande comprise entre la Meuse et le Waal , et la

partie occidentale du Brabant hollandais , bornée à

l'est par la rivière de Donge ^ ayant été réunies à
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la France par le traité du lo Kvrier i8in „„a formé pour le département derDeu, Ni'; I .

•"

Ixlion, 369,33. habitant.
''"""• ^"P"*

Anver, sur l'Escaut, sénatororw
, prMectUK

C'e« Ûnlvnfi'"""-.^"^'' '""'I'? ^9,035 habitants.

g.;au.rerois/ère^r„\.:'iitrdt;î:\fcrr:\ct
be le place nommée la place d» Mer- ilf. •

l'abbaye de saint Michel, don IWeî éVÔft 1d'un nagnifique tableau de Rubem e "„ Ttjoh couvent de chartreu:c. L'église que' possédoientles ,«su.te,, et la cathédrale sont magnifiques "'•'
dennere surtout, a un clocher des plus ra„k<,u!on pmsse voir par son élévation et fa perSn'j!
1 archuecture. C'est un ouvrage tout orné ,1.^°

«. .746. Anvers est la patrie d'Orné «s'^célèhr^

^

grapkei de Martin-Antoine Delrlo i.,- u,?''":
•âge de dix-neuf ans des re'lr^f^Jrt ^J^iLlde Senèque, ouvrage dans lequel il cite ults I
T" '«"5 «"'«"". e« homme\ui lea a lus ëx.ctementi d'Emmanuel Schéelstrate

, garde LtTwbUothèqu, du Vatican, auteur de ^J^utt ec

îte^'tr'r '• '''' '^--^'f'"'« Grfma';::;:

"""''î**
',/?."' ?°."» parlerons ailleurs . lut .o„rl„

--""<= .c» nouaiiUais et les Autrichiens.
' """

{

K
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BnEDA , sous-préfecture et tribunal de première ins-

tance. Sa population est d'environ 8^000 habitants.
Elle est fort belle et marchande. Ses maisons sont
d'une propreté parfaite au dehors et encore plus au
dedans

, comme dans presque toutes les villes de la
Hollande : ses rues sont larges , bien percées , et
quelques-unes arrosées de canaux couverts de barques
ef (le marchandises. Ses fortifications sont considé-
rables , et tous ses environs peuvent être inondés fa-
cilement

, dans le cas où elle seroit menacée d'un siège.
Il se fit dans cette ville

, en 1667 , un traité de paix
entre les Anglais et les Hollandais. Le château des
princes de Nassau , à qui appartenoit la baronnîe de
Breda , est très beau. Les jardins sont magnifif|ucs
tt ornés de parterres et de statues.

Berg-op-Zoom
, port et ville forte

^
qui contient

4700 habitants. Elle étoit capitale du marquisat de
son nom

, qui appartenoil à l'électeur palatin , au nom
de qui la justice s'exerçoit. Son nom signifie Mon-
tagne sur le bord ^ et ne vient point, selon la Marti-
nière , de la petite rivière de Zoom, qui n'est qu'un
canal qu'on a creusé exprès pour transporter les
tourbes que l'on fait aux environs. Elle a un autre
giMnd canal qui vient de la mer, et qui est bordé
d'onze forts. Ou peut par ce canal secourir la ville
dont la situation dans des marais rend l'approche
très difficile. Louis ,XV s'en est rendu maître par
M. de Lowendaal , le i5 septembre ïJ^J , après deux
mois et deux jours de siège.

Ces deux dernières villes faisoient partie du ci-
devant Brabant hollandais.

Malines
, sur la Dyle ou Tylle , archevêché^ sous-

préfecture et tribunal de première instance. Sa po-
pulation est de 19,725 habitants: les Flamands l'ap-
pellent 3fechelen. C'est une jolie ville, quoiqu'an-
cienne : sa cathédrale est belle. Les jésuites y avoient
un grand collège et un noviciat, dont l'église est
fort belle. On fait à Malines des dentelles très esti-
FiiCco et Ocs i..(|ji:>£>ui->es> ue cuir dore î li y a a'aiiieurs
un assez grand commerce. On y trouvoit une mai-
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des chanol,..,.es de iJirr :'nTvXt^r m""'b«uge
,
recevoiem les filles de qualur

^''"•

1.IERS OU LiEHnEs, au conaueiit des deux NèH.o.qm se jettent à. quelques lieues de là dans la Dvll'Cest une petite ville
, assez bien fbriifiéë „^-, i

r

fait un grand oo.n.nerce de bé"ail 1 ,V ? '
'"

autnchun et du TournaUh.

klllf t'I"^
'"
-'T "'""dissements de sous-pré-leclure, est compris dam la vinet-oiiaf,iA.«. j" ."

•nilitaire et dins le diocèse l^T,;,", 17"

rr^t^ ' ''"' P<"" ?^ -^P» %^^-if- 'super
1>„ *I^,'^"°/T"''' •^'""'•^'> ou 376,6,8 hectareslopulation, 467,3:7 habitants.

"ectares.

jours en montant, mène à ^n vieux clâtel?,

on. et aroient chacune une prébende dol^ M
louissoient quelquefois dès l'âge de "cm' if A

"
je temps de l'office . elles étofenf M^Fm.-""'-.

"°"
les sécuIiAr/3c> ^«1 T .

-'^--- -"^"iwccâ commeséculières
,
on ne les distuiguoit ^uc par un petit
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ruban noir qui pendoit à leur poitrine. Elles ne fai-
soient des vœux que lorsqu'elles étoient anciennes :

alors elles jouissoient d'un plus gros revenu , et ser-
voient comme de supérieures aux plus jeunes. Leur
habillement de chœur étoit très élégant : elles chan-
tolent l'office à-p,eu-près comme les chanoines de la
plupart de nos collégiales. Les chanoines de la col-
légiale de saint Germain y alloient chanter l'ollice
aux principales fêtes, avec les chanoinesses.
Smnt-Guillain, sur la rivière de Haisne. Cette

ville est située dans un lieu marécageux , et a des
écluses qui servent à la défense de Mons. Elle est
remarquable par son abbaye ancienne de bénédictins,
dont l'abbé étoit seigneur de la ville.

Engiiien. C'étoit la première baronnie du com'.^
de Hainaut. I.e duc d'Aremberg étoit seigneur de
cetle petite ville , dont plusieurs princes de la maison
de Bourbon ont porté le nom. Depuis que Henri iV
eut vendu Enghien au comte d'Aremberg, le nom
d'Enghien a été donné successivement à plusieurs villes
de France

, à Nogewt-le-Rotrou , à Issoudun ; il étoit
enfin resté au duché de Montmorenci , mais dont le
chef-lieu a toujours été nommé Montmorenci.
Lessines

, sur la Dendre , ville assez jolie , et qui
fait un grand commerce de toiles.

Ath
, sur la Dendre, jolie ville. 11 s'y fait un

grand commerce de toiles. Le fameux Michel Bai'us
est né à Melin

, village du territoire de cette tille,
qui est aussi la patrie du P. Henri de Saint-Ignace,
religieux carme , connu par divers ouvrages. Popu-
lation

, 8,i3i habitants.

TournaY , évêché , sous -préfecture , tribunaux d^
première instance et de commerce. On y compte 22,856
habitants. Cette ville est grande et ancienne. Elle
a le long de l'Escaut un très beau quai , qui est
bordé d'arbres. La cathédrale est grande et magni-
fique. La nef est ancienne ; mais le chœur est bâti
à neuf : le sanctuaire est revêtu de marbre noir et
blanc

; le choeur et les bas-côtés sont aussi pavés du
même marbre. La citadelle , bâtie par Louis XIV,
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étoit un ouvrage trè» vaste et parlait j il s'y trou-voit des souterrains et des mines consid/rabTesLouis XV Pa détruite de fond en comble , aprù;
I avoir prise eu 1745. ' ^ ^*

Charleroi, place fone, sur la Sambre , som.préfecture et triLnal de première instance, '

6. Département de Sambre- et-Meu<!e fnrm^ ^

11 est divisé en quatre arrondissements de tous-p.ef.cture, est compris dans la >i„gt-cin,,uième d .T.sion u„l,ta,re et dans le diocèse le WaLur et a^cux députés à élire pour Je corps légi,,la"f s'uper!

ÏCu'latîo'iT'Ur^r, T'^' "" 4^7'y». •hec.a'^re'.lopuiation, 175,568 habitants.
Namur

, évêché, préfecture , tribunaux de pre.mière instance et de commerce. On v comme 1 S n

.

habitants. Cette ville
, au confluent LT^sl^^e''^

frès fol'"' ' ?
"' P*^ ^^^"

F''''^'
'' --« elle éltrès lorte, surtout par son château.

Gembloux. Il y avoit dans cette ville une célèbreabbaye de l'ordre de saint Benoît.
DiNAKT

,
ci-devant dans l'évècl.é de Liège, sous,

préfecture et tribunal de première instance, II y a auxenvirons des carrières de marbre et des mines^de fer!

inuan^e"!""
' '"'""P'^f''''''-^ ^^ tribunal de première

«Kf'''''\"i^''^''fV
*^»-^^^^'a"t dans les Ardennes,

cou/d;^^'^''
^' bénédictins, où l'on menoit beau!coup de personnes

, pour être guéries de la rage.
Sous-préfecture et tribunal de première instance^

7- Département des Forêts
, formé du duché de

Luxembourg,

II est divi^^é en quatre arrondissements de sous-
préfecture, est compris dans la troisième division

nu rr 'f-^'"'
^' ^^°^^^^ ^^ ^^'^

^
et a deux dé"pûtes à ehre pour le corps législatif. Superficie

,

i,cJ5i,952 arpents carrés, ou 69.,o35 hectares. Po-
i'ulaûon, 24j,«io habitants.
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LuxEMBOuRd

, ci-devant capitale du duchë de même«om
, préfcccure , tribunal de première instance. On

y compte 9 3.0 habitants. C'est une des nlus fortes
vj es de 'Lurope. La rivière d'Eise la partage enville haute et ville basse. Le conseil provincial dupays y faisoit sa résidence.

^ "

Arlon au nord-ouest
, ci-devant marquisat quiappartenoit au roi de Prusse. ^

inlZTe^^''
'
^o//^.^r^/^c/e.r^ et tribunal de première

DiKCKiRCH
, sous'prëfecture et tribunal de première

DuRBUY
,

ville et ci-devant seigneurie d^où dépen-
doieiit 76 villages. ^

Saint-Weyt
, à Test de Durbuy

, petite ville ci-devant capitale d'une prëvôté qui renfermoit Aj vil-lages
,
et qu. étoit à la maison Je Nassau. Cette mai-son ayoït aussi dans le Luxembourg une autre sei-pneurie nommée Fianden , sur la petite rivière delOnrte, dont 5o villages dépendoient.

I^ EUFciiATEAu
, sous-préfecture et tribunal de prc-micre instance. ^

Bastogne, petite ville assez forte et peuplée; on
1 appelle communément Paris en Jirdennes.

8. J^/portement de VOurte
, formé d'une partie d^leveche de Liège et du duché de Limbourg.

Il est divisé en trois arrondissements de sous-pré
lecture

,
est compris dans la vingt-cinquième divisionmi itaire et dans e diocèse de Liège, et a trois dé.

putes à élire pour le corps législatif. Superficie , en-
viron 435,754 hectares. Population, 348,707 habitants
J.iEGE, éveclie, sénatorerie^préfecture, cour impériale

tribunaux de première instance etde commerce , acadé
mie et lycée. On y compte 46,400 habitants. L'ô-
veque étoit ci-devant prince de l'Empire

, et souve
rain de cet état, qui dépendoît du cercle de West-
pnalie. La ville, située sur la Mi:>iicû «„i. ,

tor marchande. El le avoit un grand nombre de cou-
Teuts

, d églises collégiales et quelques abbayes. Le
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palais (le Tévéque est un grand cari:é, avec des ar-
cades , soutenues par des colonnes trop courtes ; ce

qui lui donne un air de monastère. Le prélat étoit

élu par les chanoines de la cathédrale
,
qu'on ap-

peloit trèfonciers , et qui et oient ou nobles ou doc-
teurs. Le pays est en général très agréable et très

fertile. Rarmi les artistes qui sont sortis de Liège
,

on doit distinguer Jean Varin, nommé par Louis XIIL
graveur général des poinçons pour les monnoies. On
a de lui def^lnéd ailles qui passent pour des chefs-

d'œuvre.
LiMBouRO, ci-devant capitale du duché de ce nom,

lecpiel étoit partagé entre la maison d'Autriche et lei

Hollandais. Limbourg appartenoit à la première.
I'auquemont et Dalhem , deux petites villes qui

appartenoient aux Hollandais.

HuY, sur la Meuse , sous-préfecturc et tribunal de
première instance. Cette ville est agréablement située.

Elle avoit un chapitre de chanoines fondé par Char-
lemagne , et quelques couvents. Population , 5,467
habitants.

Malmèdy , sous-préfecture et tribunal de première
instance. Il y avoit une célèbre abbaye de bénédictins.
Stavelot , autre célèbre abbaye de bénédictins.

L'abbé étoit prince de 1 Empire, et souverainde la ville.

Ces deux abbayes étoient gouvernées par le même chef.

Spa , bourg remarquable par ses eaux minérales,
qui y attirent du monde de toutes parts. Ces eaux
ètoient connues et estimées des anciens.

^. Département de la Meuse-hiférieure ^ formé d'une
partie de l'évécké de Liège , de la Gueldre Aw
trichienne

, et de quelques cantons qui dépendaient
de la Hollande*

II est divisé en tfoîs arrondissements de sous-pré-
fecture , est compris dans la vingt cinquième division

militaire' et dans le diocèse de Liège , et a deux dé-

putés à élire pour le corps législatif. Superficie,

îation , 265^253 habitants.
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MAESTRICIIT, -r/V/e /?,;./g „,,_ i„ .

, , ^
Meuse

, qui la sépare deVri %
''^^ ^aucJie de la

ville, Lt\ù lUrrend „: '
^'^'«^^ P^^tie de la

et Je commerce. On v comntP ,« /..uT- "»*'«««

ville est grande et b'^oîle C« Lt •"''.?""• ^^"o

ducs de Brabant Pn ^k.:1„k „„.•
"amand. Les

"" """"*'"c «ru jjraoant , ne laisc mf a 1»^'.°
que portion de la justice ordinaire et II •

'^"*
utile. Les EspaJols cédèrentTe te ^ i^^ ZfuTlandais en ,64e', par le traité de Munster et P'"vêque avoit continué dVn àtr^ 1^

/vxunster
. et Te-

c'est pour cela que la ré^nV. l''^"""' '". P^^^'^ •*

Cet r'-n"'r- ^?^ "'""'"- y ^voîe^-n t oL é«l/,eTCette v.lle fut prise en treize jours par Louis XÎven .673: en ,748 , elle se rludit à"^LouUXV «'en .794, elle s'est rendue au» Francar '
"

4"^^C7ar;:''Li-„t- ^- ''^v.cH. de

loNGREs, ville ancienne et célèbre avinf r«^

-rtiujue, après qu ils eurent passé leRMn
.â^^' 1'°'' ."-. «lèbre abbay'e de cfil'";»..
•s-.icx., dans le ci-devant duché de LiœboumflAss...

,
jolie petite ville dans le oi-dl„t cLté
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de I .ooz , flu ci-devant pays de Liéjre 5 souS'prf'Jtctnre

et tribunal de première instance. Population , 6,530
habitants.

Saint-Thono^ ci-devant capitale de la Hesbaye,
dans le ci-devant pays de Liège. 11 y avoit une riche

abbaye de bénédictins. Population, 7,692 habitants.

Kuhemonde , ci-devant capitale de la Gueldre au-

trichienne, au confluent de la Roër et de la Meuse,
sous'préfectnre et tribunal de première instance. C'est

une jolie ville , dont Mévâché a été supprimé.
Veni-oo , sur la M.ew se ^ place forte cjui apparte-

noit aux llollandais. C'est là. que s'est fait le pre-

mier essai des bombes, dans le seizième siècle ; et

c'est la patrie de Hubert Goltïius , excellent anti-

quaire, et de Henri Dupuy ou Puteanus, historio-

graphe du roi d'Espagne. Population, 5,02 1 habitants.

ARTICLE m.
Rive gauche du Rhin*

La France a ajouté à ses possessions quatre dô-

parlenienls sur la rive gauche du Rhin; savoir: la

îloër, Mont-Tonnerre, la Sarre, Rhin-et-Moselle.

j. Département de la Roër
^ formé d'une partie du

duché de Clèves et de l*archevêché de Cologne , dt

la Gùeldre prussienne , et du duché de Juliers.

jiier duc de Clèves étant mort en 1689 , il y eut de

grandes disputes pour sa succession, qui étoit con-

sidérable. Enfin il fut convenu , en 1666 , que l'élec-

teur de Brandebourg auroit Clèves, la March et Ra-

vensberg , et que l'électeur palatin auroit Berg^Jn-
liers^ et la seigneurie de Ravcstcin. Le duché de

(vlèves est partagé par le Rhin. La partie qui est sur

la rive droite de ce fleuve apparteuoit au roi de

1 russe.

L'électeur, archevêque de Cologne
^
possédoit un



E.£,mplre Fmnrais. a};„
a«ez grand nouibre de rilles" le Ion» <ïe l-i ri,.

•ile, ams n„e le du.t,/de Julie.,!"
''

i-a Cueldie est f,.rt sablonneuse
; elle se divisnîren l,aute ou n.éridionnle, et en basie ou septeJtrTo.

«l-nU l',Habl,s,ement des Provinces-Unies. / a^ „; i'»on d'Autnche l'avoit partaoée , depuis ,7,3, ^

«

VeX; ftT" " '"' Holfandais V avoient âcq ,

i.e départen.ent de la Hoër est divisé en quatre
«n,>„d,ssenients de sous-préfecture , est com„riTI„!

ocse d Aix-la-Chapelle, et a quatre députés à élir«pour e corps législatif. La supeïfîcle de ces nouveaux
epartements et de quelques-uns des suivants, X^tF.jncore déterminée. Population, 6a5,..8 habt

dt première instance et de commerce. On y comote
2^im>abitants. C'est le premier évéché, V.Zlt
.cordât, érigé dans cette ville

, qui ét^it auVara!^ant hbre, et îa première des villes impériales. Ouyfabrique beaucoup de draps. Les empereurs y étoieu

rrrméL.^"^^'^^^-
^''^ ^ '-' eaux^inéJles";:é:

va^tZh^X l^llt '
'' "^"'^"^^ ''''' ^" -^-

L.?'^''''''^/"'
^^^^hî"^» ville célèbre de l'Aile-magne

, ci-devant libre et impériale , très grandeou Ion compte 42,576 habitants; sous^nreTectuV

f?ff ^fr-^^'ère Instance et de commuai IZl
Ïtfc/ ''^^^?^'; ^^"^^ ^"« ^^ *^^- d'électora"
l^ont Cologne étoit honorée. Cette ville étoit indé-

Eraf 1 f • ' ^T''
'^"' *^ permission du mapîs-Fa

, 11 y ^aisoit néanmoins exercer la justice crimi

res grand noml
^ 0//i. 7. N

'égi

iifei

ises
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Les Romains l'appelèrent Colonia Agrîppijia

, ou
en l'honneur d'Agrippa, qui commandoit leurs troupes
dans la Germanie, lors de la fondation j ou en l'hon-

neur d'Agrippine , petite-fiUe d'Agrippa , mère de
l'empereur Néron

,
qui, y étant née , la fit agrandir,

et y envoya une colonie de vétérans , l'an 48 de

J. C. C'est la patrie de saint Bruno , fondateur de»

chartreux 5 de Henri Corneille Agrippa , etc.

NuYs , au nord de Cologne , et au confluent de

l'Erts et du Rhin. C'est une ville ancienne et célèbri

par la résistance qu'elle fit à Charles , duc de B;)ur.

gogne, qui la tint assiégée pendant un an. Il y avoit

un chapitre de chanoiuesses nobles.

CiiEVELD s som-préfecture et tribunal de première
instance. Cette ville , du ci-devant comté de Meurs

^

est remarquable par ses manufactures de soie
, qui

lui procurent beaucr > de richesses, et qui ont fort

augmenté sa population. Les Français y perdirent

•n 1748 > CQntre les Hanovriens , une bataille où le

comte de Gisors , jeune homme de la plus grande es-

pérance , et fils du maréchal de Belle-Isle , fut tué.

Meurs, ci-devant capitale du comté du même
nom., érigé ensuite en principauté d'un pays qui avoit

14 lieues de tour , et qui appartenoit au roi de

Prusse.

Clèves , ci-devant caf/?/'/a/e du duché de ce nom;
sous-préfecture et tribunal de première instance. C'est

une des plus jolies villes de l'Allemagne , avec des

promenades charmantes. Elle est située sur une coN

line , d'où elle tire son nom , et d'où l'on a une vue

délicieuse »ur le Rhin
,
qui en est à cinq quarts de

lieue , et sur de très belles campagnes. Population,

5,5 10 habitants. '

Wesel, sur la rivé droite du Rhin , et à l'endroit

où la Lippe se jette dans ce fleuve. La source de la

Lippe est dans le voisinage de Paderborn. Wesel est

une grande et belle ville , avec une forteresse con'

sidérable. Elle a été cédée à la France par le grand

duc de Berg.

Saôîten ou XA.NT6N
,
petite ville près du Rldn,
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3,91
ralrîe de .aînt JNcrbert

, fondateur des prémontré.
,et d. Paw

,
qui a fait des recherches philosophiquesou plutôt des systèmes erronés sur les Américains.

Ville
i et à sa mort , il a rendu hommage à la re-

Ijgion. °

GuELDKE, sur la Niers, dans le ci-devant duchédu même nom. C'étoit une ville forte.

^. Département du Mont- Tonnerre
, ainsi appelédelà montagne de ce nom , qui s'y trou.e , etforméd une partie des clectorats de Mayence et du Pa-

^f^nat des évâchés de fj^orms et de Spire , et duduché de Deux-Ponts.
/-,*«.*

Il faisoit partie du cercle du Bas-TX^in
, nommé

cercle électoral
, parcequ'il comprenoit quatre élec-

torats; savoir îMaje^c^ , Trêves, Cologne, et lepalatmat du Rhin, Ce cercle est très ferUle en blés
et eçi vins,

I.e département du Mont-Tonnerre est divisé -n
quatre arrondissements de sous -préfecture , est
compris dans la vingt-sixième division militaire et
<lai.s le diocèse de Mayence , et a trois députés à
eiire pour l^ corps législatif. Population, 42û,i(;»
habitants. 7 -r y> t

Mayence, sur le Rhin
, placeforte ^ évêché, préfec^

tare, tribunaux de première instance et de commerce ,académie et lycée. Ut population est de 23,^72 âmes.
i^^Xnre à'archevêché, le plus ancien d'Allemagne,
puisqu il avoit été érigé en 747 , par saint Boniface
1 apôtre de ce pays

, a été supprimé et remplacé par
ce 111 à^évêclié. Mayence est une ancienne et grande
ville. Son archevêque étoit le premier des électeurs etgrand chancelier de PEmpf re d'Allemagne. Il avoit le
droit de présider dans les diètes générales. Il étoit élu
parles vingt-quatre plus anciens chanoines de Pépli^e
metropoliialne. Il couronnoit Pempereur quand cette
cérémonie se passoit chez lui, ou alternativemert
avec i électeur de Cologne, quand elle se faisoit
ailleurs, jl portoit pour armes, des gueules d une

N a
*
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roue (J'argcnt, depuis que WislJgise I, qui (?loit /il,
<I un charron, ayant étëélu archevc^iue en 975, avoit
voulu prendre pour armoiries une roue , afin de se
rappeler son origine. On prétend que c'est dans cette
Tille que Constantin Ane lysen , allemand et moine
de Sajut-IVançois

, grand chimiste , trouva la poudre
a canon. Jean Guttemberg, homme de guerre et
allemand de nation, y inventa aussi l'art de l'ira-
primerie, si l'on en croit les habitants de JVJayenre :

mais M. Schœpflina fait voir qu'il l'avoit d'abord
exercé à Strasbourg. Harlem leur dispute cet hon-
neur

, et l'attribue à Laurent Coster , un de fie.a

citoyens, qui paroît n'avoir pas lait usng« des ca-
raclèros mobiles

, et n'avoir imprimé que sur des
.

planches taillées. Mayence est renommée pour ses
jambons.
BiNGEN

, à l'occident de Mayence , sur le Rhin
•11 confluent de la Nave. Cette ville est très ancienne
et assez jolie.

Dans une île du Rhin, tout près de Bingen , est
mie fameuse tour bâtie sur une roche, et nommée
la Tour des Rats, Serrarius

, historien de Mayence
croit qu'elle a reçu ce nom

, parcequ'on y avoit mis
des commis, que les Allemands appellent m/^ com-
munément

, pour avoir soin que rien ne passât sans
payer la douane. D'autres auteurs ont prétendu qu'un
archevêque de Mayence

, très inhumain
, y fut mangé

des rats. °

Deux-Ponts, ci-devant capitale du duché de ce
nom, qui appartenoit à une branche de la maison
1 alatme

,
aujourd'hui souveraine en Bavière

; sous-
préfecture et tribunal de première instance. La ville
de Deux-Ponts, on Z^'eibruck en allemand, -est jolie
et située sur la petite rivière de Schwolbe , dans les
Vosges. Population, ^,i58 habitants.
Spire .sur le Rhin

, sous-préfccture et tribunal
de première instance, L'évêque , dont le siège a été
supprimé, étoit prince de PEmpire

; mais il n'étoit

iule fut presqu'entièrement ruinée par les F irais
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en 1C89, et n'a jamais pu se rétablir. Il s'y est
tenu plusieurs diètes de l'Empire. Population, 5,i5a
iiabitauts.

*
j »

^

WoRMs, sur le Rhinj c'étoit une ville libre et
iinpéna e, qui ne dépendoit pas de l'ëvôque , sou-
verain du resl.e du pays, et dont le siège a été sup-
prime, lille a éprouvé le mênie sort que Spire et
que toute la partie du Bas-Palatinat, sur la rive
gauche du Rhin-; pays superbe et abondant en tout.
1 opulation

, 5,692 habitants.

KArsERsLAUTERN,;9o//5-jyr<^É'c/«re ct tribunal de •

première instance,

3. Département de Rhin et Moselle
^ formé d*un€

partie des électorats de Cologne , de Trêves , du
Falatinat, du duché de Deux-Ponts, et des pos^
sessions de plusieurs princes , comtes a barons de
L hmpire.

Il est divisé en trois arrondissements de sous-prtW
lecture, .et est compris dans la vingt-sixième divi-
sion militaire et dans le diocèse d'Aix-la-Chapelle ,
et a deux députés à élire pour le corps législatif!
Population (en 1809), 264,i56 habitants.
CoBLENTz, au confluent du Rhin et de la Mo-

selle; préfecture, tribunal de première instance. Ou
y compte 10,527 habitants. Cette ville , dont la situa-
tion est superbe , dans un pays très fertile, étoit U
résidence ordinaire de Pélecteur de Trêves. Le der-
nier électeur y a fait bâtir un très beau palais.
Andernach, sur le Rhin. Charles-le-Chauve fut

delait près de cette ville, en 876 , par Louis de Ger-
manie

, son neveu. C'est la patrie de Jean Guintier
vulgairement Gonthier

, médecin ordinaire de Fran-
çois I «"j et auteur de nombre d'ouvrages. Popula-
tion

, 5,1 88 habitants.
^ ^

Bonn
,
sur le Rhin , sous-préfecture et tribunal de

P'cmiere instance, lycée. C'est dans cette ville
, où il.

îlecteuff >ue Cologae. Population, 9,149 habliauts.

In 3



I

294 Géographie Moderne.

1« H^'^r'' \'"
ci-devant palatinat du Rhin , dansle Hund-Ruck, ,o«5./,r^ec/«re et tribunal de pr'e.

BatrPrS.
"^"^^ ^'"^^ Wartenoit à l'élec^lur

^
Saint-Goa», forteresse qui appartenoit au ci-de-vant land-grave

, depuis ëlecteu; 'de Hesse.
«AccARACH

, du ci-devant palatinat du Rhin. Sonterritoire est très fertile en bons vins.

4. Départ ,d i Sarre, formé d'une partie d.
Pélectorat de Trêves , de Cologne

, etc,

n est divisé en quatre arrondissements de sous-

v^inn M-.'-
''' "ri^'? *^^"^ ^^ vingt-sixième di-Tision militaire et dans le diocèse de Trêves ; il a

iation r''^. Vl't.P""" ^' ^^^P^ légisIatifrVopu!
lation

, 271,573 habitants. ^

TRèvEs
,
sur la Moselle, ^.^c/f^, sénatorerie

, pré-

vile où Ion ae compte que ^7^,^1,0, habitants: et

Elle etoit très considérable du temps des Romains,
ciui la firent capitale de la première Gaule BeSeQuelques empereurs y ont fait leur séjour. Cétoit

r. d^rr^^ r^ \'''''A'
d'électoratîrarchevêque

se disoit chancelier des Gaules. 11 étoit élu par leschanoines de la cathédrale.
^

imm^dL*'^^
«^rondissement

, il v «voit trois comtés

nnrtn ?. '
'^^'''

'
5/a«We/^

, ManderscHeùI

,

qui api^rtenoient aux comtes de ce nom , et Reifl
Jerscheid aux comtes de Salm.

"^

Sarrebruck
, sous-pré/ecture et tribunal de vre-miere instance. Population

, 8,897 habitants. ^
Prum, som^préfecture et tribunal de première im^

tance. U y avoit une célèbre abbaye de bénédictins.
;BiRKENFELD,^oa5.;,r<^ec^«re et tribunal de pre^

mière instance. Cette ville a donné son nom à un
prmce de la maison palatine

,
qui en était souverain.
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ARTICLE IV.

Cencve.

29S

Genève étolt une républitiue , dont le territoire

éloit peu étendu. Il étoit en grande partie autour
de la ville, et consistoit en onze paroisses^) au snd-
ouest de la Suisse et près de la France. Dès i526,
la ville de Genève sVllia aux cantons de Fribourg

,

de Berne et de Zurich 5 en i584, elle fit une allianc*

solennelle avec tous les cantons. Depuis Henri 111

,

les rois de France étoient protecteurs de cette répu-
blique , et ses habitants étoient réputés Français. ElU
est à présent réunie à la France.

Département du Léman
9 formé du territoire de Ge*

nève , et de plusieurs cantons distraits des dépars
tements de l'Ain et du Mont-Blanc,

Il est divisé en trois arrondissements de sou«-pré-
iecture j est compris dans la septième division mili-
taire et dans le diocèse de Chambéry , et a deux
députés à élire pour le corps législatif. Superficie ,

55ojOOO arpents carrés , ou 280,000 hectares. Popu-
lation , 20^)272 habitants.

Genève , ville autrefois impériale , située sur le,

bord du lac auquel elle donne son nom; ce lac qui
s'appeloit autrefois Léman , est traversé par le Rhône,
dont le cours divivse la ville en parties inégales '.pré-

fecture , tribunaux depremière instance et de commerce,
hôtel des monnaies , académie, La population est de
23,o55 habitants. Depuis la réforraation introduite par
Calvin en i535 j les Genevois s'étoient érigés en ré*-

publique alliée avec les Suisses , après avoir chassé
leur évêque auquel ils étoient même soumis pour 1«
temporel. Le gouvernement étoit aristocratique. De»
troubles survenus vers la fin du siècle dernier , avoient
entretenu dans les esprits une grande fermentation,
qui a abouti par faire demander même aux ha-
i)itunis leur réunion à la fraiice. Les arts et i«

commerce surtout en horlogerie , ont été très floris*i»

N 4
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d«?/f ' P^^*^«^^^^« et ci-devant seigneurie de Francedans le gouvernement de Bourgogne. '

e/
TiioNON sur le lac de Genève, som^préfecture

Ripaille Cf ^-eneve
, vilJe médiocre,

•lafs
,
et ou il deraeuroit lorsqu'il fut élu pape.

ARTICLE V.

Savoie,

tîap R'"'''r''
^^ ^^^"^^^ ^'^ ^'•^^ ancienne

, ayant nourtige Humbert aux blanches mains, qui étoîrVLTa'ime partie de la Savoie vers l'an io^\ n^l i i

écrivains disent qu'il éoîf ll\. ^
1 025. D'habiles

de sa femme Adélaïde, Charles Consta" n'I^^cJde Vienne
,
et père d'Amédée

, dont Hnmber?"",^blanches mains fut le fils n'«..t„.
"""°^'^' ""*

•nent; et dans le fond on ne s^ft n'T''"?.''"""'"'
.ement d'où venoit ce pHn^VH^t'^^

*"''"""'

b« descendants, qui agrandirent reu-à.„eu le,.----, sou par des mariages, soil par dei^traités',



Empire Français. 207
lie portèrent pendant lon|..teinps que le titre de comtes

/T^\^.r l'empereur Sigismond se trouvant
en 1416, à Chambéry, leur capitale, et alors leur
icsidence, érigea le comté de Savoie en duché , en
aveur d Amédée Vill (i), à qui il confirma ton,
les privilèges accordés par ses prédécesseurs à la mai.
son de Savoie. Ses princes étoient vicaires do l'Em-
pire d Allemagne en Italie: 5 et comme ils étoienk
vassaux decetllmpire pour quelques terres, ils avoiciit
droit do séance aux diètes

j mais ils ne conlrijjuoicnt
aux charges qu en cas de guerre avec les Turcs Ils
portoient, depuis 1720, le titre de rois de Sardaicno
Ayant eu vers ce temps-là cette île à la place de k
Sicile

,
qui leur avoit été accordée par le traité d'U-

tiecht, en ,7,3. Ils se qualifioient aussi rois de
^ypre, quoiqu ils n'eussent jrimaispossédéce royaume.
Le droit qu'ils y avoient étoit fondé sur la donation
qu avoit faite

, en 1497 , Charlotte de Lusignan , filJe
do Jean, dernier roi légitime de Cypre, à Charles, duc
(Je bavoie, dont elle avoit épousé le neveu, Louis
comte de Genevois. Cependant Jacques , frère na-
turel de cette princesse

, s'étoit emparé du royaume
lie Cypre, avec le secours du Soudan d'Egypte; et
sa femme, Catherine Cornaro, vénitienne; abàiVdoriria
cette lie

,
en 1489 , aux Vénitiens , sur qui les Turcs

1 ont prise en i55j.
La loi salique avoit lieu dans les éta ts de la maison de

ûa voie. Avant les grands changements arrivés de nos
jours, les états de cette maison étoient bornés à l'occi- -

dent, par la France? au nord
,
par la Suisse: à l'orient,

par le lac Majeur, le Tésin, le Pô, et le duché de Parme
au midi

,
par la seigneurie ou république de Gênes

et une petite partie de la mer Méditerranée. Ils reni
lermoient la Savoie

, le Piémont, le Montferrat , et

(1) Les princes souverains estîraoient le titre de comte, autantet quelquefois plus que celui de duc. Le comte do Toulouse , e,iJ "nce
,

avoit les ducliës de Soptimanie et de Narbonne, et le cox..t«
(1- Savoie avoii \p Ai\rhi. A^ nj.ohi-.;- ... --.i--? n. . . /

uee viii aima mieux être duc de Savoie. Guich
générale de Savoie

, T. I , yag, i^^Q.

enon , Histoire

N 5
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la partie occidentale du duché de Milan, c'est-à-dirûplusieurs ternto.res qui avoient été détachésde ce d !

[!i'J A^l ""-^r
^«S^^«i«» roi deSardaigne, parla maison d'Autriche, en 1708, ,735 et 1743 JJe tousces états a ne lui reste à prien't «ue la Sardl gn'do ^

nous parlerons en traitant des îles de PJtalio
• Le duché de Savoie étoit, avec le Dauphiné'le paysdes anciens Al obroges

, et il faisoit partie de la Gaule
comnieonraditci-devant. Sa longueur est d'envroâtrente lieues du sud au nord , et sa largeur de vin.

"

c nq. L air y est très froid
, à cause les montagn^ squi sont toujours couvertes de neige. Le terroifestpeu fertile

,
excepté en quelques endroits

, où l'on re.cueille assez de blé et de vin.
^ on re-

La.Savoie est bornée au nord
, par le lac de Genèvequi U sépare de la Suisse

; à l'occident
, par le Rhône

r. ' tT"^^ ^" Bourgogne et du DaSphiné
,
prvinces de Hance

j au midi , aussi par le Dauphirié
et à l'orient, par le Piémont et le Valais

^ '

La religion catholique étoit la seule qu'on y nro-

S^^daignT ^"" ^"' '^"^ '^"^ ^^^ ''^'^ ^" - "ê

«om Pri""?,^^^'
"''^^'^' ^"^ "'•«^'^«t î^ Savoie,

lant du Dauphiné
, VArche et VArve.

^

Fil A
''"'''^ ^^ P^*"'^® méridionale de la Savoie.Elle prer^d sa source à l'orient

, passe à Saint-Je „de Maurienne, et .e jette dans l'Jsère.
J-Arve arrose la partie septentrionale de ce pays,

Gen'èv'e
"' •"' " ^^^"'

' "" P^" au-dessous^de

l.^nnr^''''?''/i^^'^'''°^'f"
six parties

, trois vers
le nord,: le Gene.ois le Chablais , le Faucignii

r:^r4Lr^' '' ^-o/.^.,., la TaremL\

Aujourd'hui la Savoie, réunie à la France, formeun département.

Département du Mont-Blanc,

.

Il est,divisé en quatre arrondissements de sous-pr,f-
iccture, çst compris dans la septième division mil-
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taire et dans le diocèse de Cliambt'ry , et a trois dé-
puléa à élire pour le corps li'gisiatif. Superficie

,

i,'j5/f,796 arpents carrés, ou 640,427 hectares. Po-
pulation , iJ96,366 habitanls.

Chambéry , ci-devant capitale de la Savoie , évû*
chfî. C'est le premier qui y ait été établi. Auparavant ,

*

crtte ville étoit du diocèse de Grenoble. Préfecture

,

tribunal de première instance. On y compte ii^yôii*
liabllants. C'étoit auparavant le siège du sénat et
de la chambre des comptes de Savoie. Chambéry
est une ville assez bien bâtie, et médiocrement
grande : elle a un bon château. La collégiale

,
qu'on

nomme /a Sainte-Chapelle y a été fondée par le duc
Amédée IX, et sa femme Yolande de France, ver»
l'an 1467. Le chef du chapitre avoit le droit de doyen
de Savoie, Les jésuites y posscdoient un collège ma-
gnifique. C'est la patrie de'l'abbé de Saint-Réal , au-
teur de plusieurs ouvrages historiques j de Vaugelas

,
et du P. Challes

, jésuite, célèbre mathématicien.
MoNTMÉLiAN , au sud-est de Chambéry. C'est une

ville bâtie sur une montagne , avec un fort château,
qu6 Louis XIV avoit ruiné, en 1706 , mais qui a
été rétabli depuis. C'est aux environs de Montmélian
que croit le meilleur vin de Savoie.

A.SNECI , sur le lac de ce nom , dans le Genevois
,

sous-préfecture et tribunal de première instance. Vé-
vêché a été supprimé. C'est une ville assez bien bâtie
et ci-devant la résidence de l'évêque de Genève , de-
puis que les Genevois devenus calvinistes ont chassé,
en i535 , Pierre de la Baume. Le corps de saint Fran-
çois de Sales, son plus illustre évêque, mort à Lyon
«n i5ai

, est dans une des deux églises religieuses de
la Visitation, dont l'Ordre a commencé en cette ville,
par ses conseils. Il y avoit aussi des dominicains

,

des capucins, des bénédictins et des religieuses de
sainte Claire. Les cordeliers avoient un fort beau cou-
vent près de la cathédrale , dans laquelle ils faisoient:

1 office après les chanoines. Les barnabites avoient

Population, 5,467 habitants.

N 6
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MouT,E«s snr l'Isère, <la.,s I» Taren.aise . dV,>I sort tous les aus ui.e inimité do Savoyards nu

«= re;,a„dent par bandes dans les pays voi fus J!pr<Jaclure et tribunal de première /Li^^c^ Ceu • v k
. » «rpelo.ta„,rei;;is For.L Clnndii, elle est nTidioc
" n.s asse. peuplée. 11 y avoit .,„ arcl,evckl,/n .'

/«/«/•ç tt inbvnal de première Imtance. 11 y avoifim

ARTICLE VI.
Co/»/J de Nice et principauté de Monaco.

Le ci-devant comté de Nice est situé entre le niar-qu.sat de Saluées
, le Piémont , la Méditerranée etla Provence. 11 a environ ,8 lieues de lou. sur ,3do arge. C'est un pays fort beau et fertile" i an-partenoit au roi de Sardaigne. ^

comTé ït'i N-'"""^ ^' ^""T ^'°'' «°'^''>v<5« dans le

IZtr A^l 't'""!"^
'-dépendante

, mais sous lap.otecfon de la France qui y tenoit garnison. Ce pays

celîè d^e^M î-
'"""^'"'^ ff-nilledes Grimaldi 11celle des Matignons

, qui étoient, comme les Gri-inald., ducs de Valentinais
, en Dauphiné.

Z)épartement de, Mpe^-Maritime,formé du comté deNice et de la principauté de Monaco.
Il est divisé en trois arrondissements de sous-pré-

ec me est compris dans la Imilième division n ili-
•
a.re et dar.s le diocèse de Kice , et a u.i député àchre pour le corps législatif. Superficie

, 7I 0^5 '

100,2.54 habitants, ^ '

K iCE, ancJCJUîeireRt Nicea MASSILIOKUM place
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forte

y
êvéché, pnlfvcture , tribunaux de première ins.

iZZ'^'^t 'T^'f''' ^" y <^""n'te H,,^4. habitants,
luette ville, située sur nix rocher escarpé, est iort
conimerçunte. ^ '

ViLLEFRANCHE. EUe a Un port qui est défendu
par deux c.àteaux bAtis , l'un du côté de la mer,
et I autre du côte de la montagne.
Monaco, autrefois Herculis Mon^ci Portus.

i-l e a un beau port, et est défendue nar un ch3tenu
très Iort.

Perinaldo. C'est la patrie de Jean - Dominiqua
Cassmi et de Jacques-Philippe Muraldi , son beau-
tJere

,
de I académie des sciences de Paris , et fameux

astronomes.

Puget-Théniers, sur le Var , sous.prêfecture tt
tnbunal de première instance.
Tende

, ville forte
, et

Beuil ou Boglio
, deux anciens comtés que l'on

avoit , oints à celui de Nice.
ViNTiMiLLE, anciennement AtBiuM Tntemelum

ou Albintemelixjm, é,êché. Cette ville n'est guère
peuplée

: l'air y est fort malsain. Elle faisoit partie
de la république ligurienne.
San-Hemo

, sous^prcfecture et tribunal de première
instance. Population

, 9,007 habitants.
^

ARTICLE VIL
Piémont,

Quoique le Piémont soit montagneux en plusieurs

^tT'l '"^t' P^"J^^^ ^' rertile en blé
, en

vins et en fruits. Son rom lui est venu de sa situationau pied des monts ou des Alpes qui le séparent dea France et de la Savoie. Son étendue est d'environ
«oixante^dix lieues du nord au sud, et de trente-six

.nr. -f '

^"^«f-,Le fils aîné du roi d^ Sardaigne
rorioit ci-deyant e nom de prince de Piémont 5 ila porte ensuite celui de duc de Savoie.

i-e riémont comprenoit le Piémont propre, dans
le linlicu

î
le duché ^'Aoust

, au nord 5 la seigLcurie
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jo VerociUK le comt6 ^\4st. à l'orient

, le marquisat

Le 1 itJmont est ...ni.i.oi.ant rëuni à la l'rnnce : et

pour Inul, ter la communication entre lo reste du ter-
ritoire de emp.re et cette nouvelle ncquisitiort.

ou DoTre Jr- '^î'^^ ch'.part.ment.
;
savoir

, Doria

nuiS e deru.er d.partement a été supprimai
, et remuaiaux d.Vnrtenunts voisins. (^)uelqnei L'He du P»-nt ont c^té aussi réunies aux dépar.^men s doMontenotte et de Gènes.

t is uo

1
.
Di'partemcnt tic la Doire,

Il est divise en trois arrondissements de sous prc?-tec ure, est compris d.ins la vingt-septiè.rto divisionmiUtaire et dans le diocèse d'Ivrëe, et a deux députés
à el.re pour lecorps lé^^islatif. Population (enX
242* «34 habitants.

* V^ i"io;,

^J7'^^ */
'"'/-'^ ^"^'^.' «"«^iennement Eporedia

,

t 11
•*

i'^
P^P"'«'Î'^" est de 7,794 habitanfs. Celle

ville ci-devant marquisat, étoit capitale d'un paysappelé Ca/iac^ez. On y iait dVxcellentf from...t,s. •

AousT oi*AosTE sur la Doire ; Vévdché a^éié sup-prime
} sous^prefecture et tribunal c/epremûhe mstJce.

Cette ville, ci-devanf ca/'/Va/^ du duché d'Aoste , uo-cienne, et nommée autrefois Augusta Salassiorum,AuGUSTA Pretoria , est au pied des Alpes , dans«n pays fertile eu pâturages et en toutes'sortes de
iru.ts. Quoique son circuit soit assez grand , elle anéanmoins p«u d'habitants, de maisons et de palais;mais on voit «ans son enceinte

, des prés, des cham>
des ,ardins bien entretenus

, bon nombre de nio-

T'^tVLt"
Homains

, comme arcs de triomphe
,amphithéâtres

, ponts
, chemins publics

, que l'onadmire encore, quoique ruinés en partie par le temps.C est la patrie de saint Anselme , élu en 1078 , abbéau Bec. fin N-.rtnoT,.!;^ -... - _ •. n '. '

,. — -,v....t,xi«ic, cfc cusuice aiciieve(j[ue de
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Cantorbcri , en Angleterre. Population , 5,OOo hn-
bilunts.

( HIVA9SO ou Chivas
,

plticti fortc ^ près lo P6
,

sous-pn'fcctitre. Population, r)»5'5j liubitanls,

a. Dt'partcment do la Sésia.

Il ost tlivistî en trois arronJissomenls de sou«>-pn5-

fcttnrc, est compris <Jaiis la viiif^lsuplièrue division
iniiilairo et dans le diocèse de Vorceil , et a d»;iix

députés à élire pour le corps léj»islulif. Superficie
,

environ SSf), i l8 lieclares. Population, 200,(;i5 ha-
bitants.

Vekceil , évâchd ,
place forte

, pnjfcctiire , tribunal
de première instance^ ci-devant capitale do ta sei'

gnenrie de Verceil. Sa population est de 15,870 lia-

hiiunts. Cette ville est grande et belle , située sur la

rivière de Séàia^ qui se jette dans le PA. Son église

de Sainte-Marie-Majeure est un très bel édifice. La
voAte en est soutenue parquarante colonnes de marbre;
et le pavé, qui est entièrement de marbre, travaillé

à la mosaïque , représente Pliistoire de Judith et

d'ilolopherne. On conserve dans la sacristie un ma-
nuscrit qui contient les évangiles de saint Mathieu
et de saint Marc, que l'on dit être écrits de la ir.oin

du martyr saint Eusèbe, évèque de cette ville , mort
vers l'an ?)jo.

Masser ANo : c'étoit une yjr/nc/y^aM/t' indépendante

,

qui app.irtenoit à un prince feudatairedu pape et de
la maison de Ferrari.

Bielle
, sous-préfecture

,
petite ville au nord-ouest

de Verceil.

Santhia , souS'préfecture.
^

3. Département du Pd.

Il est divisé en trois arrondissements de soufl*

préfecture , est compris dans la vingt-septième division

militaire et dans les diocèses de Turin et Saluces
;

il a quatre députes à élire pour le corps législatif.

SuDerHcift . 4i /i..'ïr?.<i îipriarps- Pnniiiatinn ^ pn i8io>-
4o6,523 habitants
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TuRTN, autrefois Augusta Taurinorum, et Co-roNiA Taurina, sur le Pô

, ci-devant capitale du Pié-mont, archei^aché
, sénatorerie, commissariat de police,

préfecture
,
tribunaux de première instance et de conimerce

, hôtel des monnoies, académie et /yce'e.C'est unevu e qui ne':t pas extrêmement grande, mais belle,Wiee et fort peuplée : elle renfermoit (en ,800
b5,2io habitants. Les rois de Sardaigne y résidoieu
ordinairement: ils y avoient un palais magnifique
et ncliement meublé. On comptoit à Turin dix na-
roisses

, dont plusieurs éloient desservies par des
religieux et un grand nombre de couvents. Hors dela ville iJ y avoir deux maisons de capucins. Dans
1 une qui est au-delà du Pô, et bâtie sur une colliiie,on voit une eg ise

,
la plus magnifique que ces religieux

aient eue en Europe. Il y a aussi à Turin une magni-
iique chapelle du Sainl-Suaire, toute revêtue de marbre
noir. La cave qui est dessous servoit de sépultureaux rois de Sardaigne. La citadelle a un puits quiest d une telle largeur, qu'on y a pratiqué un escalierdont la pente est si douce, que les chevaux peuvent
descendre ]usqu'en bas. La ville de Turin avoit une
académie des sciences.
Carignan, au sud de Turin, sur le Pô, ci-devant

principauté.

SvsE., placeforte ^ au nord-ouest de Turin, sous-
préfecture. C»est un ancien marquisat.

^'iGT^^Koi. som^préfecture.iiu sud-ouest de Turin.
l>ouis XIV Pavoit rendue au duc de Savoie, après
avoir démoli son château. Elle avoit été érigée en évè-
che

, en 1749, par le pape Benoît XIV.
^
Carmagnole, près du Pô. Cette place est forte,

riche et marchande. C'est la patrie de François Car-
magnole qui , de simple paysan

, devint par son rare
mente, premièrement général de Parmée du duc de
iViilan, et ensuite de celle des Vénitiens. Ceux-ci
iui^ firent trancher la tête en 1422, ayant découvert
quil entretenoit des intelligences avec le duc de
i^îiian

,
dont il vouloit regagner les bonnes grâces.

iixiLEs, autrefois OcELLUM
,
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Fenestrelles, et .

Château-Dauphin
,
places fortes : les deux pre-'"

niières au nord-ouest de Pignerol y et la dernière au
siul-ouest. Elles avoient aussi été rendues par la France
au duc de Savoie, en 17 i3. Ces quatre places sont
dans le pays nommé les Quatre Vallées ^ habité par
des Vaudois, qui professent la religion prétendue
réformée , et que les rois de Sardaigne souffroient,

à cause des services quUls en avoient reçus dans
leurs guerres.

4. Département de Marengo ^ ainsinommé du village
de ce nom près duquel les Français remportèrent , en
1800, une victoire signalée sur les Autrichiens , et
formé d'une grande partie des territoires du Mila^
nés

,
que la maison d*Autriche avait cédés en diffé"

rents temps à celle de Savoie»

Il est divisé en trois arrondissements de sous-pré-
fecture , est compris dans la vingt-huitième division

'

militaire et dans le diocèse de Casai , et a trois

déj)utës à élire pour le corps législatif. Population,
3 1 5,01 3 habitants.

Alexandrie, évêché^ sur le Tem-^ro , placeforte ^

préfecture f tribunal de première instance. On y compte
3o,2i6 habitants. Elle fut surnommée de la Paille
par l'empereur Frédéric Barberousse, à cause de ses

murailles qui étoient de boue et de paille. Elle a une
forteresse considérable. C'est la patrie du Pape Pie V,
et de Georges Mérula^ savant géograph**.

Valence , ville médiocre , bàlie sur unt hauteur.
Son château est bien fortifié.

Asti, anciennement Hasta Pompeia , sur le Ta-
iiaro qui prend sa source dans les Alpes , et se jette

dans le Pô, au-dessous d'Alexandrie. Evéché ^ sous-

préfecture y tribunal de première instance ^ la popula-
tion est de 18,140 âmes. Asti est une ville forte et an-
cienne. Elle étoit le chef lieu de préfecture du départe-
ment du Tanaro , qui a été supprimé.
Casal , sur le Pô , ci-dçvant capitale du Montferrst,

sous-préfecture y tribunal de première instance , lycée.

Population, 13,709 habitants. Le Montferrat avoit
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titre He marquisat. On prtîtend que son nom vientde» mots latin. Mans feraa:

, ^i signifient unexnontagne fertile. Ce pays mërite en effet d'élreainsi nomme
, à cnnse ^e la fertilité de ses cam.pagnes et de ses rignobles. Jl a eu des souverains

particuliers i„squVn ,533. Les derniers étoient desprinces gjecs de la famille des Paléologues
, empereur,

Char es-Quint donna le Montferrat aux ducs déMantoue, quoique les ducs de Savoie y eussent de»
prétentions. Ils les firent valoir dans la suite. Enfin.en i63i

, par le traité de Cherasco, le Montferral
tilt Dartagé en deux parties; le Moni/èrrat sauovani

,

oueloientles villes d'Alba et de Trino : et le MolU
ferrât mantouan

, où étoient Casai et Acqui. De-puis 1708, cette division n'avoit plus lieu , en con-séquence de la cession que l'empereur Joseph avoit
'faite au duc de Savoie, de la partie du M^nlferraque possédoit le duc de Mantou'e, qui fut abrs misau ban de 1 Empire, et privé de ses états, et quimourut

, peu après , sans enfants.
^

A A^ ^}^ ^"' ^''''*^ ^^^^^« ^^ ville de Casai du

fonifit ^'-'""'r' ^\ ''^'
'

^'^'^'^' extrêmement
fortifiée

;
mais ses fortifications furent rasées en 1706.l.e roi de Sardaigne les a ensuite rétablies en partie,

«t il y entretenoit une forte garnison.
^

5. Département de la Stura*

Il est divisé en cinq arrondissements de sous-pré-
fecture, est compris dans la vingt-septième division
militaire et dans les diocèses de Mondovi, Saluces
et Asti et a trois députés à élire pour le corps légls-

i i V
Superficie

, 857,216 hectares. Population
,420,'Î96 habitants.

^ *

CoNi
, préfecture , tribunal de première instance.

KJn. y "'>•"-*" -z - , 1 1 . — i

bien

mi

gnoie.

-Alba, autrefois Alba Pompeia, sur le Tanaro^
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\ sous-préfecture ^ tribunal de première instance, Ponti-
l&tion

,
7^i6o habitants.

MoNDovi , évêché ^ sous-préfecture ^ tribunal de
\premièie instance^ place forte , sur une montagne.
' Ses environs sont fertiles en vins. Population , 15^294
habitants. Cette ville avoit plusieurs maisons reli-

gieuses. Elle a donné naissance au célèbre et savant
cardinal Bona, qui mourut eu 1674. Il s'en fallut
peu qu'il ne fût élu pape ; et c'est à son sujet que
l'on lit ce vers :

Esset Papa bonus , si Bona Papa foret.

S wiGLiAiîo , sous-préfecture ^ tribunal de première
instance

,
jolie et forte ville.

Cherasco , sur le Tanaro, C'est une grande ville

avec une forteresse. On y fit, en 1 63
1

, un traité de
paix

, par lequel le duc de Savoie céda Pignerol au
roi Louis XlII , et obtint de l'empereur la partie
occidentale du Montferrat. Population

, 7)672 habi«
tants.

Saluces , évéché , sous-préfecture ^ tribunal de pre-
mière instance^ ci-devant capitale du marquisat de
ce nom. Ce pays eut long-temps ses seigneurs parti-
culiers

,
qui devinrent vassaux des princes de Dau-

phiné , et ensuite des rois de France. Le dernier des
marquis de Saluces, Jean-Louis, vendit ce petit état
au roi Charles IX , en 1 56o , et se retira en France

,

ouest encore sa postérité féminine, dans la famille
de.Lur. Le duc de Savoie s'empara du marquisat de
Saluces, en i588, et il lui fut abandonné, en 1601 ,
en échange de la Bresse et de la partie du Bugey qui
est à l'occident du Rhône.
La ville de Saluces dont Vévéché a été conservé

,

étoit autrefois très forte ; mais elle a été ruinée par
les Français en 1690.

ARTICLE VIII.
Ligurie.

Ce pays s'étend le long de la Méditerranée, au
fanaroj | nord : ou le nomme la cote du Gênes. 11 faisoit partie

om vient

ient une
it d'élre

'es cam»
uverains

ient des

npereurs

éteinte
,

ducs de

sent des

!. Enfin,

>ntferrat

voyard
,

e Monè-
ui. De-
en con-

;)h avoit

)nlferrat

ors mis

et qui

I^asal du

mement
!n 1706,

partie,

>us-pre-

ii vision

Saluces

s légis-

lation
,

nstance.

e ville,

est fort
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de l'ancienne Ligurie, Quoiqu'il soit plein de mon,tflgnes

,
il n^ laisse pas d'être très fertile et de pro-duire d excellents vins, de très bons fruits

, et sur.tout quantité d'olives.
'

Cet état ëtoit autrefois .fort puissant. Après avoiréprouvé dn erses révolutions, il se donna à plusieu
.
reprises à la France

j niais il en avoit secoué entiè-
rernent le joug en 1627 ,

par le secours de l'empereur
Charles-Qumt. André Doria

, génois, qui contribua
ie plus à rendre la liberté à sa patrie,Vu un nouveau
regie;nent qui fixoit les anciennes familles nobles àvmgt-huit, auquel on en a ajouté dans ) suite vinot
quatre autres, qui faisoient la seconde classe de la
"•vj messe»

Le gouvernement étoit aristocratique. La souverai-ne e etoit dans le grand-conseil 'des quatre eu,nobles. Le sénat avoit l'administration ordinaire daffaires: il etoit composé de douze sénateurs, et d'undoge
( ou duc

) qui en étoit le chef. La charge de dogene duroitque deux ans II étoit élu alternltivemen
dans 1 ancienne et dans la nouvelle noblesse. On nepouyoït choisir, après lui, aucune personne de sa

dW ^ ^' "^ P""^'^^' "^^^"^^ lui-même à cettedignité que cinq ans après qu'il en avoit été revêtu.

1 /^V,.^
^^ constitution proclamée le 29 mai 1802

^ république de Gènes av^it pris la déno'mination
république Ligurienne, du nom des Ligures, ses pre-miers habitants. ° ' 1

Le pouvoir législatif étoit partagé entre !<>
Jecorps des citoyens représentés par une co«W/a /quidevoit être composée de 60 à 72 membres

, et qui sereum,«,,t une fois l'an pour recevoir les comptes dis

iZ .'?o
^'^ ^-^^"^^"^'' les projets de loi } 2«. in col-leg%

5
jo,

lin sénat.

taires, celui des négociants, celui des doHi , com-

?rnT.n^^'''^'"'' T ^'T'"^^ ^« l^î- Les membres
etoient à vie

, et leur fonction étoit d'élire les se-
nateurs. Ils presentoient aussi trois candidats

, paruii
--squêls i« sénat nommoit le doge.
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Le sénat étoit composé de trente membres

,
prési-

dés par un doge ; et il étoit renouvelé par tiers tous
les deux ans. Il avoit l'initiative des lois 5 mais
il se divisoit en cinq magistratures pour exercer le
pouvoir exécutifj 1°. la magistrature suprême} 2«. celle
de justice et de législation j 3°. celle de l'intérieur

}

4^ celle de guerre et de marine ; 5°. celle des finances.
Le pouvoir judiciaire résidoit dans les ju^es nom-

més à vie. Il y avoit pour toute la république un
tribunal suprême de cassation.

La religion catholique étoit considérée comme re-
ligion de l'état , et tous les biens de l'église étoient
déclarés inaliénables. La république entretenoit deux
vaisseaux de 74, deux frégates et quatre corvettes.
Le montant de ses impositions , tant directes qu'indi-
rectes, étoit d'environ neufmillions de livres de Gênes.
On évaluoit la population de l'état à 400,000 âmes,

et les troupes
, y compris la milice des campagnes , à

I3o,ooo hommes,
La république Ligurienne a été réunie à la France

en i8o5 , et elle forme avec quelques parties du
Piémont, trois départements, Gênes , Moutenotte

,

et les Apennins.

1. Département de Gênes,

Il est divisé en cinq arrondissements de sous-pré-
fecture

,
est compris dans la vingt-huitième division

militaire et dans le diocèse de Gênes , et a quatre
députés à élire pour le corps législatif. Superficie, envi-
ron 237,600 hectares. Population , 395,766 habitants.
Genes

, ci-devant capitale de la Ligurie , arche,"

Y^ché , sénatorerie, commissariat de police
, préfecture

Y^vde , préfecture maritime , cour impériale , tribunaux
Y^premîèreinstance etdecommerce^ hôtel des monnoiesy
Ifcadémieetlycéef place forte. On la. nomms Cènes la
îsuperbe. C'est une grande et belle ville

,
qui s'élève

jen forme d'amphithéâtre sur le bord de la mer. Elle
lest bien peuplée , la plus marchande de l'Italie après
iVeriise

,
et célèbre surtout nar =«.« îTiRniifac^'î**"" ''-

Velours et de damas. L'église cathédrale," dédi^ée
"à

saint Laurent, est magnifique. Le palais àa doge,
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celui de la seigneurie et de l'arsenal , sont m5s beaux
aussi bien que celui d'André Doria

, qui j.asse m.uJ
le plut superbe de tous j et ceux de Charles Doria, duc
de Turci

;
des Palavicini et des Grimaldi. Les jésuites

y avoient une superbe église , et une maison qui peut
être mise au nombre des palais de Gênes. Cette ville
a une académie , qu'on nomme des Endormis

, qui
a produit d'habiles gens. La maison où elle s'assemble
mérite d'être vue, aussi bien que le portique des
marchands. Il y a à Gênes 75,861 habitants. Son
port est grand et spacieux , fermé par un môle
où il y a un phare pour éclairer les vaisseaux
pendant la nuit. Cette ville fut bombardée par les ga-
lères de France, en 1684, et son doge obligé de ve-
nir demander pardon au roi Louis XIV. Les troupes
de la reine de Hongrie et de ses alliés ont harcelé
Gênes, en 17/16 et 1747 5 mais les Français elles
espagnols les ont repoussées sous la conduite du duc
de Richelieu, quia été mis , avec ses descendants,
sur le Livre d'or des nobles de Gênes.

BoBBio
, sous-préfecture

^ tribunal de première ins-

tance. Cette petite ville avoit titre de comté; il
yavoit une célèbre abbaye, fondée par saint Colora-

ban , qui avoit établi celle de Luxeul en Franche-
Comté 5 il mourut à Hobbio l'an 61 5;
Novi

, sous'préfecture et tribunal:de première im-
tance,

ToRTONE , autrefois Dertona ou Julia Dertona,
sous-préfecture , tribunal de première instance. C'est

une ancienne ville assez forte, avec un beau château
fortifié à la moderne.
VoGHERA

, sur la Staffora , ville médiocre , mais '|

bien fortifiée
, située dans un lieu fort agréable,

sous-préfecture et tribunal de première instance.
Cette ville et les trois précédentes faisoîent partie

du Piémont
, et ont été détachées du département de

Marengo pour être réunies à celui de Gênes.

2. Département de Montenotte.

Il est divisé en quatre arrondissements de sous-

préftcture
, est compris dans la vingt-huitième divi-
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lion militaire et dans le diocèse de Gênes, et a trois
(iéputés à élire pour le corps législatif. Superficie

,environ 393,798 hectares. Population, 288,33o ha-
bitants.

Savone, évêché , port y place forte , à Toccident
de ^ènQt,,préfectuie^ tribunaux depremière instance
et de commerce. C'est une grande ville, fort peuplée
et fort njarchande. Les Génois ont gâté son port
de peur qu'elle ne nuisît à leur commerce. Savone est
la patrie des papes Sixte IV et Jules II. Population .
10,664 habitants. •

'

ISoLi
, évêché. Elle a un bon port et un château

sur une montagne voisine.
-F/;7a/, ci-devant marquisat qui appartenoit autrefois

au roi d Espagne. L'empereur s'en étant rendu maître
1 a donné aux Génois pour 3oo,ooo écus.
Final

, ci-devant capitale du marquisat de même
nom. C est une petite ville maritime assez forte.
AcQui

, anciennement Aqu.e Stateliorum
, évêché

,

sons-prtîfecture
, tribunal de première instance. Cette

ville est (élèbre par ses eaux chaudes; elle est médiocre,
mais peuplée. Population , 5,095 habitants. ' - .

Leva sous-préfecture^ tribunal de première ins-
tance. Population

, 3,5oo habitants.
Port-Maurice, sous-préfecture, tribunal de pre^

miere instance. Population
, 6,025 habitants.

Albenca
, autrefbis Albium Ingonum , évêché,

t>ette ville n'est guère peuplée: l'air y est fort malsain.

3. Département des Apennins,

Il est 'divisé en quatre arrondissements de sous-
prelecture

, est compris dans la vingt^uiitième divi-
sion militaire^ dans les diocèses de Gênes, Bni^nato
iïarzane

, Pontremoli , Plaisance , Parme et Casai \et a deux députés à élire pour le corps légi.slaiif.
ôuperhcie, environ 416,000 hectares. Population.
222,268 habitants.

*

^
Chiavari

j préfecture , tribunaux de prcmihe
instance et de commerce. Population , 7,06/t hahl»
tants. . , . - .
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Touto-Fino, à Forieiit de Gènes, auirefoîs Portus

Dklphini.
Rapallo, sur le golfe de ce nom ^ au nord-est

de Porto-Fino. C'est la patrie de Fortunio Liceti

,

qui
, quoique né avant terme , en 1677 , et élevé d'une

manière qui tient du prodige
,
pour suppléer à la foi-

blesse de son tempérament, a vécu près de 80 ans,
et a composé un grand nombre de savants ouvrages,
entr'autres un , à l'âge de dix-neuf ans, qui traite dt
l'origine de l'âme. Population, 8,458 habitants.

Brucineto , évêché.

Porto-Venere , ville grande et belle, avec une
forteresse.

Sarzana , évêché ^ ville forte , avec un bon port
et un château très fort. Sous-préfectute , tribunal de
première instance. Population 7,45o habitants.

PoNTREMoLi , évêché f sous-préfecture ^ tribunal de

première instance^

Spezta , sous-préfecture y tribunal de première ins»

tance»

article IX.
Duché de Parme.

Ce duché est borné au midi
,
par la ci-devant ré-

publique de Gênes ou Liguriej au nord
,
par le Pô

qui le sépare du duché de Mikn ; à l'orient, par le

Modénois 5 à l'occident, par les ci-devant possessions

du roi de Sardaigne , détachées du duché de Milan.
31 est fertile en blés , en vins , en excellents pâtu-

rages, en bestiaux et en soie. Ses anciens habitants,

nommés Boiens
,
qui étoient venus de la Gaule , oc-

cupoient aussi le Modénois , et partie du Mantouan
,

du Bolonais et du Ferrarais.

L'état de Parme , après avoir éprouvé plusieurs ré-

volutions , étant tombé sou** le pouvoir des papes,

Paul m le donna à son fils Louis Farnèse ,
qui fut

créé duc en i54^. Les descendants de ce prince ont

possédé ce duché jusqu'en 1731, que don Carlos,

infant d'Espagne , et fils de la princesse Elisabeth d«

Parme, en fut reconnu souverain j mais en 1/30, ca
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nrlnceét^nt devenu roi de Naples et de Sicile , céda
le duché de Parme à la maison d'Autriche. En 1748
jar le traité d'Aix-la-Chapelle

, don Philippe / son
ftèie.étoit devenu duc de Parme et de Plaisance-
et ou lui avoit encore cédé le petit duché de Guas\
Ulla

,
qui est enclavé dans celui de Mantoue . et

le marquisat de Busseto , à condition que ces état,
reviendroient à la maison d'Autriche s'il n'avoit noi„t
d l.eriiiers

, ou si ce prince parvenoit , lui ou ses en-
fants au trône d'Espagne ou à celui des Deux-Si-
ciies. bon fils

, don 1 erdinand
, qui a régné à Parme

depuis 1765, est mort en 180a, et la France «'est
emparée de ses états. Lorsque les ducs de Parme re-
levo.ent du pape , ils lui payoient tous les ans
10,000 écus pour Phommage.
On divisoit cet état, 1». en duché de Parme k l'o-

nent
j
2°. duché de Plaisance

, à l'occident
. qui

avoit toujours été uni au premier depuis la formation
du duché de Parme

; 3». marquisat de Busseto , au
nord

}
et 4«. duché de Guastalla , au nord-est

Le duché de Plaisance avoit été cédé au roi de
bardaigne

,
en 1743 ,

pfir l'archiduchesse d'Autriche
reine de Hongrie ; mais en 1748 il fut donné à
1 infant don Philihppe , sous la condition que faute
d hoirs mâles, ou dans le cas que don Philippe et
son fils devinssent rois de Napfes ou d'Espa^fe, le
duché de Plaisance reviendroit au roi de Sardaigne
Le marquisat, de Busseto connu aussi sous le nom

iietat Palavicin
, appartenoit autrefois à la maison

i'alavicmi
, de qui les anciens ducs de Parme Pavoient

acquis.

Pour le duché de Guastalla , voyez le royaume d'I-
tahe

, département du Crostolo.
Ces pays

, à Pexception du duché de Guastalla qui
a été réuni au royaume d'Italie, font actuellement
partie de Icmprre-Frangai», et forment lo départe-
ment du Tato. ^

ToTtlk î. o
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Département du Taro»

Ce département est divise en trois arrondîssemenis
de sous-préfecture , est compris dans la vingt-huitième
division militaire et dans les diocèses de Parme

^
Borgo et Plaisance , et a six députés à élire pour le

corps législatif. Superficie, environ 5oa,236 hectares.

Population (en 1810) , 381,087 habitants.

Parme, autrefois GoLoNiA Julia Augusta Parma,
sur le Parma, évêché^ préfecture^ tribunaux depremière
instance et de commerce^ académie et lycée. C'est une
grande et belle ville, bien peuplée , où l'on voit plus

d'ouvrages du Corrège , fatneux peintre , que dans au-
cune autre ville d'Italie. Ou voit à Parme quantité

de beaux édifices, et le plus magnifique théâtre qui

soit au monde. L'infant don Philippe y a institué

une académie des beaux-arts , et fait d'autres établis-

sements utiles. Les anciens ducs avoient fondé un
grand collège pour la jeune noblesse : c'étoit un des

plus beaux de l'Europe ; il y avoit des places pour
260 nobles , et toute nation y étoit admise. Un im-
primeur , nommé Bodoni , y a établi des presses

qui sont célèbres dans toute l'Europe. Tous les ama-
teurs recherchent les ouvrages qui en sortent pour

la jçauté des caractères. En 17^4 , les Français,

unis aux Espagnols et aux Piéraontais , gagnèrent

,

près de Parme , une bataille sur les Autrichiens.

Population , 28,4*^9 habitants , intra muros,

CoLoRNO , au nord de Parme, près du Pô , maison

de plaisance des ducs de Parme : elle a de très

beaux jardins. Population , 5,o32 habitants.

Plaisance , au confluent du Pô et de la Trébia,

évêché, souS'préfecture ^ tribunaux de première instance

et de commerce
i
lycée. Cette ville est bien bâtie,

assez agréable
,
plus grande , mais moins peuplée que

Parme. Plaisance est défendue par une citadelle qui

renferme les logements des officiers, avec le palais

du gouverneur et une église. L'hôtel -de -ville est

l'édifice le plus remarquable de la grande place.
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Sfi façade est soul^jme par de hautes colonnes quiforment une grande galerie. La cour est fort large .
et les chambres qui l'environnent sont ornées de belleî
peintures et de statues de marbre. On voit dans lagrande place deux magnifiques figures de bronze dedeux ducs de Parme: savoir, d'Alexanr^re Farnèse
et de son fils Ranuce. Cest la patrie du pape Gré-
go.re X, et du fameux cardinal Albéroni

, qui a étéimmstre d Espagne. Population, 27.4^9 habitants.
Le KaL di Tiro

,
où Ton voit beaucoup de vignes

est situé au midi de Plaisance.
^»gnes,

BoROo San-Domno, évMé, som-préfecture tri.
bunal de première instance, Ces^ uiio petite ville fort
peuplée

, et située dans une plaine très agréable
Bardi, château où le duc de Parme tenoit un©

petite garnison. On y renfermoit les prisonniers d'é-
tat. Population, 6,525 habitants.
BussETO

, ci-devant capitale du marquisat de cenom
: il y avoit un collège et un noviciat de iésuites.

lopulation, 7,45o habitants.

,
A R T I c I. E X.

Grond'Duché de Toscane.

Ce duché a la mer Méditerranée à l'occident
et au midi

, et le ci-devant état de l'église au nord
et à 1 occident. Il a environ 60 lieues de long sur
40 de large. Il renferme une population de 1 ,25o,ooo
âmes. Jl occupe la plus grande partie de ce que les
anciens appeloient VEtmrie, la Tyrrénie ou la Tuscie .laquelle s'etendoit jusqu'au Tibre.

*

La Toscane coniprenoit le Florentin, le Pisan et
iQ^iennois. C etoient autrefois trois républiques
La maison de Médicis s'est rendue très célèbreau milieu du XV- siècle, par lUérite de Jeande

Medicis et de Côme son fils. Quoiqu'ils ne fussent
originairement que de riches négociants de Florence
^crédit qu'ils s'acquirent alors, mit Alexandre de
iVJedicis en état d'usurper , en i53o, la souverainpté-
ii eioit soutenu de Perapereur Charles-Quint , "qui

O 2
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le fit duc de 1 lorence. Le pape Pie V donna le lit

l
fre

^e grand-duc à Côine de Médicis, son fils et son
uccesseur. Le dernier grand duc , oui étoit de cette

maison j étant mort sans enfants, le grand -duché.
par Taccord lait y en lySf) ) entre la France , PEspague
et Pempereur, avoit passé au duc de Lorraine, époux
cl/P Phéritière d'Autriche , et depuis empereur. Ce
prince étant mort en 1765, désigna pour son succès*

seur à ce grand-duché , Parchiduc Pierre- Léopold,
son second fils

,
qui , en i70O , remplaça sur le trAne

iujpérial Joseph II , son frère. Léopold étant mort
en 170a , eut pour successeur à Pempire François II

,

son fils, actuellement régnant, qui céda la Toscane
à son frère l' erdinand j mais il a été convenu

, par

le traité de Lunéville, que ce prince rçnonceroit à

ses états, dont il seroit indemnisé en Allemagne, et

3u'ils seroient érigés en royaume en faveur du duc

e Parme. (>eîui-ci ne Paccepta que pour le remettre

4 son fils Louis I^ qui est mort en 1802. Sa veuve,

a été reconnue régente pendant la minorité de son fils,

et a depuis cédé le royaume à la France en 1807.
Le climat de la Toscane '"est salubre et tempéré,

Cest une des plus belles et des plus fertiles contrées

de PItalie. On y trouve des carrières de beau marbre,

des mines d'alun et même d'argent. On évalue le

revenu de Pétat à douze millions de francs* Les troupes

réglées sopt au nombre de six à huit mille hommes.
Xe Pisan fut uni au Florentin en 1406

,
par la

conquête qu'en fit la république de Florence , avant

l'établissement des Médicis. Le Siennois passa sous

la puissance des Espagnols^ du temps de Charles*

Quint j et Philippe II , son fils , roi d'Espagne , le

donna en 155/ au grand-duc, à titre d'^rrière-fief

d'Espagne, en s'y conservant quelques plaices sur la

côte.

La Toscane forme actuellement trois départements;

de l'Empire Français , l'Arno , \% Méditerranée

,

l'Qmbron^.
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I . Département de VAmo,

Ce de^partement est divisé en trois arrondissements
de sous-préfecture , estconipris dans la vinet-neuvième
division militaire et dans le diocèse de Florence, et

a six députés à élire pour le corps législatif. Superficie

,

852,376 hectares. Population (en 1009) , 598,560 ha*^

bitants.

Florence , sur l*Arno , grande ville , ci-^devant

capitale du Florentin et de toute la Toscane, arche-
vêché <^ sénatorerie

, préfecture^ cour impériale , tri*'

hunaux de première instance et de commerce* On y
compte 75,207 âmes. On pouvoit la regarder comme
l'Athènes de Pitalie moderne. Elle est bien bâtie ,

et munie de trois citadelles très fortes : on Ta sur*
nommée la Belle* Le souverain y faisoit sa résidence
dans un palais qui passoit pour le plus magnifique de
ritalie, La bibliothèque est une des plus riches de
l'Europe} elle renferme 3,900 manuscrit^ rares. On
y admire surtout la galerie pour ses richesses et ses

raretés, aussi bien qu'un salon octogone appelé la
Tribune, 11 a 20 pieds de diamètre , et est voûté en
dôme y dont le dedans est revêtu en nacre de perle.

Le pavé est de marbres de différentes couleurs « artis*

tement rapportés. Les murs sont tapissés de velours
cramoisi , et ornés de mille choses rares. On y admire
un diamant qui pèse cent trente-neuf carats } une
tête antique de Jules-César d'une seule turquoise

y

grosse comme un œuf; une armoire pleine de vases
d'agate, de lapis , de cristal de roche, de cornaline,
garnis d'or et de pierres fines; une table et un cabinet
d'ouvrages^ de rapport bien travaillés , faits l'un et

l'autre de diaspre oriental , de calcédoine , de rubis
,

de topazes et d'autres pierres précieuses; les travaux
d'Hercule en argent massif, et un globe céleste, dont
les astres sont autant de pierres précieuses

,
qui

jettent un éclat merveilleux.
On compte dans Florence i52 églises

, presque
toutes très belles, 89 couvents, 22 hôpitaux , 84 con-
ircries, 18 halies ou galeries de uiarthar

o i
i7-
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bres de Justice , 6 colonnes , 2 pyramides , 4 pont.
7 fontaine,

, 7 places ornées de .60 statues , avec u^grand nombre de fort beaux palais. La cathédrale

.

qui porte le nom de la Sainte-Vierge, est un grand
.t superbe édiHce

, d'architecture fothique fie"tong de plus de 490 pieds, et sa Sauteur, j„s„„%
1 extrémité du globe qui est au-dessus d»^ôme. es,de 3bo. L'aulel , qui est de marbre , a été fait par unexcellent architecte; et les figures d'Adam et d'Evequi sont derrière répondent à la beauté de l'ouvrane
Vis-à-vis de la grande porte de l'église est une cha^pelle ronde, déforme hexagone, et^d'environ 4op.,de diamètre

: eUe est toute bâtie de marbre , et dédiéeà saint Jean-fiaptiste. >
<=' «cuiee

tagela langue Italienne; mai» les Romains la pro-noncent avec plus de grâce ; de là le proverbe : Linguatosoana mbocca romana. Cette ville est la patried Amène Vespuce
, qui a donné son nom au nouveauçoninem

;
de Maso Finiguerra

, qui inventa, en , 440!lart de^ a gravure
, perfectionné par Baccio BaldtTi

ârLulu"?""..'
^^ ^''IH^^' '^'"«"^ astronome

'

vJâ\l effilent musicien
, qui vint s'établir à^ars, de Gmchardm, historien célèbre; de sa^ntPhilippe de Néri, fondateur de la congrégation des

prêtres de 'oratoire en Italie; de Vincen^zio^V vfanifanieux géomètre
, et de plusieurs autres grand

PiSToiE, évêché, sous-préfecture, tribunal de pre-mière instance : au nord-est
, ville assez grande

,Mtuee dans une plaine fertile, au pied de l'Apennin
ropulation, 9,21 7 habitants.

^

Pratolino, au nord-est de Florence, ëtoit unemaison de plaisance du souverain , remarquable par
la magnificence des bâtiments , la richesse des meubles
et la beauté des jardins.
FiEzoLE, évécAéy entre Florence etPratolino.
Abezzo, éç^éc/ié, sous-préfecture, tribunal de pre-

micrc instance
,
près de PArno , au sud-est, grande

ville, balie sur une montagne. Elle a donné naissance
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à Guy Arétin , inventeur des notés du plain>chant

^

au XP siècle , et au poëte Pétrarque.

BoROOi évêché , au nord-est j sur Je Tibre, Popu-
lation , 5,799 habitants.

CoRTONE, évêché y qui ne relevoît que du Saînt-

Siége. C'est une ancienne ville
^
peu considérable

aujourd'hui , située sur une montagne
,
près du lac

de Pérouse. Elle a une académie savante.

Valombreuse , ci-devant abbaye située à l'orient

de Florence, dans les montagnes de l'Apennin , chef
d'un ordre fondé par saint Jean Gualbert, en 1049»
sous la règle de saint Benoît.

Camaldoli , stir les confins de la Romagne. C'étoit

un célèbre monastère, bâti dans une vallée de l'A-

pennin par saint Romuald , en 1009. lia donné le nom
à l'Ordre des Camaldulej.

2. Département de la Méditerranée*

Ce département est divisé en quatre arrondissements
de sous-préfecture, est compris danslavinet-neuvième
division militaire et dans les diocèses de Pise , Li-
vourne, Pescia, Samminiato, Volterra et Colle j il

a trois députés à élire pour le corps législatif. Super-
ficie

, 49^000 hectares. Population ( en 1809 ),
3j4,3o7 habitants.

LivouRNE, autrefois Herculis Labronis Portu.-?,

évêché
^
préfecture , tribunaux de première instance et

de commerce. C'est une grande ville , belle et très

forte
,
qui renferme 5o,582 habitants. Elle est célèbre

pour son port^ qui y attire beaucoup d'étrangers , à
cause de ses franchises. Le souverain y entretenoit

garnison. Le principal commerce consiste en soie
,

coton , alun de Rome , et en café du Levant. Il y a un
palais où résidoit le gouverneur, et qui mérite d'être

vu, aussi bien que l'arsenal. La grande église est un
bel édifice j dont la beauté est d'ailleurs relevée par
une grande place environnée de maisons uniformes.
Les 0rprs t\nt iitiA éolicA h T.ivminip î pf: 1p« înîfs

-

jj
_„. j^— _.„_,

j
.

qui y sont en grand nombre et puissants
, y ont un«?

synagogue.

O 4
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Jj^cfl^rt^VT "7'f^^ ^" ^'^Bf^n, archevêché, sous,
préfecture

, tribunal de première instance, académie
Cette ville, traversée par r^;^o, est grande, belle eforte

,
et a un honport

^ mais elle est bien déchue de sooancienne grandeur , lorsqu'elle étoit république, etqu elleledisputoit aux Génois, et même auxVénitiensOn n y compte p us aujourd'hui que 20,000 aines,//./.;

de Medicis
,
en ,56i , avoient dans cette ville une mai-son qui étoit le chef-lieu de leur Ordre. L'église métro-poluame est magnifique. On admire principalement

«a tour
, qui est très élevée , et qui penche d'unemanière sensible; et le baptistère, qui est une petite

église faite en dôme , dont ta coupole est toute couvertede dorures et de peintures. Il y a autour des fonts, quisont dans le milieu, plusieurs espèces de vases, dans
lesquels on baptisoit autrefois par immersion. Lemarbre est prodigué dans ces édifices, au^si bien quedans le palais du roi, qui est le long de l'Arno; il
est 8, commun à Pise

, que les ponts même et une
partie des murs sont de marbre. Cette ville est célèbrepar le concile général, tenu en 1409. Benoît XIII etGrégoire XII y furent déposés comme schismatiques,
et on y élut Alexandre V. C'est la patrie du panEugène III

, disciple de saint Bernard
,Vi lui envo I

à Home
,
pour diriger sa conduite , le livre de la

Considération,

n^^'f^^-'"'"'
^'^'^^' '^"'-préfecture, tribunal depremière instance, au sud-est de Livourne. C'est la

^ ï"1 5.^f/"'®'
^"'''^'' P°^^^ satirique.

1. Ile d Iilbe
, anciennement Ilva, sur la côte de laToscane

,
a été réunie à la France en vertu d'un

senatus-consulte organique du mois d'août 1802. Ellea 25 à 3o heues de circonférence, et renferme 1 ,,385habitants
: elle produit d'excellent vin , un peu d'huile

et de lin
, mais fort peu de grains. Ses mines de 1er

égalent celles de la Suède. L'île d'Elbe a eu long-temp.une administration particulière. Elle est actuellement
-..-me au uepartoment de la Méditerranée, dont elle
torrae un arrondissement de sous-préfecture.
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Pouto-Ferrajo

, ville principale de l'île d'Elbe,
est très fortifiée. Sous-préfecture , tribunaux de pre~
mière instance et de commerce. Population, 3,o34
habitants. > >

t

3. Département de VOmbrone»

Ce déparlement est divisé en trois arrondissements
de sous-préfecture

, est.compris dans la vingt-neuvième
division militaire

, et a trois députés à élire pour le
corps législatif. Superficie, environ 774*897 hectares.
Pfpulation (en 1809) , 189,307 habitants.
SiEN>E, anciennement Sena Colonia et Sena

JuLiA
, ci-devant capitale du Siennois , archevêché^

préfecture , tribunaux de première instance et de
commerce. Cette ville est célèbre par la beauté de
ses eaux et la politesse de son langage. Son église
cathédrale est magnifique, quoique d'un goût go-
thique : elle est revêtue de marbre en dedans et en
dehors. Au-dessus de la voûte s'élève un dôme porté
par des colonnes

, aussi de marbre blanc et noir,
cpmme celui qui couvre tout ce bel édifice. Ce dôme
est très bien percé. Entre les fenêtres, il y a de
fort belles statues de marbre; aux douze piliers de
la nef, sont les statues des douze apôtres. Le pavé
est de marbre blanc et noir, mais rapporté avec
tant d'art, que l'on peut dire qu'il est unique en
son espèce. C'est un ouvrage à la mosaïque, qui
représente des histoires de l'ancien testaraeiit, si
fort au naturel, qu'il imite la peinture la plus par-
faite. Les autres bâtiments publics les plus remar-
quables sont : 1.M'hôtel-de-ville, qu'on nommoit le
palais de la seigneurie} il est dans la grande place,
appelée le Théâtre

, parcequ'elle en a la figure
'

a.** le palais Picolomini , bâti par Pie II , et qui
Contenoit le collège des nobles,^ établi en 1681. Po-
pulation intrà muros, 17,024 habitants.
MoNTE-PuLciANo

, évéché y SOUS -préfecture , tri^
''première instance. C'est ia patrie du céièbre

liellarmin , auteur de savants ou

O 5
iges, et
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«l'Ange Policien , l'un des écrivains les plus doctes
et les plus polis du XV* siècle.

TiENzA , évêchêy au sud-est, ville médiocre, mais
bien forliUëe.

Chiusi , évêchê, au sud-est, près le Chiano. C'est
la patrie de Gratien , bénédictin du Xlll* siècle,

connu par une compilation, souvent très peu exacte,
des anciens canons. Elle est appelée communément
le Décret^ quoiqu'elle soit intitulée: Concordantia
discordantittm Canojium»
Massa, évéchK* ^ au sud-ouest de Sienne.
Grosseto , évêchê , sous-piéfacture , tribunal de

première instance.

Vers les confins du Siennois , sur la mer Méditer-
ranée, on trouve un petit pays nommé lo stato delli

Presidj , ou Vétat dès P e'sides ; c'est ce que les

Espagnols se réservèrent lorsqu'il? cédèrent le Sien-
nois au grand -duc, en 1557. Le roi des Deux-
Siciles, ou de Naples, à qui il appartenoit, l'a cédé
à la France, qui l'avoit cédé à son tour au roi d'Etru-
rie. Jl fait partie du départem; nt del'Ombrone.

Ob.BITELI.O, port . place/orte t ci-devant capitale.

Teiamone, évêché, au nord d'Oibilello.

Porto-Hercolb , au sud d'Orbitello. Elle a un
bon château. Son port est défendu par deux forts.

article XI.

De VEtat de VËglise,

Le ci-devant état de l'Eglise étoit borné par le

royaume d'Italie, au nord, et par le gtilfe de Venise
au nord-est; à l'orient par le royaume de JN a pies

5

au midi par la Û1édit< iranée \ à l'occident par

les ci-devant duchés de Toscane et de Modène. Sa
longueur étoit de 3oo milles ou de 100 lieues, et

sa largeur de 100 milles ou 38 litiies en^ir<>n.

Il s'appeloit Etat de l*Eglise^ parceque le pape,
qui est le rhef de l'î!glise , en étoit le souverain.

L'oriiiiiie de cet état vient des donations aiie Fenin
et Charlemagne firent aux papes dans le VIÎl* siècle;
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en s'en réservant la souveraineté. Ce n'est que depuis
1076 que les papes en étoient devenus seigneurs in-
dé])enaant8.

Dans les premiers siècles , le clergé et le peuple
choisissoient celui qui devoit être pape. Les Gotlis

,

devenus maîtres de l'Italie, s'attribuèrent le droit de
le choisir , ou au moins de le confirmer. Les em,-
pereurs crées qui les chassèrent d'Italie, se main-
tinrent dans la même possession, hes empereurs
d'occident usèrent du même droit} ce qui causa bien
des schismes. Enfin , après la mort d'Innocent II

,
les cardinaux, réunis avec les principaux du clergé
de Home, élurent seuls Célestin II, en ii43. Depuis
ce temps-là, les cardinaux se sont maintenus dans
la possession d'élire seuls le pape, le clergé et le
peuple ayant cessé de prendre part à cette élection.
.Après la mort d'Adrien Vl

,
qui étoit hollandais , et

qui avoit été élu à la recommandation de Charles-
Quint, dont il avoit été précepteur, les cardinaux
s'étoient fait une loi de n'élire pour papes que des
cardinaux italiens de naissance. Le nombre des car-
dinaux est fixé à 70 : il faut les deux tiers de voix
pour être élu papej le tiers suffit pour donner l'ei--
clusion à un sujet.

Le souverain pontife a les titres de sainteté et de
pape. Ces deux noms étoient autrefois communs à
tous les évêques. Le pape gouvernoit par lui-même
les provinces voisines de Rome : celles qui sont éloi-
gnées avoient des légats ou des vice-légats pour gou-
verneurs. Chaque province avoit , outre cela , un gé-
néral pour ses troupes, et chaque ville un gouverneur
que le pape nommoit , aussi bien que les officiers
des forteresses, châteaux et forts. Le peuple choi-
sissoit les podestats et autres officiers municipaux.
Quand le saint siège étoit vacant , c'éloient les

doyens des trois ordres de cardinaux, évoques
,
prêtres

et diacres qui gouvernolent.
Les revenus du papemontoient autrefois à 20,000,000'

^nvîroii, en y coniprenant 7,000 ducats pourriiomii;age
de Waples et de Sicile, et (es annales des évêchés et des

6
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abbayes

; mais ces revenus avoient beaucoup diminua.
Le pape ne tiroit de ses possessions qu'enviroii
8,400,000 francs. Dans quelques provinces, surtout
dans celles qui a voisinent Rome , l'agriculture étoi»;
dans un ëtat déplorable; mais dans les provinces de
lest, rUrbin, la Marche d'Ancône , le territoire de
Lorette, eUe est dans un bel état de prospérité. La
population n'excédoit guère 2,000,000 d'habitants.

Les provinces de l'état ecclésiastique, au nombre
deonze,étoient, du midi au nord-ouest : la campagne
de Rome, \e patrimoine de saint Pierre, V Orviétan.
la terre de Sabine, le Pérouzin, VOmhrie, la marc/te
d'Ancône, le duché d' Urbin , et ci-devant la Romagne,
le Bolonais et le Ferrerais.
Le pape possédoit encore Bênévent et son territoire

dans le royaume deNaples, et avoit possédé ancien-
nement le comtat Venaissin avec Avignon , en France,

L'Lmpereur , en 1809 \ a jugé à propos de reprendre
les états qui avoient été donnés aux papes. par les
princes ses prédécesseurs.

^^af^on^ag^eîleFerrarais, le Bolonais, le duché
dUrbin et la marche d'Ancône, sont réunis au
royaume d'Italie.

Le reste est réuni à l'Empire Français et forme
deux départements, Rome et Trasimène.

. 1 . Département de Rome.

Ce département est formé de la campagne de Rome,
du patrimoine de saint Pierre et de /a terre de Sabine.
La campagne deRome se nommoi t autrefois Latium

,

et comprenoit plusieurs peuples fort connus dans l'his-
toire romaine, les llutules, les Volsques , les Ber-
niques et les ^ques.
Le patrimoine de saint Pierre, à Poccident du

Tibre, est très fertile en blés, en vins, en huiles
et en alun.

La terre de Sabine a été autrefois habitée par les

Sabins, si connus dans l'histoire romaine.
Le départemeiû â^ Rome est divisé en six arron-
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<3issement8 de sous-préfecture , est compris dans la

trentième division militaire, et a sept députés r élire

pour le corps législatif. Superficie, environ 367,660
liecrart;8. Population (eu 1810), 58^,8.'7 habitants.
Rome, sur le Tibre, ci-devant capitale de l'état

ccclési astique, aujourd'hui la seconde ville de l'em-
pire français , sénatorerie, préfecture^ cour impériale

,

tribunaux de première instance et de commerce. On
1 compte 144, j42 habitants. Cette ville, fondée, sel.n
'opinion commune, par Romuhis, jd6 ans avant l'ère

chrétienne, fut d'abord gouvernée par des rois pen-
dant 244 ^"S

I ensuite par des consuls environ 5oo
ans, puis par des empereurs pendant cinq ou six
siècles. Auguste la rendit la plus superbe ville du
monde. Quoiqu'elle ait été brûlée et saccagée plu-
sieurs fois, elle est encore une des plus belles et
des plus grandes villes de l'Europe. Le pape

,
qui

est le successeur de saint Pierre, y faisoit sa rési-

dence. On donne à la ville de Rome le titre de
Sainte

,
parcequ'elle est le. centre de la vraie reli-

gion , et qu'un nombre infini de martyrs y ont ré-
pandu leur sang pour ia foi. Cette ville a grand
nombre de beaux palais , de places ornées de fon-
taines et de superbes obélisques , et des restes cu-
rieux d'antiquités , dont les plus remarquables sont
les arcs de triomphe de l'empereur Titus et de
Constantin le Grand. Le premier n'a qu'une arcade

,

dont le dedans est orné de bas-reliefs qui repré-
sentent Titus d'un côté, dans un char tiré par quatre
chevaux , triomphant après la prise de Jérusalem

j

de l'autre , le chandelier à sept branches , la table
d'or et les autres dépouilles du temple. Le second
a trois arcades; il a été érigé par le sénat et le

peuple romain en l'honnt^ur de Constantin , libéra-
teur de sa patrie par la victoire qu'il remporta sur
le Lyran Maxence,

£ntre les églises
,
qui sont presque toutes magni-

fiques, on admire celle de Saint-Pierre
,
qui est la

plus belle de l'univers : elle est toute revêtue de rnf^rht-a

en dedans et en dehors \ la couverture est de plomb et

I
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de cuivre doré. Les
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—„ |.eint\ires excellentes , les cô«

lonnes de marbre , les statues , etc. relèvent beau-coup la beauté de cette superbe basilique
, qui est

faite en forme de croix. Elle a près de ,00 toisesde long
;

la cro.sëe qui en fait la largeur a 66 toises.
IJu milieu de cette croisée s'élève un magnifique dômede 55 toises de haut. Tout le pavé de fVglise est demarbre et la voûte est dorée. Mais rien n'égale la
inagnificence du grand autel; il est placé sous le dôme,
et couronne par un riche dais ou baldaquin de bronzéd une beauté parfaite. On prétend que cette églisea^co^e quarante millions , et qu'elle est l'ouvrage de

Près de ce superbe édifice est le palais du Vati-can
,
remarquable non seulement par la magnificence

et par le grand nombre de chambres qu'il renferme .mais encore par sa. bibliothèque
, l'une des plus richesdu monde en toutes sortes de livres , et surtout en ma-

nuscrits rares. C'étoit la demeure ordinaire du pape.

Y palais a une galerie qui communique auWteau Saint- Ange, qui est une forteresse, où lespapes pouvoient se retirer dans les temps de dan-
ger.

Rome a 92 paroisses
, un grand nomtre d'hôpitaux,

et plus de 3oo églises
, dont il y en a quantité de ma-

gnihques. Quoique vaste dans son enceinte, cette villen est pas habitée en proportion de son étendue. Ondonne le titre â^dpiscopalt à son église de Saint-JeandeMtran, parceque les papes y prennent possession
de leur siège: les empereurs y étoient autrefois cou-
ronnes. Celle de Sainte-Marie-Majeure a le titrede patnarchaie

, et celle de Saint-Pierre celui dep apale.

Il y a dans Rome plusietlrs académies célèbres. Le
roi de France entretenoit à ses frais des élèves dans
celles de peinture et de sculpture, et le eouverne-ment actuel les y entrelient encore. Le principal tri-
bunal de Rome étoit la Kotc

,
qui étoit le conseil

souverain du pape. Il jugeoit par appel des affaires
^ un certain genre de la plupart des pays c*tholî(^ues :
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îî éloît composé de douze auditeurs, dont huit italiens,
un français

, un allemand et deux espagnols.
Rouie possëdoil des chefs-d'œuvre en peinture et

en sculptuie, dont les plus beaux sont actuellement
dans le Musée Napoléon , à Paris.
Le prince impérial porte le titre de roi de Rome.
OsTiE

, évéché. C^est le titre du doyen des cardi-
naux. Anastase le bibliothécaire rapporte que le pape
Marc

,
qui vivoit au IV® siècle , avoit accordé aux

évêques d'Oslie le droit de sacrer ceux de Rome. Le
nom de celle ville, autrefois lélèbre , mais presque
entièrement détruiieaujouid'hui, marque sa siiuatiou
à l'embouchure du Tibre : l'air y est malsain.
Albano

, éi^écké , au sud-est de Rome, lille est
située aux environs de l'ancienne Albe, qui nvoit
des rois avant Rome, plus de looo ans avant J. C.
Castel-Gandolphe , au nord d'Albgno, près du

lac de son nom. i.'est une petite ville avec un chfiA
teau qui a de très beaux jardins , où les papes vont
prendre l'ait*.

Frascati , évéché^ anciennemexU Tusculum C'est
l'endnût où Citéron et plusieurs autres Romains dis-
tingués avoient leurs maisons de campagne. On voit
à la place un couvent nommé irotla Ferrata , et
quantité de ruines des anciennes maisons de plai-
sance

, auxquelles ont succédé |)lusîeurs autres mo-
dernes qui sont charmantes , tant pour la vue que
pour la beauté de leurs jardins et de leurs eaux.
Paljlstrine

, anciennement Praneste , évéché

^

et priiiripauté qui apparienoit aux Rarberini. Ces
deux évêchés, ainsi qu'Ostie et Albano, sont des
titres de cardiiiaux-évêques.
Velletui

, évéché uni à Osiie, au sud est d'Alba-
no

, SOUS' Téffcture ^ tribunal de première instance.
C est une ville fort agréable. L'empereur Auguste y
est né. Population

, 9,4 7 habitants.
Segni

, évéché y au sud-est de Velletri.
Terracine

, évéché , au sud de Segni ,/70a-A Celte
ville étoit nommée autrefois Tralhine et ANxuRe
L'air y est très malsain , ayant à l'ouest les marais
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Pontins , où ëtoit anciennement une belle plaine

,

avec a3 bourgs qui dépendoîent des Volsquesj mais
les eaux de quelques petites rivières en ont fait un
marais impraticable , qu'on a entrepris en vain de
<lessécher. On voit près de cette ville , de beaux
r. les de la voie Appienne , qui commençoit dès la

porte Capène à Rome^ conduisoit jusqu'à Capoue,
et fut même continuée -par Trajan jusqu'à Brindes.
Elle avoit i5 pieds de large , et étoit faite de pierres
très dures et si bien cimentées

, que plus de »Soo ans
après qn'Appius l'eut commencée

,
pas une ne s'étoit

dérangée. 11 y a près de Terracine , un rocher qui a
plus de 20 pas de longueur sur 3 de largeur

, qu'on
a coupé pour faire ce chemin , avec une muraille
fort haute qui le borde , taillée dans le même roc.

Anagni , ëvéché^ patrie de Boniface VlII , si connu
par ses démêlés avec Philippe-le-Bel , et qui mourut
misérablement en î3o3. Ce fut lui qui canonisa saint
Louis, et qui institua lo jubilé de cent ans.
Ferentino, 1

Alatri , i évêchés.

Veroli
, j

SuBiAC ou SuBLAC , au Hord-est de la Campagne
de Rome , abbaye de bénédictins, où saint Benoit
jeta

, au VI® siècle , les fondements de son Ordre
,

dans une grotte que l'on visite avec vénération.
ViTi RBE, évêché, sous-préfecture et tribunal de pre-

mière instance. Grande et belle ville. Plusieurs papes
sont enterrés dans sa cathédrale. Population , 10,910
habitants.

MoNTEFiAscoNE , évêché ^ au nord^ dans un terroir

très fertile. Cette ville est renomn<ée pour ses bons
vins muscats

Civita-Vecchia, autrefois Centum-Cell^e
, eVe-

ché^ port
y
place forte y au midi: c'est où étoient les

galères du pape.
Bracciano, à l'orient de Civita- Veccïiia. Cette

ville , qui avoit titre de duché , appartenoit à un
prince de la maison d'Odeschalchi.
Porto , autrefois Fortus-Auuusti , évêché^ à Pem-
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bouchure du Tibre. C'est le titre du cardinal sous-

doyen.

koNciOLioNE , au "ud-est de Viterbe. C'est une
jolie ville, enclavée dans le ci -devant patrimoine de
baiitt Pierre. Elle avoit le titre de comté.

TïV(3Li , autrefois TiBun , au midi, sur le Teve^
rone , évêché ^ sous-préfecture et tribunal de première
instance. Population , 5,090 habitants.

Magliano , au nord. Son territoire est très fer-

tile en huiles , en blés et en vins.

Frosinone f souS'préfecture ^ tribunal de première
instance. Population , 6,45() habitants.

RiETi , sous-préfecture , tribunal de première ins»

tance. Population , ^,959 liabitants,

Warni , évêché
<f
au sud , sur la Nera* C'est la pa-

irie de l'empereur Nerva.
Bagnarea ) évêché. Cette petite ville a donné nais-

sance à saint Bonaventure
,
qui a été général de l'Ordre

de saint François , et cardinal: il mourut en 1274*

%. Département du Trasimène,

Ce département est formé de VOmbrie ^ de l'O/*-

viélan et du Pérousin. ^
L'Ombrie étoit autrefois la demeure des Umbriens ,

réputés les plus anciens peuples de l'Italie,

Le département du Trasimène est divisé en quatre

arrondissements de sous-pr^fecture , est compris dans
la trentième division militaire , dans les diocCses de

Spoleto , de Perugia , de Città délia Pieve , de Città

di Cstello; il a quatre députés à élire pour le corps

législatif. Population (en 1810), 291,098 habitants.

Spoleto , ci-devant capitale de l'ancien duché
d'Ombrie ou de Spolète , éyécJié

, préfecture , tribu-

nal depremière instance. Cette ville est fort ancienne
y

et renferme plusieurs édifices remarquables , dont les

principaux sont : le pont qiii unit cette ville à Monte'
Luco ^ long de 35o pas , et haut de 63o pieds , et au
plus profond de la vallér; , un aquediic , dont Par-
chiteclurfi 'nro'î'vé fti il 3. Rfp. fait ^ar If-s C2'f''ns T.?

cathédrale est «ituée au haut de la viUe^ au-dessus
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du cliiUeau

eme.
,
que sa situation rend très fort. La fa.

tZ\ '^ "V '°'".^'" i""»^» »« deux cô1n„'portail
, qui donnent dans la place oui est vi, ÀVWand autel et le pavé sont a'us:. dT^Le, d'é .r'e vùr

C'estTpa^til: de%SS S" ^™--
FoL.oKo

,
^.é-cvS^, sous-préficture, tribunal de com.

fre..ére instance. Cette vill^ /qui .tt Jt^ifest belle et ancienne nVut 1« ^ • j t
•"'''*)

Lancelot, de Balduaet^eBa^Ccérèh!'"'" •'"''."'

consulte., de Jean-Bap.iste nLntV e«e lent'""'"
.Wjnaticien

;
et de Pierïe-Vince ÛD^nte , hab le'""'eh^ecte

, poète et mathématicien.
' "'"

.« "V/-""'
""« .«^o'iine

, près d.i Titre, &Ahd

^Ltl '
"""""" ""^' """«fois non.*n,ée Tu.

A QHAPEKMNTE , rff.?e/5,# , à l'occident.

rvsl^^iJ ""^f"»™™' Herbanumo^UrbsVe.

Ue s'„rnf' f ""' '.''"' "'' «"«^ b«"e. e»t bà.

fond ..W " T '""fP^ ' """ « '» P"i'» t es pro.

puit'r de l'êar /
^'"''^"^'"^ V" u/escalier Jourpuiser de leau

, et remontent par un autre.

ARTICtEXII.

I^f^nt ^L'I Ir-B'er-:^, 'et itt^V."tahe
.
se trouve le Valais , ci-devant alliéTu « •

.HHe?de'îz:î.lriri.^;ff.''-,™"^« «'-'«
-
-

longue de ^4ii^es;i;^;^:i^z::^:^^Xù
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1

Assez de crains pour la nourriture des habitants: elle est

au midi ou canton de Berne } et Ton y trouve des eaux
minérales. Le gouvernement des habitants du Valais
ëtoit démocratique , et leur religion est la catholique.

Nous ne devons pas oublier de parler ici d'un
hospice fondé sur le mont Saint-Bernard , au X*" siècle^

par Bernard de Menton
,
gentilhomme savoyard. Des

religieux s'y dévouent avec la plus ardente charité au
service des voyageurs ; et leurs chiens ont une sagacité

admirable pour découvrir les malheureux ensevelis

ou enterrés dans la neige. La fureur de la destruction

des couvents a épargné celui-ci : il a été même doté de
nouveau; et Von en a formé de semblables sur le mont
Ccnis et le Simplon.
Cette république

,
qui étoît principalement gouver-

née par Tévêque de Sion , a eu depuis pour magistrats

un giand-bailli et des conseillers d'état, assistés d'un
vice-bailli et de deux vice-conseillers d'état. Elle

forme actuellement le département du Simplon.

Département du Simplon.

Ce département est divisé en trois arrondissements
de sous-préfecture, est compris dans îa septième
division militaire et dans le diocèse de Sion, et a un
député à élire pour le corps législatif. Population
(en 1812), 63j533 habitants.

SioN ou SiTTEN, sur la rive droite du Rhône, ci-

devant capitale du Valais , évêché ,
préfecture , tribunal

de première instance. Population , 3 126 habitants.

Sion est une ancienne et jolie ville, située dans une
belle plaine , au pied de deux montagnes sur lesquelles
il y a deux forts châteaux. Le chapitre de la cathé-
drale, qui porte le nom de Notre-Dame, étoit composé
de ^4 chanoines , 12 capitulans et 12 domiciliés. Les
capucins y avoient un couvent; et elle a aussi un col-
lège^ Suivant un voyageur , on voit dans cette ville une
espèce dliommes. singuliers qu'on nomme Crétins

,

sourds, muets , imbécilles et presqu'insensibles aux
- -. ^ j -vvjupa, lia uiii ucs goiires qui luur penaenc presque

jusqu'à la ceinture. On ne voit en eux aucune trace
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de raisonnement; mais ils sont pleins d'activité pource c,iu regarde les besoins corporels. L'évêque^ deSioi, ëto.t élu par son chapitre, qui choisissoit par.vo;e de scrutin quatre sujets de son corps; et Passem-blee généra e du pays se déterminoit^'our un desquatre, et lui prêtoit serment de fidélité. Il étoipnnce de l'Empire, il portoit le titre de comte et depréfet du Valais et étoit allié des «uisses. La vildont il etoit titulaire lui appartenoit, aussi bien quTingt villages ou çhAteaux. 11 présidoit à tous Teconseils de Fa république du Valais. Louis XIV a faitavec cette république, une alliance particulière
en iTi/^. en même temps qu'avec les cantons suisses'catholiques. "^oats

s!;v^ ^^""P'^^'l"'^' Population
,

i ,709 habitanls.
bAiNT-MAURicE, bourg avec un château , à Pocci.dent de Sion

, à la gauche du Rhône; il étoit autrefoisnommé ^^aunum
,
cité des Veragres

, anciens habi-tantsde ce pays^^o««.^rr/e.c////«. Population, 2,888habitants, ^aint Sigismond
, roi de Bourgogne yfonda, en 522, un monastère célèbre

, qui a eujusqu à 900 moines chantant les louants de Dieutour à tour et san« interruption
; ce qu'on appeloit

Saint-Maurice
, après qu'on y eut découvert , nuJ.v siècle, les reliques de ce saint martyr et de sescompagnons passa en ,,28, des bénédictins auxchanoines réguliers de Saint-Augustin

, qui ont unabbé régulier à leur tête, soumis à l'évlq2e de Sion
lK,ur le spirituel et pour le temporel. La ville de Saint-Maurice est au pied d'une montagne, qu'un pont
e^^tremement hardi, et composé d'une seule arche
]ouit à une autre montagne qui est de l'autre côté duKhône. Ce pont est comme une porte qui ferme le
passage de la vallée, dont l'abbé de Saint-Maurice
étoit le maître.

I
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ARTICLE Xin.
Hollande,

333

La Hollande étoit composée des sept provinces qu'on
appeloit unies avant qu'elles fussent réunies à l'erauire

Français : elle avoit éprouvé peu de changements dans
la division de son territoire , sauf les cessions qu'elle
avoit faites à la France. La constitution du 18 octob.e
i8ui,en changeant le gouvernement, avoit rétabli

à-peu-près , sous le nom de départements , les an-
ciennes provinces dans leurs précédentes limites.

Ces provinces sont bornées , à l'orient
,
par la VVeit-

phalie ; au midi
,
par les Pays-Bas , ci-devant Autri-

cliiensj à l'occident et au nord
,
par l'Océan. Leur

latitude septentrionale est depuis le cinquante-unième
degré jusqu'au cinquante-troisième trente minutes ,

et leur longitude est entre le premier et le sixième de-
grés.

Les anciens habitants de ces provinces s'appeloient
Batavtis et Frisons, Le nom de Provinces- Unies qu'elles
porloieut vient de l'union qu'elles firent à Utreclit,
en i^'7(), pour se défendre mutuellement contre lo

roi d'Bs[)agne , dont elles avoient secoué le joug.
Ainsi

, depuis ce temps , aidées di» secours de la

France et de l'Angleterre , elles se défendirent si bien

,

que par la paix de Munster , le roi d'Espagne fut
obligé de les reconnoître pour un Etat libre et in-
déperidant. On leur donne communément le nom
de Hollande , surtout parmi les Français

, parce-
que la province la plus considérable étoit celle de
Hollande.

On ne reconnoissoit que sept Provinces-Unies
\

aussi avoient-elles choisi pour leurs armes un lion
qui tient sept flèches. On seroit cependant porté à
croire d'abord qu'il y avoit huit provinces, parceque
Zutphen étoit autrefois séparée de 1^. Gueldre , et
qu'ayant compté cette dernière dans les dix provinces
des Pays-Bas catholiques , à cause de sa partie haute
«t méridionale ^ ou retrouve encore ici u»e Gueldre

;
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savoir

, la basse ou la septentrionale
; mais Zutplien

et la Gueldre Hollandaise ne faisoient qu'une pro-
rince, qui porioit simplement le nom de Gueldrè
C'étoit la première selon Tordre dans lequel elles doiil
noient leurs voix aux assemblées générales de la na-
tion

, qui se faisoient par députés : ensuite les pro-
vinces de Hollande^ de Zélande , (VUtrecAt: de
Frise ^ à^Over-Yssel ^ de Groninguc,
Ces sept provinces étoient autrefois gou%'ernées

la première par un duc , les deux suivantes par un
comte, et les autres par des seigneurs} ce qui faisoit
qu'on leur donnoit encore quelquefois les titres de
duché, comtés seigneurie. Charles-Quint, qui étoit
de la maison d'Autriche , en qualité d'héritier de
la maison de Bourgogne, fut d'abord comte de Hol-
lande et de Zélande. Il acheta ensuite de Henri d"
Bavière

,
évêque d'Utrecht, les seigneuries d'Utreclit

et d'Over-Yssel , en 1527. L'année suivant», il se
mit en possession de la Frise, à laquelle il avoit droit
par ses ancêtres. Il devint .naître de Groningue en
1536

,
et il eut , en 1643 , le duché de Gueldre, au-

quel le comté de Zutphen 5toit uni depuis long-
temps. Toutes ces provinces passèrent ensuite, par
1 hilippe II

, son fils , à l'Espagne , avec le reste des
i^ays-Bas. Depuis elles composèrent une république
libre et indépendante , comme nous l'avons dit ci-
dessus.

Cette république j/ossédv^t encore plusieurs ville 1

qui ne sont pas de ces provinces
, et qu'elle avoit

conquises sur les Espagnols depuis l'union d'Utrecht.
Cest ce qu'on appeloît le Pays de la Généralité,
parcequeces villes

, qui appartenoient autrefois à la
4;landre 3tau Brabant.dépendoient immédiatement des
états-généraux

, et non d'aucune province particulière.

^
Les députés des Provinces-Unies

, qui étoient tou-
jours assemblés à la Haye

, composoient ce qu'on
nommoit les états-généraux; mais. ces états n'étoient
pas les souverains de la république. Chaque province
iaisoit comme un état particulier; et chaque ville
même

, quoique soumise à sa province en plusieurs
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choses, jouissoit d'une espèce de souveraineté dans
tout le reste et avoit son sénat particulier

, qui dé-
putoit à l'assemblée de lajjrovince.
Le gouvernement ctoit démocratique , mêlé d'un

peu d'aristocratie
; les députés des villes avoient cha-

cun leur voix
, et les nobles de chaque province n'en

aboient tous ensemble qu'une. Les députés des pro-
vinces formoient trois assemblées qui se tenoient à
la Haye

j savoir , les états-généraux , le conseil d'é-
tat et la chambre des comptes.
L'assemblée des états-généraux avoit la principale

direction des affaires, et donnoit audience aux mi-
nistres étrangers. Elle portoit le titre de Hautes-
Puissances,

Les affaires importantes^ c'est-à-dire celles qui
concernent la paix , la guerre , les alliances , la va-
leur des monnoies et les privilèges de l'union , de-
mandoient le consentement unanime de toutes les
provinces

,
pour être terminées : il y en avoit d'autres

qui se décidoient seulement à la pluralité. On comptoit
les voix selon le nombre des provinces , et non se-
lon celui des députés j car il leur étoit libre d'en
envoyer autant qu'elles vouloient.
Chaque province présidoit à son tour pendant une

semaine
5 c'étoit au président de la province qui

étoit en semaine que les ministres dévoient s'adresser.
Le conseil d'état exécutoit les décisions des états-

généraux
j il étoit composé de douze députés , dont

deux de la province de Gueldre , trois de la Hol-
lande

, deux de la Zélande , un d'Utrecht , deux
de la Frise

, un d'Over-Ysspl , un de Groningue. Les
affaires s'y régloient à la pluralité des voix.
La chambre des comptes connoissoit des finances

;
elle étoit également composée des députés des pro-
vinces.

Outre ces trois assemblées , il y avoit encore plu-
sieurs tribunaux : celui de Tamirauté jugeoit de ce
qui regarde la marine. Les suivants étoient particu-
liers aux pays de la généralité. Le conseil de Brabant

' «'assembloit ^ la Haye pour les affaires du Brabant
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boUaiidais ; celui deflandre y à Middelbourg en Zé->

lande
,
pour les affaires de la Flandre hollandaise.

Le Stathouder étoit comme le chef de la république
des Provinces-Unies ; il étoit gouverneur-généia!

,

capitaine-général et grand-amiral. Le premier éta-

blissement de cette importante charge étoit aussi an-

cien qi^e la république. Guillaume premier , comte
de Nassau et prince d'Orange

,
qui étoit gouverneur

de Hollande pour les Espagnols , ayant été élu sta-

thouder en 1 579 , ses deux fils et son petit-fils lui

succédèrent } mais en i65o , cette charge fut sup-

primée : on la rétablit en 1672} et alors il y eut

deux stathouders^ Pun et Pautre de la maison de

Kassau , mais de branches différentes. Guillaume III

de Nassau-Orange fut élu par les provinces de Hol-

lande , de Zélande , d'Utrecht, deGueldre et d'Over-

Yssel : c'est celui qui est mort sur le trône d'An-

gleterre ) en 1702 , et après lequel ces provinces n'ont

point voulu avoir de stathouder/ L'autre , qui avoit

été élu par les provinces de Frise et de Grouingue,
étoit un prince de Nassau-Dietz , dont le petit-fils

( Guillaume -Charles -Henri Friso) fut encore élu

stathouder de Gueldre, et d'Over-Yssel eu 1728. 11

l'étoit devenu de toutes les autres provinces , en 1747}
et te stathoudérat avoit été assuré à sa postérité , soit

uiasculine , soit féminine. Son fils , Guillaume V
,

en: ore vivant , a été dépossédé de cette charge.

Les Provinces-Unies sont extrêmement peuplées On
en porte la population à 1,881,881 habitants ; ce qui

fait
1 ,320 habitants par lieue carrée. L'air y est assez

fempéré , mais humide et fort épais. On recueille

assez de blé en quelques provinces , comme dans

Celles d'Utrecht et de Gueldre 5 la plupart des autres

ont d'excellents pâturages. On y fait de très bon

beurre et de bons fromages. La principale richesse des

Hollandais , qui est fort diminuée , consistoit dans le«

manufacture? et le commerce immense qu'ils faisoient^

surtout aux Indes. La compagnie des Indes orien-

tales étoit tpès puissante; celle des Indes occidentales

ou de PAmérique l'étoit beaucoup moins. Les HoHan-

/
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dais sont laborieux , ménagers , bons hommes de
mer

,
et fort politiques. La religion dominante étoic

la prétendue réformée ; les autres y étoient permises
,

excepté la catholique qui étoit seulement tolérée
;

la socinienne y étoit entièrement déiendue.
D'après la constitution de 1801 j toutes les reli-

gions étoient égales aux yeux de la loi ; et leurs mi-
nistres respectifs étoient également exclus des fonc-
tions dépendantes du gouvernement.
Toute l'armée de la Hollande , avant la reprise des

hostilités en i8o3
, y compris les 10,000 hommes

de troupes françaises qui étoient à sa solde , n^ex-
cédoit pas 20,000 hommes.
Les dépenses et recouvrements , en i3oi, se sont

montés à 162,899,971 francs, non compris des im-
pôts ou parties d'impôts , dont le produit sert à
l'entretien des digues , des chemins , des écluses

,
^^^ canaux, des moulins à évacuer les eadx, et à
celui de villes et villages dont l'entretien est très dis-
pendieux.

La superficie entière de la Hollande se monte à
1,728 lieues carrées. On en compte 3o2 inondées ou
couvertes par les eaux.

Voici les noms des départements tels qu'ils avoient
été établis en 1801, avec le nombre des habitants
qui étoient dans chacun.

1. Gueldre 323,282 hab.

^- ^?"^^^« 799,979
à, Zelande 81,916
4. Utrecht 108,82»
^: ^"se. . . e 96,846
6. Orer-Yssei i70,33o
7 Groningue - . . . , 93,00,3
8. Brabant, 207,7c8

I'^ ombre total des habitants. . . 1,881,881 îmh.
La Hollande est traversée par un grand nombre

de rivières : les |.lus considérables sont le Rhin et
la Meui€

, dont il a été parlé pages 74 et 76.
^ar le sénatusconsulte du 24 avril j8io , tous les

^Jf7l^
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f>ays
situés sur la rive gauche du iihin , depuis les

imites des départements de la Roër et de la Meuse-

Inférieure , en suivant le Thalweg du Rhin
,
jusqu'à

la mer , ont été réunis à l'empire Français : ces paya

forment deux .lépartenients , ceux des Boucht,s-tlii-

Rhin et des Bouches-de-l'Escaut , et un arrondisse-

ment , celui de Breda
,
qui a été réuni au départe-

ment des deux Nèthes.

Par un autre sénatusconsulte du i3 décembre de

la même année , le reste de la Hollande , les villes

anséatiques , le Lavembourg , et les pays situés entre

la mer du nord , et une ligne tirée depuis le con-

fluent de \a. Lippe dans le Rhin
^
jusqu à Halteren\

de Halteren à MEms ^ au-dessus de Tclget-y de MEnu
au conllu! nt de la Verra dans le ff'eser ^ et de Stol-

zenau sur le Weser à \!Elbe , au-dessus du confluent

de la Steckeif,itz , ont été également réunis à l'em-

pire. Tmis ces pays forment il départements: savoir,

1°. la partie de la Hollande, 75 le Zuyderzée , les

Bouches-de-la- Meuse , les Bouches de-l'Yssel , l'Ys-

sel supérieur, la Frise, l'Ems-Occidental et l'Enis-

Oriental } 2**. les pays conipris entre ces départements,

la Lippe et l'Ems, 1 \ la Lippe j
3°. le territoire des

villes anséatiques , 3; PEms-Supérieur, les Bouches.

du-Weser , et les Bouches-de-l'Elbe.

1. Département des Bouches-du-Rhin.

Ce département est composé de la Basse-Gueldre

et d'une partie du Brabant hollandais , c'est-à-dire

des pays situés entre le cours du Vahal , la rivière

de Donge , et les frontières des départements de»

Deux-Nèlhes, de la Meuse-Inférieure et de la Roër.

Il est divisé en trois arrondissements de sous-pré-

fecture, est compris dans la vingt-cinquième division

militaire et dans le diocèse de Bois-le-Duc , et a

deux députés à élire pour le corps législatif. Popu-

lation (en i8ii), 257,573 habitants.

Boïs-LE-Duc oaBos-LE-Duc, sur le Dommel qui,

s'y joignant à l'Aa , prend le nom de Dyse : évê-

çbé^ préfecture f tribunal de première instance^ lycéc^
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C'esMine ville forle
, grande et bolle , cî-Hevant ra-

fitale de 1« „.airie de son nom, et qui a une po-
j,ulahon de i3,ooo habitants. Elle fut fondée en i ,85
par Godefroi, duc de Brabant, dans une petite f. 1
ret; cest de.là que lui est venu le nom de BoL-
k-Duc. Les Hollandais s'en rendirent maîtres en
i6';9

;
et 1 évêque qui y otoit alors, fut contraint de

se retirer avec tout son clergë. L'église de Saint-Jean
est magnifique. 11 y a encore beaucoup de catholiques
dans cette ville. '

^iM{:GVE.,vilieforte, sur le Valial , sous-préfectue,
tribunal de première instance. C'est une grande ville
fort peuplée et fort marchande. Elle est célèbre par
la paix qui y fut conclue en 1678 et 1670 entre
Louis Xiy, Charles II, roi d'Espagne, et les Hol-
landais. C est la patrie de Pierre Casinius, jésuite,
savant théologien

,
qui a assisté au concile de Trente-

et de Henri Casinius, son neveu , célèbre professeur
en droit canon à Ingolstadt.

BoMMEL, sur le.Vahal. Cette petite ville que la
nature et l'art ont rendue très forte, est dans une
• le qui porte son nom , et qui est formée par la
Meuse et le Vahal. *

BuREN, petite ville, au nord et vers le Rhin. El le avoi

t

le titre de comté : le fils aîné du prince d'Orange et de
Nassau, stathouder des Provinces-Unies, élu en 1747
en a porté le nomî t'est le prince Guillaume V ci-
devant stathouder,

EiNDiiovEN
, au confluent du Dammel et du Leyns

ci-devant cû/>//a/e d'un pays qui faisoit partie de ia
mairie de Bois-le-Duc, et qu'on nommoit la Lam-
pute brabançonne, pour la distinguer de la liégeoise.
àous'préfecture

, tribunal de première instance. Cette
ville étoit à la maison de INassau-Orange.
Ravestein, sur la Meuse, petite ville avec un

château
, ci-devant capitale de la seigneurie du méuK»

nom. Elle^ appartenoit à Pélecteur palatin qui Ta
cedee à la France , et celle-ci aux Hollandais. Les
etats-genéraux ayoienfc droit d'y entretenir garnison

,
T-' r%
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et d*y avoir des commis pour percevoir les droitg

qu'ils levoiept sur la Meuse.
Grave

,
place forte , sur la Meuse. Cette ville

,

qui est dans le pays ou terre de Cuych^ est forte', et

dppartenoit à la même maison : elle a plus d'habitants

catholiques que de protestants.

2. Département des Bouches^de-VEscaut,

Ce département
,
qui est formé de l'ancien départe-

ment de la Zélande , est composé de cinq îles princi^

pales , dont la plus habitée est TValcheren : les autres

sont, du nord au sud, Sc^owen j Nord-Beveland

^

Tolen , et Sud-Btveland. Ces îles sont assez fertiles

en grains, et abondent en pâturages. Elles seroient

exposées à de fréquentes inondations , si elles n'é-

toient garanties par de fortes digues.

L'air est très malsain , et il règne d^ns ces îles

beaucoup de lièvres.

Le départementdes Bouches-de-l'Escaut est divisé en

trois arrondissements de sous-préfecture , est compris

dans la vingt-quatrième division militaire et dans le

diocèse de Gand , et a deux députés à élire pour le corps

législatif. Population (en 1810), 76,417 habitants.

MiDDELBouRG , ci -devant cfljo/We , dans l'île de

JValcheren^ préfecture , tribunal de première insi-

tance. Cette ville est grande , belle et très mar-

chande. Elle renferme 75095 hal)itonts. Les états de

la province s'y assembloient , aussi bien que le cou?

aeil souverain de la Flandre hollandaise. Elle a un

collège d'amirauté
,
'et une chambre de la compagnie

des Indes orientales. C'est la patrie de Melchior

Leydecker , auteur de plusieurs ouvrages , dont le

plus curieux est une République des Hébreux. L'île

de Walcheren a été entièrement prise et pillée en

1809, par les Anglais qiii y ont perdu beaucoup de

pionde par les maladies du pays.

Fl'EssiNGUE ,
port et place forte , dans la même

île ,
yis-à-vis la pointe de Flandre et l'embouchure

de l'Escaut. C'est une grande ville, belle, riche et

fort marchande. Elle ^ donné naissance au célèbrç
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^lERicziE ) dans Pile Scho-wen , au nord-est de

Walcheren. C'est une petite ville avec un bon port*

On la croit la plus ancienne ville de la 2^ëiande. SouS'

préfecture , tribunal de première instance.

GoEs, villeforte qX. riche, dans l'ile Sud-Beveland *

qui est la plus grande du département, et à l'orient

de Walcheren. Sous-préfecture^ tribunal de première
instance.

ToLBN , cl -devant capitale de l'île de même nom
,

place forte qui a le troisième rang parmi les villes

de Zélande.

Les deux autres îles n*ont que des bourgs et des

villages.

, 3. Département du Zuyderzée.

Ce département est composé 1** de la partie nord
de l'ancien département de Hollande , où l'air et

l'eau sont malsains , et où Pon ne brûle que de la

touA)e ;
2.^ de Pancien département d*Utreclit , où

J'air est plus pur, et où on recueille du blé en
quelques endroits.

Le département du Zuyderzée est divisé en six

arrondissements de sous «préfecture, est compris dans
la dix-septième division militaire , et a cinq députés
â élire pour le corps législatif. Population (en 1811),

507,472 habitants. ~
Amsterdam, ci-devant capitale de toute la

Hollande, aujourd'hui la troisième ville de l'Em-
pire Français

,
préfecture , tribunaux de première

instance et de commerce. Cette- ville, qui est dans
la Sud - Hollande , a reçu son nom de la rivière

d Amstel qui l'arrose , et du Dam , qui signifie

digue. Elle est fort belle , et la plus grande ville de
la Hollande. On y compte 210,000 habitants. Elle
est traversée de tous côtés par un grand nombre de
canaux, qui sont garnis de quais, la plupart plantés
d'arbres. Ce qu'on voit de plus remarquable à
Amsterdam, c'est le port, l^hôtel- de - ville et la
bourse.

Le port^ formé par les rivières d'Amstel et d'Yc,

P 'à
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«st si grand qu'il peut contenir plus de mille bâti.

-
. ^_ „-. .v»vv/....^ CI. vciiaiii. uu ifjuyaerzee à Amstcr.

tlam
, forme pour ce port une incommoditë considé-

rable. Les gros vaisseaux de charge ne peuvent pas.
«er cju à la faveur de la haute marée

j
quand on K,

a déchargés
, on les soulève avec une madone nommée

i hameau,^oMt les faire entrer dans le port. Ce port
ti Amsterdam est bordé d'un quai qui a près d'une
demi- 1,eue de long. A l'extrémité orientale est un
bel édifice bâti de pierres de taille , au milieu de
l eau

;
al est carré et a trois étages : on l'appelle

\ Amirauté-, il renferme tout ce qui est nécessaire
pour équiper les vaisseaux.
Vhôtd-deville est la seconde chose qui relève

Amsterdam. C'est un grand bâtiment bâti à la nio-
derne, carré, de pierres blanches et très dures. Il
est isolé

, et a 23 croisées de face : on "n'y voit poin-
d ornement d'architecture, mais une belle unifonniié.
Ontre le rez-de-chausséç

, il y a deux étages. Au
iiuheu du bâtiment, dans lintérieur, règne une grande
galène ou salle revêtue de marbre depuis le haut jus-
qu en bas. Elle partage ce grawj édifice en deux
parties, qui sont entourées d'autres galeries ornées
de la même manière, mais moins larges. Autour de
ces galeries sont rangées différentes chambres déco-
rées de tableaux et de bas-reliefs magnifiques. Une
plate-forme couverte de plomb occupe tout le dessus
du bâtiment; aux quatre coins sont de belles statues.
Du milieu de la plate-forme s'élève une lanterne dans
aquelle est placée l'horloge, dont le carillon exécute

les plus belles cantates, par le moyen d'une machine
singulière, qui fait mouvoir 3o ou 4o petites clo-
chettes avec une justesse et une précision adnirablos.
La ^owr^e est un autre bâtiment carré, peu éloigné

de 1 hôtel-de-ville, qui renferme une belle cour garnie
de quatre péristiles. C'est là que se rassemblent les
négociants d'Amsterdam : avant la guerre, on y trou-
voit des correspondants do toutes les nations. JEn un
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quart -d'heure il s'y faisoU pour des millions d'af-

faires î les assurances des vaisseaux n'en faisoient pas

une des moindres parties.

Il y a encore dans cette ville plusieurs belles éohscs,

surtout celles de Saint-Nicolas et de Sainte-Callierine.

Un y compte i8 hôpitaux , entre lesquels il y en a 7

pour les enfants orphelins. Les catholiques, qui sont

en iirand nombre dans cette ville , en possèdent deux ,

l'un pour les garçons, et l'autre pour les hllos ; ils y

ont aussi 22 églises ou paroisses. Les Arméniens de

Perse, unis au Saint-Siège , y ont une église. Les juila

portugais et allemands y ont aussi des synagogues :

relie des Portugais est très belle \ aussi y sont-ils

autant à leur aise
,
que les Allemands y sont pauvres

et misérables. .

HooRN ,
port, sur le Zuyderzée, sous-préfecùire ^

tribunal de première instance. C'est une grande et

belle ville, où il se fait un grmd débit de fromages

et d'autres marchandises. Elle étoit le siège d une

amirauté, et capitale de la Nord-Hollande, que

l'on appeloit aussi >^e5^J'me. „ ., ,

Alcmaer, prononcez Alcmar ^ à l'occident de

Uoorn, souS'prJfecturv, tribunal de première instance.

Cette ville passe pour la plus ancienne de la Hollande.

On prétend que c'est dans ses environs que 1 on tait

le meilleur beurre et le plus excellent fromage du

pays. Elle a perdu beaucoup de son ancien lustre,

depuis qu'Amsterdam s'est attiré tout le commerça

de la Nord-Hollande.
1 j

Enkusen , sur le Zuyderzée ,
port au nord-est de

IJooru. Cette ville n'est pas peuplée i proportion de

sa grandeur. Elle a un bel hôtel-de-ville et une

chambre de la compagnie des Indes orientales.

Harlem, sur le lac du même nom , sous'préfecture ,

tribunaux de première instance et de commerce. Celte

ville est grande, belle et fort marchande. On y
compte 40,000 habitants. On y fabrique beaucoup

de rubans et d'étoffes de soie et de fiU Elle est par-

tagée par divers canaux bordés d'allées d'arbres. La

grande église
,
qui appartient aux réformés , est très
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vaste. Les orgues en sont magnifiques et très élevées
soutenues par quatre belles colonnes de marbre On
voit au-dessus les trois vertus théologales, représen-
tées par des iigures de marbre blanc. C'est la patiie
de Laurent CostQx, qui s'appliqua des premiers à
1 imprimerie, dont le» Hollandais lui attribuèrent
niême 1 invention. Harlem a au nord-est la rivière
d Ye, qui est proprement un am.is d'eaux qui com-
muniquent d'une part à plusieurs lacs, et de l'autre
au Zuyderzéej et au midi est un grand lac qui s'est
formé dans les anciennes inondations. On Tappelle
la mer de Harlem, et l'on a plusieurs fois pensé à le
dessécher. - ^

Utrecht
, université , sur le Rhin , sous-pré^

Jecûure
, tribunal de première instance. C'est une

grande et belle viile , bien peuplée , et où l'on
compte 32,000 habitants. Son mail est le plus beau
de 1 Europe. Louis XIV étant arrivé à Utrecht
dans Je cours de ses conquêtes , en 167a , fut si frappé
de la beauté de ce mail, qu'il défendit qu'on y lou-

•if*A^>r
"® ^'^*'^® *°"ê du canal qui mène de cette

ville à Amsterdam, que jolies maisons de campaene,
ornées de jardins charmants, Utrecht est célèbre par
i.union des provinces qui s'y fit en 1579, et par
le fameux congrès qui s'y tint en 1712 et 1713,pour la paix de l'Europe, et où furent principale-
ment réglées les affaires qui regardoient la succes-
sion d Espagne. Cette ville est la patrie du pape

f v.".rîe^'.f\^^
"^^^^ Leusden, célèbre philologue

au AVIP siècle.

Amersford
, sur la rivière d Eem , au nord-est

t\ Utrecht
, soitS'préfecture et tribunal de première ins-

tance. C'est une ville bien fortifiée. Sa situation dans
des campagnes fertiles en grains et en excellents pâ-
turages, est très agréable.
MoNTFORT, petite ville très forte sur, la petite ri-

vière d'Yssel, au sud-ouest d'Utrecht.
RiiENEN, sur le lUiin, petite ville qui a eu au-

lieiois ses soigneurs particuliers.
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Ce département qui eàt formé de la partie sud Ae
Tancien département de Hollande , est divisé en six

arrondissements de sous-préfecture j est compris dans
la dix-septième division militaire y et a quatre députés

à élire pour le corps législatif. Population (en 18x1),

393,670 habitants.

La ilAHEi cour impériale t préfecture y tribunaux de
première instance et de commerce. Comme ce lieu

est sans murs^ il peut passer pour un bourg ou un
village; mais c^est le plus beau qui soit au monde y

et il surpasse plusieurs villes célèbre de l'Europe ,

pour la magniÈcence de ses bâtiments et pour «es

autres ornements. Un grand nombre de canaux ren-

fermés dans des quais plantés de tilleuls, ornent lai

plupart de ses rues: celles qui n'ont point de canal

sont aussi plantées dç tilleuls dans le milieu. Le pàla«is

oii s'assembloient les états-généraux est ui: vaste

bâtiment ancien ,
qul^ par ses quatre côlés, renferme

une grande cour carrée. Vis-à-vis est une grande

pièce d'eau qu'on appelle le Vivier. Le commerce est

florissant à la Haye; on y compte ^^000 maisons eb

42,160 habitants. A un quart de lieue se trouve le

château des princes de Nassau-Orange
,
qu'on nomme

la Maison du Bois. Louise HoUandine ^
palatine de

Bavière , abbesse de Maubuisson , étoit née à la Haye.
Ce bourg est aussi la patrie de Frédéric Ruysch , cé-

lèbre auatomiste; de Chrétien Huyghens, Tun des

plus savants astronomes du XVH® siècle ; de Jacques

Golius, professeur de langue- arabe dans l'université

de Leyde; et de Jean Second, mort à 26 ans , dont
on a un grand nombre de poésies latines.

^

Leyde ou Leyden ,, sur le Rhin, souS'préfccture

y

tribunal de première instance. Cette ville est belle ,>

grande et bien peuplée ; . on y compte 5o,ooo habi-

tants. On fabrique dans cette ville les meilleurs draps

de Hollande. Elle a une université célèbre et très

fréquentée, surtout par les Allemands catholiques

et réformés : tout le monde y est reçu indifi'éremmtnt,.

P 5
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11 s'y trouve un beau théâtre anatomique , établi dans
une ancienne église de catholiques. Le jardin des
plantes y est bien fourni. L'hôteUde-vilie y est beau
Il y a au-dehors de Leyde un mail , et autour des rauri
un cours d'arbres très agréable; mais les habitants s'y
promènent fort peu : il en est à-peu-près de même
dans toutes les grandes villes. On y trouve les plus
belles promenades

; mais les Hollandais aiment mieux
rester chez eux, ou aller dans des espèces dé cabarets
boire du thé, du café et de la bière. Lèyde est la

?**i®,i'î®"*^
Vossius, l'un des plus savants critiques

du XVII® siècle.

Kyswick
, village et château près de la Haye

fameux par le traité de paix qui y fut conclu en 1 697
*

entre la France d'une part , et la Hollande , l'Espagne \
1 Angleterre et l'Allemagne de l'autre.
RoTERDAM, port sur la Meuse, près de l'embou-

chure de ce fleuve, que les HoUanda's nomment en
cet endroit Merwa: sous-préfecture , commissariat de
police^ tribunaux de première instance et de commerce.
C est une ville qu'on peut regarder comme la plus
considérable de la Hollande, après Amsterdam; on
y compte 40,000 habitants. Elle tire son nom d'un
nûsseau nommé jRo/c, qui y coule. Elle est traversée
par plusieurs canaux capables de ])orter les plus gros
vaisseaux. Les promenades hors la ville sont char-
mantes

, et ornées de jolies maisons de campagne et
de beaux jardins, dont plusieurs sont décorés de
statues et de vases dorés. La grande rue, qui traverse
toute la ville , se trouve bâtie sur une digue : le
reste de la ville est plus bas , et à couvert par ce
nioyende l'inondation. La bourse mérite d'être vue:
c est un grand Bâtiment neuf , carré , au mili«u duquel
•st une belle cour. Autour de cette cour sont des
galeries couvertes où se retirent, dans les temps de
pluie, les marchands qui y viennent pour leur com-
merce. Roterdam est la patrie d'Erasme, à qui on a
érigé une statue de bronze sur un pont; et de Pierre
et Adrien de Valembourg , auteurs d'excellents
ouvrages de controverse contre les protestants , cii
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on

deux volumes in-folio ^ et sacrés évêques ,
Tuii de

Mysie, et l'autre d'Andrinople.

Delft, entre Roterdam et ia Haye; sa population

est d'environ i4,ooo habitants. C'est une ville jolie,

ainsi que la plupart de celles de la Hollande. On y
lait de très belles porcelaines. L'arsenal des états de

Hollande et de West- Frise mérite d'y être remarqué ;

c'est un grand bâtiment carré, entouré d'eau. Il y a

dans cette ville deux églises qui ont appartenu au-

trefois aux catholiques. Dans l'une on admire le

superbe mausolée du prince de Nassau-Orange, fon-

dateur de la république dans le XVi* siècle : il

est au fond du chœur, et tient la place qu'occupe le

maître-autel dans nos églises. On ne voit d'ailleurs

dans celles des réformés aucune sorte d'ornements,

excepté les orgues et les mausolées. Au-dessus de la

porte de l'hôtel-de-ville de Delft
,
qui est un beau

bâtiment, on lit cette inscription d'un goût singulier :

Hac doraus o^iit , amat, punit , conservât , honorât ,

Kequitiam ,
pacem , criiuina

,
jura ,

probos.

Delft est la patrie de Hugues Grotius, fameux par

son Traité du Droit de la guerre et de la paix, qu'on

regarde comme un chef-d'œuvre; Uen a aussi fait un

sur la Vérité de la Religion chrétienne, Delft est

encore la patrie de Chrétien Adrlchomius ,
qui a lait

en latin une Géographie sacrée , in-Jolio avec dea

cartes. ^ j -n ir
Coude ou Tergau ,

' au nord-est de Deltt , sui*

l'Yssel. C'est une jolie ville , assez peuplée
,
qui ren-

ferme 12,000 habitants. Elle a une église très belle

et fort vaste, avec doubles bas-côtés. On admire se»

vitraux et ses orgues, qui sont d'une grande beauté.

C'est la patrie de Nicolas Hartsocker, célèbre phy-

sicien.

.,«,^«,.w^. ^w- _. -ipènt principî

la pêche du hareng. C'est dans cette ville que les

confédérés des Pays-Bas jetèrent, en 1572, les pref-

P 6 '
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miors fondements de leur république. C'est aussi d'où
partent et où abordent les paquebots de Hollande et
d'Angleterre. Elle a donné naissance àMartin Happetz
Tromp

, célèbre amiral des Hollandais.
DouDRECHT ou DoRT , ci-dftvant capitale de la

Hollande méridionale, sur la Meuse , au midi: sous^
préfecture

, tribunaux depremière instance et de conf^
merce. La population est de 18,000 habitants. Les
anciens comles y résidoient. Elle étoit autrefois atta-
chée au Brabant; mais en 1421 , la mer ayant rompu
une difiue

, inonda tout le pays et submergeais villages,
dont le terrain est à présent un grand lac nofnmé
BieS'Hos. Cette ville est forte et enfermée de dig les:
son port esl bon. Elle avoit droit de battre monnoie."
Ell« est fameuse par le synode que les réformés y
tinrent en i6i8. C'est la patrie du célèbre Jean de
Wilh

, conseiller-pensionnaire de Hollande
, tué

en 1672.
GoRcuM, villeforte, sur la Meuse, àl'orientde Dor-

drecht, sous-préfecture y tribunal depremière instance»
C'est la patrie de HenriGorcum, vice-chancelier de Co-
logne daxji leXVil® siècle, auteur de plusieurs ouvrages
deihéologie , entr'autres d'un Traité sur l'Eucharistie

j

de Guillaume Estius, savant théologien, et le com-
mentateur le plus estimé des épîtres de saint Paul;
de Jean de Neercassel , évêque de Castorie ^ et vicaire
apostolique en Hollande, auteur de MAmorpœnitens

^

et de plusieurs autres ouvrages estimés 5 enfin de
Thomas Erpenius, très versé dans les langues orien-
tales. -

J^EERDAM, petite ville sur la Ling, à deux lieues
nord-est de la précédente. C'est la patrie du fameux
Cornélius Jansenius, évêque d'Ypres.
Flakee

, dans une île de ce nom j la sous-préfecture,
et le tribunal de première instance, qui étoient d'abord
à Flakpe , ont été transférés à Brielle.

5. Département des Bouchts-de-l'YsseL

Il est composé de i'ancien département de l'Ovcr-
YmcI, ainsi nommé de sa situation au-delà de la branche

ninre im
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du Rliin nommée Yssel ^
par rapport à la province

d'Utrecht (0 dont il dépendoit autrefois : il esl beau-

coup moins peuplé que les autres départements par-

cequ'il a beaucoup de marais.

Le département des Bouches- de-lTTssel est divisé en

trois arrondissements de sous-préf'eeture , est compri»

dans la trente-unième division militaire , et a deux

députés à élire pour le corps législatif. Population

(en 1811), 144^996 habitants.

ZwooL ,
place forte ,

préfecture , tribunaux depre»
*

mière instance et dç commerce. Cette ville
,
qui ren-

ferme 1 3,000 habitants, est grande , riche et mar-

chande ; elle étoit autrefois impériale. Près de cette

ville étoit un monastère de Sainte - Agnès , où de-

meuroit Thomas à Kempiis , auteur du livre de l Imi-

tation de Jé«us-Christ.

Deventri^ , sur TYssel , sous-préfecture , tribunalde

première instance. C'est une grande ville, bien bâtie

et fortifiée , où Ton battoit monnoie. Elle étcit autre-

pale. Il y avoit une université ;
mais ce

fois epi-sco

n'est plus qu'un grand collège célèbre pour les huma-

nités. Deventer est la patrie de Jacques Gronovius

,

auteur du Trésor des Antiquités grecques.

' Kempen ,
port', à l'embouchure de

}
Yssel ,

ville

riche et bien fortifiée. C'est la patrie d'Albert Pighius,

théolopîen savant, mais hardi dans ses opinions.

Oldevzel, à l'orient dé Deventer, assez joUe

ville, ci-rlevant capitale du pays de Twente.

Almeloo, sous-préfecture^ tribunal de première

iAstance,

6. Département de l' Yssel-Supérieur.

Ce département ,
qui est composé de la plus grande

partie de l'ancien département de Gueldre ,
est divise

en trois arrondissements de sou s-préfecture , est com-

pris dans la dix-septième division militaire et r

trois députés à élire pour le corps législatif. Popu

latjon (An.1811), 192,670 habitants.

(1) Ofcr «igniâe au-delà^ e» Hollandais.

a
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AKva-EiM

^ préfecture ^ tribunaux de première insm

tance et de commerce , à leiidroit où commence la

jonction de PYssel avec le Hhin
\
jonction que Dru-

sus ) frère de l'empereur Tibère , fit faire sept ou
huit ans avant Jésus-Christ. La ville d*Arnheim est

grande, belle et fortifiée. Population, 1 1,000 habitants.

Hardebw'Ick , université i) sur le Zuyderzée , qui
est un golfe entre les terres des Provinces-Unies j les

Hollandais Tappellent de ce nom
,

qui signifie la

mer du midi
^
par opposition à la grande raer , à la-

quelle elle communique du côté du nord.

Loo, magnifique château entre Harderwick et ])e-

venter ; il appartenoit au prince de Nassau-Orange,
stathouder. .

ZuTpHEM ) ci«devant capitale d'un pays de ce nom
,

sur PYssel , sous^préfecture et tribunal de première

instance. Cette ville est ancienne et forte ; elle avoil

le privilège de battre monnoie.
DoESBouRo, yor/, sur PYssel.
Groll , ville assez belle et autrefois très forte. Les

Prançaisla prirent en 1672, et en démolirent les for-

tifications.

TkiEL , SOUS'préfecture et tribunal de première ins*

tance,

7. Département de la Frise.

Ce département, qui est composé de l'ancien départe-

ment de ce nom, est divisé eu trois arrondissements de

sous-préfecture, est compris dans la trente-unième di-

vision militaire , et a deux députés à élire pour le corps

législatif. Population (en 1809), 175,375 habitants.

Le département de la Frise est à l'entrée du Zuy-

derzée, vis-à-vis la Hollande septentrionale ou West-
Frise. Il est fertile en blé ; en quelques endroits on

y ncforrit beaucoup de bétail et de très beaux che-

vaux. Anciennement la Frise étoit beaucoup plus

étendue qu'elle ne l'est aujourd'hui. Du temps de

Charlemagne , sa capitale étoit Utrecht ; la Hol*

lande septentrionale en gardoit encore le nom de

West-Frise j ou Frise occidentale} et le pays d'Ai-
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1

iemagne , voisin de Groningue , s'appeloit Oost-Frise ,

ou trise orientale.

Levwarden, préfecture^ tribunaux de première ins-

tance et de commerce yfxw nord. C'est une ville grande
,

bien bâtie , fortifiée , et bien peuplée. Le conseil sou-

verain de la province y résidoit } elle est partagée pat

divers canaux j ce qui facilite son commerce
,
qui

est considérable. Elle a i5,ooo habitants.

Harlinoen
,
port , sur le Zuyderzée. Cotte ville est

grande , marchande , et bien fortifiée ; ses rues sont

belles et entourées de canaux : il y a un collège d'a-

mirauté.

Ibanecker , université, On y compte à peine 4,(iOO

habitants. C'est une ville belle et lorte , peu éloignée

de Harlingen. ^ '
^

Sneek , sous-préfecture , tribunal de première ins'

tance»

Staveren , sur le Zuyderzée. Elle étoît autrefois

la capitale des Frisons j mais elle a cessé de l'élre

depuis que la mer en a englouti unô partie , et a com-

blé son port. Une inondation, arrivée vers l'an i yaS,

forma cette mer de 3o lieues de longueur, qu'on

nomme Zuyderzée ,
qui n'est séparée de l'Océan que

par les îles de Texel , de VUeland ^ de Schellin et

d'/Êmeland.

Heerenveen , SOUS'préfecture , tribunal de première

instance.

8. Département de PEms- Occidental.

Ce département est formé de l'ancien département

de Groningue , et du pays de Drenthe,

Le département de Groningue faisoit autrefois par-

tie de la Frise. Ce pays a appartenu ensuite aux

évêques d'Utrecht et après cela au duc de Gueldre
,

sur qui Charles-Quint s'en empara. Le golfe de Dol-

lart le sépare de l'Allemagne.

Le département de l'Enw-Occidental est divise en

quatre arrondissements de sous-préfecture, est compris

dans la trenle-unième division militaire ;
«t a deux
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députés à élire pour le corps législatif. Population
(en 1811), 131,094 habitants.
Groninoue, préfecture, université ^ tribunaux ds

première instance et de commerce. C'est une ville
grande , forte et bien peuplée. Il y a deux églises
dont la plus grande , dédiée à saint Martin , a un
clocher fort élevé , avec un beau carillon. Population

,

23,000 habitants. '

Le pays circonvoisin sVppelle Ommelandes , c'est-
à-dire ce qui environne : ainsi , cette province est di-
visée en deux parties. La première est composée des
habitants de la ville de Groningue } la seconde, de
ceux du plat pays. Les députés de l'une et de l'autre
aux états de la province, gouvernoient avec un pouvoir
souverain.

Appinoadam est l'unique ville du pays des Om-
melandes

: elle est sur la rivière de Damster , où est

A xl ^^ ^^ifiii^ qui est le boulevard du pays du
côté de l'Allemagne. Sous^préfecture et tribunal de
première instance.

WiNscHoTEN
, sous-préfecture^ tribunalde première

instance.

AssEN
, sous-préfecture, tribunal de première ins-

tance.

CovoRDEN
, au nord-est , ville fortifiée sur les con-

hns de l'Allemagne
; elle étoit la capitale du pays

de Drenthe. ^ '

^* I>épartement de VEms-Orientah

Ce département est formé de l'Oost-Frise
, qui

faisoit partie de l'ancien royaume des Frisons, lequel

,

du temps de Pépin , s'étendoit jusque dans les Pro-
vinces-Unies et la Hollande, où est encore ja West-
Frise et la Frise propre. L'Oost-Frise fut ensuite gou-

ïfi^^^jP**"
*^^^®**^ seigneurs

, et enfin par les comtes
dEmbden, qui devinrent princes en 1648.
Le département de l'Ems-Oriental est divisé en

trois arrondissements de sous-préfecture , est compris
dans la trente-unième division militaire

, et a deux
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députes à élire pour le corps législatif. Population

(en i8ii), 127,959 habitants.

AuRiCH ^préfecture , tribunal de première instance.

Cette ville a un beau château où résidoit le prince

d'Oast-Frise. Elle est située dans une *plaine entou-

rée de forêts. Population , 3,ooo habitants. X
ËMBDEN , sous-préfecture ) tribunaux de première

instance et de commerce , port^ place forte, ancien-

nement capitale de la province d'Oost-Frise.

Jever } souS'préfecture , tribunal de première ins»

tance.,

En 1715, les Hollandais avoient obtenu
,
pour leur

sûreté, d'avoir seuls garnison dans plusieurs villes des

Pays-Bas alors autrichiens , lesquelles
,
pour cela ,

'

furent appelées les Barrières, Ces villes sont , d'orient

en occident : Namur, Tournay , Menin , iVarneton ,

Ypres f Furnes f et le fort de la Quenoke: ils avoient

aussi garnison à Termonde et à Ruremonde , mai»

conjointement avec les Autrichiens. L'empereur Jo-

seph II avoit rompu ce traité des Barrières, et obtenu

des Hollandais qu'ils retirassent ces garnisonsr

ARTICLE XI Vr

?ays compris entre la Lippe , PEms , et les frontières

des départements de la Hollande^

Ces pays forment un département sous ïe nom d©

la Lippe.
Département de la Lippe.

Ce département est divisé en quatre arrondisse-

ments de sous-préfeclure , est compris dans la vingt-

^ cinquième division militaire, et a deux députés à

élire pour le corps législatif. Population, 237,362

habitants.

Munster , ci-devant capitale de Pévêché de ce

nom , qui se divisoit en haut et bas , et qui faisoit an-

ciennement partie du cercle de Westphalie ; préfec^

ture , tribunaux de première instance et de commerce.

C'est une grande et belle ville , située sur l'Aa, c^ui
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se jette Jans l'Ems , deux lieues plus bas. On y Coihnfe
14,345 habitants. Elle ëtoit autrefois impériale. Mais
en i()6i

, son évéaue s'en c^oit emparé , et y avoit bàliune bonne citadelle, qui ne subsiste plus , non plus
que les fortifications autour de la ville , à 1« place
desquelles on a fait une très belle promenade plantée
d une double allée d'arbres. Le palais de Tévêque
bàti depuis une cinquantaine d'années , est macni-*
iiqiie. Munster avoit été donnée au roi de Prusse,
qui la cédée à la France par le traité de TiUit •

avant d'être réunie à l'empire, elle faisoit partie diî
grand duché de Berg. Elle est fameuse par les hor-
reurs qu'y commirent les Anabaptistes dans le XYl*
•lècle

, et par le traité de paix qui y fut conclu en
"*?' ^l *î"'**" appelle aussi le traité d'Osnabruck

et de Westphalie.
rUEs.sous-pré/eceure, tribunalde première instance
iNEWHAusEN

, sous-préfocture , tribunal de première
instance,

*^

Steinfurt, sous'préfecture , tribunal de premiH
instance, *

ArticleXV.
Territoire des villes Anséatiques,

Ces pays , comme nous l'avons dit , sont divisés en
trois départements

, l'Ems - Supérieur, les Bouches-
du-Weser, et les Bouches-de-l'£lbe.

I. Département de VEms-Supérieur.

Ce département est divisé en quatre arrondisse-
ments de sous-préfecture , est compris dans la trente-
deuxième division militaire , et a quatre députés à
élire pour le corps législatif. Population, 4i5,8i8
habitants. '

OsNABRucK
, ci-devant capitale de l'évêché de ce

nom, préfecture^ tribunaux de première instance et
de commerce^ sur \'Hèse, C'est une ville grande et
riche

, avec un château fortifié , où résidoit le prlnce-
éveque

, quand il n'avoit pas de terre plus considé-
rable. On y compte 9,239 habitants. Les chan )iries
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ont droit de choisir TévAque catholique. Ce Ait dans

cette ville que s^assembièrent ^ en 164B , les plénipo*

tentiaires protestants pour la paix de Westphalie 9

pendant que les catholiques étoient à Munster: cVst

pour cela qu^on Tappelle quelquefois la paix d^Os-

nahruck.

I/évéché d^Osnabruck ëtoit à Torient de celui de
Munster. On convint^ en 1648, qu'il seroit gouverné
alternativement par un évêque catholique et par un
luthérien

,
qui devoit être de la maison de Brunswick-

Hanovre. Quand c'étoit un protestant qui étoit en
tour d'être élu , il ne jouissoit que du temporel ; et

rorchevéque de Cologne, qui étoit le métropolitain ,

avoit la jurisprudence spirituelle. Par le traité des in-

demnités ) cet évêché avoit été cédé au roi d'Angle-

terre , comme électeur d'Hanovre , pour ses préten-

tions sur le comté de Sayn - Altenkirken , Hildel-

filieim, Corvey et Hexter , et les droits et propriétés

dans les villes de Hambourg et de Brème , et dans

le territoire de cette dernière, comme aussi pour la

cession du bailliage de Vilderhausen. On estimoit la

population de cet évéché à lao^ooo habitants, et le

revenu à 63o^oOO francs.

MiNDEN , sur le Weser , sous'préfecture , tribunal

de première instance^ ci-devant capitale de la prin-

cipauté du même nom. Cette ville compte 5 à 6,ooq

habitants. Elle a un long pont de pierre qui est

défendu par un bon fort. On fait dans cette ville un
grand commerce de blé.

La principauté de Minden étoit anciennement un
évêché qui avoit été sécularisé en 164^ > ®^ donné
à l'électeur de Brandebourg. On estimoit sa popula-

tion à 86,000 habitants.

Herford : c'est une ville qui étoit autrefois impé-

riale : elle avoit une abbaye calviniste dont l'ab-

besse étoit princesse de l'Empire , et la seule de cette

branche de la religion protestante \ les autres sont

luthériennes. Cette ville faisoit partie du comté d«
Ravensberg.

Utch , au nord de Minden.



•VV.''

356 Géographie Moderne.
QuACKENBour.G

, au nord d'Osnabruck
, som^pré^

THèTe
' ^^ premiàre instance, EU© est sur

LiNGEK, sous-préfeciure , tribunal depreîni^re ins-
tance,

DiEPHOLB, ci-devant capitale d*un comté d^ cenom près du lac de Dumer ; on y compte 206 mai-
sons. Le comté de Diephoid

, marécageux et couvert
de bruyères

,
appartenoit à l'éieeteur d'Hanovre OnV fabrique des toiles et des étoffes de laine. La popu-

lation du comté étoit de 12^000 habitants.
MEÏ.PI.N

, sous-préfecture , tribunal depremière ins^
tance, place forte: cette ville

, qui n'est pas grande .
étoiUompiisecï-devant dansle bas évêché de Munster
et appartenoit au duc d'Aremberg. Elle est au confluent
de J, Ems

, et de l'Hèse
,
qui vient d'Osnabruck

• 2. Département des Bouches-du-PVeser.

Ce départemraat est divisé en quatre arrondisse-
ments de sous-préfecture

, est compris dans la trente-
deuxième division militaire , et a trois députés àélue pour le corps législatif. Population

, Sag.SGa
habitants. ' ^*

^

DrÊme
, place forte , ci-deyàht viïle ïibre impé-

riale et anséatique, et capitale d'un ducLé du même
naûi

,
aujourdhui cheUieM de préfecture , tribunaux

ae première instance et de commerce^ sur le VV^eser

V^"^cl'^[**.
^^^ ^'''^"*^® ®' *'"^® commerçante. Elle a

^7,735 habitants. Pour mettre le commerce de Brème
et la navigation du bas Weset à Pabri de toute en-

pî,T^ ' «" ^^°^»^ supprimé à perpétuité le péage de
1 .'ilsrleet. °

Le duché de Brème étoîfc anciennement un arche-êche
: mais il avoit été sécularisé en 1648 etdonné au roi de Suède, qui Pavoit cédé à Pélecteur

d Hanovre eu 1715.- ce duché renfermoit 180,000 ha-
bitants. Il faisoit partie du cercle de Basse-Saxe.
UldeNBOURG , SOUS'préfecture . frlhuT,.'.! fjf -nr/.

mw,e instance, placeforte, ci-devant capitale d'un
comte de cenom qui appartenoit au duc d'Oldenbour^.
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Cette ville a un château magnifique et très fort.
Les comtes d Oldembourg étoientla tige des maisons
de Danemarck et des ducs tje Holstein.
Le comté d'Oldembourg faisoit partie du cercle

de Westphahe : c'est un pays fertile, et où l'on nour^
rit beauccup de chevaux qui sont très forts.
D^LMENnoRST , sur le Delmen , au sud-est d'Oi-

deinbourg, ci-devant capitale d'un comté de ce nom
qui appartenoit également au duc d'Oldembourg. Cette
ville dépendoit de la régence d'OHembourg. •

NiENBouAG, sous^préfecture , tribunal de première
instance

,
phceforte ; au confluent de l'Oder et du

Weser.

HoYE
,
sur le Weser , x;i-devant capitale d'un

comté de ce nom : c'est une ville médiocre avec um
bon château.

Le comté de Hoye faisoit partie du cercle de West-
rhalie

, et appartenoit à l'électeur d'Hanovre
,
qui eu

avoit la voix aux diètes. Le landgrave de HesserCassel
y possédoît quelques territoires, La population de
ce comté étoit de 4p,ooo habitants. Il est en général
sablonneuîE «t couvert de bruyères j on y fabrique
beaucoup de toiles. ^

^ *-

Ferden
, sur VAller , ci-devant capitale du duch<$

de ce nom. C'est une ville où Ton compte 4,000
habitants. Elle est partagée en vieille et nouvelle
villes. Elle étoit autrefois impériale. Le duché de
Ferden étoit anciennement un évêché

, qui a été se»
cuîariséen 1^48, et cédé à la Suède. Mais en 1706 ,la Suède J'avoit engagé pour une somme considérable
à 1 électeur d'Hanovre, et elle le lui avoit cédé en-
tièrement en i7i9.^Ce comté, dont le sol est mau-
vais

, renfermoit 3o,ooo habitants.
Ereme^eilehe

, sous-préfecture , tribunal de pre^
miète instance,

3. Département des Bouches-de-l'Elbe,

Ce département est divisé en quatre arrondissements
àe sous - préfecture , est compris dans la trente-
deuxième division cjiilitaixe , et a q(iiatre députés à
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ëlire pour le corps législatif. Population , 273,284
habitants.

Hambouhg , sur VElbe^ au midi du duché deHols-

tein
)
préfecture , cour Impériale ) tribunaux de pre-

mière instance et de commerce , ci-devant ville libre,

impériale , et anséatique. Par le traité des indem-

nités , elle avoit à sa disposition tous les droits
y

bâtiments et revenus du duch^> de Brème et de

son grand chapitre, situés dans son enceinte et dans

son. territoire. Cette ville étoit la plus importante

de l'Allemagne, après Vienne nt Berlin , et la plus

commerçante de toutes. Elle renferme 106,910 habi-

tants. Les grands vaisseaux y remohlent de l'Océan

par l'Elbe. L'iiôlel-de-ville , la bourse , et plusieurs

églises , sont de beaux édifices. Les juifs y sont fort

riches , et y ont une synagogue. Le territoire qui dé-

pend de Hambourg contient principalement trois

grandes îles dans l'Elbe. Cette ville est la patrie de

Pierre Lambecius , l'un des plus savants hommes du

XVIi* siècle ; de Luc Holstenius ,
garde de la bi-

bliothèque du Vatican, très habile dans les anti-

quités ecclésiastiques et profanes, et du poëte Klops-

tock , auteur d'un poëme sur le messie, fort estimé

en Allemagne*
LuB£(K, au nord-est de Hambourg, et au con-

fluent de la Trave et du fVackenitx , 'sous-préfec

ture , tribunaux de première instance et de commerce
y

ci-devant ville libre et impériale. Elle est bien for-

tifiée , riche , marchande et fort peuplée
;

pour -la

cession des villages et hameaux dépendants de son

hôpital dans le Mecklenbourg , elle avoit eu tout

le territoire de l'évêché et grand chapitre de Lubeck,

avec leurs '^roîts et revenus compris entre la Trave

,

la Baltique , le lac de Hiramelsdorf , le Holstein

danois et le Hanovre. Lu ville de Lubeck possède

un domaine considérable. On y compte 3o,ooo ha-

bitants. Lubeck est le lieu de la naissance de Jean

K-irchman , de Laurent Surius , chartreux , célèbre

nar sa science et par sa piété : de Chrétien Ht nri

Heinecken, enfant prodigieux par les qualités de
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son esprit , qui commença à parler à dix mofs

,
qui

savoit la géographie et Thistoire ancienne et moderne
à deux ans et demi , sVnonçoit en latin et en fran-
çais avec facilité, et dont le jugement étoit exceU
lenr. il mourut à quatre ans et quelques mois , le

27 juin 1725.
En exécution du sénatusconsulte du i3 décembre

1810 ) portant réunion des villes anséatiques à P£m*
pire, la jonction de la mer Baltique aura lieu par un
canal

,
qui

,
partant de celui de Hambourg à Lubeck,

comniuniquera de l'Elbe au Weser , duWeser à PEms,
et de l'Ems au Khin. » .

Evêché de Lubeck (Voyez Holstein).
Travemunde , tribunal de commerce.
Ratzbourg. Cette ville , bâtie sur un lac , est an-

cienne , et avoit autrefois un évéque sufï'ragant de
I3réme : elle faisoit ci-devant partie du duché de
Merkelbourg.

LuNEBouRG , sous -préfecture y tribunal de première
instance y placeforte , ancienne capitale du duché du
même nom , sur V£lmc:now

y
qui se jette dans l'îîlbe.

C'est une grande ville bien fortifiée , célèbre par ses

puits d'eau salée, qui sont d'un grand revenu.

Lawembourg, sur VElbe ^ ci-devant capitale d'un
duché du même nom

,
qui appartenoit à l'électeur

d'flanovre depuis 1705. C'est une ville considérable
,

qui a un château bâti sur une hauteur.

Stade, à l'occident de Hambourg^ près de l'em-
bouchure de l'Elbe j sous-préfecture tribunal de pre-
mière instance. C'est une ville forte et commerçante.
La régence du duché de Brème , dont elle laisoit

partie, y étoit établie.

POSSESSIONS DES FRANÇAIS

E
HORS DE LA Frange.

N Asie, Pondichéri, sur la côte de Coromandel,
dans la presqu'île en-deçà du Gange.
Eu Afrique, sur la côte orientale, les Isles Bona-
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parte el r^; France, sur la côte occidentale , Vîle Gorée^
ta. rivière de Sénégal et ses dépendances ^ avec lesforts
Saint-Louis

y Podor, Galam, Arguin et Portendick;
et sur la septentrionale, le Bastion de France, au
royaume d'Alger.

^
En Ainéri(]iu« , les îles de la Martinique , de la

Guadeloupe
, avec Saint-Domingue , Cayenne etc.

les îles de Saint-Pierre , Miquelon , Sainte-Lucie et
Tahago,

Principales possessions des Hollandais en Asie , en
Afrique et en Amérique, \

Les Hollandais *ne pouvant faire commerce avec
PEspagne

,
pendant les grandes guerres qu'ils eurent

avec cette couronne lors de l'établissement de leur
république , tentèrent d'aller aux Indes nouvellement
découvertes. Ils y ont fait des établissements consi-
dérables , sur-tout aux dépens des Portugais , qui
étoient alors sous la domination de l'Espagne. Leurs
principales possessions sont :

En Asie , une partie de l'île Java , où est Batavia
,

la capitale de leurs possessions en ces riches contrées
j

plusieurs forts dans l'île de Sumatra ; une partie con-
sidérable des Moluquesf Malaca^ dans la presqu'île
de ce nom

,
près de Sumatra ; dans la presqu'île occi-

dentale de l'Inde , Paliacate , etc. , sur la côte de
Coromandel; Cochin , etc. , sur la côte de Malabar^
et toutes les côtes de l'île Ceylan , cédée à l'Angleterre
par le traité d'Amiens en 1802.
En Afrique , la Mina , etc. sur la côte de la Guinée

;

le cap de Bonne-Espérance, à Ja pointe méridionale
de l'Afrique, dans la Cafrerie.

Dans l'Amérique méridionale
, plusieurs îles près

de la Terre-Ferme, dont la principale est Curaçao

\

et le territoire de Surinam en Terre-Ferme , à
l'orient.

Fne partie de ces possessions est actuellement au
pouvoir des Anglais,



Analyse de Fancien Roy, deFrance, 3(Si

AN A L Y S E
Des choses les plus remarquables autrefois dans le

royaume de France,

iM ous les réduirons à douze chefs ; savoir ;

1

.

Les ileuves et les rivières principales.
2. Les principaux ports de mer , et les départements

de la Marine.
3. Les eaux minérales.

4' Les capitales des gouvernements et des pro-
vinces.

5. Les arclievêchés , évêchés et chambres ecclésias-
tiques.

6. Les universités et les académies.

7. Les conseils d'état , les parlements , les conseils
souverains.

8- Les pays de droit écrit.

9 Les chambres des comptes et les cours des aide«.
10. Les généralités et les élections. '

11. Les pays d'états.

12. La cour et les hôtels des monnoies.

§ L Desjleuves et des rivières principales de laTranoe,

Outre les principaux fleuves de la France, dont
nous avons parlé ; savoir , la Seine , la Loire , le

Rhône et la Garonne , on peut encore remarquer
24 rivières , dont 6 au nord , 1 1 dans le milieu

y
et 7 au midi.

L Des six qui dont au nord , une se jette dans la
Manche , au-dessous d'Abbeville , après avoir tra-

versé la Picardie : c'est la Somme.
Deux se déchargent dans la Seine; savoir: V Oise

y

près de Pontoise , et la Marne , près de Paris.

La quatrième est VAisne
^
q^ui se jette dans l'Oise

,

prés de Compiègne.
Les deux dernières sont la Meuse et la D^oselle.

IL Entre les onze rivières du milieu , la première^

Tom, I, Q
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qui est en Bretagne, la Vilaine^ se décharge dans

rOcéan , au-dessous de la Kocbe-Bernard.

Les trois autres ,
qui sont au nord de îa Loire,

se rendent en Anjou ; savoir: la Mayenne , la Sanhe

et le Loir. La Mayenne , après avoir reçu près d'An-

gers la Sarthe
,

grossie du Loir , se jette dan» la

Loire.

Il y en a quatre qui se rendent dans la Touraine
;

le Cher y
\^Indre, la Creuse et la Vienne. Elles se

déchargent dans la Loire, à l'exceplion de la Creuse,

qui se jette dans la Vienne.

La neuvième rivière du milieu de la France est

r Yonne, Elle se jette dans la Seine à Montereau.

H y en a deux qui s'unissent en Bourgogne;

savoir: la Saône %iU Dokx; et leurs eaux se jettent

dans le Rhône , à Lyon.

IIL Au midi il y a sept rivières , dont trois se

iettent dans la Garonne; ce sont la Dordogne^ au

Bec-d'Ambez, dans le Bordelais; le £o/, près d'Ai-

guillon, dans TAgenois; le Tarn ,
près de Moissac,

dans le Querci.

VAdour se jette dans l'Océan , à Bayonne.

VAllier se décharge dans la Loire ,
près de Nevers.

Enfin, deux se jettent dans le Bas-Rhône, à sa

gauche, VIsère
<t

au-dessus de Valence, et ïdiDurance^

AU-dessous d'Avignon.

On peut voir sur ces fleuves et rivières, la carte

physique de la France ,
que Philippe Buache , premier

géographe du roi , et gendre du fameux Guillaume

Delile, a publiée en 1770.

' IL Des principaux ports de mer de France sur

rOcéan et la Méditerranée, et des départements de

la marine.

Il y a 14 ports de mer sur l'Océan, et 3 sur la

Méditerranée.

Les premiers sont en Flandre: Dunkerqiie et G/a-

vsiinesi Calais^ en Picardie; Dieppe^ct le Hâvre^

en ISormandie; Saint-Aialo y Brest, Loriara(i) et

(1) Ce deraiier port étoit celui oà abordoienl ci-deyant toutes le»
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Port-Louis

, en Bretagne. Au pays d'Auni. , U
Roc/wl/e, oix^hotàetit la plupart des vaisseaux qui
viennent de PAmérique

, et Rochefort. Ceux de
Guienne sont : Bordeaux, Bayonne et SaJntJean-de-
Luz.

Les trois qui sont sur la Méditerranée sont : Cette.
en Languedoc

; Marseille et Toulon
, en Provence.

Départements de la Marine.

On en compte quatre; trois sur TOcéan et un surk Méditerranée. Le Havre , dans la Normandie :
Brest, k l'extrémité occidentale de la Bretagne:
Rochefort, dans le pays d'Aunis. Toulon, en Pro-
vence, est sur la Méditerranée.

$ IIL Des eaux minérales de France les plus re-
marquables.

An nord, il y en a trois: Forges ^ dans la Haute-
Normandie; Plombières, au midi de la Lorraine-
Bonrbonne-leS'Bains, près de Langres en Champagne!
Dans le milieu

, deux : Bourbon-PArchambault

.

près de Moulins
, dans le Bourbonnais : Vichi , sur

l'Allier.
' '

Au midi
, trois : Bagnères et Barège , dans le

^igorre, près des monts Pyrénées, en Gascogne;
Balaruc

, près de Montpellier , en Languedoc.

} IV. Des capitales des gomernements et des pro*
vinces de France,

II y avoit Kuit grands gouvernements de province
au nord , treize au milieu , et cinq au raidi.

Gouvernement du Noiid
La Flandre française.

Lille, capitale de la Flandre française; Cambray,

I

capitale du Cambresis
; Valenciennes , capitale du

«ainault français.

j
marchandises

compagnie de«*Inde«

qui ^rcnofent des Indes-Orientales , au profit de I{
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UArtois»

Arrai , capitale du comté d'Artois.

La Picardie»

On la partage en haute et basse : la basse est au nord
et à ^occident; la haute à Torient.

Au nord} Calais , dans la basse, qui est à Pocci-

dent , capitale du pays reconquis j Boulogne
, du

Boulonnais ; ^é^m^ej du Ponthieu; Saint-Valery
du Vimeuxj Amiens^ capitale de toute la province
«t en particulier de la haute , c'est-à-dire de celle

qui est plus à l'orient 5 Péronne , du Santerre; Saint*

Quentin^ du Vermandois; Guise ^ de la ïhiérache,

La Normandie.

On la divise en haute et basse. La haute à l'orient,

contenoit trois diocèses: Rouen ^ LisieuXy Mvreux,
La basse à l'occident , comprenoit quatre diocèses:

Sécz,, Avranches ^sexs la Bretagne} Coutances ^ vers

la mer, à l'occident^ Bayeupc ^ au septentrion. La
capitale de toute la Normandie est Rouen } et le

Havre l'est de soa gouvernement particulier.

UIsle-de-France*

Elle comprend dix petits pays. L'Isle-de- France

proprement dite; Paris ^ capitale de l'Isle-de-France

Î>ropre, de son gouvernement particulier, et de tout

e royaume. La Brie française, Brie- Comte-Robert',
le Gàtinais français, Melun^ le Hurepoix, Vourdan;
le Mantais, Mantes; le Vexin français, Pontoise^h
Beauvoisis , Beauvais^ le Valois , Crépi} le Soissonnais,

Soissons yXe 'LéQ.onAis', Laon,

La Champagne et la Brie^

On la divise en haute vers le nord , en basse veri

le midi. La capitale de la Hauts-Champagne est

Rheims} la capitale de la basse et de toute la Cham-
pagne , Troyes} la capitale de k Hâute-Brie, Meauxf
celle de la basse , Provins.
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La Lorraine,

Elle comprend la Lorraine propre, le Barrois et

les trois évéchés. Nanci ^ capitale de la Lorraine,

Bar-le-Duc , du Barrois : Metz , Toul et Verdun

sont les capitales de ce qu'on appeloit Ui trois

évêchés,

L'Alsace,

On la divise en trois parties : haute 9 basse et
.

Suntgau. Strasbourg ^ capitale de là basse et de toute

l'Alsace} Colmar, de la haute; et Beforty du Sunt.-

gau.

Gouvernements du Milieu.

La Bretagne.

On la divise en haute et basse : la haute vers

l'orient , la basse vers l'occident. La haute avoit cinq

évêchés: Rennes^ à l'orient; Nantes , au midi ; Saint"

MalOf Dol, Saint'BrieuCy au nord. La basse avoit

quatre évêchés , Vannes et Quimper^ au midi ; Saint"

Paul et Tréguier , au nord.

Le Maine et le Perche,

Le Maine est partagé en haut vers le sud-est , et

en bas vers le nord-ouest. Le Mans , dans le Haut-

Maine, est la capitale de toute la province du Maine;

Mayenne l'est du Bas-Maine. Mortagne est la capi-

tale du Perche.
L'Anjou,

La Loire le divise en Haut et Bas-Anjou: le haut

au nord , le bas au midi. Angers est la capitale do

cette province , et en particulier du Haut-Anjou.

Saumur est la capitale du Bas, et du petit gouverne-

ment qui porte son nom.

La Touraine.

La Loire le divise enchante et basse: la haute est

au nord. Tours en est la capitale, ainsi que de toute
î~.„.-w 1 « knooa act- o». mî<1i - pf Â mhnîsp PU fi«tU

P
la capitale.

Q3
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L'Orléanais,

Orléans, capitale de POrlëanais propre et de ioi.tJe gouvernement
î Chartres, capitale de la Beau

'

Te^^J^. capitale du VendômSis; ChdteaudunZ'
Ftale du Dunais, Biais, capitale du BlaisouK
targis

, capitale du Gâtinai^^Orléanai*.
'

Le Berrl,

*^ li^nTT'-' Î^P'^'J^ ^." ^^'"
' «^ «" particulier du

lanL-"V \^^^'}^ ''«pare du Bas-Berri , dc^ula principale Yille est Issoudun. •

Ze Nivernais,

Nevers
, sur la Loire, capitale.

Z»a Bourgogne,

.-/^J^^"]
capitale de toute la province, et en oarticuherdu Dijonais. CAâ^illon^su^Seine'ZZl

sJ^r^'eVA ^-'"'T^'
^---, de Ta'uS

dnTlT'l . ""iSi' ' ,
"^"'^

' ^^ l'Autunois
5 CAâlonsldu Chalonaisî CAart>les, du Charolois; MâconTùu aconnais; Bourg, capitale de la BrLse^Be/^"

Za Franche- Comté,

Besancon, capitale de la province, qui se divis.
«1 quatre grands bailliages, i. D'Amont

,
qui renf rm

^.
De nôle^sur a même rivière. 4. D'Aval, où est.Sa//^^, vers le milieu de la province .

Le Poitou,

Ba? Poi!
^""* r «""'foitû» vers l'orient , elBas-Po.tou vers la mer. La capitale du Poitou , et

'^.^Tcoit:'"'''
^-"---^-^^ >>- es, a:

L'Aunis,

pX"^""'' ^^'^"" P^'^'^ P'y*-^ l'extrémité du Bas-

\^\q7 *
^""^^

"
'^ "'^'

'
^"^ ^'^o^^^^^e en est la capi-
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La Marche.

La haute est à l'orient 5 Gueret en est la cApitale :

la basse est à l'occident 5 le Dorât ^ capitale.

Le Bourbonnais,

On le divise en haut et bas : le haut à l'orient , I0

bas à l'occident. Mow///i^ ,
prés de l'Allier, capitale

du haut; Montlu^on , capitale du bas.

« Gouvernements DU Midi.

La Saintonge et PAngoumois.

Saintes , capitale de la Saintonge ; Angoulême ,

capitale de l'Angoumois.

Le Limousin.

Le Haut-Limousin est au septentrion : Limoges en

est la capitale, et de toute la province..L« bas est

au midi) Tulles en est la capitale.

L*Auvergne.

La Haute-Auvergne est au midi , la basse au nord,

Saint'Flour^ capitale de la haute; Clermont^ capi^

taie de la basse et de toute la province.

Le Lyonnais,

Lyon^ capitale de la province et du Lyonnais propre.

Montbrisony capitale du Forés. Fille/ranche ^ ca^italo

du Beaujolois.

Le Dauphinê.

Le Haut-Dauphiné est vers les montagnes qui le

séparent de la Savoie , et vers la Provence. Il com-

prend le Graisivaudàn , dont Grenoble est la capitale,

ainsi que de toute la province : leRoyanez, Pont-dé^

Royan, capitale: le Briançonnais , Briançon, capi-

tale : VEmhrunois , £mbrun y capitale : le Gapençais,
^

" " ' ^' * /g 'Rfi'^/s ' caT^itâle. Len^
^r> V/apiiaïc icn SJtui •jxt.xxi.\j^^

JBas-Dauphiné^ qui est le long du Rhône , comprend

Q ^
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le Viennois, Vitnne ^ capitale : le Diois, H/e, capi-
tale : le Valentinois, Valence^ capitale : le Tricastin
Saint-Paul-Trois^ChâUfLux ^ capitale.

*

La Guyenne et la Gascogne,
Bordeaux, capitale du gouvernement do Guyenn«

et du Bordelais
j Bazas , du «uzadois : Périgueux

du Périgoid
: Agen , capitale de TAcenois : Cahors\

capitale du Quercy : Rodez ^ capitale du comté do
Houergue : Villejranche ^ capitale de la Basse-
Marche de Rouergu« : Milhaud, capitale de la Imute.
La Gascogne est divisée en plusieurs petits pays!

Auch est la capitale de la province et de l'Anna .-nac
en particulier .^ondomy capitale du CondomSis :Uax^ capitale des Landes: Saint-Sever, capitale de
Ja Chalosse propre : Bayonne , capitale du Labour
et du pays des Basques : Tarbes ^ capitale du Bigorre :

Saint'BerBrand, capitale du Corainge : Saint-Lizier
capitale du Couserans.

*

Le Béant et la Basse-Navarre»

. Pau
,
capitale du Béarn : Saint-Jean-Pied-de-Port.

capitale de la Basse-Navarre.

Le Comté de Foix,

Foix, capitale du comté de Foix.

Le Roussillon,

Perpignan j capitale du Roussillon.

Le Languedoc et les Cévennes.

Le Languedoc est divisé en haut et en bas. L?, haut
contenoit neuf diocèses : deux à Poccident, ToufnjiM
et partie de Montamban; un au nord, Al ; !ibu\
dans le milieu, Lavaur et Castres} un au sud-ouest,
Rieux} deux au midi, Mirepoix et Saint-Papoul

-^

et un renfermé en partie dans la Gascogne , au sud-
ouest, Cominge, Le Bas-Languedoc avoit onze dio-
cèses : iift.*-. au midi, Alet et Carcassonne j un au
nord ûu .mal. Saint -Pons : onntrP nrAc /1« la

Méditerranée, Narbonne^ Béziers , Agde^ Mont-

I
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pellier'f un au nord-ouest de Montpellier, Lodèvef

trois à l'occident du llhône , Nismes , Alais , Uzès*

Sous le nom de Cévennes, on renferme trois pays :

1. le Gévaudan, dont la capitale est Mcnde j a. le

Vivarais, dont la capitale est Viviers^ et le Vêlai,

dont la capitale est le P«y.

La Provence.

On la divise en haute et basse : la haute est au

septentrion, 'a basse au midi et vers la Médilerranéts

La harite cor.t/»aoit six diocèses : ^pt <,
Sistcron,

Digne
i
Biès^ Senès , Glandève, La basse eu a voit

srpr ! Arles y Aix , capitale de toute la Provence 5

Mai&eiile, Toulon, Fi'éjus, Grasse^ Vence.

Le Cointat Venaissin et Orange.

Carpcntrns e9\ la capitale du Comtat. Ce pays ëloît

au papo, aussi bien que la ville à'Avignon , {{\n n'est

pas du Comlat, et forme un district particulier.

Orange , ca pi laie de Taucienne principauté de ce

nom ) et qui est à la France.

§ V. Des Archevêchés et Evêchés , et des Chambres

ecclésiastiques,

11 y avoit en France j8 archevêchés et 1 13 évèchés,

sans compter Avignon et ses suffragantr?. On en trou-

vera le détail dans la géograplùe ecclésiastique qui

termine cet ouvrage.

Des Chambres ecclésiastiques»

Ces chambres étoicnt des tribunaux où l'on jugeoit

des impositions faites sur le clergé des différents dio-

rèv3s. il y en avoit neuf: Rouen ^ Paris ^
Tours

^

Bourges^ Lyon^ Bordeaux^ Pau^ Toulousd ^ Aix.

§ VI. Des Univeuités et des Académits.

Une université étoit une compagnie composée de

plusieurs collèges dans Ja même ville, dans lesquels

les professeurs enseignoient différentes sciences. Une

savoir: celles de théologie;. de droit, de médecine et

Q 5
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des urts. Ces facultés réunies comprenoient toutes
les sciences que Tou euseignoit dons les collé.-es.

Il y avoit 21 universités en Frai^ce , six au nord,
sept dans le milieu , huit au midi.

Cellt ' * '

en

en

en Alsace.

Les sept du milieu étoient : Nantes , en Bretacne •

Angers en Anjou} Poitiers, en Poitou j Orléans]
dans l Orléanais

j Bourges , en Eerri j /)/yo« tu
Bourgogne; Besançon, en Franche-Comté.

Les huit du midi étoient ; Bordeaux, en GuyelHie-
roM, en Béani} Perpignan, dans le Roussiilon

jloulome et Montpellier, en Languedoc; ^/.r, en
Provence) Orange, dans le territoire de ce nom;
Valence, en Dauphiné.

Il y avoit en France 39 académies et sociétés lit-
téraires : i5 au nord, 8 dans le milieu, et 16 au
midi.

Celles du nord étoient : j4rras, soriélé littéraire;
Amiens, ac^âérnle des sciences, belles-lettres et arts;
ilowe?^

, académie des sciences et belles-lettres; Cacn,
académie des belles - lettres ; Nanci , société royale
des sciences et belles-lettres; Metz, société royale
des sciences, belles-lettres et arts. Paris en avoit
sept : i.M'acadéraie française, 2.«* des inscriptions
et belles-lettres, 3." des sciences

, 4 ** de peinture et
sculpture

,
5." d'architecture , 6." de chirurgie, 7.» d'é-

criture. Soissons, académie française; Châlons-siit-
Marne t société littéraire.

Celles du milieu étoient : Brest, acddemie de ma-
rine; yîuxerre, société des sciences et belles-lettres;
Angers, académie des sciences; Dijon, académie des
sciences et belles -lettres; -Beja/zco» , académie des
sciences, belles-lettres et arts, et une société litté-
raire-militaire; la Rochelle, académie des belles-
lettres.

CeUes du midi étoient : Orléans, société littéraire;
lyon, qui tn avoit deux, l'une des sciences^ belles-

Ana\
lettres et

dos sciea

société 1

lettres, 1

sciences

belles-lel

floraux,

belles-lel

f ccture \

demie de

Marseih
Depui

(l?ins les

(iilture.

Il natur

fertilité.

§ VIL .

ConSi

Le go

et l'adra
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Le pi

d'état, i

étoit cel

traitoiti

de la pa
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on V re
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lettres et arts î Villefranche en Beaiijolois, académie

dos sciences, belles-lettres et arts j
Clermont-Ferrand

^

société littéraire; Bordeaux y académie des belles-

lettres , des sciences et des arts } Pau , académie des

sciences et beaux arts; Montauhan ^ académie des

belles-lettres; Toulouse ^
qui en aYoit trois, les jeux

floraux, une académie des sciences, inscriptions et

belles-lettres, et une de sculpture, peinture et archi-

tecture ; Montpellier, société royale; Bdziers ,
aca-

démie des sciences et belles-lettres; Nismes y Arles ,

Marseille y académies des belles-lettres.

Depuis quelques années on avoit encore établi

Jfins les généralités de la France, des sociétés d'agri-

(lilture, dont roccupalioa nrincipale étoit d'examiner

li nature.des différents sols, pour en augmenter la

fertilité.

§ VII. Des Conseils d*Etats , des Parlements y
des

Conseils souverains , et des Conseils supérieurs.

Des Conseils d*Etat,

et

se régissoient par quLv.

Le premier, qui étoit proprement le seul conseil

d'état
y
quoique les autres en portassent aussi le nom ,

étoit celui que le roi tenoit avec ses ministres; on y
iraitoit des affaires générales de Tétat, de la guerre,

de la paix, des alliances avec les étrangers , etc.

Le second s'appeloit le conseil royal des finances^

on y régloit les affaires les plus importantes des fi-

nances.
, .

. Le troisième, le conseil des dépêches, etoit pour

les affaires des provinces , des placets ,
lettres , bre-

vets pour les gouverneurs des provinces.

Le quatrième, le conseil privé ou des parties, h en

aitaires qui y eioieTic rapi^uuccc, uw-»^'»» —
lions d'arrêts de parlements, ou des évocations pour

les récusations de juges. C'est le seul conseil où le

Q 6
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roj n'assistoit pas en personne. Le chancelier y pré-

2. Des Parlements et des Conseils souverains,

La justice ordinaire étoit rendue par les parlements
qui étoient des cours supérieures qui jugeoient eu
dernier ressort. On en comptoit treize, dont cinq au
nord; savoir : Douay^ Rouen, Paris ^ Metz, NanciAu milieu

, trois : Rennes , Dijon , Besancon. Et cinq
au midi

: Grenoble, Bordeaux, Pau, Toulouse, Aix
Excepté le parlement de Paris, le ressort des autres

ne s étendoit guère au-delà des provinces où ils éloient
situés. Nous allons parler de chacun selon l'ordre de
leur institution.

I. 1.Q -parlement de Paris étoit le plus ancien; il
lut rendu sédentaire par Philippe-le-Bel , en j3o3.
Sow ressort étoit très grand, et il comprenoit envi-
ron la nioiiié de la France.
IL -Celui de Toulouse^ fut institué par le même roi

ia même année, et rendu sédentaire en 1443, par
Charles VIL Son ressort étoit non seulement en
Languedoc, mais aussi dans le Querci, le Rouereue
et la Gascogne orientale.

III. Celui de Rouen a succédé à la cour souve-
raine, connue sous le nom è:'échiquier , instituée par
l^hilippe-le-LM, en i3o3, et rendue perpétuelle par
Louis XII

, en 1499. Il n'a porté le nom de parlement <

quesous François I, en i5i5.

^
ly. Celui de Besancon étoit d'abord une cour

instituée à Dôle par Philippe-le-Bon , duc de Bour-
f;ogne

,
en 1422 ; îl ne prit le nom de parlement

que quelques années après. Il fut supprimé par le
roi d Espagne en 1668 ; mais Louis XlV, s'étant rendu
maître de la Franche- Comté, le rétablitàDôle en 1674,
et le transféra, environ deux ans après , à Besançon,

V. Celui de Grenoble a été institué sédentaire par
Charles VII, en i453.

^

VI. Celui de Bordeau:r u MA fait o^J\^^^^:ff^ _.-

Louis XI, en 1462.
yU. Celui de Dijon a été institué par le même
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roi, en 1477, ®*' ^^^^^ sédentaire par Charles VIII,

en i494'

Vili. Celui d'^/ar , établi par Louis XII , en 1 5oi

.

IX. Celui de Rennes ou de Bretagne^ établi par

Henri II , roi de France, en i553. Il a été semestre

jusqu'en 1724 r c'est-à-dire que la moitié des pré-

sidents et des conseillers servoit six mois de l'année,

et Pautre moitié les sia; autres mois.

X. Celui de Pau ou de Béarn fut érigé en 1620,

par Louis XIII , au lieu du conseil ou de la chan-

cellerie de Navarre. Son ressort ne s'étendoit point

sur les matières domaniales et féodales , sur diffé-

rents pays qui dépendoient du domaine de la cour

de Navarre , et qui étoient dans l'étendue des par-

lements de Toulouse et de Bordeaux.

XI. Celui de Metz a été institué par Louis XIII,

en 16.33. Il étoit semestre.

XII. Celui de Douay fut d'abord un conseil sou-

verain établi à Tournai
,
qui fut érigé en parlement

en 1686. On le transféra à Douay , en 1714 » lorsque

la ville de Tournai fut cédée aux Autrichiens. On
l'appeloit aussi \qparlement de Flandre: il avoit dans

son ressort lé Cambresis et le Hainaut français.

XIII. Celui de Nanci a succédé à la cour sou-

veraine des anciens ducs de Lorraine , et elle a ac-

quis le titre de parlement par édit de Louis XVI ,

du mois de septembre 1775.

Le plus illustre de tous ces parlements étoit celui

de Baris, C'étoit la cour des pairs de France : ils

y avoient séance et dévoient y être jugés.

Entre ces pairs , il y en avoit anciennement douze

principaux , six ecclésiastiques et six laïcs. Les pre-

miers étoient l'archevêque de Rheims , les évêques

de Laon et de Langres , qui étoient trois ducs •, et

les évêques de Beauvais , de Châlons-sur-Marne , et

de Noyon
,
qui étoient comtes. L'archevêque de Pa-

ris , qui fut créé duc et pair en 1674, n'avoit point

1:

)airs laïcs étoient aussi trois ducs et trois comtes
;

es ducs de Bourgogne, de Normandie et de Guyenne
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et les comtes de Flandre , de Toulouse et de Cliam-
pagne. La réunion de ces six provinces à la couronne
avoit éteint ces pairies laïques $ elles ne paroissoient
plus que par des représentants au sacre des rois.On y a substitué en différents temps des duchés
et comtés-pairies qui ne furent érigés d'abord quepour les princes du sang. Cette faveur a été accor-
tlee à des gentilshommes dont nos rois vouloient ré-
compenser les services. Le nombre de celte dernière
espèce de duchés-pairies étoit considérable.
Ln voici la liste, telle qu'elle étoit en 1784: et

depuis cette époque
, il u'eii avoit pas été créé de

nouveau.

11 y en a au nord , 1 1. En Picardie , 1 5 Chaulnes

.

dans le i^anterre. En Normandie, 2} Elbeuf , dans
la^iiaute: Tuiy ou Harcourt , dans la basse. Dans
1 Tsle-de.France

, 2 j Villeroi , dans la Brie fran-
çaise

î Warty ou Fitz-James , dans le Beauvoisis.
l^ii Champagne, 4; Lsles-Aumont et Piney-Luxem-
bourg, dans la basse; Praslin , dans le diocèse (!<»

Langres; Tresmes ou Gesvres , dans la Brie pouil-
leuse. En Lorraine

, 1 j Stainville , dans le Barrois

,

au duc de Clioiseul.

Dans le milieu, i5. En Bretagne , Z
-, Rohan

,lenthiôvre, Quintin ou Lor^es, dans la basse. Fa
-^njou, 2; Brissao, dans le bas; la Vallière , dans
le haut Dans la Touraine , 2; Montbazoa

, dans la
basse

j Luynes, dans la haute. Dans VOriéanais pro-
pre

, i
5 Sulli En Berri

, 3 î Saint-Aignan , AubignJ

,

Charost. En Nivernais , , ; Nevers. En Poitou , 3:
nicheheu, Thouars, qui appartenoit au duc delà
Irimouille, Mortemar , dans le Haut-Poitou.
Au n..^i

, i3. En Saintonge et Angoumois , 2 ; sa-
Vi

. , Fontenai ou Rohan-Rohan , dans la Basse-Sain-
i_jnge

, et la Hochefoucault , dans TAngoumois. En
Limousin, 1; JSoailles au Bas-Limousin. En Z)û«.
phiné, 1; Valentinais, dans le bas. Dans la Guyenne,
O : Fronsan . danc la 'R,x../1<>l»:_ - i_ c 1 1

•

Ti , V"~
' " '"' "^'^"'-'iaio -, lii X oicc , aans le

Jlaut-Ferigord
j Biron , dans le bas ; Aiguillon, Ton-

neins
, au duc de la Vauguyon

j et Duras , dans l'A-
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cenois. En Béarn et Navarre, i ; Grammoiit, dans*

la Basse-Navarre. En Languedoc , 2 •, Fleury ou Pé-

rignan ; Uzès , dans le bas. En Provence , i } Vil-

lars-Brancas , dans la haute.

Ordre de ces duchés -pairies , suivant le temps de leur

érection ou de leur enregistrement ou réception au

parlement de Paris.

Uzès, 157a.

Elbœuf, i58a.

Montbazon , 1695.

Trimouille - Thouars

1599.

Sulli , 1606.

Lu ynés, 1619.

Brissac , 1620.

Richelieu , i63i.

Fronsac , i634«

Saint-Simon, i635.

Aumont-Tsles , i6(>5.

Charost , idj^.

Haicourt , 1709.

Fitz-James , 1710.

Chaulnes, 1711.

Rohan-Rohan , 1714*

Brancas-Villars, 1716.

Valentinois , 1716.

Nevers , 1720.

Biron , 1723.

La Vallière, 1723.

La Rochefouc^ult , 1637. Aiguillon, 1731.

La Force, if>37.
""

Albret-Bouillon , i652.

Rohan-Chabot , i652.

Piney-Luxerabourg, 16(12.

Gramriiont , i663*

Villeroi , i663.

Mortenîor , lôô?.

Saint-Aignan , i()63.

Tresme-Gesvres , i663.

Fleuri, 1736.

Duras, I755.

Vauguyon - Tonneîns ,

1758.

Choiseul Stainville, 1758.

Praslin , 1762 , au comte

de Choiseul.

Clermont - Tonnerre ,

Aubigny, 1777. ^Noailies , i663.

3. Des Conseils souverains, etc.

Il y avoit en France deux conseils souverains , qui

étoient comme les parlements ,
quoiqu'ils n'en eussent

pas le nom. Ils jugeoient en dernier ressort , rece-

voient du-roi les édits , etc. Ces conseils souverains

étoient, en Alsace , celui de Colmar; en Roussrllon ,

celui de Perpignan, On doit y ajouter le conseil pro-

vincial dî'Arras, le conseil supérieur de Corse., île

d'Italie, cédée à la France par la république de Gèn€«:
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ceux d'Amérique

î savoir, les conseils supérieurs du
Cap

^ du Port-au-Prince ^ dans i'ile da Saint-Do-
mingue

; et ceux des îles de la Martinique et de la
Guadeloupe.

4. Des Justices inférieures.

Les tribunaux de justice qui ressortissoient en
France aux tribunaux supérieurs, étoientles bailliages
fit \es sénéchaussées^ dont plusieurs étaient présidiaux

.

Ces derniers tribunaux rendoient justice sans appel
dans certains cas ; mais dans des matières importantes
on pou voit appeler aux tribunaux supérieurs dans le
ressort desquels ils se trouvoient : il en étoit de même
du conseil supérieur d*Jrras , comme ou l'a déjà
observé. ,

'

§ VIII. Des pays de Droit écrit.

En parlant de la justice, il est à propos de re-
marquer ici qu'elle se rendoit en France , non-seu-
lement selc.i les ordonnances de nos rois , mais en-
core selon le droit romain

, et selon les coutumes par-
ticulières. Les provinces où l'on jugeoit^eïon le droit
romain s'appeloientjooy* de droit écrit. C'étoient prin-
cipalement les provinces méridionales, la^ Guyenne
et la Gascogne, le Roiissillon , le Languedoc, la

II

* ^x.oavc CL une parue aes irois evecliés. J_,es autres
pays avoient leurs coutumes particulières qui ont
été long-temps sans être écrites.

§ IX. Des chambres des Comptes et des Cours des
Aides,

1. Chambres des Comptes.

Les chambres des comptes étoient des cours supé-
rieures fort anciennes \ c'étoit où se rendoient les

comptes des deniers du roi : on v pnreoîsfmîh fliissl

ei on y gardoit tout ce qui concernoit le domaine.
Il y en avoit doyze dans la France 5 mais plusieurs
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étoient unies à des parlements ou autres cours sou-

veraines (1). On en trouvoit quatre au nord : Rouen,

en Normandie ; ( Nancy , en Lorraine , unie à son

parlement) ; Bar-k-Duc, dans leBarrois; et Paris ,

où toutes les chambres envoyoient le double de leurs

comptes : quatre au milieu ; Nantes , en Bretagne
5

Nevers ,
pour le domaine ducal } Dijon , en bour-

gogne î ( Dâle , unie au parlement de Besançon ) :

quatre au midi 5 Grenoble y en Dauphiné j
(,Pau ^

en Béarii, unie au parlement); Montpellier, en Lan-

guedoc î Jix , en Provence.

Il n'y avoit proprement que huit chambres des

comptes , y en ayant quatre unies à des parlements
,

et distinguées ici par des ( ).

2. Cour-s des Aides,

Ces cours étoient des juridictions supérieures éta-

blies pour juger les différends sur les deniers royaux y

à la réserve du domaine.

Il y en avoit i5: au nord, 4; Paris ^
{Metz,

unie au parlement ) ; ( Nancy , unie à son parlement) 5

{Colfiiar, en Alsace, unie au conseil souverain) :

3 dans le milieu ; ( Rennes , unie au parlement de

la même ville ) ; ( Dijon , unie aussi au parlement) ;

( Dâ/e , unie au parlement de Besançon) : 8 au midi
;

C/ermont, en Auvergne; {Grenoble ^ unie au parle-

ment ) ; Bordeaux , Montauban , dans le Querci
;

( Pauy en Béarn , unie au parlement) ; ( Montpellier,

unie à la chambre des comptes) ;
{Perpignan^ en Rous-

sillon , unie au conseil souverain ) ; ( Aix ,
unie à la

chambre des comptes ).

Il n'y avoit ainsi de cours des aides proprement

dites, que celle de Paris ^ Qlennont ^ Bordeaux et

Montauban,

§ X. Des Généralités et Elections,

On appeloit généralité ^ l'étendue d'un bureau des

(1) On ne doit pas compter Lille, qui n'ëtoit qu'un ancicinlé-

pot , et où U n'y avoit nul officier , comme dans les autres.
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ralité avoit .on intendant"Lr/u";. «S 't""louse et Montpellier qui aboient le iéme? ""•

Les vingt généralités divisées en élections, étoient :

Au nord,

>^Ii^v/®"î^» *1"/ ^''^^^ "^ élections : savoir • Amien.

«ra«r L, Artois étoit ci-devant de cette ff^n,Sr«l;,i
".a.s .1 a été depuis de celle de RaTdref "'

il. «ouen
, quatorze élections ; savoir . Roup« .f

V,^* PT? ^ «' ^orm-ae-L Arche ; au sud-oiiest

IlJ.Caen neuf élections: Cflê« , ^arewa: Fii/o^P

mZis::
''"'"'^' """"-'-' ^ri^-r;

noJ]^;ut'Te"'cervit"%":--/'''"^°^' ^' *"

Berna! ' r\"''"')T ''",""'' »" »"^. -^^-'^^

Ar!"J","/r"""8'-<^«»=' électionsfi'am, Z>«b>Montfort'PAinaurv . Mante:, P .„ • n
'-^'«"^

6'pn& rnm„;i„ -^
;.^ t Pantoise

, Bedmais

Me un X7 '^""V^^^""^'
Co«/o»m«„

, /?o.o.

Tofner7tZ'r-^T' {"'gT^ '
^''"'•^^'>''-''"

V? Z ! ' ^^"'- '« Nivernais.

ir'{ ^r""' Clermont, Crépy , Chdteau.Tl,!.„.

Ions eZI T.'^'""^ ''^ élections'' C^iIons, Epernay
. Rheims, Rhétel, Sedan

, SaUte-Mo
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nehould , Vitry , Joinville , Chaumont , Langres ^

Bar-sur-Aube , Troyes , Sésanne on Brie.

Ces sept généralités du nord renfermoient quatre-

vingts élections*

Dans le milieu,
*'

I. Orléans , douze élections : Orléans , Montargis ,

Tithiviers , Dourdan , Chartres , Châteaudun , Ven^

dôme ^ Blois y Beaugenci ^ Gien^ sur la Loire , Cla-

meci dans le Nivernais, et Romorentin dans la So-

logne»

II. Tours , seize élections : Tours , Amhoise y

Loches , Chinon , Loudun , Richelieu , Montreuil-Bel-

lay , Saumur , Angers , Beaugé , la Flèche , Châ'-

tcau du Loir y le Mans^ Mayenne , Laval , Château'

Gonlier,

III. Bourges , sept élections : Bourges , Issoudun ,

Chdteauroua: , le Blanc j la Châtre , Saint-Amand
en Bourbonnais , la Charité sur Loire.

IV. Poitiers, neuf élections : Poitiers, Confolens

sur la Vienne, Saint-Maixent , Niort, Fontenai y

les Sables d'Olonne, Mauléon, Thouars , Chdtella-

raud.

V. La Rochelle , cinq élections: la Rochelle , Sainte

Jean-d*Angeli, Alarennes, Saintes, Cognac,

VI. Moulins, sept élections: Moulins ^ Gannat y

Nevers, Châleau-Chinon , Montluçon , Ouvret j Com^
brailles , sur les confins de l'Auvergne.

Ces six généralités du milieu renfermoient cin-

quante-six élections.

Au midi,

I. Limoges , cinq élections : Limoges , Bourganevf

au nord-est de Limoges, à son sud-est Tulles^ Brives,

et dans l'Angoumois Angoulême.
II. Riom , six élections : Riom , Clermont , Is'

soire , Brioude , Saint-Flour , Aurillac.

III. Lyon, cinq élections: Lyon ^Saint-Etienne^

J\7u7i£orison , jxoanav j»uj in. i-.uixc et r tLii^jiUnutx. v..

Beaujolais.
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IV. Grenoble, six élections: Grenoble, Vienne.J^omans

,
Valence

, Montélimar , Gap. *

V. Bordeaux, cii.q éleclions; Bordeaux, PérîfrueuxSarlat, AgeK , Condom. ' * >

VI. Montûuban, six éX^zÛon^ x Montaulan , Ca.

MilhauF''''
^'^^^-^«''^'^^ ^' Houergue, Rhode^,

yil. Auch
, six éleclions : Auch , Lomagne , Ri.ère» Verdun Mir^r,^^ l^ /-»__•'

. P J "^ière, Verdun, Mirande , \e ComingêliTe^Cousêl
jénéialité

,
qui étoit jointe

rans. Mais de la même g^nér^.n.
,
qui etoit jointe

à 1 intendance de Pau
, dépendoient les pays d'état,de Basse-^avarre de Béarn , de Bigorre^ leSoIde JNéboiizan, et les pays et villes abonnées du La-bour et de Bayonne

, de Dax
, de Marsan

, de Tur-San
,
de Gabardan

, de Lectoure , et des Qualre-Val.
lees, qm n'etoient point élections.

Ces sept généralités du midi renfermoient trente-
neuf élections, qui, jointes aux cinquante-six du mi-ieu,etaux quatre-vingts du nord, formoient entout cent-soixante-quinze élections dans le royaume.

Gtneralite's sans élections.

Les généralités qui n'avoient pas d'élections étoîentau nombre de douze. On en comptoit 5 au nord:
a l'iandre^t VArtois^: la première étoit divisée eu
treize subdelegalions

, et l'Artois avoit huit bailliages
et une gouvernance, qui étoit celle d'Arras : le Bai^
7iaut^ la Lorraine^ Metz, qui renformoit le paysMessin, et les territoires de Toui et de Verdun :

1 Alsace divisée en treize bailliages.
Au milieu

, trois î la Bretagne, divisée en neuf
diocèses

: la Bon gogne
, qui renfermoit vingt-trois

bailliages'
^^ ^''^""'^^"^^^'^'^^S Partagée en quatorze

Au midi
,
quatre

: le Za«^,Woc
, qui contenoitdeux généralités sous un même intendant; savoir,

celle de To«W
,
divisée en onze diocèses, et cellede Montpellier , oui se partageoit en douze dio-

cèses
;
le s^omsilion^K^m avoit trois vigueries : Alx spartagée en vingt vigueries.

b i ^ ^
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1

% XI. Des Pays d'états^

On ti^\tG\o\t payts d*états ^ des provinces qui avoîent
droit de loriner des asseniblces , afin dVirdonner elles-

mêmes des contributions qu'elles dévoient faire pour
soutenir les charges de l'état y de les régler et de les

faire payer. Il y en avoit plusieurs en France sur

ce pied : c'étoient VArtois , les chàtellenies de Lille

et de Douai, qui prenoient le titre è^états de Flandre^
la Bretagne , la Bourgogne , le Languedoc , la Pro-
vence ^ le Béarn f la Basse-JVai'ane ^ le Bigorre ^ le

comté de Faix , et les petits pays de Souie , ^Ar-
magnac ) de Nébouzan et de Marsan,

§ XII. Des Cours et Hôtels des monnaies.

Les cours des monnaies étoient des cours supérieures,

qui jugeoient en dernier ressort du fait des monnoies
,

et de tout ce qui y avoit rapport. On appeloit à ces

coijrs de toutes les chambres et hôtels des monnoies
qui étoient dans leur ressort.

Il n'y avoit plus en un sens , qu'une cour dos

monnoies
,
quirésidoit à. Paris ; celle de Lyon , créée

en 1704» pour les provinces méridionales , ayant été

supprimée au mois d'août 1771. Cependant quelques
parlements, etc. jugeoient du fait des monnoies, et

étoient à cet égard , comme des cours de monnoies :

c'étoleitt ceux des nouvelles provinces ^ tels que le

parlement de Pan , en Béarn ; le parlement de Be-
sanççn , en Franche-Comté , depuis la suppression' de
la chambre des comptes de jDâ/e ; le parlement de
Nancy

y
pour le ressort de l'ancien duché de Lor-

raine ; le parlement de Metz
y
pour le pays des trois

évêçhés.

On compfcoit ci-devant trente villes oîi l'on fabri-r

quoit des espèces d'or et d'argent : douze ont été

supprimées par l'édit du mois de mars 1772 : ainsi

il n'y en avoit plus que dix-huit. On en trouvoit

au nord cina i c'étoient Lille * B-Quen -. Pa.ris * M.etz et

Strasbourg,
1

7
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Au milieu

,
quatre } Nantes , Angers , Orléans

^

la Rochelle,

Il y en avoit neuf au midi: Limoges^ I-yon^ llor'
deaux

, Bayonne , Pau , Perpignan ^ Toulouse
,

Montpellier et Aix,
Ces villes se servoient d^une lettre de Palphabet

pour distinguer les monnoies frappées dans chacune
d'elles. Nous les mettrons ici selon l'ordre des lettres

qui leur servoient de marque : Tétoile désigne celles
qui ont été supprimées.

A. Paris.

B. Rouen.
* C. Caen.
D. Lyon.

* E. Tours.
F. Angers.

* G. Poitiers.

H. La Rochelle.

L Limoges.
K. Bordeaux.
Xi. Bayonne.
M. Toulouse.
N. Montpellier.

* O. Riom.
P. Dijon.

Q. Perpignan.
R. Orléans.

* S. Rjieims.

T. Nantes.
* V. Troyes.
* X. Amiens.
* Y. Bourges.
* Z. Grenoble et Aix.
* 9. Rennes.
AA. Meiz.
BB. Strasbourg.

* ce. Besançon.
W. Lille.

Empreinte de Vache. Pau.

He Vancienne Gaule,

Après avoir décrit la France telle qu'elle étoît

,

il ne sera pas inutile de donner en abrégé la divi-

sion ancienne de ce grand pays.

Nous ne dirons rien ici de cette Gaule que les

Romains appeloient Cisalpine , c'est-à-dire celle

qui étoit à leur égard en-deçà des Alpes : c'est la

partie septentrionale de l'Italie', qu'on a nommée
depuis Lombardie. Ce grand pays fut conquis par
des colonies de Gaulois qui commencèrent à sortir
ne* la lînjil*. trurc Van Z»/^*^ ntjn-nt- T/><^..« l"*!,-!.... T «» î? /t.

mains lui donnèrent aussi le nom de Togata f
par-
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cfquc ses habitants prirent comme eux la toge ou
robe longue.

La véritable Gaule
,
que les Romains nppelolent

Transalpine
y c'est-à-dire au-delà des Alj)es

,
par

rapi'ort à eux , coinprenoit ce qui s'est nommé de-
puis la France, la Savoie^ la Suisse, et la plus
grande partie des Pays-Bas, etc. terminée à Torient
et au nord

,
par le Rhin. Elle se divisoit en Gaule

Chevelue^ ainsi nommée à cause que les habitants
portoient leurs cheveux longs, et Gaule Narbonnaise

,
dont Narbonne

, bâtie par les Romains , étoit la ca-
pitale. Celle-ci étoit bien moins étendue que la pre-
mière.

1. La Gaule Chevelue se divisoît encorg en Gaule
Celtique

y Gaule Aquitanique et Gaule Belgique.
La Gaule Celtique étoit partagpe en cinq Gaules

Lyonnaises, dont Lyon étoit la principale ville.

La première lyyonnaise renfermoit ce qu'on ap-
pelle aujourd'hui Varchevêché de Lyon , avec ses
Mffragants.

La seconde Lyonnaise , toute la Normandie.
La troisiime Lyonnaise , le territoire de l'aiclie-

vcché de Tours et de ses suffragants
, la plupart en

Bretagne.

La quatriime Lyonnaise y le territoire deTarchevé-
clié de Sens et de ses suffragants , dont Paris a été
très long-temps, et jusqu'en 1622.
La cinquième Lyonnaise , le territoire de l'arche-

vêché de Besançon et de ses suffragants
, dont deux

sont encore en Suisse.

2. Il y avoit trois Gaules Aquitaniques,

^^ première comprenoit le territoire des arcl)evê-
chés de Bourges et d'Albi , avec leurs suffragants.
La seconde

, le territoire de l'archevêché de Bor-
deaux et de ses suffragants.
La troisième

y le territoire de l'archevêché d'AucIi
et de ses suffragants : elle se nommoit aussi la iVb-
vempopulanie

, à cause de ses neuf oeunlea.- _ . Ai
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3. La Gaule Belgique se divisoit en deux Bel-

giques et deux Germanies.
La Belgique première renfermoit le territoire de

rarchevêché de Trêves et des trois anciens suffragants,

Metz , Toul et Verdun.
- La Belgique seconde comprenoit le territoire de

Rheims et de ses suffragants , et encore ce qui for-

moit ci-devant la nouvelle province ecclésiastique

de Cambrai et une partie de celle de Malines.

La Gennanie première contenoit le territoire de

Mayence , et de ses suffragants en-deçà du Rhinj
«avoir , Strasbourg , Spire , Worins.

La Germanie seconde renfermoit le territoire de

Cologne et de ses suffragants , Liège , et Utrecht

qui a été depuis érigé en archevêché.

n. La Gaule Narbonnaise ^ nommée en latin "
-ac-

cata , à cause d'une sorte d'habillement (i) que por-

toient ses habitants, renfermoit la Savoie, le Dau-
2)hiné, la Provence, le Languedoc et les Cévennes.

Cette Gaule se divisoit en cinq 5 savoir, deux Nar-

bonnaise , une Viennaise , les Alpes maritimes et les

Alpes Graïes ou les hautes.

On trouvera le détail de cette ancienne division
,

dans notre Géographie ecclésiastique y à la fin du

Tom. II,

ANALYSE
JDes choses les plus remarquables de l*Empire

Français.

I, Du Gouvernement,.

Le gouvernement de la France a été remis enfre

les mains d'un Empereur par le sénatus-consulte

organique du 28 floréal an 12 ( 18 mai i8o4. )

La dignité impériale est héréditaire dans la fa-

mille de l'Empereur , de mâle en raâle , suivant

(1) Bracca étolt un haut-dc- chausse.
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l'oriîre de progéniture, à l'exclusion perpétuelle des
femmes. L'herilier présomptif porte le titre de roi
de Ronie, les frères de l'Empereur, celui de princes
français.

L'Empereur a le pouvoir exécutif, l'initiative de»
lois qui sont rendues par un corps législatif sur sa
proposition

, le droit de grâce : il nomme les grand»
digniiaires de l'Empire, les ministres, les maréchaux
de l'Empire, les grands officiers de la couronne , le
président du sénat, celui du corps législatif, le»
conseillers d'état, les archevêques, les évêques, les
présidents des consistoires généraux , les membres
de la légion d'honneur et des cours impériales, les
préfets , les sous-préfets , etc.

Les Empereurs, après avoir été couronnés dans
l'église de Notre-Dame de Paris , doivent l'être
dans l'église Saint-Pierre de Rome, avant la dixième
année de leur règne.

II. Des grandes dignités de PEmpire,

Les grandes dignités de l'Empire ont été fixées à
six par le sénatus - consulte organique , savoir :

celles de grand électeur, d'archi-chancelier de l'Em-
pire, d'archi-chancelier d'état, d'archi-trésorier , de
connétable, de grand amiral. Le gouverneur général
des départements au-delà des Alpes , est également
grand dignitaire.

. ., , ,

Le sénatus-consulte organique règle les fonctions
des titulaires des grandes dignités de l'Empire :

chaque titulaire des grandes dignités de l'Empir« est
présidente vie d'un collège électoral.

i
-T

'III. Des grands officiens de PEmpire,
•

Les grands officiers de l'Empire sont i<» les maré-
chaux de l'Empire, dont le nombre ne peut excéder
celui de seize, non compris ceux qui soiit sénateurs;
2** des inspecteurs et colonels généraux , dokt le
îionibre

, qui avoit été fixé à huit par le séaitu,»-
Tom, I, JH ^P*
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consulte organique, a été porté à dix par celui du
19 mars 1811.

Chacun des officiers de l'Empire préside un collège

électoral qui lui est spécialement affecté.

IV. Du Sénat conservateur.

Le sénat conservateur est dépositaire de la cons-

titution ; il en interprète la volonté j il en surveille

le maintien et l'exécution.

Le sénat se compose des princes français qui ont
atteint leur dix-huitième année , des titulaires des

grandes dignités de l'Empire, de quatre-vingt membres
nommés sur la présentation de candidats choisis par
l'Empereur

, de citoyens que l'Empereur juge conve-
nable d'élever à la dignité de sénateur.

présentes par les collèges

électoraux , enfin les quarante-huit conseillers en

la cour de cassation sur une liste triple de candidats
présentés par l'Empereur.

Le sénat a dans son sein deux commissions cha-

cune de sept membres , l'une pour la liberté indivi-

duelle, l'autre pour la liberté de la presse.

. , . . V. Utes Sénatoreries.

i Les' sénatoreries sont au nombre de 36 j il y en a

une par chaque arrondissement de cour impériale.

Les" fchefs-lieux sont : Agen , Aix, Ajaccio, Amiens,

Angers , Besançon^ Bordeaux, Bourges, Bruxelles,

Caen, Colmar, Dijon ^ Douai, Florence, Gênes,

Grenoble, Hambourg, la Haye , Liège, Limoge,
Lyon , Metz , Moulpelliei: , Nancy , Nismes, Orléans,

Paris, Pau y Poitiers /Rennes, Riom , Rome , Rouen,
Toulouse, Trêves, Turin.

Les sénj^M^orerie? sont conférées par l'Empereur,

sur la présentation du sénat, qui, pour chacune,

désigne trois sénateurâ.

Les titulaires sont à vie: ils sont tenus de résider

chaque annép au moins trois mois daiis leursénatorerie',
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ils remplissent les missions extraordinaires que
r£uij)ereur juge à f>rop6s de leur donner dans leur
ttrroudissemeatj et ils lui en rendent compte directe-
ment.

De^ Ministres,

Les ministres de sa majesté sont au nombre de
douze , non compris les ministres d'état ; savoir : le
grand-juge ministre de la justice , le ministre des
finances, le ministre secrétaire d'état, les ministres
delà laarine et des colonies , des relations extérieures,
(lu ti'ésûr public, de la guerre, des cultes, de Tin-
térieur,de l'administration de la guerre, de la police
générale, du commerce.

y\. Du Conseil dpétat.

Le conseil d'état est divisé en cinq sections : celles
de législation, de l'intérieur, des finances, de la
guerre

,
de la marine. Chaque section a un président

nommé par l'Empereur.
Outre les conseillers d'état qui composent ces

sections, il en est d'autres qui sont en service ordi-
naire hors des sections et en service extraordinaire.

Il y a près du conseil d'état des maîtres des requêtes
et des auditeurs.

:Vn. Du Corps législatif.

Le corps législatif est composé de membres nommés
par le sénat, sur une liste triple au moins de candidats
élus par les collèges électoraux. Chaque département a-
un certain nombre de députés à élire pour le corps lé-
gislatif} le nombre a été fixé en général à raison d'un
par 100,000 habitants.

Le corps législatif est renouvelé tous les ans par
cinquième : les membres sont rééligibles sans inter-
valle. "•

'»

Les conditions pour être élu candidat, sont i<* d'être
citoyen français, 2*» d'avoir son domicile politique
dans le département où l'on est élu , 3° d'avoir 4o ans

Pour effectuer le renouvellement du corps légis-
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latif , les départements ontéJé lépartîs en cinq séries
qui sont appelées successivejxientÀ jélire de nouveaux
£«in,didiat»^

VIII. Des Collèges électoraux.

Les collèges électoraux se distinguent en collèges
de déj>art«nieiits et collèges d'arrondi^stments. Les
premi-ers doivent être composés chacun au moins
de d-eux cents uienibres et au plus de trois ctnts. Les
collèges d'arrondisseni«nls ne doivent avoir chacun
ni plus de deux <:ents mewbres ni moins de cent vinct.
Les col lég^sëlectoraflix sont composés i** drs électeurs
«lus par les assemblées cantonales; 2* des membres
de la légion d'honntur que l'Eniprreur juge à i)r<>pos

d'y adjoindre. Ces derniers ne sont pas compris dans
le nombre qui vient d'être indiqué.
Les collèges éjectoraux ne s'assemblent que lors-

jqu'ils ont été convoqués par l'Empereur : ^c'est l'Em-
pereur qui en nomme les présidents.

Les présidences des collèges électorajux de d('parte-

mentdes départements suivants, sont à vie, et sont af-

fectées à de grands dignitaires çu de grands officiers de
rEmpire : Alpes-Maritimes, Bouchesdu-Rhône, Calva-
dos, Cher, Côte d'Or , Doubs.Dyle, Escaut, Gard,
Haule-Garonne, Gênes, Gironde, llle-et-Viiaine, In-
dre-et-Loire, Isère, Léman, Loire-Inférieure, Loiret,

,
Maij»e-,et-Loife , Marengo , Meurthe , Mont-Tonnerre,

Moselle, Deux-JNethes, Nord, Oiute , Pô, Pyrénées-
Orientales, Bas-Rhin

, R.hône , lloer, Seine-et-Oise,
Seine-Inférieure , Sésia , Somme , Vaucluse , Vienne.

Les collèges électoraux de départements présentent
des candidats pour le sénat, pour le corps législatif,

et pQur le conseil général de département.

\4fdB collèges électoraux d'arrondissement s présentent
des candidats pour le corps législatif, et pour le

jtonseil d'arrondissement.

La qualité d'électeur esta vie: les membres des

collèges électoraujîc de département sont pris sur U
liste des 600 |>lu$ imposé? du dépa^rte^ient*
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IX. £>es Assemblées cantonales.

Les assemblées cantonales se composent de tous
les Citoyens français, âgés de 2i ans et domiciliés
dans le canton. Elles «^assemblent tous les cinq ans y
sur la convocation de l'Empereur, pour compléler
leur contingettt dans les collèges de département et
d arrondissement

; nommer des candidats pour le
conseil municipal des villes qui ont plus de cinq mille
habitants, et enfin noinmer deux candidats pour le»
fonctions de juge-de-paix.
Les présidents des assemblées de cantons sont

nonwnes par l'Empereur.

X. De la Haute Cour impériale,

La haute cour impériale est composée des princes
trançais, des titu^ires des grandes dignités de l'Em-
pire, du gran^-juge ministre de la justice , des crands-
olficiers de l'Empire, des soixante plus anciens se-.
iiateurs, des présidents de^ sections du conseil d'état

,

des quatorze plus anciens conseillers d'état, des vingt
plus anciens membres de la cour de cassatiot^:

''

Le prince archi-chancelier de TEmpi^^ èn'est le
président; elle siège dans le sénat. "<J t.

La haute cour connoît des délits personnels commis
par les membres de la famille impériale , par des
titulaires des grandes dignités de l'Empire , etc., des
attentats contre la sûreté de l'état , la personne de
ILmpereur, et celle de l'héritier présomptif, des
prévarications et abus de pouvoir commis i^ar les'
capitaines généraux des colonies, par des préfets
coloniaux, etc. , du faitde la desobéissance des officiers
de terre et de mer qui contreviennent à leurs instruc-
tions, des concussions et dilapidations dont les tré-
Jets se rendent coupables dans l'exercice de leurs
fonctions

, des forfaitures ou prises k partie qui
peuvent être encourues par une cour impériale, ou
par des membres de la cour de cassation , enfin des
dénonciations pour cause de détention arbitraire et
1 H v\r\ aiiUix uc itt iiuyi lu uo la presss.

R 3
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XI. De la Cour de Cassation,

Il y a pour tout PEmpire une seule cour He cassa-
tion

: elle est présidée par le grand-juge ...imstre de lajustice
, quand l'Empereur le juge convenable.

l.a cour de cassation ne connoît pas du fond des

tT7 ',T' '^J'
'^î^' ^'' jugements rendus sudes procédures^ dans lesquelles les formes ont étéTiolées, ou qui contiennent quelque contravention

expresse à la loi, et renvoie le fond du procès à Tacour ou au tribunal qui doit en connoître.
J-a cour de cassation est composée i.«> d'un pre-mier président, et de trois présidents nommés à\.o

nomifT''"''."'^ ^" quarante, l.uit conseillers

dxdals présentes pour chaque place par l'Empereur.

XII. De la Cour des Comptes,
liy a également pour tout PEmpire une seule 'cournés comptes. ^ ""^

^!^/. m"^, fPf P^s^^e d'un premier président, de troisprésident.^ .de dix-huit Maîtres des comp L , dWnombre |e,#érendaires déterminé par le^uverne^

r-mJr 1" cbeT"""^ - ^'"'^^^ - ^"^^-* ' «^ ^^-

Tous les membres sont nommés par l'Empereur.
Lb. cour ,uge les comptes des recettes du trésor.des receveurs généraux de départements , des ré.ie

et administrations des contributions di'reétes, d^s dl-

S'Trmé." '5 / ^'' P'y^^r êé«^^«"^. des' payeursd armées, des divisions militaires, des arrondisse-
inents maritimes et des départements, des payeurs

hZu L ^'"P"™.^'^^^ impériale
, des caissiers deshôte s des mpnnoies, des recettes et dépenses desfonds et revenus spécialement affectés aui dépenses

sont
1?/.^'"'''''^^ ^'' ^'«'"unes dont les budjefsout arrêtes par l'Empereur. ^
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XIII. Des Départements, ^

On appelle départements, de certaines étendues de
pays plus ou moins considérables , auxquelles on a
donné pour l'ordinaire les noms des rivières qui les

arrosent ou les avoisinent , ou des montagnes prin-
cipales qui les traversent ou les bornent. On en
compte i3o dans le territoire actuel de l'empire
français en Europe.
Chaque département est divisé en arroildissemeniâ

de sous-préfecture î chaque sous-préfecture en cantons
ou justices de paix \ chaque canton en communes.
Chaque justice de paix a une assemblée de canton.
Chaque arrondissement de sous - préfecture a un

collège électoral d'arrondissement.

Chaque département a un collège électoral de
département.

11 y a dans chaque département un préfet qui est

chargé seul de l'administration , un conseil de pré-
fecture qui prononce sur différents objets relatifs à
l'administration , et un conseil général de départe-
ment qui s'assemble chaque année, et dont la session ^

déterminée par le gouvernement , ne peut excéder
quinze jours. Ce conseil

,
qui est composé de 24 y

20, ou 16 membres 4 selon l'importance du départe-
ment, est chargé 1.** de répartir les contributions
directes entre les arrondissements de sous-préfecture;
2.° d'exprimer son opinion sur l'état et les besoins
du département.
Un secrétaire-général de préfecture a la garde dea

papiers et signe les expéditions.
Dans chaque arrondissement de sous-préfecture il y

a un sous-préfet et un conseil d'arrondissement^ com-
posé de onze membres. Il est spécialement chargé 4©
faire la répartition des contributions directes entre les

communes de l'arrondissement. Il exprime une opi-
nion sur l'état et les besoins de l'arrondissement.
Dans les arrondissements de sous-préfecture, où sont

situés les chefs-lieux de départements, il n'y avolt

R 4
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point de sous-préietsj mais l'Empereur v a nnm«,-î ï
auditeurs. '

"'pereur y a nommé des

Il y a au moins un maire et un adiolnf i1««e ^k
jnm.icip.la,5 Le „o„,bra de, derntr, aie.^;',"/

pari .rr'
•'""•'•" ^"'''»- 1'» »<"" cha^rrrietC cm'h''"'''''' " ^"^ ^"""'""^ relative, à

ou „!a 7 * ""'" "• '^"•nn.issH.re de police

î;:s;"i c; „r;."ri"s'it ' '

XIV. Z>es Cultes,

^.^^J^^^
^""^^ ^«najorité des Français suit le culte

Le nombre des archevêcliés et des évéchA, n..: «.•
tcent précëdemment

, a été réd„iT!>, l'^ n"
circonscription desdiocètes 11

„;' "^1 """'''i'
distribués'^an

. 5 archevêchés t çV'évê? et T.' ''t'

Seï^e ïS ?- ^^;'' ""'P'^"'"'^ '« département de la

^«"^Kstsotr^SIfri •T—
i
Aube, Yonne.

et-Oise Fnr» „; T . '; •^^"^^'"^SiSene-
Mairir Onrl:» i"'--

^^*"'î Seine-et-Marne,JViarne. URt^ANs
; Loiret, Loir-et-Cher

E^il^r^t" ^""'^'' '" De«.->èth s, la DyleJ^vècnés suffrasants • Natwtt» . c i.
' ,- ^

Tova»Ar rjeUap'esT/.; .'?-"::^r. !': *!-.-•
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Hl,ln-et-Moselle. ';iiÉ:vES} Sorre. Gand ; Escaut,
Lys, Uoiiches-de-l'Espaut. LiÉac; Meuse-Inférieure:
Ourle. Mayencej Mout-Tonnerre. 13ois-le-Duc

'

J,ouclies-du-Rhin. '

Archevêché'. Besançon ; Haute-Saône^ Doabs, Jura,
les duché et principauté de Neuchâtel et Vallenain.
Evêchés sliff, agants : Autun ; SaAne-et-Loire, Nièvre.
Metz; Mozeile, Forêts, Ardennes. Strasbourg t/r

Jlaut-Rlim, Bas-Rhiu. Nancy; Meuse» Meurthe,
Vosges. DijcN } Côte-d'Or , fiaute-Marne.
Archevêché: Lyon } Rhône, Loire. Ain. £véchés

suffragantsi Mende ; Aidôche, Lozère. Grenoble:
Isère. Valence

\ Drôine. CHAMBiaY j Mont-Blanc,
Léman. SioN

j Simplon.
Archevêché : Aix î Var , Bouçhes^du-Rhône. £vê-

chds suf/ragajits :Nic-E', Alpes-Maritimes. Avignon
j

Gard, Vauciuse. Ajaccio; Corsq, Isle d'Elbe et prin-
cipauté de Pioinbino. Digne; Hautes-Alpes > Basses-
Alpes. Vintimille;
Archevêché: Toulou^se

j Haute-Garonne, Ariège.
Evéchés suffragû(,ntsi Cahors,j Lot , Aveyron. Mont-'
PELLiER

j Hérault, Tarn., Çarcassonn^; Aude, Py-
rénées-orientales. AçEN. 5 Lot-et-Garonne, Gers..
Bayonne; Landes, Hautes-Pyrénées, Basses-Pyrénées.
Archevêché: Boiideaux

j la Gironde. Evêchés snf^
jragants : Poitiers ; Deux-Sèvres, Vienne. La Ro-
chelle

î Charente-Inférieure , Vendée. Angoulême
;

Charente, Dordogne.
Archevêché: BoupoEs ; Cher, Indre. Evêchés snf^

jragants: Clermont
; Allier, Puy-de-Dôrae. Saint-

i LouR
5 Haute-Loire

, Cantal. Limoges i Creuze -

Lorrèze, Haute-Vienne.
Archevêché: Tours

} Indre-et-Loire. Evêchés suffra-
gants: Le Mans? Sarthe, Mayenne. Angers;
Maine-et-Loire. Nantes; Loire-Inférieure, Rennes;
llle-et-Vilaine. Vannes ; Morbihan. Saint-Brieuc ;Lôtes du-Nord. QuiMPER ; Finistère.

^ Archevêché: Rouen -, Seine-Inférieure. EvêchU suf-.
j rayants: Cûutances

; Manche. Bayeux ; Calvados.
^EEz

î Orne. Evreux ; Eure.

R 5
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Archevêché', Turin. Evcchés stiffragants : SArvci-s

jStum. AcQUi } Montenotte. Asti , Casal j Marengo.
Vehceil î Sesia. Ivhée j Doire. Mondovi ; Stura,

Archevêché: Gênes. Evéchés sujfragants : Al bexg a;
Montenotte. Bonoo - San - Donino j Taro. Bnu-
ONATo Parme ; Taro. Plaisance } Taro. Sar-
zannb } Apennins. Savone j Montenotte. Ponthe-
MOLi ; Apennins.

Archevêché: I'lorence. Evéchés suffragants: Colle;
Ombrone. FiEsoLa; Arno. Pistoia etPRATo; Arno.
S. MiNiAToj Méditerranée. Boroo-San Sepolcro;
Arno.
. Archevêché: Pise. Evéchés suffragants : Livourne,
Pescia

î Méditerranée.
Archevêché: Sienne. Evéchés sr/ffiagants f Chiv si

etPiENZA
, Grosseto, Massa , Sovana ; Ombrone.

Evéchés: Arezzo , Cortone ; Arno. Volterra
;

Méditerranée. Montalcino, Montepulciano ; Om-
brone. .

Evéchés : Montefiasconé
, Civita-Castellana

,

Narni, R1ETI3 Ferentino , Anagni, Segni, Ve-
ROLI

; Rome. SpolETO , CiTTA-DELLA-PlEVr. , ClT-
ta-di-Castello

, Peruoia î Trasiinène.
Evêché : Munster ; Lippe.
Evêché : OsNABRucK 5 Ems-Siîpérieur.

^
Les archevêques ont le droit d'avoir trois grands-

vicaires
, et les évêques deux. Le traitement âes pre-

raieis est de 16,000 fr. , et celui des seconds de

10,000 fr.

Les curés sont distribués en deux classes. Le trfii-

tenient des curés de la première classe est de 1 ,5oo fr.;

celui des curés de la seconde classe est de 1,000 fr.

Il y a au moins une paroisse par justice de paix.
Il est établi autant de succursales que le besoin

peut Pexiger. Le gouvernement a pourvu depuis peu
au traitement des desservants

, qui est de 5co fr.

par an.

11 y a un séminaire par chaque métropole ; il peut

y en avoir dansr les autres diocèses.
Deux cultes protestants sont autorisés en France*,
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le culte des protestants de la confession d^Augsbourg

,

ou luthériens \ et le culte des protestants réiormca

ou presbytériens, -vulgairement appelés calvinistes.

Le culte de la confession d'Augsbourg est princi-

palement professé dans les départements du haut et

(lu bas Rhin , de la Sarre , du Mont-Tonnerre « de

Ilhin-et-Moselle et de la Roër.

Les protestants réformés ont des églises dans un
grand nombre de départements.

Les juifs ont un consistoire central à Paris et des

synagogues dans les villes suivantes ,' Paris , Stras-

bourg , Wintzenheim , Mayence , Metz , Nancy ,

Trêves, 13onn , Crevelt , Bordeaux, Marseille, Tu-
rin , Casai , Florence , Livourne , Rome.

XV. Des Cours impériales y eue.

Il y avoit trente-six cours d'appel chargées de

statuer sur les appels des jugements de première ins-

tance , rendus en matière civile par les tribunaux

d'arrondissement , et sur les appels de première

instance rendus par les tribunaux de commerce. Une
loi du '.O avril 1810 porte que les cours d'appel

prendront le titre de cours impériales , et qu'elles

connoîtront des matières civiles et des matières crip-

minelles. Les présidents et les membres des cours

impériales ont le litre de conseillers de sa mw
jesté. La même loi a supprimé les cours criminelles

qui existoieut dans chaque département. La justice

y e«t rendue par des cours d'assises
,

qui sont

convoquées ,
quand le besoin l'exige , et présidées

par un membre de la cour impériale. Dans les cours

impériales le nombre des juges varie suivant l'éien-

due et la population des départements qui y res-

sortissent sans pouvoir être au-dessus de soixante ni

au-dessous de quarante pour Paris , et au-dessiis de

quarante ni au-dessous de vingt pour les autres

cours. Voici la liste alphabétique des villes où siègent

les cours impériales , avec les noms des départements

dont les tribunaux de première instance et de com-

merce ressortissent à ces cours.

R 6
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1. AoEN

, dëparteiii

X,

erne.

ûronne. a. Aix,dë|
emsdii (iers.du Lot, du Lot.

des \lnfl« M,"»•'"''
T^'2''*^"'®"^^ '*«« Basses-Alpes

o. AjAccio, département de la Corso 4 aJ^^

vados, de la M^ir^'-rr^rlf.rc"'^ '" 4''
par.e,.,e„t» du Haut-Hl',i„' 1„ îwAhin^?"?; '

''"

brone ,/: r ' jf '* Méditerranée, de 'Orn.

Havb dép«r,e,ne„t', de^ BoXT/.U M.,,"'' Y
Frise, de l'Yssel - Suptieur IP^'^'T' '. ''^ '"

.9. L.é0K, déoaree™e„7"de la Meuse I„7''"""de l'Ourle, de Sambre-et-Meuse 00 I ,„ "'î^,'

^Tert "ii^o!:""!- '
""= '"^'--

•

^^'
°H-t

ments des Ardenn^.
nnone. 22. Metz, déi)arle-

24 A'AKr-^
ae iHeiaiilt, des Pyrénées-Orientales

MeutXVSrLT'N'^ 'aMeur,he, de U
l'ArdècL. du cfrd de fa T^V "''^P/»^^'"» de

_*«., „..j,„..^„^,„i5 a iuuxe-et-Loire, de hou-
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et-Clier , du Loiret. 27. Paris, départi merits de
l'Aube , d'Eure-et-Loir, de la Marne, de la Seine ,

de Seine-et-Marne , de Seiiie-et-Oise , de l'Yonne.
i8. Pau , départenients des Landes , des Basses-Py-
rénées, des Hautes-Pyrénées, aç. Poitiers, départe-
ments de la Charente-Inférieure, des Deux-Sèvres,
de la Vendée , de la Vienne. 3o. Rennes , dépar-
tements des Côtes- du-Nord , du Finistère, d'IUe-et-
Vilaine, de la Loire - Inférieure , du Morbihan.
3i. RioM. , départements de l'Allier, du Cantal, de
la Haute-Loire , du Puy-de-Dôme. Sa. Rome , dé-
partements de Rome et du Trasiniène. 33. Rouen ,
départements de l'Eure, de la Seine - Inférieure.

34. Toulouse , départements de PAriège , de la
Haute-Garonne , du Tarn. 35. Trùves , départements
du Mont-Tonnçrre , de Rhin-et-Moselle , de laRoër,
de la Sarre. 36. Turin, départements de la Doire

,

de Marengo , du Pô, de la Sésia , de la Stura.
Il y a dans chaque arrondissement de sous-pré-

fecture un tribunal de première instance , composé
de trois juges , et de quatre ou même plus dans des
villes considérables. Ces juges connoissent des nia-

. tières civiles en premier et dernier ressort , dans
les cas déterminés par la loi

, ils connoissent aussi
des matières de police correctionnelle , et ils pro-
noncent sur l'appel des jugements rendus eii premier
ressort par les juges-de-paJx.

Des justices de paix sont distribuées dans les

endroits un peu considérables de chaque arrondisse-
ments de sous-prél'ecture. Parmi les fonctions très

multipliées dont les juges de paix sont chargés , on
doit distinguer celle de concilier les parties , et de
les inviter , dans le cas de non-conciliation , à se
faire juger par des arbitres.

Des tribunaux de commerce composés de cinq juges,
sont établis dans la plupart des villes de l'Empire
français. Ce sont des tribunaux d'exception, particuliè-
rement institués pour le jugement des affaires de com-
merce tant de terre que de mer. lis prononcent eu
oenuer ressort çt «aas appel , sur toutes les demande»
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dont Pobjet n'excède pas la valeur de mille francs.

II y a aussi dans les principales villes des bourses ,des agents-de-change et des courtiers de commerce.

XVI. De l'Institut national*

Cet institut
, qui est fixé à Paris , appartient à

tout i Jimpire français : il est destiné à perfectionner
les^sciences et les arts, li est divisé en quatre classes.

i'remière classe des sciences physiques et mathé-
matiques.

Seconde classe de la langue et de la littérature
rrançaise.

Troisième classe d'histoire et de littérature an-
cienne.

Quatrième classe des beaux-arts.

XVII. De l'Ecole impériale polytechnique.

Cette école est destinée â répandre l'instruction
des sciences mathématiques

, physiques, chimiques et
des arts

,
et particulièrement à former des élèves pour

les écoles d'application des services publics de l'ar-
tiUerie de terre et de mer, du génie militaire , des
ponts et chaussées

, de la construction civile et nau-
tique deo vaisseaux et bâtiments civils de la marine
des mines et des ingénieurs géographes.

XVIII. De l'Université impériale.

L'université impériale est chargée exclusivement de
1 enseignement public dans tout l'Enjpire. Elle est
composée d'autant d'académies

, qu'il y a de cours
impériales. Les écoles appartenant à chaque aca-
démie sont placées dans l'ordre suivant 5 \°. les fa-
cultés

î
2«. les lycées ; 3°. les collé-es

5
4«. les ins-

titutions
î

5''. les pensionnats ; 6<». les petites écoles
ou écoles primaires.

Il y a dans l'université impériale cinq ordres Je
facultés : les facultés de théologie

, les faculrés de
droit, les facultés de médecine, les facultés des
sciences mathématiques et physiques, et les facul-
tés des lettres. Chaque faculté de théologie est com-
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posée de trois professeurs au moins , dont un doyen

choisi parmi les professeurs. Les anciennes écoles

de droit et de médecine forment autant de facultés

du même nom , appartenant aux académies , dans les

arrondissements desquelles elles sont situées. Les fa-

cultés des sciences et les facultés des lettres sont

établies auprès de chaque lycée chef-lieu d'une aca-

démie. Il y a un lycée dans chaque chef-lieu d'a-

cadémie, excepté Aix , Genève et Pise. Paris a quatre

lycées. Il y a en outre un lycée dans chacune des

villes suivantes, Marseille , académie d'Aix ; Gand ,

et Bruges, académie de Bruxelles 5 Moulins, aca-

démie de Clermont \ Casai , académie de Gênes
;

Bonn , académie de Mayence ; Rhodez , académie

de Montpellier \ Avignon , académie de Wismesj

Bheims et Versailles , académie de Paris*, Plaisance,

académie de Parme; Nantes et Napoléon-Ville,

académie de Rennes*
On enseigne dans les lycées les langues anciennes

,

la rhétorique , la logique , la morale , et les élé-

ments des sciences mathématiques et physiques , le

dessin , les exercices militaires et les arts d'agrément.

XIX. Des Hôtels des monnoies.

On a supprimé quelques hôtels des monnoies , et

on en a établi trois nouveaux; Genève^ Turin,

Bruxelles. Il n'en reste en tout que 17.

Mt. Marseille.

CL. Gêncs.
H. La Rochelle.

I. Limoges.

B. Rouen.

A. Paris.

Q. Perpignan.

L. Bayonne.

K. Bordeaux.
T. Nantes.

W. Lille.

BB. Strasbourg.

D. Lyon.

M. Toulouse.

U. Turin.

Ç Rome.
Utrecht.

.A.iV. UCS JL/iVisiUfis fntiiiuiicot

La France est partagée en 32 divisions militaires,

dont chacune comprend un certain nombre de dépar-^
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tements. On observera «»« J - i ».

nom des villes dIZe irél^^ci''/"'^
'""'""'^

'
'«

^ Première divisio^n jt'.? n/n If' ^"""'l'"^''»'"»-

|;:|Sr»sûîfX4!^-»e.Mar„e.
5«' i^rT' °<^P;,f«""h^ . Vosges.
5 . Strasbourg. Dép. Haut-Rhin! Bas-Rhin

Hj:i.s%:f:-L^^;„.^-'-B'"c. I»é.e. Dr.™e,

9. Montpellier. Hep. AtàLht. 'r j t ,

Hérault, Tarn, Aveyron ' '^"^
' ^°''*''*'

»

ArîL'; ^"f""'^"-
Dép. Aude

, Pyrénëes-Orlenules

GiJÔlde*'"'''^'"""- °'P- «""-Pyrénées
. Landes

,

^:^'^:;^a-'-^^-^ > Mo-hlL-n , Pi.

îi'' nT^ ^^P- ^""«I-». Calvados, Orne.

a'ôf;sfCetl:?:."^"'-^='-. Yonne, C6.-

VIÙMZe^'oL^'""" ^"'-.Cantal, pj^e-

xon^'; StXP, {?L^;,„^-^"'
^-. I'--Ga.



Analyse de l'Empire Français, é^ox

22^. Jbwrj. Dép. Sartlie , liidre-el-Loire , Maine-
et-Loire } Mayenne , Loir-et-Cher,

23®. Bastia. Dép. de la Corse et Tile de Capraïa.
24*' Bruxelles, Dép. Boiiches-de-l'Escaut , Dyle,

Escaut , Jerninape , Deux-Nèthes.
2.7*. Liège, Dép. Bouches-du-Rhin , Sambre-et«

Meuse, Ourle, Meuse-Inférieure, Roër , Lippe.
26^. Majence. Dép. Mont-Tonnerre , Sarre , Kliin-

et-Moselle.

27*. Turin, Dép. P6 , Stura y Sésia , Doire.
'->8^. Gênes. Dép. Môntenotte , Apennins , Gênes j

Marengo , T*aro.

29*. Florence, Dép. Méditerranée, Arno, Ombrone.
3o*. Home, Dép. Rome , Tràsimène,

3i*. Groningue, Dép. Bouches-de-1'Yssel , Frise
^

Enis-Occidenlal , flms-OrientaL
32®. Hambourg. Dép. Ems-Supérieur , Bouches*

du-Weser , Bouches-de-l'Elbe.

XXL De la Légion d'honneur.

Afin de récompenser les services militaires et les

vertus civiles , il a été créé une légion d'honneur
composée d'un grand conseil d'administration et de
seize cohortes.

Le grand conseil est composé de l'Empereur , chef
de la légion , des titulaires des grandes dignités

de l'Empire, du grand chancelier et du grand trésorier.

Les seize cohortes ont chacune sept grairds officiers
,

vingt commandants , trente officiers et trois cent

cinquante légionnaires.

XXIL Des bonnes villes, ^

Les bonaes villes sont celles dont les maires as-

sistent ^^gcouronnement de l'Empereur. Elles sont
au npmfflMie cinquante-une. Les voici par ordre al-

phabétiq^Tî Aix-la-Chapelle, Alexandrie, Amiens,
Amsterdam, Angers, Anvers, Besançon, Bordeaux,
Bourges , Brème , Bruxelles , Caen , Clermont , Co"
îogne, Dijon j Florence , Gand , Gènes, Genève,
Grenoble , Hambourg , La Haye , La Rochelle

,
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««"tesJife 'NJstsTolTn's ""CT^ ^'Sf^sance
, Hennés, Rheiinaul ' « ' T*""® > P'ai-

Strasbourg
, Toulouse * «^^^^^^ Rotterdam

, Rouen,
fe, louiouse, Tours. Turin, Versailles.

SECTION IL
J^e rItalie,

l'Kurope. S, "C^tt est 'eV v' .
'""' f'^' '''

Savoie, entre le quatrièmrpf'l-j-'^
comprenant U

fa latitude
, en*"""rX: i tlC""' t'^''^'

le trente - septième deori 11 ' *" «"'«
Elle a envirinto ifelf J!„''•"î'"'?-»^l'''*"'»•
»ève jusqu'à IVxt/émité de ,a& **' ^'
bout de fa botte • ou.n, i

Çalabre
, qui est aa

inégale. ' ^""' * '» '"ge"', «"e est fott

Su!;:: efri4tLe'fi^ '" '\^""". -^e '«

verse dans toufe sa il * T"' -^P™"!» la tra-

«ourrit grand nomb^ede^ers il."'/?'''
^ •

"" ^
en provient fait u„ de ses me leu^s "e'ven„

* ~" ''"'

Un sait que Plfalî*. o ^*x i î
^*^^^^^^-

-main
,

qu^i de' Jf'^^est 'tJl ''V::^^:
j''^"''"-^^

du Nord/auV« siècle fi.T"''''^ 'T '">"?'«
orientaux possédèrent nn.

<^j'"g»">». ou ciib
-ui.e les-LombtS: T^^^tr^^MZ''^

para de l'Italie aupè^Lre do„f V'j
'" ^^'^' '""-

considérable au paue T'^,*!- • < •

""" ""« P'"'"
le royaume de Œ.^:'"'.^ i."''.fe--. .'est-à-.lire

"»'""' "=' "" oiciie, resta eji (,a.lie
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fuiaux empereurs de Constantinople

,
qui e

(léi)ouillés par les Sarrasins^ auxquels les Normands
l'enlevèrent dans le XI* siècle.

Les Italiens excellent communément dans les arts

et dans les sciences, surtout dans Tarchitecture, la

sculpture et la peinture. Il n^est point de pays où
il y ait un si grand nombre d^âcadëmies.

La décadence de la maison de Charlemagne , et

les fréquentes divisions arrivées entre les papes et

les empereurs, ont donné lieu au grand nombre de

principautés, duchés, comtés et marquisats dont

l'Italie s'est trouvée remplie. Les uns relevoient de

l'Empire, et les autres du pape. LUtalie est le pays

où il y a le plus d'archevêchés et d'évêchés. 1/in-

quisition y avoit plusieurs tribunaux. La religion

catholique étoit la seule qui y fût permise.

Les rivières les plus considérables de l'Italie sont:

Le Pô y dont il a déjà été parlé page jS.

VAdige, qui prend sa source au nord, dans le

Tirol', province d'Allemagne 9 traverse l'évêché et

la ville de Trente, l'état de Venise, passé à Vérone,
sépare la Polésine de Rovigo du Padouan

,
puis se

jette dans le golfe au-dessous de Venise.

VAdda ,
qui sort du pays des Grisons , traverse

le lac de Côme, passe à Lodi , et se décharge dans

le Pô , entre Crémone et Plaisance.

Le Tésin
,

qui prend $(k source près du mont
Saint-Gothard, dans le pay» des Grisons , travers©

le lac Majeur, passe à Pavie
,^

j^.is se décharge dans

le Pô.

VAmo ,
qui prend sa source, dans l'Apennin ^

arrose le Florentin ,,
passe par Florence et Pise , et

se jette dans la .mer, au-dessous da cette dernière

ville.

Le Tipre^ qui prend aussi sa source dans le mont
Apennin

,
près de Camaldoli , au nord-est de . la

Toscane, passe près de Perouse, Orviette et dans

Rome
,
puis se jette dans la mer à Ostie.

Outre les lacs dont nous venons fie parlerj savoir,

celui de Cénie , autrefois lac Laritn , et le lac Majeur ^
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ienncmeiit lac VctB— •^ /e<c y Clban il ., k

uli-efois /ûc 2?^,,
* j ^ a encore ceïui Je

de /V.. " fr?.'..!^-!^ l'eut de Venise

Carde
el celui de /V.„,„^, «^
«Ja-ns l'ë.at de l'église.

' ""^ "'^ J-'r'^intin^ ,'

J^'ous divisons l'iiolie ..n , •

tnonak, celle rf„ „ ^^ *"/"'« P/f'ios: ta scpten.
«' fti-t «jouter les //«.' " '* '«''W.W/,

, 4^^,,^.

^«a//.««. Elle ««'sÛbdi^f/o! / ""l'""™-' Ga»/.
souveraineté,

principale Isalv^ '", "*,°* > "" "«i»

f quelques petits étaT<,„r'"'''''''"S"» "«clexA,

Lucques.) "'?"** (voyez principauté de

pelle le ™j«„„^^„ />" iX^"' ^ '" S'"'«. »V
^
Les principales île, d^I,T *•

,

t'4»* ; '« G.«e , dont J '°"'' '" '^'"''^; '« '««'-

^«//« au midi de la SWIe '
*™"^ ^^\^ /"^lé

i et

*> i* R E M I E ji,

^" Royaume d'Italie.

fcstû„'rst„rnr:^^^^
nerent d'abord

, sousle nL ?Ai''"?'.'!""""«"'. &,-
^ .

'""l""'"q'ie cisalpine,
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ensuite «ou. celui de réjmblique italienne un M.,ren,arqu«bl.,p.,.,„„ étendue et ,a n„,,un'i
Cette ri,,„bl,que

, établie en ./q6, a , èTles c„„,,iêles de l'arn,ée française . et rio?,' ,,! ,

U>Hés de Ca,„po-l.W«iLtd: Une iT "r^tr/rii"e» royaume en ,Ho5
: Napoléon. Empereur de' Fran

vT ^r'^
Ç'»'^'c»'ier

î
(les pays de Chiave, „a de U

«eiéta de Venise, qui formoit une république- d,I

rarais, du Bolonais
, d« Ja Romagne , du duchédUrbin, des marches d'Ancône et de Fermo „ •

faisoient partie de l'oiat de réglise. ' ^"'
lous ces pays sont divisés en vingt-quatre dénar-temen.s; savoir Ago^na

, Lario ,^oLa , SeffoMella, Haut-Pô, Mincio, Crostolo, Pana'ro; BasIlo, Reno, Rubicone, Adige , Brenta AA.' l

t:r^'!'Se ,
Piave

,
Tagliafeito Pa" 'arfat' Affa'liaccluglione, Metauro, Musone . Tronto

'
^^'

Les souverains du duché de Milan ont porté d'ahorJle non, de vicomtes, et ensuite celui deCÎ Ce fuin .395 et en faveur de Galéas Visconti, que l'em-pereur Vmcaslas érigea le Milanés en 'duché Ta»a.son des derniers ducs avoit le nom de ai,;".Vers le milieu du XVI« siècle, ce duc"é futTn?temps disputé entre les Sforce /qui "wtnUn!
^'

Lou7s xfl 1 p"""
^"i"*''

."""•" »"» enfantsVetJ.0UIS Ail
,
et François I

, qui y avoient des prétennns légitimes du chef de vilentine . dont iU illt-
eur origine. En effet il avoit é*é stipJlé daL lecZ™^mariage de Va!.ntine fille deL„ GaléasT, duo
€,y:V '^tT^îA"""'

«'^ ''.'Orléans, second fi'u

X

-.nfa^rmlUr^'n^:;^--^^^^^^
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son gendre. Le dernier des Sforce qui avoit sticcédé

aux Visconti étant mort en i535, Charles-Quint de-
meura maître de ce duch^, et en donna l'investiture

à Philippe II, sou fils, qui fut depuis roi d'Espagne.
Les rois d'Espagne l'ont possédé jusqu'au décès de
Charles II, en 1700} et Philippe de France, duc
d'Anjou, devenu roi d'Espagne, en 1701 , tikha de
le conserver. Mais après la perte de la bataille de
Turin , l'empereur Joseph I s'en rendit maître

, en

1706. Le "duché de Milan fut cédé, par le traité de

liade, en 1714, à l'empereur Charles VJ. 11 a appar-
tenu à la maison d'Autriche jusqu'à la cession qu'elle
en a faite irrévocablement par le traité de Lunévilie.
Ce duché étoil plus considérable dans l'origine, qu'il

ne le fut depuis} Parme , Plaisance et le Trentin en
faisoient alors partie. Depuis les démembrements qui
en ont été laits , soit en faveur des Suisses, soit prin-

cipalement en faveur du roi de Sardaigne, on parla-

geoit le duché de Milan en six parties : le Milanis
propre, le Comasc , le comté è^Anghieta^ le Pavesan^
le Lodesan et le Ci émonais

,
qui portoient les noms

de leurs capitales.

Ces pays
, avec ceux de Chiavenna, de la VaUeline,

et de Bormio, forment les quatre premiers départe-
ments.

1. Dépaitement de l*AgognfL,

Il est du côté des départements français du Piémont,
et tire son nom d'un torrent qui y passe. II est divisé

en cinq districts, qui portent le nom de leurs chefs-

lieux. Population, 328,712 habitants.
1. NovARE, chef-lieu du département. C'est une

ville forte et ancienne , bâtie sur une colline , évccU^
ci-devant x7//)//û/e du Novarèse, appartenant 1 i-devant

au roi de Sardaigne, à qui la maison d'Autrulie
l'a voit cédé. Pierre Lombard , subtil théologien du

XlIF siècle, et devenu ensuite évêque de Paris,

étoit de cette ville. Population, 7,268 habitants.

2. ViGEVANO, sur le Tésin . ci-devant caMtale du

Vigévanésque , évêdié. Elle a un fort château, bâti
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sur un rocher. Sa situation est très agréable. Elle
appartenoit ci-devant au roi de Sardaigne.

3. D«îMo-DossoLA
, au piçd des Alpes} petite ville

où l on fait le canimtrce avec la Suisse.
4. Varallo, ci-devant capitale des vallées de la

Sessia, qui avoient été cédées par la maison d'Autriche
au roi de Sardaigne.

5. Arona, sur le lac Majeur, à une demi-lieue
dAiighiera, qui est de l'autre côié du lac. C'est le
lieu de la naissance de saint Charles Borromée. Les
délicieuses iles Borromées sont dans le lac Majeur.

2. Département du Lario.

Ce département, qui est à l'est du précédent, a
Tins son nom de celui que portoit anciennement le
lac Côme. 11 renferme quatre districts. Population

,

287,2^8 habitants. '
.

'

1. CÔME, chef-lieu du département, à l'extrémité
du lac auquel elle donne son nom. On y compte
7.228 habitants. C'est une belle ville, riche et mar'
chande

,
surtout en soie et en velours. Elle est située

dans une plaine agréable et bien cultivée. Pline le
jeune, l'historien Paul Jove et le pape Innocent XI y
sont nés.

,

'

2- VARèsE, petite ville assez peuplée.
3. Menaggio, petite ville au nord de C6me.
4- Lecco, sur un bras du lac de Côme, est une

petite ville commerçante.

3. Département de l*Adda.

Ce département
, qui est au nord-est de celui du

Lario, prend son nom de la rivière de l'Adda qui
1 arrose. Population, 80,796 habitants.

i.FoNDRio, chef-lieu du département , sur l'Adda
,au pied des Alpes, auparavant chef-lieu de la Valte-

Une. Sa population est de 5,ooo habitants Nous avons
déjà parlé de la Valteline, ainsi que du comté de
fior^/b et de celui de Chiavenna, qui étoient sujets
des Grisons, pag. 4o5. Ces trois nays formfint au-
jourd'hui le département de l'Adda.
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2.CiitAVENNA,ûnlreroJsca;7/Va^d„comtédecenom
J. RoRMio, sur \!Adda, aulrerois cW/a/« d'unComté du même nom. ^

4« Département d'Olona,
I a pris son nom de la rivière qui le traverse

, etrenferme quatre districts. Population , iSajÇ^S ha.

rl..';-?^'''^''' fT/^'''' "^^ royaume d'Italie, résidencedu yice-roi, clief-lleu du département, auparavan
capitale du Milanès, archevêché, université: V.^ po.
rulation est de 1^4,798 habitants. On la surnomme
la irrandc avec raison

} car elle a 10 milles de circuit,
cest-à.dire environ quatre lieues; 22 portes, 71 J,
rms.es

,,^ chapitres, 8 maisons de chanoines réiu.
liers, 23o églises, ."îo couvents de religieux et 36 r'e
rcag.euses, .0 hôpitaux, 32 collèges et Too confréries
qui renferment un grand nombre d'ouvriers. On v
travaille très bien en galons, en broderies d'or etd argent, et en cristal. Sa bibliothèque, nomméeAmhmmenne, contient 5o,ooo volumes : elle a été
laissée par le cardinal Frédéric Porromée. La situation
de Milan entre VAdda et le Tésin , d'où on a liredeux canaux, la rend très marchande. Elle a une
citadelle d'un mille de circuit , et qui fait commeune ville a part.

LVglise méiropolitaine est toute revêtue de marbre
en dehors et eji dedans; elle est dédiée à la Sainte-
Vierge, et on 1 appelle communément le Dôme. Elle
a environ 5oo pieds de long sur 200 de large, et est
soutenue d'un grand nombre de colonnes de marbre
Jlanc, et ornée d^ beaucoup de statues de grand prix.
l.e portail de ce superbe temple est d'une magnificence
extraordinaire, et le pavé de l'église n'est inférieur
en nen a tout le reste : il a coûté prés de 73,000 écus:
Il es^t tout de marbre à compartiments , d'une solidité
et d une beauté parfaites. Enfin cette éplise est plus
petite que .Saint-Pierre de Rome , mais plus maLi-
tiqiie selon quelques-uns.

^
Il y a à Milan une autre église de la Vieroe,

^••..^.^., ««Tiiuuuc© a un oeau portique,
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et à laquelle cette ëelîse donnf» „„ i

^^
La façade est magnifique Elle e^t^^
et de bas-reliefs tîès estimés Cdeda"! ««'

H? ^"'*

point cet extérieur. Le pavé est de n^^ K f'^'T^
sieurs couleurs, rapportée avec^rtlrr A?' ^' P'""
couverte d'or ou de peintures «;

^^^^ est toute

colonnes très hautes ^et"èTbeIIes ^T"^P" ^^^

y a un beau dôme, bien n«înf 1 k-
' 1 au-dessus il

iutel est d'une Ses eT^^^^^^^ \^ ê-nd
colonnes d'argent, dont les^a^etles cJrnTcl

^"'''*"

dorées
;
et au-devant de cet autel es t u„« ^ T"*^gent d'un poids incrovahl^ Jt^ Tx ^ ® ^^"'P® ^ **•-

«^éme méta^l. Il s:mbO^^^^^^^^^ ^'t^
'«

et la peinture se soient disputé ^l^' ^f"^?'""^^

enu par de belle, colonne, d'unee/nlce^ïl
^'' T'

général te'nS daLIl'vIrdVxrnt'" fc'T ="""•'«
de plusieurs homme, célèbre. é„tr';„7,*j*

?""»
Alexandre II, Urbain III rll^ r ,,*? ^?f f»;»^»
Grégoire XIV JA^- • ' ^* «»"n IV, Pie jfv,
,8„ Aiv, et du jurisconsulte. Alciar

'

2. Pavie, autrefoi. Ticinum éVéchT' „ • • .fameuse nour 1p Ar^u
"^«^ .evecàé

y université

Milan. EÎle est «tdi ' '"• .'* ^^•"
' «" »"! de

peuplée à proDÔ.£n"FÎ. /'•'¥' """ «"e n'est p»,L Lombards Sn°;M ""' '* '"^'"''^ d" «yaume
qu'à «ne foi:;r're nTété';r'r ''r ' "/P'>'»
premier duc de M;i»„ • P*' •'^^*" Galéas

,

Sifi,ue:otfn;t2r:-ZV«V^^^T7inn«'n
«*'»«!*, qui est aussi le fon"lagmfîque couvent de chlrtreux près de pt

i

par
1 empereur Joseoh IL r« «„»?i .. , f^!

^uabie dans c«f>« ^tn"":.^'' - > ^ ue pi

2^0^ • /,

cette ville , après ce

Pa^ie
, détruit

^ Us remar-
couvent, ce sont les
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deux collèges , dont l'un a été fondé par Pie V,
et l'autre par le cardinal Horroniée. C'est devant cette
ville que François I fut fait prisonnier, en xb-iS,

Pavie a donné naissance au» philosophe lioéce , au
pape. Jean XVIJI , à Jérôme Cardan, fameux mé-
decin et mathématicien, et à Jean Menochius, cé-
lèbre commentateur de l'écriture sainte. Le Pavesan
appartenoit ci-devant tout enJier au duché de Milan

j

mais la maison d'Autriche en avoit cédé une partie

à la maison de Savoie.

3. MoNZA, sur le Lambro, petite ville où il se

fait un assez grand commerce.
MARir.NAN,à quatre lieues de Milan, est célèbre

par la victoire que François 1 y remporta sur les

Suisses, en i5i5.

4» Gallarato, petite ville qui avoit le titre de
comté*

5. Département du Serio, .

Il a pris son nom d*une rivière qui descend de la

Valteline \ il est divisé en quatre districts , et est

formé du Bergamasque vénitien et du Bergamasquo
milanais. Population , 291,386 habitants,

1. Bergame , ci-devant dans l'état de Venise,
chef-lieu du département, évêché

^
place forte. Sa

population est de 19,909 habitants. 71 s'y fait un
grand commerce. C'est la patrie de Maffei, jésuite

célèbre par son goût pour la belle latinité,

2. Clusone, au nord-est de Bergame.
3. Trevigi.io. ,

4. Breno, sur l'Oglio , sont de petites villes ou
des bourgs peu remarquables.

6. Département de la Mella,

Ce départeaient, qui est au sud est du précédent,

a pris scwi nom d'une rivière qui se jette dans l'Oglio,

à Crémone; il est divisé e|i quatre districts. Popu-
lation, 3o4iOii habitants.

1. Bresci>v ) ci-devant à l'état de Venise, chef-

Aicii du dépârleiiipïil } évuchd
^
plaç^ Jbrtc, Le «oiubic



i xiûiuuic

Royaume d'Italie. L.
de ,08 habi.anfs est Je 34,, 68. Cette ville e,t gramleet t>clle Ou s'y applique particulièrement à Ta fabnque des armes Jëvèch^: 1. cath,!drale et le palai;

3. i.H,Ani, laineuse par la victoire que les Allamands y remportèrent sur les Français, 6^.70.
3. y£Ro.,A-ALCHisi, petite vilfe. ' ^
4- &AI0, sur le lac Je Garde, é<,êché. C'est un»v^e peu .mportante, mais le rivage du lac es

'

trè:
f

7. Département du Haut-Pô.

Ce dëparteraent est ainsi appelt^ narcefl,,';! ^

r:l„ri-et&^"ro7au'm? U S^ \ '^

e celui d'Olona, et est 2ZT:.\::ln-^^X
.1 «|.par,en„,t partie au duché de Slilan, parUe ^

rnlrr '^.Tp""",'
335.25. habit'ants.

niLfT' «•'^f-l'^"- <!" département, é.écid

îltU î' "" '" ^"' g"-Ie et belle vile ouie« défendue par un beaS château. Ses rues .ont

"l'ques
,

et plusieurs beaux jardins. Sa tour aL«.pour une des plus haute, du monde. Sa cathèdri a
. magnrfique et le portail est élevé sur plusieu !

srthtrettr^- ''-' '^ r-^^^te;:
pape. :rdAtnTn:rcr;:/;amr/;ittCemone renferme 23,ï56 habitants.

^

„?,. ' P'<'<:eforte, sur le Serio, ci-devant à la ri

"t ""e^ah ^--- Cette ville est peupi 'e b etWie. gt abonde en tout ce qui est nécessaire à l"

»pfde:;.*'lM7ll^!1'.l'^"'"« «' «It- "- plaine fort

Pnr^ --V v-^t ^.cicore par ses iroraaoes , nommfi«Parmesans, parcequ'une princesse de Paîme', dT-on
Sa

/
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les a fait connoître en France. C'est la patrie de
Maffei Vegio, auteur d'un excellent Traité de TEdu-
cation des enfants , et de plusieurs autres ouvrages
estimés. Lodi est célèbre par la victoire remportée par
les Français sur les Autrichiens, en 1796.

4. Casal-Maogioke , sur le Pô^ petite ville très

fortifiée.

8. Département du Mincio,

Il a pris son nom du fleuve qui le traverse, et ren-
ferme trois districts ; il est à Test de celui du Haut-
Pô , et est formé en grande partie du Mantouan. Po-
pulation , 21 8,25a habitants.

Le ci-devant duché de Mantpue est situé à l'orient

de celui de Milan , ayant le Modénois au midi , et

la ci-devant république de Venise au nord. 11 est

fertile eu blés , en pâturages , en fruits et en vins
excellents.

La principale rivière de ce duché est le Pô^ qui
le traverse dans toute sa largeur ; les autres, moins
considérables, sont l&SeccMa, au midi du Pô^ VOglio
et \e Mincio SiU nord.

Le Mantouan relevoit de l'empereur , et depuis 1 54o^
Le der-

empereur
quoiqu'il y eût

encore des princes de la même maison^ et plusieurs
branches collatérales.

1. Mantouè, chef-lieu du département, évéché^
place forte* La po[^ulation

,
qui étoit autrefois de

5oyOOO habitants 9 est réduire à présent à 22896,
Cette ville est située au milieu d'un lac que forme
la rivière de Mincio, On n'y peut entrer que par

deux chaussées qui ont chacune un pont-levis j ce

qui la rend extrêmement forte. Les ducs y avoient un
palais vaste et magnifiquement meublé

, qui fut pillé

par l'armée de l'empereur, en i63o, et un cabinet

de curiosités des plus rares de l'Italie. Mantoue a

aussi un grand nombre d'autres palais
, que les grands

seigneurs de la ville ont abandonnés, pour se retirer
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à Venise. Ou, compte dans cette ville ,^8 paroUses
40 couvents. Sa cathédrale, bâtie par Iule» Ro'
«>«:", qui l'a embellie de plusieurs peintures de stmain est ornée de quantité de bons tablea„» »
vVi'tst^riT"* t't "^ «^''"'r^ôë
il I?* !• j?7 ^ndes^ près de cette ville, qui est

\^V.Z ^^"*°^"f, Possevin, jésuite, auteir^SwBibliothèque, et d'un Apparat sacré; du médecinAntoine Possevin, du poëte Baptiste 1^ Manqua"
et de plusieurs autres hommes célèbres

*"^''"*" '

2. Revero, sur le Pô , lieu peu considérable.
ô, Castiglione delle Stiviere. C'étoitune petiteprincipauté qui appartenoit à une branche Sekmaison de Gonzague, ainsi que Solfarino à uneautre branche, Bozzolo à une troisième^et sLioNETTA à une quatrième. '

cc^ùadio-

9. département de PAdige,

lage en quatre districts , et a 288.347 habit'ants ^

J„'t tTZ» '"' ^^'ê»' «hef-lieu du départe-ment évéché, contient 4,,5o8 âmes. Cette ville

e\t :
"'/"ï""'''^"'" * '* '^publique de Veni":

,'

est grande, ancienne et marchande. On y voit dem p..fiques palais Le plus beau est /hôtel-de!

commode
, ayant quatre grandes salles et une

fi
a.de cour a» milieu Au-dessus sont les statues

l'»n5 j",'r.^*P°'' ^Emilius Macer, de Pline

S. „ •'
.

"' "*' ^""' '^"* ""«• " e»» orné debelesne.ntures surtout d'une à fresque . qui repré-

Ssi"?* de Jérusalem par TituV 11% a /eux

Yille de Vérone ayant un diadème à ses pieds. Vé-
S 3
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xone contient un grand nombre d'ouvriers en soie-
et 11 s y fait un grand commerce d'olives qui sonj
très estimées. On y voit un amphithéâtre encore
rresque entier. C'est la patrie du poëte Catulle

,d Onuphre, du célèbre cardinal Noris, de François
llianchini, fameux mathématicien

} de Paul Vëro-
iièse

,
grand peintre ; du marquis Maffei et de plu-

sieurs autres hommes célèbres. Le Véronèse est un
des pa^As les pb-s fertiles de l'Italie.

a. Villa Franca
, au sud-ouest de Vérone.

J. LONIGO.

4. Legnago , sur VAdige.

10. Département du Crostolo,

Il s'étend de l'autre côté de l'Apennin jusqu'à la
nier, et renferme trois districts. Il prend son nom
de la nviere qui l'arrose. Sa population est de 168,812
haoïtants. )

'

1. Reggio
, anciennement Fouum Lepidi , ou

Kegiu.m Lepidi, chef-lieu du département, évSchê.On y compte 14,069 habitants. Elle étoit la capitale
du duché de Reggio

, qui appartenoit au duc de
Modene. La ville est située dans une campagne très
fertile

: ses rues sont larges et belles. Au milieu de
la place on voit une statue de Brennus , fort estimée.

2. Villa Franca
,
au-delà de l'Apennin par rapport

au royaume d'Italie.
* 1 ri

p,^\^''i''^^''^^'
P^'^te ville près la rive droite du

1 ô. Les Français, joints aux Espagnols
, y battirent,

en 1734, 1 armée autrichienne. Guastalla étoit la
capitale d'un duché peu considérable , au midi de
celui deMantoue, dont il étoit un ancien démem-
brement. ^

Luzzara
, célèbre par la victoire que les Fran-

çais
, commandés par le duc de Vendôme, y rem-

portèrent en 1702 , sur les Impériaux commandés par
le pnnce Eugène.
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1

. Département du Panaro,

Le Panaro
,
qui se décharge dans le Pô , donne son

nom à ce département
, qui est formé du Modénois , et

dans lequel se trouvent deux districts. Population
>

166,470 habitants.

Le Modénois étoit borné à l'occident par le duché
de Parme

, au midi par la république de Lucques
et la Toscane, à l'orient par l'Etat Ecclésiastique.,
et au nord par le duché de Mantoue. C'étoit un fief
masculin de l'Empire. Le duc à qui il appartenoit,
étoit de l'ancienne maison d'Est. Le pays est très
abondant, surtout en vins excellents et en blés. Sa
rivière la plus considérable est la Secchia , qui l'arrose
du sud au nord , et se jette dans le Pô.

Cet état renfermoit les duchés de Modène et de
Reggio

, et les principautés de Carpi et de Concgio.
Le duc de Modène possédoit aussi au nord-es't le
duché de Mirandole, qu'il avoit acheté de l'empereur
en 1710, et la principauté de Novellara

,
près de

Guastalla : celle de Massa , au sud-ouest
,
pouvoit

encore être regardée comme une annexe de Modène.
La population de ces états pouvoit être de 320,ooo
âmes.

1. MoDèNE, autrefois Mutina , chef-lieu du dé-
partement

, évêché^ place forte. Cette ville , située
sur un canal entre la Secchia et le Panaro , est
grande et fort peuplée. On y compte j 9,533 âmes.
Le duc y résîdoil ordinairement, dans un jnagniiique
palais. Elle a quantité de belles fontaines , et des
portiques où l'on peut marcher à couvert; mais ils
sont fort obscurs, les rues étant étroites. C'est la
patrie du cardinal Sadolet , estimé pour la belle
latinité qui se remarque dans ses ouvrages , et de
Charles Sigonius , auteur d'excellentes notes sur
lite-Live, et de savants traités sur le Droit romain.

2. La Mirandole , au nord de Modène ; elle a
donnai \rt -n

s î tt ^ C7 J Cl il V C Cl
f- .— Tl!U lâWlCllX X il

Castel-Novo di Cariagnana, petite ville qui

, s 4
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a une bonne forteressr» o^ «. • *•

12. JDépaTtement du Bas-Pô,
Son nom lui vienr r1«> <<o ^.,vi i

plus b««e du Pô7ve,s le »o?f"di V **?"'
If

?"''« '«

trois district» et 7^, tZ ^f^ % ^*°"«- " '•enferme

habitants.
France, lopulation. 225,a34

au^rtfoUse/tcs"' uTno^S •"" '"'""• " -oit
et la Polésiurdêalv/oVetr ''"«'' ?^'"'^"°"
tiens s'emparèrent de fe;Jr -1 '*°°' '«'^ ^éni-
papes .e -ndîrlfVau'rts'du tV/r^irrn' 1

'"
Ses prmces, q„i étoien. de la maison %f\ ^'7-
continué de régner à Modène ''' "'"™'

cié. C'est „«; grtde et botri"-!""",''
'"^''"'^

tion s'élève à JôîS l,! -, "i? f ' '* PT-''^"
•^glises superbes un.!,.

^;""''-,^"« » P'^'ieur,

cF.adellerbâtre'p:rcrérnt''vnfr- ''' "".*''°'-

Tille sont belles droiV.» pM Î' *?, '"«' ^« «ite

est une grande place
* "!.?''^" n>ilieudeFerrare

anciens fluc" carre'
' T"?"

-^ "" ^"'«'''e Pa'ais des

très forles ento.,ré'^ f"'
«"== quatre coins de (ours

tour rèère'une?»!! ^* '^""/'ei"« d'eau. Tout au-

»arbre1ïJncT nfc::?;^ttrrer^^^^^^^^^^

ieîalTs ts"no^bt\^"d'''^'f^^^^^
et g-nde ptcT'd cCré^'r'de 'x^a'

"«""^ "''"'

tues de bronze/l'une du duc HërcuTe!ï ^P "r

e^!raZu'.' Cefr- 0"- ^^ '"^^^"ml'aS
vissent'S- a?;cSmiris° La^^rtéJ^-'r"^^

'""

"^amres aont ses murs sont r«»v^Hie «•• i in
colonnes qui en orn^nf f. f !? •'

®^ I'^*" ^^' ^^^^«*

tombeau d'Urbrin m •
^'ï^^'^P^ce. On y voit le

autel et les fonu l T ''' *^^"' '^ ^^^^"^
î '« «"^ît^^^ ICI et les ronts baDlismaiiY c^„^ j; .11 ..

i errare n'étoit ci-devant o~u'nnl''^7^"'''' ".""'f^
^"'•

aevant qu un evecPie j mais le pape
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Clément Xll l'a érieé en archevêché en 1735. C'est
la patrie du cardinal Guy Bentivoglio , du fameux
poëte Louis Arioste, de Jean-Baptiste Guarini^ autre
poëte célèbre , et de Lelio Gregorio Giraldi , auteur
de plusieurs ouvrages sur l'antiquité.

2. CoMACHio, évêché , près du golfe de Venise.
Cette petite ville est bâtie dans un marais. L'empereur
Charles VI , qui s'en étoit emparé comme d'un fief

de l'Empire, et qui l'avoit' fortifiée , en 1708 , l'a

rendue au pape en 1725. Cette affaire adonné lieu
à plusieurs ouvrages curieux.

3. RovîGo, ci-devant à la république de Venise
,

évêché. Elle est surnommée Polesino di Rovigo
,
par-

ceque Polesino signifie presqu'île , et qu'elle est si-

tuée entre l'Adigette et l'Adige.

i3. Département du Reno.

Il est ainsi nommé du Reno qui l'arrose , et qui
se rend dans le Pô. Il renferme quatre districts, et
a été détaché de lŒtat de l'Eglise, Sa population
est de 369,197 habitants. Le Bolonais^ qui étoit
auparavant une république , et dont le pape Jules II
6e rendit maître en i5i3, en forme une partie.

1. Bologne , où l'on compte 64,078 habitants , ar- >

chevêche , université , est le chef-lieu du département ;
•

on la surnomme la Grasse , à cause de la fertilité

de son territoire. C'est une des plus belles villes, des
plus grandes et des plus riches d'Italie. Les rues en
sont droites , et les maisons accompagnées de beaux
portiques fort exhausses, qui mettent à l'abri du soleil
et de la pluie. Au centre de la ville est une tour
nommée Asinelli^ qui ;iassepour la plus haute d'Italie,
et qui a 376 pieds de hauteur. L'église cathédrale

,
qui est admirable , est ornée de riches tableaux et de
belles statues. Le palais du gouverneur est magni-
fique , aussi bien que l'université

,
qui est une des

plus anciennes , et célèbre surtout pour le droit. On
fait à Bologne quantité d'étoffes de soie. Cette ville

â une académie de peinture, de sculpture et d'ar»
chitecture, appelée Clémentine^ du nom de Clé-

S 5
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ment IX, son fondateur, et une académie des

ape IJenoît XlV
, si connu par sessavanta ouvrages:de Domemco Guglielmini , célèbre astronome et nhy

sicien
} d'EustachioManfredi, habile Jûstorien

, géo-graphe et mathématicien , et de Ferdinand MarsLitous trois de l'académie des sciences de Paris. Cedermer est fondateur de Pinstitut des sciences et d,!arts de Bologne, lequel est surbordonnéà Puûiversité,
et d une belle imprimerie donnée aux dominicains

, etnommée VImprimerie de Saint-Thomas d'Aquin
2. IMOLA

, anciennement I-orum Corndlii , surle Samerno
, é.éché. Elle est belle et bien peuplée.

<^ est la patrie de saint Pierre Chrysologue.

l/n., •'^? V°^ V°" '''''"P'^ ^*-°°° habitants, estJa patne de Guerchin
,
peintre célèbre.

4. Vergato, sur le Reiio
, petite ville.

^ A' Département du Kubicon,
Le Rubicon

, que les uns croient être la petite ri-vière de Pisatello ou celle de FiumicinoT^li..
jette dans le golfe de Venise, rappelle de Lnl!souvenirs. César hésite sur ses bori/j il le pfsse e

dans li' if'"''
^'"^ '\ P"'"^^- ^^ départeinent estdans la Homagne

, également détachée de l'Etat de

habitams.'
'""'"" ''"*^ di'^tricls.Population, 253,.86

lîJ* J°^/'''
^"^'^''^" Fû^u^ï Livii, évâché, chef,

iues ^^^IT"^'^'' C'-*"f iolie ville, d^nt lesrues
,

les églises
, et surtout la cathédrale , sont re-marquables. Son terroir est fertile en g ains enohveset en vins. Population , 12,960 Imitant;.

2 C^ âNE
,
sur le Sano, é,âché. C'est une grande

VI le
,
mais qui n'est guère peuplée

, avec une cita-délie qui la commande, un bel Utel-de-ville , etune fontaine ornée de statues. C'est la patrie deJac^ies M...oni
, reçu docteur en théolo^il à^^o!logne, a 1 âge de 18 ans, et admiré de l^us ceuxqui l mterrogèreni et l'entendirent.

à, X-AE.XÏA, anciennement l'A vENTiA
, c-^ché. Cette
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ville i riclie et marchande , est sur la rivière è^A-

mone ; elle débite du lin fort blanc , et beaucoup de

vaisselle de terre, d'où nous est venu le nom de

faïence. Jules II prit celte ville aux Vénitiens en

iSoç. C'est la patrie de Torricelli ^ célèbre mathé-

miiticien.

4. Ravenne , archevêché. C'est une ville fort an-

cienne, et très célèbre dans l'histoire du Bas-Empire

par son exarchat. On y compte à peine aujourd'hui

i4,ooo habitants. Elle a deux académies , plusieurs

collèges ,
quatre abbayes , et un grand nombre an

maisons religieuses. Son port étoit autrefois le meil-

leur que les Romains eussent sur la mer Adriatique ,

appelée aujourd'hui le golfe de Venise ; mais cette

mer y a jeté tant de sable
,
que Ravenne s'en trouve

maintenant éloignée d'une bonne lieue. La cathédrale

est un bâtiment ancien , dont la nef est soutenue par

quatre rangs de colonnes de marbre de l'Archipel.

La voûte est ornée d'une belle mosaïque , et le pavé

est de marbre et de porphyre rapportés avec art. Son

territoire produit d'excellents vins,

5. RiMiNi , évéché , sur la côte , au sud-est. Cette

ville est grande et marchande , remarquable parjplu-'

sieurs morl^nients de la magnificence des Romains ,

entr'autres un pont bâti de marbre , et un arc de

triomphe en l'honneur d'Auguste. Elle est fameuse

par le grand concile que l'empereur Constance y fit.

tenir , en Sôg , où les Ariens dominèrent.

ARTICLE I I.

Etais de Venise.

La république de Venise , la plus ancienne de

toutes celles qui étoient en Europe , n'existe plus, la
majeure partie des Etats qui étoient sous sa domina-

tion , a été cédée par le traité de Lunéville , à l'em-

pereur d'Allemagne ,
qui depuis l'a cédée au royaume

d'Italie.

Les Etats de la république de Venise étoient bor-

nés au nord
,
par le pays des Grisons , le 1 rentm

. S 6



Ferrarois , li Ma „£,!,.
^'™"»'e

J «u midi
, par le

rendue de^a;»^r„"'\uuiT:afetr""''-'-nde

conde^eZllP''"''" '^"'= ^« Venise; l'ai"

La troisième com, renoû iirf^''»g«'^'»i *"*» ««»'"'
"ites dans le liZdW^ i*' •!" '''"*"' "«-
«lies qui ont été aeréséesVn,

•''
' '" q"«t"ème

,

ducats? Le chel éSun nl^'" ' «"P»?»»' '00,000
gnitë étoit à vie, ».."s i.^'^'m.

^'"'' ^°''* '* ^i-

Poser. quand ildevZu •
'^P""'"!»» Pouvoit le dé-

«ions.* ?l pr/silirà ,o« t"^'''''^ ^."''"'P'" »"» fonc
«a voix cLme le itTes 10°"?"'/ ' " "'"»'' 1"«
doient en son nom. " jugements se reii-

avo^iX"et,nrs*''c:r''"i ^•"'"' '*» "ow- ^ui
et élisoit Zll Tes'mLS r'- '°r ''' '""'
/«« de Saint-Marc fe !7 ' /•

°'.'' ' '*» /"O'^»™-

étoienf de, officTe'rs rom'rs"Tt'd-'':i"4^"^grande, richesses 1»!,,^^ li fse de S"''fV"et aux pauvres : ils ëto.Vnf I- ^i * Saint-Marc
leg» pie'ux

,
les iutLtTe^VrpheTi'rinr '" '""^ '^^

des veuves. Ils oorloipnf I.
P

,
*'."" protecteurs

à grandes mancL, trljnLi»
"*'"

''f/"'" ' «'«t-à-dire

chancelier tenoU « Te ux'"jr
'
'7".^f

8'»"^-
awistoit aux délibër.f.-^^! j .

'* ••^P''l''ique
, et

des citadins ou bonr„eoTs d^
" étoit 'le chef

l'ijoif A. 1 ,

"ourgeois de Venise, comm» ). J„„«
' " """^W"»." portoit la veste ducaleX

)
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1

pourpre, et avoit le litre à'excellence. Les sages-grands
étoient des officiers, au nombre de six

,
qui préparoient

les matières qui dévoient être traitées dans le sénat,
auquel ils portoient chaque semaine , chacun à leur
tour , le résultat de leurs consultations. Les ambas-
sadeurs que la république envoyoit à IVmpereur, au
pape et au grand-seigneur , dévoient avoir la qualité
de sages-grands. Les sages de terre-ferme avoient à-
peu-près les mêmes fonctions et la même autorité î

c'étoit parmi eux que la république prenoit les am-
bassadeurs qu'elle envoyoit aux rois et aux princes
souverains. Ils portoient tous la veste ducale violette,
et étoient traités dî'excellence. Les provéditeurs étoient
les gouverneurs qu'on envoyoit dans les provinces

,
avec un commandement absolu , dans les affaires qui
concernoient la paix et la guerre.
Le conseil des priés. C'étoit le sénat composé de

cent vingt sénateurs: il décidoit de tout ce qui re^
gardoit la paix, la guerre et les alliances. Ceux qui
composoieiit le sénat étoient regardés comme les plus
grands politiques du monde. Un des points de leur
politique

, qui n'étoit pas le moins important , c'est
qu'il étoit défendu à tous les nobles de traiter des
affaireS^ de l'Etat ailleurs que dans la salle où s'as-
sembloit le sénat , ou dans le côté de la place de
Saint-Marc qu'on appelle le Broglio , et où eux seuls
pouvoient s'assembler , et jamais dans les maisons
particulières

; ce qui faisoit qu'on ne pouvoit guère
faire de brigues ni de négociations

,
que l'Etat n'en

fût instruit.

Le conseil des vingt-six seigneurs. Il donnoit au-
dience aux ambassadeurs

,
portoit leurs demandes au

sénat, et en rapportoit les réponses.
Outre ces conseils , il y en avoit encore deux : Iç

conseil des dix , et le conseil spirituel.
Le conseil des dix étoit composé de dix nobles :

on le renouveloit tous les ans ; il jugeoit des crimes
d Etat. Tous les mois ce conseil choisissoit parmi ses
ffienibieâj tour-à-toiir, trois inquisiteurs d Etat. Ce
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triumvirat avoit une autorité si absolue, qu'il pou-
voit condamner à mort toutes sortes de personnes, même
le doge

,
sans en rendre compte au sénat ; il falloit

néanmoins que l'avis de tous trois fût unanime :en cas de pari .^o \U dévoient porter l'affaire ail
conseil des dix, dimt, ils étoient membres.
Pour prévenir les désordres que pou voit causer leluxe parmi les nobles , dont les richesses étoient fort

inégales, la république avoit établi trois mamstrats
despompes, C'étoient des séna^p..r, du premiefordre,
qui

,
par des ordonnance, très sévères, avoient ré-

gie la table
,
le train et les habits de la noblesse vé-

mtienne. Tous les nobles portoient une robe dedrap noir , et sur l'épaule un morceau de drap qui
sappeloit iëtole, que ceux qui avoient le titre de
chevalier de la première bordoient d'yn petit galond or ordinairement

, quoiqu'ils pussent la porter de
brocard d or. Pour les chevaliers du sénat ou de Saint-Marc

, outre qu'ils jouissoient d'une pension de 2,000
ducats, ils avoient le privilège de porter à la bou-
tonnière une médaille qui représentoit ce saint. Cette
chevalerie s'accordoit aux militaires

, pour quelque
action éclatante. La noblesse ne pouvant donc faire
de grandes dépenses dans les choses dont on vient
de parler

, toute la magnificence de celle qui éloit
riche

,
se bornoit à bâtir des palais et à les orner d'une

manière proportionnée à son opulence.
Le conseil spirituel rén^oh les affaires de la reli-

gion : le patriarche de Venise en étoit le chef. C'é-
toit le seul conseil où les nobles vénitiens ecclésias-
tiques pussent entrer. Cette précaution avoit été prise

,ahn que la cour de Rome ne pût pénétrer dans les
secrets de l'Etat.

La seigneurie de Venise comprenoît
, en Italie

,quatorze pays ou provinces : sept au midi ^ en allant
d occident en orient; le Bergamasc , le Crémasc, le

Bressan
,

le Véronais
, la Polésine de Rovigo au

sud-est
, le Padouan

, le Dogado : cinq au nord-ouest
du golfe de Venise

, en remontant du midi au nord

}
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le Vicentin , le Trëvisan, le Feltrin , le Bellunèse

,

le Cadorin \ une au nord du même golfe , le ^'rioul
)

et la dernière au nord-est , Plstrie.

Les conquêtes des Français en Italie s'éloîcnt ('ten-

dues sur les Etats de Venise; la France en disposa
et anéantit celte république, qui existoit depuis tant
de siècles. Par le traité de Campo-Formio ( 18 oc-
tobre 1797) ) elle céda la plus grande partie de ces
Etats à la maison d'Autriche : celui de Lunévillc

(9 février 1801 ) , les a un peu diminués.
D'après un édit de l'empereur d'Autriche, du ïd

mars i8o3, Venisr et ses dépendances avoient été

comprises, avec le Frioul , sous la dénomination
^état AustrO' Vénitien. Cet état se divi?oit en six

provinces : Venise , le Frioul , Tréviso , Padoue
,

Vicence et 13elluno. Chacune de ces provinces étoit

gouvernée par un capitaine royal qui réunissoit toutes
les branches d'administration, excepté Venise, dont
la police se faisoit par un délégué particulier.

Actuellement ces provinces sont réunies au royaume
d'Italie , et forment six départements , savoir : l'Adria-
tique

, Bacehiglione, Tagliamento , Krenta , Piave
,

Passariano.

Le climat de ce pays est à-peu-près le même que
celui de la Lombardie} mais du côté des montagnes
on éprouve des froids assez vifs. Les blés, les pâtu-
rages et les fruits de toute espèce y sont abondants.
Le vin du Frioul est excellent : on y trouve des
bois de construction , des eaux minérales , et diffé-

rentes curiosités naturelles.

i5. Département de VAdriatique.

Ce département qui prend son nom de la mer
Adriatique, ne renfermoit d'abord que les îles sur
lesquelles Venise est bâtie, et quelques autres à peu de
distance} mais par un décret du i/f décembre 1 807 , il,

a été agrandi de toutes les côtes maritimes qui faisaient
partie des départements du Passariano, du Taglia-
mento, et du Bas-Pô, depuis la ville d'Aquilée
juscju'à celle d Adria , ainsi que d'une lisière consi-
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durable du département de la Brenta. Le département

lation est de 3o7,5o. habitant».
'^ P"

x\\ù «.""'^i
"-î**^""' capitale, archevêché. Cette

de 1 Europe. On y compte i5o,ooo habitants ()„ I.«urnomme la Riche. eL est ktie anr l " Ile.
"'

ont communication les unes aux autres ^IrunM«rand „ombre de ponts. Elle a plusieurs palais ma.nifiques, entr'autres celui de la seigneurie et ceTÛf Hidoge. Le pont de Bialio est remarquabU pou 1grandeur et la hardiesse de l'ouvrage. ^Jl n'aCnne
ZlAtllV!" •"'' «" "" g«ndLmbrëde pUot."On a été obligé de construire de la même sorte les masons de cette superbe ville, parce,ue le terra „„:;peu ferme

: c'est pour cela que les^arrosses n'y^,o„
p. d usage. On s'y sert de petits bateaux très propre"

On y admire l'église et la place de Saint-Marc

l'ËJrone n
^'" '" ''"'••°"'*1"«. ""« d« prem ère,^^

1 Europe pour ses manuscrits grecs , laissés en .randepartie par le cardinal Bessarion
, grec de nVissanceLa façade de l'église étoit décorée le quai" chevâ«

du saTd: C°ons;
"^^ '"'^ '''"'"^"» «vo-nt%mpTt"

fa"t venir d^T"°P''' *' 1"" Constantin avoit

TXlT- T^ P""' <""" "" "<: de triora-ihequ on lui avoit dressé. Ces chevaux sont actaellement

de triom^hr- l"/"f' î" ''" 1- »"™:meT'
de sârt^M

"'^ ^?"' '* P'"* ''" ^«"ousel. L'église

revêtuld; 'L'*'" */'?1 P°"«^ •''""«in. «s' toute

verféd'uLt'A'K" M
''"''""• '-'' '"'^'«' 1"' "»' '0-

.% rnli„ A^ K"* ""'«'que
, est soutenue par

Usne r ''\'""'"«
"«i---

Le pavé est composé'^de

iuTfo'r^Lïïi'ff?'''
'' '*'' P'""*"'" «"" -Je n-"!»™.

le iwîij l'"'""'
^".?P«"i»«"ts- Lacontre-tabl

oLtr? V j'"' '"*.''"'^' «'"^«'"« de pierreries: et

malffio^u'T ''; ""'•r
'•''">« «outiennent un dai,

iTfwr. rfeT,^ 8"--^ -«el. Derrière es,
- ^--.-.^ „v u««ii^ivxarc. A.a tour de ce superbe
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temple est carrée , toute bâtie de pierres de taille
|

haute de 3i6 pieds; et son sommet est tout doré 9

et terminé par une figure d'ange, dorée, qui lui sert

de girouette. Le trésor de cette église est d'une ri-

chesse surprenante. Il y a outre cela^ à Venise; un
très grand nombre d'autres églises.

Le grand commerce de cette ville consiste en glaces

de miroirs
,
qui sont très estimées , et en étoiïes de

soie. L'arsenal est un des plus grands et des mieux
fournis de l'Europe. Il a plus d'une demi-lieue de

circuit, et est entouré de bonnes murailles, flanquées

de 12 tours, où toute la nuit on fait la garde. La
mer les baigne de tous côtés; de sorte que l'on diroit

que c'est une ville qui est jointe à celle de Venise
,

dont elle ne paroit pas être séparée. Trois nobles en

étoient gouverneurs, et ils avoient sous eux l'amiral

de la république , dont le principal emploi étoit de

faire travailler les ouvriers, qui sont au nombre de

près de 2,000.

Venise étoit autrefois très puissante, et avoît des

possessions considérables dans la Grèce. Le commerce

exclusif de l'Inde
,

qu'elle faisoit par l'isthme de

Suez, lui procuroit des richesses immenses. Dans le

XV* siècle elle avoit 3o vaisseaux de guerre montés

par 80,000 hommes, i45 galères ayant à bord 11,000

hommes d'équipage, et 3,000 bâtiments marchands,

grands et petits, qui occupoient 17,000 matelots. La
découverte du Cap de Bonne-Espérance ayant facilité

une route plus courte pour aller de l'Europe dans

l'Inde, porta le coup le plus funeste au commerce de

Venise, qui n'a fait que déchoir depuis cette époque.

Lorsque les Français se sont rendus maîtres de cette

\ille , elle n'avoit plus que 7 vaisseaux de ligne ,

quelques frégates, i5 galères et 3oo vaisseaux mar-

chands.

L'inquisition étoit moins sévère à Venise que par-

tout ailleurs. Les juifs y ont une synagogue assez

grande. L'église patriarchale se nomme Saint-Pierre

de Castelio : le corps de Laurent Justiniani y. re-
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statues. L'ëplise de Saint-Marc a nn • • •

neurs nontifîcaiiic. Tl ^fi:. ? 1"*

r

ie

I
..

l"^'' '*® 10,000 trancs de rente P«f l« J« ^Le i.oete Sanna^ar a fait pour vëni e ,Vv
1?^'"

vers (,) latins, où il relève Jad^ I
^^^""^

au-dessus de cilié àe Crl^ 'lAZ'l
^^

^f^'«
^^^^^

marbre noir. Venise est 1« 1; î^;®%^ ê^'-^^^^ «ur un

Conimendon. ^'^'"^ ^" ^^°^^"^ <^ardinal

l^abltamrL'A'^^^^^^^^^^ -^on .0,000

au-dessous de cetfe vil e/quresrarmiU:"^ '^ ""
comme Venise ^^ J« 4"^ esc au milieu des eaux

,
vtmse, et dans une île mN Pr.« c '^ \

coup de sel. " ^ °" ^*^<= ^eau-

a 6. Département du BacchigUone

1. ^^^'^NC^^évéché, place fntf^ ^l n-
partement. Ce te vIHp %.=? "^ f ' *'^'''^"^'^" ^" ^é-

^* (Uces
, Jiar.c posiusse Dcos.

VI
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jiques^ de belles places et de beaux palais. La plus

belle place de Vicence est celle qu'oH nomme de la

Noblesse» On voit autour trois maisons très belles
,

qui sont le Kagione
,

palais où les dix magis-
trats qui gouvernoient cette ville rendoient la jus-

tice î le Mont'de-Piété et le palais du Capitanio
,

auprès duquel est une belle tour très élevée, avec

une horloge qui mérite d'être vue. Vicence est siluée

dans un pays si agréable et si fertile , qu'on l'appelle

le jardin de Venise,

a. ScHio
3. Bassano.

4. AsiAGO. •
,

5. Castel-Franco.

17. Département du Tagliamento.

Ce département, qui prend son nom de la rivière

qui l'arrose du nord au sud, est formé de la province

de Trévise. Il est divisé en cinq districts. Sa popula-
tion est de 308,710 habitants.

1. Trévise, évéché ^ chef-lieu du département» Cette

ville est grande, belle, forte et remplie de noblesse.

Elle avoit autrefois une université, qui a été trans-

férée à Fadoue. Elle a donné naissance au pape
Benoît XI. Sa population est de 10,000 habitants,

2. CoNEGLIANO.
3. Ceneda.
4- PoRDENONE.
5. Spilenberg.

18. Département de la Brenta,

Ce département
,

qui est à l'ouest de celui de
l'Adriatique, prend son nom de la rivière qui coule
au sud-est et se jette dans le Pionego. 11 est formé
du Padouan , et renferme quatre districts , et 12745649
habitants.

1. Padoue , chef-lieu du département, cvêché^ uni-
versité , entre les rivières de Brenta et de Facchiglione.
Cette ville est grande, et renferme 3i,4'^7 habitants.

e est ûrncê d'un grand nombre de beaux palais
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*Jn tremblement de terre ArrUZ ," °"* "* ^aaoae.

détruit une partie de ceûe îiTlt ? ^°^* '^Sé, .

_
«on magnifiqL h6tet5:.viUe ' ^'"1/"-'^ffond en comble. Padoue JtuLT- a

*'1™'"^ «le

_ torien de» Romain», xfte.Lit^""^ " '^^'^ ''"•

3. PloVE.
4. Camïo s. Piero.

19. Département de la Piate.

.» ?''c'*Ç"'*'"*"'' ««"«posé du î?«Il..^èse >^n r J .et du Felirin, e»t situé au nord-e.» à;ceTu d" T 7"

population e^t'à/V/cl fî^^fantr' '''"'^"»- ^^

ermtne^IXfertrvKfbtrfr-S»:
peuplée, quoique petite

"*' ^°"^ *' »"«

tabitan.,' étoLt 'xeml^'d'''"''
'"- '-^ *'"^«- S«

«voient le pr=Wu'T» ' ' * '""'^ Jn'position
, et

à cause de feur fidlîi.A^ «""r^i"'/." -'"^-"énîe,,

1^76= à 99 ans.
«-cieurc peintre, mort en

peL'vXl'rttt: "'*^^"' '''^''''^* ''" -f^'"-.

20. Département du Passariano.
Ce dëpartement, ainsi appelé de U r. «a înom

,
est formé du Frioul hI^ f 't''^

*^^ ''

tenait aux VénHiens pJ ^ \v ""® ^^'^^^ ^PP«'-

i;Autriche;a:";o;::;ne^^^^^^^^^^ ' ^té cédé^par
il est divisé en quatre d stricts S^''^'^^^^
<le 290,4u habitant*.

' ^^ population est
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1. UdîNe ,. chef-lieu du département, archevêché*

Cette vijie est grande et belle. Le patriarche d'Aqui-
lée y rc»»idoît j et comme le territoire d'Aquilée

,

TFÏlle autrefois considérable , mais aujourd'hui ruinée
appartient à la maison d'Autriche , elle prétendoit

,

aussi bien que les Vénitiens , nommer un patriar»
chat. Pour apaiser ce procès , en 1751 , il a été re'-

solu de diviser ce diocèse selon les possessions tem-
porelles. Le pape a supprimé le patriarchat d'Aqui-
lée, et a érigé Lldine en archevêché pour les Vé-
nitiens , et Gorice , ville de Carniole

, qui apparte-
noit alors à l'Autriche , en archevêché.
Campo-Fobmjo

,
près d'Udine , village fameux par

le traité de 1797 entre la France et l'Autriche.
2. ToLMEzzo , au nord.

3. CivïDALE , au nord-est d'Udine.
4. GiiADîscik , sur l'Isonzo , au sud-est de la même

ville.

Palma-Nova , évêché
f
au sud-est.

Grado. Cette ville , située dans une île près d'A-
quilée , avoit autrefois un patriarchat , dont le titre
a été donné à l'archevêque de Venise.

21. Département de la Haute-Adige»

Ce département tire son nom de l'Adige qui y
commence son cours. Il est formé du Tyrcl italien
qui comprenoit le cercle de l'Adige, etune partie de
celui de l'Eisack que le roi de Bavière a cédée en
1810 au royaume d'Italie. Il est divisé en quatre
districts. Populadon , 298,948 habitants.
Trente, chef-lieu du département, évêché , cU

devant capitale de l'évêché du même nom«>, sur VA-
dlgey avec une population de 10,000 habifants. Cette
Tille étoit autrefois libre et impériale. Elle est cé-
lèbre par le dernier concile général qui s'y est tenu :

il a commencé en \ô^5 , et a fini en i563, La ca-
thédrale qui porte le nom de Saint-Vigile , est très
belle

; lei colonnes qui supportent la voûte sont
d'une grosseur prodigieuse. L'église de Sainte-Marie^
Majeure

, où le concile «'«st assemblé . est tnn^A A^
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marbre blanc e^ rouge en dehors ; ses or^rue, «on^aussi des plus belles qu'on puisse voir. Le nalai^révj.^ue,qui esthorsV^ la\ille, es J gjWe ?

In 7 Ti J t'^nle» d3nt la ville de ce nom étoila capitale
, étoit au midi du Tyrol L'évêcuT T'

éroit prince de PEmpir. en étJit seigneu7sois\'
frptectionde la maison d'Autriche, ll^éto" élu ^les chanoines qui étoient ar nombre de dix-huU capitulants, douze Allemands et six Italiens 11 .

'-1 -voyé à l'assemblée des états du T^^^^^^^^^
inssoit. son contingent lorsqu'on levoit^„™ xsubsides L'évôché de Trente avoit été donnéerindemnite a l'empereur d'Autriche

. qui denuis k .'

P

au royaume d'Italie.
^ depuis 1 a cède

2. BoLzANo, au nord.
3. Riva

, à l'est.
,

4- HovEREDo , à l'ouest.

A a T I C L E I I 1.

Marche-d'Jncône et duché d'UrbU
LaMarche-d'AncAne et le duché d'Urbin m.lrassoient partie des états de l'église, ont é?é' ré^.^au^.>yaume d'Italie, comme^ous l'a:;." t]

en'd.aî:^^^':;^^^:! ^^t
"

mont Picenun^ Z ?• -
.«« "ommoit ancienne-

Tes Samnfrc '• H'""'' V^''^^ ^^ Samnium ou pays

re'tersl '•" ^^"""^ ^^"%1'histoire romaine^ Ze.

citelieure Ta r T^'^'^t
^'^^^^^^^ ultérieure etciierieuie

, la Capitanate , la Terre de Labour nro-Tinces du royaume de Naples
^^Dour, p.o-

pape'st'ilsr^'^'",'^"''^^";^^^" ï^ puissance despa^es en i63i
,
par la mort de son dernier duc

royTume'd'it^r'r^'^^^^^^S^^^^^ dépannent; duroyaume d Italie
,
le Metauro , le Musone

, le Tror.to.

32. Département du Metauro.
Ce département tire son nom du Metauro qui le
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traverse de Pouest à l'est , et se jette dans 1

Adriatique. Il est divisé

43

1

a mer
- -^--^ Jistricts. Sa popu-

lation est de 323, M 3 habitants.
1. Anc()ne

, chef-lieu du département , évéché , port
sur la niir Adriatique. Cette ville est grande

, riche et
ancienne

j elle a une citadelle qui passe pour la plus
forte de l'Italie, après celle de JNaples. On y voit
un arc de triomphe bâti par la sénat en Phonneur
de l'empereur Trajan. Cet arc est d'un marbre blanc
très fin , dont les pierres sont si bien liées

, qu'il
semble ne faire qu'un seul bloc. Population

, i7,33o
habitants.

2. Pezaro , autrefois Pisaurum ou Julia Fe-
ux

,
évéché, place forte ^ à l'embouchure de la ri-

vière de Foglia , ^ui traverse tout le duché d'Urbin ,
et se jette dané le golfe de Venise. Cette ville 9
un bon port et un château très fort. C'est la patrie
du pape Clément XI, et de Jacques Marchiiet4
qui, à l'âge de i3 ans, possédoit toute la philoso-
phie d'Aristote

, et composa à i5 ans un volume de
près de 2,000 thèses théologiques

,
qu'il s'engagea à

soutenir publiquement.
3. SiNiGAGLiA , au sud-est de Fossombrone

, sur
la mer, évéché^ port» Cette ville fut fondée par les
Gaulois-Sénonois, et appelée Senogalia

, quand ils
allèrent saccager Home sous la conduite de Brennus
environ 890 aas avant Jésus-Christ. Elle est com-
merçante. Son terroir est fertile en fort bon vin •

mais on y manque de bonne eau.
'

Fano
, au nord-ouest de la précédente , sur la

mer, évéché. C'est une jolie ville , fort ancienne. On
y voit un magnifique arc de triomphe bâti en Phon-
neur d'Auguste. Elle s'appeloit autrefois Fanum
Fortunée

, à cause d'un temple 4e la Furtune qi,. y
lut bâti par les Romains, "

4- Urbino, archevikhé^ ville considérable. Elle a
une vieille citadelle, e' «• 'jeau palais, qui étoit la ré-
sidence des ducs. C'est la patrie de Polydore Virgile
auteur d'une Histoire d'Angleterre et d'un Traité sur
les Inventeurî de diverses choses \ du fameux Ra-
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phaël , et d'un autre peintre nommé Frédéric Ba-
roche

,
qui excelloit dans les sujets de dévotion.

FossoMBRoNE, au sud-est , anciennement Forum-
ôEMPRONii, évêché^ près de la rivière de Métro
autrefois Jlf(^/a«re

, fameuse par . x bataille donnée
vers ,1a fin de la seconde guerre Punique, entre
Asdrubai

, qui vouloit joindre son frère Annibal
et les consuls Claudius-Nero et Livius. Les Cartha-
ginois y perdirent 5o,ooo hommes , avec Àsdrubal
208 ans avant Jésus-Christ.

*

Iesi , évéché, sur le Fiumesino,
Saint-Marin, entre la Romagne et le duché d'Ur-

bin. Cette ville
, qui avoit sept villages sous sa dé-

î>endance, se gouvernoit en forme de république, sous
la protection du pape. Son gouvernement étoit aris-
tocratique? ses chefs étoient deux capitaines, queIon changeoit tous les six mois. En 1789, il survint
une difficulté entre ceux qui gouvernoient ce petit

--, , ., • ''SiaStiqUL , iiiaxs 1 cm-
percur d'Allemagne avoit fait rendre aux habitants
la liberté dont ils jouissoient depuis près de mille ans.

a3. Département du Musone,
Ce département a pris son nom de la rivière Mu-

sone, qui le traverse de l'ouest à l'est, çt se jette
dans la mer Adriatique. Il comprend cinq districts.
Population, 229,990 habitants.

1. Macerata
, chef lieu du département, ^t-^c/le/,

sur le sommet d'une colline. Population
, 7,626 ha-

bitants. ' ''

2. Lorette (Notre-Dame de), évêché^ vlaceforte^
sur la mer Adriatique

, et fameux pèlerinage , où il

y a une très riche église de la sainte Vieroe.
OsiMo , évéché,

Recanatï
, au sud-ouest de Lorette. Son évéché

a été transféré à Lorette, au XVP siècle. C'est une
Ville marchande qui a une foire célèbre.
. 3. Fabrjano, à l'ouest de Macerata.
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4. TotENTiNo , au sud-est de la même ville. Sou

évtché a été uni à Macerata en i586.
5. Camerino , au sud-ouest de Tolentino , évâché»

24. Département du Tvonto,

Ce département tire son nom du Tronto qui le

traverse de l'ouest à l'est. Il est au sud de celui du
Musone , et comprend deux districts. Sa population
est de 187,276 habitants.

1. Fermo, autrefois Firmum Picenum , chef-lieu
du département , archevêché y villeforte» Population

y

7,1 85 habitants.

2. AscoLi , évêché f au sud-est. C'est une grande
et ancienne ville où il y a deux citadelles.

Monte-Alto , évêché , au sud-ouest de Ferrao y
sur la petite rivière de Monocio. C'est la patrie du
pape Sixte V j

qui y a érigé un évêché.

CHAPITRE II.

République Ligurienne,

{Voyez Empire français.)

CHAPITRE III.

Etats de Venise»

( Voyez royaume d'Italie. )

CHAPITRE IV.

Etats de VEglise ou du pape.

( Voyez Empire français et royaume d'Italie. )

f

Tom. L -T
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C H A P I T R E V.

Grand duché de Toscane,

( Voyez Empire français. )

CHAPITRE VI.
Principauté de Lucques et de Piombino.

1, Principauté de Lucques.

ixu nord-ouest du Florentin et au nord de Pise
étoit la seigneurie ou république de Lucques. Cet
état subsistoit depuis l'an 14,30. Il formoit une ré-
publique dont le gouvernement étoit aristocratique
etdontlecliefavoit le titre de gonfalonier : il forme
aujourd'hui une principauté dont le souverain est le

prince Félix , beau-frère de l'empereur Napoléon.

^
Lucques ou Lucca , archevêché^ place forte, chef-

Meu du canton de Serchio. Cette ville est grande et

assez peuplée
; on y compte 40,000 habitants. Elle

fut autrefois célèbre par le premier triumvirat conclu
entre César , Pompée et Crassus. Son commerce con-
sî'ste en soie , et surtout en olives , les meilleures d'I-
talie. On la nomme VIndustrieuse , à cause que ses

habitants sont fort adroits et laborieux. On n'y souffre
point de mendiants. Le palais de la république est

très beau, La cathédrale, qui porte le nom de Saint-
Martin

,
est un vaste bâtiment, remarquable par un

crucifix dont le visage a été fait , dit-on
,
par un

ange. On l'appelle il santo Folto.Ce crucifix est de
bois de cèdre

î il est couvert d'une robe très riche

,

et a sur la tête une couronne toute brillante de
pierres précieuses. Lucques est la patrie de Sanctès-
Pagnin , savant dominicain , auteur d'une traduction
ïatine de la Bible , faite sur l'hébreu j et de Mar-
.tino Poli , célèbre chimiste.

Vï^-Rpc^o, bourg dont Is^port est le seul de cette
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principauté. C'est le chef-lieu du canton Littorale.

Il Borgo a Mozzano
, chef-lieu du canton des

A|-ennins,

^* Piincipauté de Piombinot

Cette principauté est au sud-ouest de la Toscane
snr la Méditerranée. Elle appartenoit au roi de
Naples qui l'a cédée à la France. Elle appartient: au-
jourd'hui au prince de Lucques.
Pjombino

, qui en est la capitale , est une ville
grande et belle

, avec un fort assez bon , et une for-
teresse.

3. Principauté de Massa.

Massa et Carrara , sont sur le bord de la mer
près de la principauté de Lucques. Massa est la ca-
pilale d'une petite principauté, dont l'héritière avoit
épousé ravant-dernier duc de Modène. Ce pays est
fort renommé par ses beaux marbres.

CHAPITRE VIL
Royaume de Naples et de Sicile.

VJE pays, connu anciennement sous le nom de grande
Grèce, à cause des nombreuses colonies que les Grecs
7^

établirent
, occupe toute la partie inférieure de

I Italie, et Péprésente assez bien le bas d'une botte.
II forme une presqu'île, qui a au nord le golfe de
Venise

, à l'orient la mer de Grèce , et à l'occident
la mer de Naples. C'est un des plus beaux et des
meilleurs pays de Tltalie. Il donne avec une é^aJo- ... ,

pays uc 1 xLctxic. ji uoiiiie avec une égale
fertilité toutes sortes de productions. On y trouve^des
mines d'alun et de fer, et on y recueille de la manne
très estimée. Mais les habitants passent pour être si
méchants, qu'on l'appelle le Paradis d'Italie habité
par les démons. Il est sujet à de fréquents tremble-
ments de terre, mais l'air y est très sain.
Les Sarrasins ayant enlevé la plus grande partie

ÛC ce pays aux emnerfinrs orprs . pti fm-ont «.«î*-,,-

rn
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pendant les IX" et X* siècles. Quelques seifjneurs

normands s'en saisirent dans le XI® siècle ^ et ayant

aussi conquis l'île de Sicile ,
qui n'en est séparée

que par le détroit appelé le Phare de Messine , ils

fondèrent, en i i3o , le royaume qu'on a nommé dans

*la suite royaume des Deux-Siciles ; car celui de

Naples , qui a été plusieurs fois séparé de la Sicile,

a souvent élé appelé Sicile en-deçà du Thaïe. Ces

états vinrent, en 1194 j à. la maison allemande de

Souabe , en conséquence du mariage de la princesse

Constance avec l'empereur Henri VJ. En i265

,

Charles d'Anjou , frère de saint Louis et comte de

Provence, devint roi des Deux-Siciles } mais en 1282

il fut réduit au royaume de Niiples
,
qu'il laissa à sa

postérité, parceque Pierre I, roi d'Aragon, profita

des mécontentements des habitants de la Sicile, et

s'empara de cette île. Alphonse V, roi d'Aragon

et de Sicile, s'étant rendu maître de Naples en i442)

malgré les droits qu'y avoit la seconde maison

d'Anjou, issue d'un frère de Jean , roi de France,

donna ce royaume à Ferdinand , son bâtard , dont

la postérité a régné à Naples jusqu'en i5oi. Cepen-

dant, en'i4Q5, Charles VlII, roi de France, qui

avoit hérité des droits des comtes de Provence de la

seconde maison d'Anjou, s'empara , en quinze jours,

du royaume de Naples , et s'y fit couronner roi;

mais il ne put garder long-temps ce royaume. Louis XII,

son successeur , fit un traité avec Ferdinand le ca-

tholique , roi d'Aragon eX de Sicile
,

par lequel

ils partagèrent le royaume de Naples. Mais après en

avoir fait la conquête conjointement, en i5oi ,
une

dispute s'éleva entre ces princes pour la province de

Capitanate : tous deux la revendiquèrent j
ils en

vinrent aux mains, et Ferdinand se rendit maître,

en î3o3 , de tout le royaume. Il est resté aux Espa-

gnols jusqu'en 1707 ,
que l'empereur Joseph s'en

empara. Don Carlos , infant d'Espagne ,
en fit

la conquête en lySô; et la possession lui en fut

confirmée avec la Sicile, par le traité de paix fait a

Viennp en 1736, Ce prince , étant devenu roi
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d'Espagne , en 17^9 ^ le céda au troisième de ses

fils , nommé Ferdinand. Le royaume des Deux-*

Siciles devoit foi et hommage au pape: pour cela,

tous les ans , la veille de la Saint-Pierre , on lui

présentoit 7,000 ducats , et le lendemain , une haque-

née ou cavale blanche.

La dernière reine de Naples , ayant appelé dans

ses états les Russes et les Anglais , l'Empereur

Napoléoit déclara qu'elle avoit cessé de régner
,

et lit marcher su Naples une armée formidable

commandée par le prince Joseph. Ce prince en-

tra dans la ville de Naples le i5 février 1806 ,

et fut déclaré roi des Deux-Siciles par décret du
3o mars suivant. Le roi Joseph ayant depuis été

appelé à la couronne d'Espagne
,

par l'Empereur

Napoléon , à qui le roi Charles IV l'avoit cédée, le

royaume de Naples fut donné à Napoléon-Joachim
j

beau-frère de l'Empereur Napoléon.
On compte 20 archevêchés et 125 évêchés dans le

royaume de Naples et la Sicile. La population est

de (),ooo,ooo d'habitants; et vu l'étendue de ce pays,

c'est un des plus peuplés de l'Europe. Outre ses

vins excellents , ses oranges et ses olives , son

riz et son lin , le royaume de Naples abonde en

bétail. Les chevaux particulièrement sont très esti-

més. La culture y est florissante, quoique négligée

dans les provinces méridionales , même dans la Si-

cile, autrefois si fertile en grains, qu'on l'appeloit le

grenier de Rome, et qui en produit infiniment moins

aujourd'hui. Les manufactures
,

particulièrement

celles de soie et de laine , datent du règne de Fer-

dinand I : elles forment , avec les productions du sol

,

les principaux articles de commerce. On porte les

revenus de l'état à 33,600,000 francs , et l'armée

à 4o»0'^o hommes. Avant la dernière invasion des

Français^ la marine étoit composée de quatre vaisseaux

de ligne et d'autant de frégates.
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ARTICI.EPREM1EJI.

Royaume de Naples,

Le royaume de Naples se divise en quatre eran^»
provinces, qui en contiennent chacun'e îrlS?savoir, au sud-est, la Terre de Ubaur . Qui linferjneles Prh.cîpautés citérieure etuSuJe ^ tTerre de Labour propre; au nord-est VAbrulze l^i|e partage en citérieure et ultérieure

, et ^omt^t^deMohse
;
au sud-est la Fouille

, qui se divise enCapuanate Terre de Bari et T;rre d'Otrante a^inidx la Calabre, que Ton partage en Basilica"! Calabre citérieure et Calabre ultérilure.
^"''*^*'^

'
^^-

§ I. La Terre de Labour,

Cette proTh.ce
, qui est au sud-ouest , renfern,,

1' La Terre de Labourpropre.

fS'v}'^^^^f^' ^^ ^««i/'^^e heureuse, à cause de sa

cltL^!"'
"°" ^"^'^^^^^ ^°-- -- ^e nom d!

Naples
, anciennement Neapous et Pahthebopecapmle, archcéchê, université, port, llaœZl

ae'l'Eurlf''
P"' «""''"' "' des'plus' belles{Xde lEurope, en y comprenant ses sept faubourgsqu sont grands et bien bâtis. Après CoLtantinoplf

c est la plus belle ville du mqnde par «a situation
ce qui pourroit cependant en diminuer le prix ensprrer même des craintes assez bien fon/ées t
1 on en croît M. Breislacfc dans ses Voyage, lit'ho-

fer' .
"'^ '" ^.""P""'* '

<='«" q-e Ifaples est«tuée autour de trois cratères. Cette ville rLfer^e
4ia,ooo habitants. On la surnomme la Noble et laGe«z/& Les églises y sont riches et magnifiques,
«urtout la métropole de l'Assomption de it Saints^
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Vierge, où l'on garde du sang et le chef du martyr
saint Janvier. Tous les ans, le jour de la fête de ca
saint , on approche son chef de la iiole où est ren-
fermé le sang, qui se liquéfie, dit-on, à la vue de
tout le monde. Le nombre des couvents et des églisea

est prodigieux à Naples. On dit qu'il n'y a point
de ville où il y ait tant d'avocats et de procureurs*
On y ren^rque plusieurs hôpitaux , entre lesquels
celui des^nfants-Trouvés , qu'on appelle de VAn-'
nonciade , est le plus considérable. Cet hôpi-
tal est si riche

, qu'outre qu'il entretient quatre
hôpitaux , il fait quantité d'aumônes journalières

^

marie de pauvres* filles , délivre des prisonniers
9

assiste de pauvres familles honteuses. Il est ad*
ministre par cinq gentilshommes et quatre ci-»

toyens des plus notables. Son église est magnifique*
Son trésor est si riche

,
qu'on le met au-dessus de

celui de Notre-Dame de Lorette. Naples est ornée
de belles places, d'obélisques, et de quantité de
fontaines

,
presqtie toutes magnifiques , et dont les

eaux
,
qui sont très saines , viennent du Vésuve par

un superbe aqueduc. Le palais des anciens vice-rois

et l'hôtel-de-ville sont très beaux. La ville est dé-
fendue par trois châteaux , nommés Saint'Elme , le

Chateau-Neuf et le ChdeeaU'de'P (Buf. On fait un
commerce considérable en cette ville , surtout de
savon fort estimé , d'huiles , et d'étoffes de soie da
toutes sortes , de bas , de bonnets , de camisoles , etc.

]S'aples est sujette à de fréquents tremblements de
terre. C'est la patrie de Stace

,
poëte latin ; du pape

Innocent XII ; des Alexandre
,

jurisconsultes ; du
cavalier Bernin ; de Jean-Alphonse Borelli , excellent

philosophe et mathématicien , et du fameux poëte
Sannazar.

PozzuoLo ou PotfzzoL, évêcJiê
^
port^ à l'occident

de Naples. Cette ville est dans une agréable situation.

Près ^e Pouzzol , dans la mer , est une espèce de pont

,

l'édifice le plus hardi d'Italie. Il consiste en 14 piliers,

larges chacun de 60 pieds , éloignés les uns des
autres de 170, Il y en avoit autrefois 25, qui ëtoient

T 4
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joints par des arcades élevées de plus de 5o meds»mais les vagues en ont brisé la plupart. Vis-à-vis'de Pou.zol sont les ruines de Bayes h^^y, de délicedes anciens Romains, et tout proche , vers le nord.

lâlJ'"'^' ,
sur lequel les oiseaux passent impuînément aujourd'hui, et qui, par sa jonction avecle

lac laucriHy et par sa communication avec la merpratiquée par Agripna
, favori d'Auguste, formoi!

autrefois le port Jute
, dont l'étendue et fk'situation

offroient une retraite assurée à un grand nombre deTaisseaux
, qu on pouvoit commodément exercer \la manœuvre II n\n reste plus rien , depuis untremblement de ter«, arrivé en i538, qui a^hanMé

i^cheron, les Champs^Elhées et Cumes , dont iln^^este plus que des ruines.
Entre Pouzzol et Nap! js on voit la Grotte du Chien^ est une caverne creusée au niveau d'un petit lacnommé Jgnano, dont l'eau

, quoiqu'assez claire e!sans mauvais goût bouillonnepresqueparto.it, sansqu on s'aperçoive d'aucune chaleur. Les vapeurs qui

terre le museau d'un chien, il meurt en moins dedeux minutes. Un flambeau s'y éteint dès qu'on leprésente à Pentrée de la caverie. Au nord du lacAgnano on voit une montagne dont le sommet paroîttout blanc
, et pousse continuellement des vapeurs

épaisses et de la fumée. Au milieu de cette mont^aone
est une vallée qui a .,3oo pas de long sur ,,ooo de

fe l \"^'tt ^''^J^'^'r '
-'-t-idire ia loi

«i^tnH-Ull
^/^>^??^« des environs y ramassent

quantité de soufre. Quand on y marche, on entendla terre résonner sous les pieds comme un tambour:on sent même l'eau bouillir , et l'on en voit sortir^e la iuraeepar p usieurs trous qui sont dans la terre,ùion bouche un de ces trous avec une grosse pierre,peu de temps après la force de la vapeurla jette bien
lo.n de là. 11 y a dans cette vallée un grand éêane

,

dont leau noire bout sans cesSe. On remarque que
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^

quand la mer est agitée , cet étang est beaucoup plus

couvert de soufre qu'à l'ordinaire. Autour de cctt»

vallée on aperçoit plus de deux mille trous
,
par où

il sort sans cesse une fumée de soufre , d'alun , de

sel ammoniac , et d'autres minéraux
,
que les médecins

regardent comme très propres à guérir les toaladies

froides et humides. On trouve aussi autour de la

Solfatara , du vitriol excellent, dont la couleur

approche de celle du saphir, et on y perfectionne

le meilleur alun, que l'on nomme alun de roche
,
qui

se tire de pierres qui lie se trouvent pas en cet

endroit. Le long du même lac Agnano on rencontre

quantité de petites cellules voûtées, dans lesquelles,

aussitôt qu'on y est entré, on sent une sueur par

tout le corps. On assure que ces étuves naturelles >

que l'on nomme Etuves de Saint-Germain ^ àa nom
(l'un évêque de Capoue , dont saint Grégoire parle

dans ses dialogues , sont merveilleuses pour guérir

la goutte, les rhumatismes et les .atres maladies de

cette espèce , et même les ulcères intérieurs.

Près de ce même lac est le mont Pausilippe^ percé

d'un bout à l'autre, et dont l'ouverture est assez

grande pour que deux voitmes y passent de front.

Les Servîtes ont , sur cette montagne, un monastère

où l'on voit le tombeau du poëte Sannazar. Elle est

célèbre d'ailleurs pour ses vins et ses fruits délicieux.

Gaùte , évêché ,
place forte , au nord-ouest de

Poi-zzol. Cette ville a donné naissance au cardinal

Jean Cajétan, qui fut depuis pape, sous le nom de

Gélase II. Sa famille, originaire d'Espagne, s'étant

établie à Gaète , en avoit piis le nom de Cajétan.

FuNDi, évêché^ au nord-ouest de la précédente»

Elle a titre de principauté.

Aquino , évêché. Cette ville est la patrie du poëte

Juvénal et de saint Thomas d'Aquin, surnommé le

Docteur Angélique : il mourut en 1274.

Monte-Cassino , fameuse abbaye , fondée par

saint Benoît, en Sao. Ell« a été depuis comme la

source et le centre de son Ordre.

T 5
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Arpino, petite ville au nord-ouest de Monte,

l>as8ino. Elle a donné naissance à Cicéron
SoRA

, «^u nord-ouest d'Arpino , évêclié. C'est lapatrie du cardxnal Baronius , si connu par ses Annalesde 1 Histoire Ecclésiastique
, qu'il a conduites jus-qu'à l'an i ,98, c'est-à-dire à la fin du Xll« siècle

'

Capoue, archevêché, ville.forte, au nord-ou stde JMapIes
, sur le Volturne

, qui prend sa sourcedans la Principauté ultérieure, à l'orient. Cette ville
est située dans une agréable contrée , à quelque
distance des ruines de Pancienne Capoue, ville qui
alloit presque de pair avec Rome et Carlhage. Elle
est célèbre par le changement prodigieux qu'elle
produisit, se onTire-Live, dans les Loupes d'Anni!
bal: ses délices les ammolirent au point qu'elles
furent presque toujours vaincues depuis par les Ko-mains. Population, 8,000 habitants.

:Noi,a
, évéché au sud.est de la précédente. C'est

Pan TniTcfn L'empereur Auguste y mourut,lan 14 de J. C. Elle est encore célèbre parla retraite
et 1 episcopat du grand saint Paulin.

P.frT^?'
«^^Wc/{^', près de Ja mer, au sud-

est de Naoles C'est la patrie du Tasse
, auteur dupoeme^ de la Jérusalem délivrée.

A l'entrée du golfe de Naples sont les îles d'/^-
chia et tie Caprée,

IscuiAéi^éché, p/ace/orte,Ce£ut làqueseretira Fer-dinand II
,
roi de Naples

, lorsque le roi Charles Vlil

f. rJ'^'Vt^^ ^\'^ royaume, en i^qS. Le terroirde cette ville est fertile en vins blancs excellents.
Jl y a des bains salutaires.

très^lX'
'''' ''^^^'^^- ^"^ -' -- f-tile et

Cavki e'uéché. Cette ville , appelée autrefois Ca^pree, est fameuse par la retraite de l'empereur Ti-
bère

,
qui sy livra à toutes sortes de débauches. On

la nomme l£,éché des Cailles, parceque son prin-
c pal reveiiu consiste dans la vente d'une qua^itité
prodigieuse de ces oiseaux de passage, qui se ren-
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âent dans cette île. L'aspect de cette île ,
cjui abonda

en substances volc'&niaues , est délicieux C'est sur

les rivages opposés qu'on trouve cette pierre siii{;u-

lière qui produit des champignons dès qu'elle a été

luouillée.

Elle offre une jolie plaine couverte d'arbres et en-

richie d'habitations, ilanquée par deux hautes uon-

tagnes saavages qui la divisent en* deux parties,

Tune orientale et l'autre occidentale.

Dans le même golfe sont les îles Ponces, dont

l'une , Pendatcina\ célèbrp par l'exil de Julie ,
fille

d'Auguste , est à 3o milles d'ischia , et se nomme

aujourd'hui Vcntolitiène. Les autres îles sont San-

Stcphano , Porza , Palmarola et. Zanone.

Près de Naples , environ à quatre lieues vers l'o-

rient, est le mont Vésme
^
qui jette ordinairement

une fumée fort épaisse , et quelquefois d(«s llnn.mes

et des torrents de matières métalliques fr>ndues et

ardentes. C'est un cône isolé , d'enA'iron ,
3,6oo pkds

de haut , et composé de deux montagnes qui ont

une base commune , le mont Somma et le Vésuve

proprement dit. Le mont S..mma est Pancien volcan ,

dont le cratère s'est en partie écroulé dans la vallée

voisine ? et Pon conjecture que le Vésuve actuel n a

commencé à se former que par la grande érup-.ion

qui a coûté la vie à Pline. On voi,aussi qu'il n existe

aucune communication entre le Vésuve et la Soiia-

tara. Les terreurs d'une éruption , dit pinke. ton ,

les tonnerres souterrains , les colonnes de fumec ,
les

flammes d'un rouge sonibre,les frêles de pierre, lan-

céesàune hauteur prodigieuse au sein d afreux eciaiis,

les vastes cratères , les dé^i^oi-gemenls de la lave se pre-

cipitant en Ilots dévastateurs 5 tous ces fléaux ,
toutes

ces scènes de désolation ont exercé le pinceau et la

plume des hommes de ..-énie : mais la plumt m le

pinceau n'en rendront jamais l'épouvantable Hi,af',e.

M. Brieslack, qui a donné une description intcres-

sante et scientifique du Vésuve, estime à 2,b(v'i,440

toises cubes la niasse de laves et mauètes volca-

T 6
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.nyues vomies dans Irruption qui eu. lieu en ,704-

Les cendres rln V<ic„,r<^ <i . . .

que

11 . j
]1 sort de cette montagne de» sources d'eau qui

uedl
"''"' " '»"* ''^ ""l"'' ^ Napt'

«ont douces ,„
par des aqueducs.

d'Eibceuf, q'ir:Mt:L're"r?rN;';r;r '^àtriaux environs de ce villa.e nrèsdl V„
'"^

«nt, „„ assez bon noX^ 'dé sut.fes '"t ^1?"

contigus, à si:, milles de NapU en^reT'
"

, v^^'^uve et le rivafte de la mer/ ' " '" "">'" ^^

ville"*.;"r'?''°"u''°"^'-T''»"» '« "«âtre de cetle

soit x":^.a o"u iJx^r'd-i pf? 'r " -
l?enis d'HaIicarnaf;7stTu^ ^ ^l';;?*

'^ «^""^
".nation entre Naplel et Po^m^Jia""

""'""^''^ '»

i«Xurr^AutlVs^T:rr^ '-•^"^^ p-

,
par le tremblement de terre qui détruisit Pom-

produit. La reine Tpfl««o • f ^"«''Oit, y planta Iff vigne qui les

g-^x le ^r^ d'Tke^l Z^'T' r^"''"'»'
'^«""^ «" -''''

*ie cette vigne et du privilège ^ '^*^'*''' ^* ^«i^^«» * ^^'i'^
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I)éia, le 7 lévrier de l'an 63 de Jésus-Christ; et sa
ruine fut achevée par Téruption du Vésuve , qui
arriva la première année de Tempire do Titus , sui-
vant Eusèbe , Zonaras et Agricoia , et la troisième
selon dVutres.

La matière sous laquelle la ville Hl Herculanum est
ensevelie , n'est pas partout la môine ; dans quelques
endroits

, c'est {a.lavc du Vésuve ; dans d'autres , c'est

une espèce de mortier ou ciment fort dur.
A peine eut-on commencé à l'ouilier la terre sous

Portici et Résina
, que l'on découvrit quelques sta-

tues de la famille ijalba , et quelques peintures à
fresquç.

Peu de temps après les travailleurs arrivèrent à
un théâtre qui paroit d'architecture grecque , autant
que l'on en peut juger d'après Vitruve. £n effet ses

21 gradins ne sont pas séparés de 7 en 7. par un
palier , comme chez les Romains ; ils sont conligus
et d'une même suite. Ce théâtre a 2(^o pieds de cir-

conférence à l'extérieur, 23o intérieurement jusqu'à
la scène , 160 de largeur extérieure, et i5o en de-
dans. Le lieu de la scène étoit d'environ 72 pieds
(le largeur sur 3o de profondeur. Ce magnifique édi-
fice éloit entièrement revêtu de beaux marbres de l'an-

tiquité , et enrichi de colonnes et de statues. On a
enlevé les ornements de ce théâtre , en sorte qu'il
ne reste plus aujourd'hui que le massif de ce beau
monument.
En poussant les travaux du côté de Portici

,

on parvint à une rue large d'environ trente-six pieds,
et bordée à droite et à gauche de banquettes ornées
de portiques , sous lesquels les gens de pied pou-
Toient marcher à couvert. Cette rue conduisit les
travailleurs à trois édifices publics , dont deux sont
contigus et se trouvent en face du plus grand, qui n'en
est séparé que par la largeur de la rue , laquelle
forme , entre deux , un vestibule qui leur est com-
mun

, parcequ'elle est couverte en cet endroit d'une
'coûte qui porte également sur les trois édifices.
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Toutes les rues à'Herculanwn sont tirées au cor-

deau
,
avec des banquettes des deux côtés: elles sont

pavées de grandes pierres, si semblables à celles qui
pavent la ville de INJaides

, qu'il y a lieu de croire
qu elles viennent d^i la même carrière, c'est-à-dire
do queltjue lave du mont Vésuve.
On n;a pas trouvé, jusqu'à présent, de maisons

qui méritent un détail partioulier : toutes celles queion a fouillées
, dans l'espace de 3oo toises de Ion-

gueur, sur environ 1 3o de largeur, paroissent d'une
architecture assez uniforme. L'intérieur de la plu-
part de ces maisons est peint à Iresque. Dans quel-
ques-unes c'étoient des tableaux dont les sujets sont
pris de la Fable ou de l'Histoire; et sa Ma e.to Si-
cilienne en a fait enlever autant qu'il a été possible:
dans le plus grand nombre les peintures sont d'une
seule couleur

, ordinairement rouge , avec quelque»
ornements légers, tels que des oiseaux perchés sur
des cordages , ou s'y tenant suspendus par le bec ou
par les pattes. Elles représentent aussi des animaux,
et quelquefois des fleurs.

Ces pemtures forment à présent, dans le cabinet du
roi des Deux-Siciles, environ 4 ;o tableaux de toute
grandeur

,
la plupart presque aussi frais que s'ils

etoient modernes. Mais si l'on en excepte une dou-
zaine

, peut-être où les figures sont à-peu-près de
grandeur naturelle, les autres n'ont que lo à la
pouces de haut

, sur une largeur proportionnée. Ces
petits tableaux sont tous précieux ; mais ce n'est rien
en comparaison des grands. Dans ces derniers les
ligures sont dessinées avec toute la correction nos-
sible, et 1 expression ne laisse ordinairement rien à
désirer; mais il y en a peu où les carnations soient
parfaites. Soit défaut dans la peinture, soit qu'elle
ait été altérée par le temps, le coloris n'en est pas beau.

Une seule couleur forme le plus souvent le fond
des tableaux. Quelques-uns ne sont que de deux
couleurs; on en remarque trois et quatre dans d'autres;
et 11 y a une fresque qui représente de simples or-
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Ttements

,
dans laquelle ont voit des lieurs de diffé-

renies espèces , de toutes couleurs.
On a trouvé aussi dans Ileiculannm

, un assee
grand nombre de statues de bronze

,
presque toutes

aplaties
, rompues ou mutilées. Le métal en est telle-

jiient altéré
,
que ce n'est qu'avec beaucoup de peine

qu'on est parvenu à en restaurer cinq entièrement.
Entre le grand nombre de bustes de marbre qu'on

a retirés de celte ancienne ville, les plus beaux sont
Jupiter-Aramon, Junon , Tallas , Cérès , Neptune,
Mercure

, Janus , une petite il' le , et un jeune homme
portant au cou la bulle d'or, qui lui tombe sur
l'estomac. Cette bulle n'est point en forme de cœur,
ainsi que la représentent quelques modernes • c'est
un ovale régulier, qui n'a guèie qu'un pouce de lar-
geur, seize lignes de hauteur et quatre d'épaisseur.
Les médailles qu'on a trouvées aussi dans Hercu'

lanum , sont en si grand nombre, qu'il n'est guèro
possible d'en faire le détail. On peut dire la même
chose des vases et instruments destinés aux sacri-
fices. Il suffira de dire qu'il y en avoit de toutes es-
rèces : autels pour les sacrifices , autels pour les li-
bations

, autels portatifs en forme de trépieds , bas-
sins

,
patères , vases pour l'eau lustrale , haches ,

couteaux victimaires , urnes, ampoules, lacryma-
toires

, etc. Une partie de ces monuments , vases
et instruments

, sont de marbre , d'autres d'airain
,

quelques-uns de terre cuite et de. verre.
A l'égard des ustensiles trouvés dans cette ville

,
ils consistent principalement en ustensile* de ménage

,
comme cuillers , urnes , vases de toutes sortes de
formes et de gra^-ideurs , lampes en forme de chande-
liers et de candélabres, différentes pièces de batterie de
cuisine

, bouteilles de verre , marteaux , dé§ à jouer
,

anneaux
, boucles d'oreilles , amulettes , casques, etc.

La plus grande partie de ces ustensiles sont d'airain
;

ce qui pourrpit faire croire que le fer n'étoit pas fort
en usage chez les anciens.

Il y a toute apparence qu'il périt peu de monde
dans Hti culanum , attendu qu'il s'est trouvé i>eu de
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scjuelelles. On en découvrit un en \y\'Sf qui cUoit

couché sur un escalier, tenant dans su main une

bourse, quNm puuvuit aisi^ment distinguer par ^0111-

preinte qu^elle avoit laissée dans l^espéce de clnu nt

dont elle étoit enveloppée. Ce squelette avoit si puu

de consistance) qu'il ne fut pa» possible de le retirer,

Ou a trouvé, en i7'>o, dans les ruines de cette

ville , un temple orné do très beau marbre. Il y nvojt

quatre statues d!un travail parfait. On a découvert

aussi, en 1732, une statue de Minerve en marbie

blanc , de grandeur naturelle , deux bustes aussi de

marbre , entre lesquels il y en a un qui représente

un philosophe, et une urne d^un marbre transparent,

I.e bas-reliel' et les autres ornements de celle urne

paroissent être Touvrage du ciseau de l'Ecole grec(pie

dans son plus bel âge. L'année suivante on y a trouve-

plusieurs manuscrits qui sont d'écorce d'arbre, écrile

seulement d'un côlé. Celte écorce est devenue si fra-

gile
,
qu'on n'a pu la développer que por parties

plus ou moins grandes. Mais au moyen des suiiis

qu'on y a apportés , on a copié facilement , à me-

sure que l'ouvrage avançoit ; et le travail a été remis

à un savant antiquaire , nommé Mozocchi , cpii

devoit être l'éditeur de ces manuscrits , et en don-

ner la traduction avec des noies, il y a entre ces

manuscrits , un poëme grec contenant la philosophie

d'£picure ) et qu'on dit être dans le goût de Lucrèce;

un autre poëme grec sur la musique des anciens

,

et un petit traité de morale en latin. Beaucoup de ces

volumes, réduits à une espèce de masse de boue noire,

sont perdus pour jamais. Pour les manuscrits égyp-

tiens trouvés dans le même temps , ils étoient très

altérés : à peine a-t-on pu en déchiffrer quelque»

caractèrq^

2. Zût Principauté citérieure,

Salerne , archevêché^ université
^
port. Son école

de médecine étoit autrefois célèbre. Cette ville est

située dans une plaine environnée de collines très

fertiles et très agréables. Les princes héréditaires ds
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Xaples porloient ci-devant le titre de Princes de Sa^
Icrne. Population, 10,000 habiiants.

Pesti , autrefois Pestom ou Posiijonie. Ce n'est

plus qu'un village presqu'inhabllé ^ à un demi mille

(le lu mer. Les muruilles sans ciment de cette cë«

lùbre ville
,
qui ëtoit comme PAthènes de Pnncienne

Grèce , subsistent presqu'en entier dans un esjjace de

trois milles , avec trois grands édifices , assez bien

conservés , les restes d'un amphithéâtre et d'un aque-

duc y quelques bains et les débris du pirt.

Amalfi , archevêché
<f
sur le golfe de Salerne. Cette

ville , autrefois célèbre , est le lieu de la naissance

de Flavio Gioia
, que quelques auteurs disent être

l'inventeur de la boussole , au XIV® siècle. Les Pan-
decrcs de Justinien y ont été découvertes en iiS/.

AcERNO , évéché ^ dans le milieu.

Campaona , diféché y au sud-est de la précédente.

C'est lin marquisat qui appartient au prince de Mo-
naco. Sou terroir produit d'excellents vins et de
bonne huile.

Poi.icAsTBOj ëvéché , sur le golfe auquel elle donne
son nom.

3. La Principauté ultérieure,

Bénévent , archevêché. Cette ville et son territoire

appartenoient au pape depuis l'an io53 , à titre de

duché, (y'est l'empereur Henri III ^ dit le Noir ^ qui

les donna à Léon. IX ,
pour affranchir la ville de

Bainberg d'une redevance qu'elle payoit tous les ans

au Saint-Siège. Quoique Bénévent ait beaucoup souf-

fert de plusieurs tremblements de terre , et surtout

de celui de lyoS, cette ville est encore grande , belle

et riche , mais n'est guère peuplée. Bénévent et son
territoire ont été érigés en principauté par l'Empe-
reur Napoléon , et donnés en toute souveraineté

,

à M. Taleyrand , alors ministre des relations ex«
térieures de l'Empire français.

MoNTE-FuscoLo , petite ville à deux ou trois lieues

de Bénévent , au sud-est. C'est là que réside le gou-
verneur de la province*
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AiiTANo, évâché^ à l'est de Ji éiié vent

, près l'A-
pennin. ^

CuNZA
, archevêché

, au sud-est de Bénévent , près
d.3S sources de la rivière à^Ofanto , et au pied de l'A-
pennin. Cette ville est ancienne , mais petite. Elle
fut très endommagée par le tremblement de terre ùe
1694 ,

aussi bien que la ville suivante.

^
AvELLiNo, évt1ché<f au sud de Bénévent , avec le

titre de principauté. Population
, 9,600 habitants.

Lntre cette ville et Bénévent sont les Fourche.*
Caudines^ où l'armée romaine., assie-îée par les
Samnites , avec ses deux consuls , fut obligée de pas-
ser sous le joug, ,^21 ans avant Jésas-Christ. On
lîomrae aujourd'hui ces détroits de montagnes, f^aldi"
Cargano, -

§ II. VAbruzze»

Cette province est au nord-est , sur la mer Adria*
ti^ue

} son terroir est très fertile. Elle renferme :

1. Le Comtat de Molise*

MoLisE, ville peu considérable, au milieu de la

Ijroyince. Le gouverneur y fait sa résidence.
Trivento, évéché , avec titre de comté , au nord-

est de Molise.
Larino, évéché, au sud-est Ae Trivento.
BojANo

, évéché
, avec litre de duché , au sud de

Molise '

2. L*Arhuzze citerleure,

Chieti ou Theaté, archevêché, ^MrVAterno^^M
nord. C'est une ville considérable

, qui a donné son
nom à la Congrégation des 'J'héatins , fondée en
l524 par saint Gaétan. Jean-Pierre Caraffe , arche-
vêque de Théaté

, et depuis pape , sous le nom de,

Paul I V , en a été le premier supérieur-général. Po-
pulation , 12,600 iiabitants.

Lanciano
, anciennement Anxanum , archcv ché.

Cette ville est célèbre par les foires qui s'y tien-
nent deux fois l'année , en mai et en août.
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Ortona

, évlçhé
,
port très fréquenté par les niar-

chauds de Dalmatie qui traversent le golfe.

Pescara
, autrefois Aternum

, place forte, sur
l'Aterno , avec titre da marquisat.
SuLMONA

, êvêché ^ au sud-ouest de Lancio. C'est
la patrie du poëte Ovide.

3. UAhruzze ultérieure,

Aquila , évêchê y place forte ^ sur l'Aterno. Celte
ville a été considérablement endommagée par le trem-
blement de terre arrivé en 1703. Population, 12,700
Habitants.

Atri , au nord , évêché. C'est un ducKé qui ap- *

partient à la maison d'Aquaviva.
Teramo

,

Campoli. Ces deux évêckés sont au nord-est d'A-
quila.

Dans cette province^ au midi, se trouve le lac
Celanoy appelé autrefois Fuciriy autour duquel habi-
toient les Marses.
Fescina, au sud-est du lacCelano, sur les confins

de l'Abruaze citéiieure. C'est un bourg remarquable
|

parceque le cardinal Mazarin y est né.

f III. La Pouille.

Cette province
,
qui se nommoit autrefois Apuîle ,

est au sud-est, le- long de la mer Adriatique. Elle
renferme :

1. La Capiianate,

Manfredonia
, archevêché, port ^ sur la côte orien- '

taie. Cette ville, bâtie en \2.5o par Mainfroi , bâlard
de l'empereur Frédéric II, porte le nom de son fon-
dateur. L'archevêché àeSiponto , ancienne ville ruinée
qui en étoit proche

, y a été transféré.

Mont Saint-Ange, autrefois Mons Garoanus
,

au nord de Manfredonia.
Termoli, évéchéy k rextrémité de la Capltanate,

près de la mer. Cette ville.a le titre de duché.
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San Sevieb.0 , cvâché et principauté ^ au sud-est

de Termoli,

Fehrentino, êvêcTiê y au sud de San-Seviero,
TragoNora , anciennement Gerion et Geroi^ium

,

évêchéy au nord-ouest de Ferrentino.

VoLTURARA ) évêclié ^ au sud de Tragonora.
LucERA, êvêché ^ à l'est de Voiturara. Le gouver^

ïieur de la province y réside ordinairement.
Troïa , évêchê,, ville forte , au sud de Lucera. Son

évêque dépend irimédiatement du pape. Troïa fut

bâtie au commencement du XI* siècle, sur les raines

de Pancieane ville d'EcLANE, célèbre dans PHistoire

^ de l'Eglise
,
par son évêque Julien , et par les écrits

de saint Augustin contre ce défenseur opiniâtre de

Pelage.

AscoLi , au sud-est dé Troïa. C'.est une ancienne
ville, illustrée par la victoire que le consul Fabricius
remporta sur Pyrrhus, roi d'Epire , abo ans avant

Jésus-Christ.

2. La Terre de Bari,

Elle est très fertile en blés, en fruits excellents et

en safran.

Bari , archevêché, port y sur la côte, ville très riche,

très belle, et bien fortifiée. Elle renferme 18,120 âmes,

11 s'y est tenu un concile sous Urbain II
,
pour la réu-

nion des Grecs à l'Eglise latine. Autrefois les rois de

Naples et de Sicile y étoient couronnés.
Trani, archevêché

, port, au nord-ouest de la pré-

cédente. Le gouverneur de la province demeure dans

cette ville, qui est grande et bien peuplée.
Barletta , au nord-ouest de Trani. C'est une

ville assez grande, et une place forte. L'archevêque
de Nazareth y demeure.
Au sud-ouest de cette ville, près l'Ofanto, étoit

autrefois celle de Cannes , où Annibal remporta une

victoire complète sur les Romains, 216 ans avant

Jésus-Christ.

ÎÎSKGT,'»'

lMoLFETTA,
Y évêchés entre Bari et Trani.

Gi[OVENASSO
, J
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BiTONTo , évêché^ au sud-ouest de Bari. C'est aux

environs de Bitonto que les Impériaux furent battus,

en 1734? par les Espagnols commandés par le général

de Mortemar, qui en récompense a été fait duc de
cette ville.

Gravina, évêchë , au sud-ouest de Bitonto : c'est

I

un duché appartenant à la maison des Ursins.

3. La Terre d*Otrante,

Elle est sujette à être ravagée par des sauterelles

,

qui sont chassées ou mangées par une espèce d'oiseaux

qu'on ne voit que dans ce pays,

BniNDEs ou Brindisi , archevêché^ sur le golfe de
Venise. Cette ville est ancienne : elle a une forteresse

et un port. Virgile y est mort, et le poëte tragique

Pacuve y a pris naissance.

LECcé, anciennement Aletium, évêché , est l'une

des meilleures villes du royaume. Le gouverneur y
fait sa résidence.

Otrante, archevêché,! sur le golfe de Venise, à

l'extrémité orientale de l'Italie. Elle a un bon port,

avec un fort château bâti sur un rocher. Elje se uom-
moit autrefois HyDB.UNTVM.
Ugento,
Alasano

,

Castro, autrefois Castrum^Mikerva.
Ces trois évêchés sont à l'extrémité de l'Italie»

Tarente , archevêché , au midi , sur le golfe de son

nom : on y fait un grand commerce de laines. Les

ducs de la Trimouille portoient le titre de princes

de Tarente, à cause des prétentions qu'ils avoient

sur le royaume de Naples , du chef d'Anne de Laval,

une de leurs aïeules, laquelle étoit petite- fille de

Frédéric , roi jde Naples et de Sicile
,
qui fut dépouillé

en i5oi par Louis XU et Ferdinand le Catholique.

Louis XIV permit au duc de la Trimouille d'envoyer

au congrès de Munster, en 1648, une personne de

sa part, pour soutenir ses droits sur ce royaume. Ce
prince en a fait autant dans les congrès suivants.

C'est du nom de cette ville qu'on a ^o^^Iaé tarentule
f
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une grosse araignée fort commune dans ce pays, et
qu'on voit aussi dans plusieurs autres endroits de
l'Italie et dans l'île de Corse. Elle est peu différente
de nos araignées domestiques} mais sa morsure, quoi-
que fort h'gère, cause, dit-on , la mort, si l'on n'est
secoutu promptement par le son des instruments.
Tarenteest la patrie du fameux Architas, grand phi-
losophe mathématicien.
Matera

, au nord-ouest de Tarente, archevêché et

ville considérable, où réside l'archevêque de Cirenza
dans la liasilicate. Ces deux archevêchés soiit unis
aujourd'hui,

§ IV. La Calabre.

Cette province est à l'extrémité méridionale. Elle
abonde en bétail; on en tire beaucoup d'huile, de
soie, et la meilleure manne (i).

La Calabre renferme :

X. La Basilicate,

Elle s'appeloît autrefois Lucanie, et est située près

du golfe de Tarente.
CiRENzA ou AcERENzA, ci-devant archevêché y m

nord-ouest, sur le Brandano. Cette ville est presque
ruinée, et son diocèse a été uni à celui de Matera.
Venoza , évêchê^ au nord de Cirenzà , avec titre

de principauté. Cette ville a donné naissance au poëte

Horace.

PoTENzA , évêché^ au sud-ouest de Cirenza, duché.
Population, 6,760 habitants.

TuRsi, évêché, vers le golfe de Tarente, duché.

2. La Calabre citérieure.

Elle faîsoit anciennement partie du Brutium
,
qui

eomprenoit aussi la Calabre ultérieure.
CozENzA , archevêché^ au midi, près l'Apennin,

Cette ville est considérable, et a un château. C'est
•

(1) Lu manne est un sucre ou une espèce de miel naturel
,
qui

découle des feuilles du frêne. La meilleure est celle de la Calabre.
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là palrîe de Bernardin Tilesio, habile philosophe duX V\ siècle

, 1 i.n des premiers qui seouèrentle ioufi
oe la philosophie d'Aristole. Population, 12,000 ha-
bilants. '

RossANo autrefois Russianum, an:Acvéc/ie\ au
nord-est

,
près du golfe de Tarente. Son terroir est

Itrtile en huile, en safran et en poivre.
i\LT£MONTE

, au nord-oucst
, petite ville, qui a

dans ses environs des mines d'or, d'argent et de fer
LoNooBUCo

,
dans le milieu : c'est un marcniisati

Son territoire a des mines d'argent et de mercure.
Cerenza, évéc/iJ, au sud de Longobuco.
Stroxgou

, évécAé, près de la mer, avec litre de
principauté.

3. La Calabre ultérieure*

Reggio, archevêché, à l'extrémité de l'Ita]ie> près
de a Sicile. C'est une ancienne ville assez considé-
rable On y fait des camisoles , des bas , des gants , etc.
avec le fil, la soie ou laine des pinnes-marines! Ces
Lardessont dunelegèreté admirable, et impénétrables
au Iroid le plus violent. Le poisson qui produit cette
lame est une espèce de moule longue de six à huit
pouces, bes écailles sont couvertes d'un poil extrê-
mement fin

,
de différentes longueurs. On le met trem-

per quelques jours dans l'eau , on le nettoie, puis on
le bat et on le carde. Il devient par là aussi doux
que la soie

, et propre à être filé. La couleur de ce
poil est brune et naturellement lustrée. Regeio est
la patrie des papes / gathon , Léon II et Etienne III.
MitETo, évéché, au nord de Reggio.
GiERAzi

, évéché, au sud-est de Mileto.
J3QUILLACE, évéché, au nord-est , sur le golfe du

de^MonT VÇ""V1^^"*^1"/
appartient atix'princes

bbUn^^• ." ^T\f P^'"'^ ^"^ savant cardinal Sirlet,
bibliothécaire du Vaticar , mort en i5^5.
^ATAzARo

, évéché, pi.u iu golfe de SquiUace Lagouverneur de la province v réside.
^A*r-SEvERiNo /au nord-est de Catazaro, arche.
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viché t petite ville située sur un rocher escarpé, près

de la rivière de Neto.

Crotone, autrefois Cbotona, au sud-est de San-

Severino , évêché. Cette ville , très ancienne , est re-

marquable par la force extraordinaire de ses anciens

habitants , surtout du fameux athlète Milon de

Crotone.

Par la description que nous venons de faire du

royaume de IMaples, il est aisé de voir qu'il n'y a

point de pays plus rempli d'évêchés. Nous ne les

avons cependant pas tous nommés. Ils sont la plupart

de peu d'étendue, et d'un revenu très médiocre. Le pape

en avoit la nomination, excepté de 24 qui relevoient

immédiatement du roi des Deux-Siciles, auxquels il

nommoit , suivant le traité fait en 1629, entre Clé-

ment VII et Charles-Quint. De ce nombre sont les

huit archevêchés suivants : Z»a«c/ano , Trani, Cirenza,

Salemcy Tarente, Brindes^ Otrante gI Reggio»

A HT I CL E I II. */

Sicile,

La Sicile est une grande île vis-à-vis la partie

méridionale de l'Italie : elle a la figure d'.un triangle.

Elle a été appelée Sicile •, du mot phénicien «Sczca/oa/,

qui veut dire pa^a/V ,
parceque les Phéniciens la re-

gardoient comme la plus belle et la plus fertile des

Ses de la Méditerranée. On lui a donné ensuite le

nom de Trinacrie^ à cause de ses trois promontoires

ou caps î le cap Faio
,
près de Messine , autrefois

Pelorum, vis-à-vis de l'Italie; le cap Pawaro, au-

trelFois Pachynum , au midi : et le cap di Beco ,
autre-

fois Lylibée , à l'ouest.

Le détroit qui sépare la Sicile de l'Italie est dan-

gereux par ses deux gouffres connus dans l'antiquité

sous les noms de Charybde et de Scylla-y le premier a

été ainsi nommé , des mots phéniciens ChourJbedum,

oui sicniHent trou de perdition^ et le second, du mot

à'cOUl, ou malUeur mOTTcl. X^e sa-vaiit auuv; «j'y«"-•---

a expliqué les meryeilles de Scylla et de Charybde.
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Le premier est un roc menaçant qui s'élève sur le
rivage de Ja Calabre, où les vagues, en roulant dans
(lus cavernes creusées à la base , font entendre des
sons assez semblables aux aboiements des chiens. II
n'y a de danger que lorsque le courant et les vents
sont en opposition. Charybde n'est pas un tourbillon,
mais un point où les vagues se trouvent violemment
agitées par des rochers pointus, et où la profondeur
n'esl pas de i-lus de 5oo pieds. On appelle ce détroit
le Phare de Messine y }^^xz^k\\\'\\. y a au voisinage de
Messine un fanal pojir éclairer les vaisseaux pen-
dant la nuit. Le flux et le reflux s'y font sentir de
six heures en six heures avec une rapidité extraor-
dinaire.

L'air de la Sicile est fort bon , mais chaud. On y
recueille du blé, du vin, des fruits, de l'huile, du
safran, plusieurs simples, de la soie, du coton, du
miel et de la cire. Le papyrus ^ qu'on croyoit ne se
trouver que dans le Nil, se trouve aussi dans la fon-
taine de Cyane, qui coule dans l'Anopus^ près de
rancîenne- Syracuse- Peut-être y a-t-il été transporté
de l'Egypte. 11 paroît que la canne à sucre y est
indigène, comme dans l'Inde et dans les Antilles.
On trouve également en Sicile des agates, des éme-
raudes, des mines d'or, d'argent et de fer : vers la.

côte occidentale on pêche de très beau corail. Mais
les flammes du mont G/^e/,' autrefois moût jE'r/za, y
font de temps en temps de terribles ravages, et les
tremblemenj;s de terre y sont également funestes.
L'Etna couvre une surface de i5o milles de tour,
tandis que le Vésuve, placé i côté , ne sembleroit
qu'une colline vomie par le premier , n'ayant dans
son circuit que 25 milles. On a évalué la hauteur
de l'Etna au-dessus du niveau de la mer, à environ
11,000 pieds. Telle est cett« hauteur, que les érup-
tions atteignent rarement le sommet, mais nius com-
munément en entourent lesillancs. Cette masse énorme
est environnée de petites montagnes , dont quelques-
unes égalent le Vésuve; et tandis que la lave de
celui-ci s'étend dans un cours de 7 milles , les flot»

Tom* I, V
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embrases de PEtna roulent à la distance de 3o milles.

Le cratère du Vësuve n*a jamais plus d'un demi-

mille de circonférence j celui de l'Etna en a ordinai-

rement 3, quelquefois 6. Spallanzani a exactement

décrit ce cratère, qui étoit un ovale s'étendant de

l'est à l'ouest , environné d'énormes fragments de

laves et de scories. Les parois intérieures affecloient

diverses inclinaisons, et étoient incrustées de concré-

tions jaunâtres de muriate d'ammoniaque. Le fond

étoit une plaine presque horizontale, d'environ une

demi-lieue de circonférence, où s'ouvroît circulaire-

ment un vaste gouffre exhalant une colonne de fumée

blanche, et au fond duquel on distinguoit une ma-

tière liquide et- embrasée , semblable à du métal

bouillant dans une fournaise. Près du cratère com-

m.mce la région de neiges et de glaces , à laquelle suc-

cède la région des bois, où l'on voit de vastes forêts

de chênes, de hêtres, de sapins et de pins, qui la

font singulièrement contraster avec la région supé-

rieure
,
presque dépouillée de végétation. C'est dans

cette moyenne région qu'on trouve ces châtaigniers

énormes, nommément celui di cento cavalli^ dont la

circonférence exactepient mesurée s'est trouvée de

^o4 pieds. On peut le regarder comme un prodige de

la végétation. ^

Les Siciliens sont gens d'esprit et industrieux
^

mais peu constants. , Ces peuples , après avoir été

sous la puissance des Grecs et des Sarrasins, tom-

bèrent enfin , dans le Xi® siècle , sous celle des Nor-

mands , avec le royaume de Naples , comme nous

Pavons dit. Les Français possédèrent la Sicile pen-

dant une partie du X*1IP siècle, malgré les guerres

qu'il leur fallut essuyer de la part des rois d*Aragoii

qui y avoient des prétentions. JMais un seigneur Na-

politain, à l'occasion d'un méconteatement particulier,

forma contr'eux une conspiration qui éclata en 1282,

le jour de Pâques. On égorgea par toute la Sicile,

à la même heure, tous les Français qui s'y trouvèrent,

et Ton appela ce meurtre Vêpres siciliennes, \yÂïCQ-

qu'on prit pour signal le preinier cpup de l'office de*
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vApres. Depuis ce temps les rois d'Espagne ont joui
de la Sicile, en qualité de rois d'Aragon } mais par
la paix d'Utrecht . en 171»^ , celle île fut donnée au
duc de Savoie, qui en prit le titre de roi. Ce prince
lut forcé ensuite de céder celle île, en 1720, à l'em-
pireur , et eut en échange celle de Sardaigne. La
maison d'Autriche a possédé la Sicije avec le royaume
de Naples jusqu'en 1736, que don Carlos, depuis
roi (riispagrie, devint maître de l'une et de l'autre
par lu. traité de Vienne.
La Sicile a é|'rouvé les mêmes vicissitudes que le

joy.nime de Naples et a appartenu aux mêmes maîtres.
C'est là que s'est réfugiée la dernière reine, lors de
l'entrée des Français à Naples. Les Anglais qu'elle
a voit appelés j)our défendre la Sicile , se sont em-
parés de cette île.

11 n'y a point de rivière considérable en Sicile.
Cette île a environ soixante lieues de long, sur

quarante de large. En conséquence dos chaînes de
montagnes qui la traversent

, on la divise en trois
vallées : celle de Démona au nord-est, celle de Nota
au midi , celle de Mazara à l'occident.

,

On joint ordinairement à la Sicile les îles de Lipari
y

qui en sont voisines , au nord-ouest , et qui depuis
long-temps ont suivi son sort. On eii parlera à la
lin de cet article. - .

1. La Valide de Démona.

Elle a pris son nom du mont Gibel ou Etna^ qw^
je peuple regarde comme la bouche de l'Enfer, et de
l'habitation des démons.
Messine, autrefois Messena et Zanclé

, arche
vêché^port. C'est une ancienne ville

,
grande , belle,

nche et très marchande. Les soies non travaillées
et les étoffes de soie forment son principal commerr;e.
Elle est sur le détroit qui porte son nom, et auprès
duquel est un phare ^ ou une tour avec un fanal.
Son port est un des meilleurs d'Italie ; et les Turc»
rnêmes y ont un consul pour le commerce. Elle a un
cnateau fortifié, et un arsenal bien fourni. Cette viJJ»^

V 2 .
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a souffert, le 5 février 1783, un tremblement tle tcirej

qui a renversé l'archevèclié , rhôpital , le palais

rt)yal ,les monts-de-piété et plusieurs monastères, etc.

C'est la patrie du médecin Polycrèie , et d'Antoine de

ÎJessine, peintre fameux , le premier qui ait enseipné

en Italie, vers l'an i55o, l'art de peindre à l'huile.

Taormina , anciennement - Taurominium
, elj

Kaxos, poTt , autrefois ëvdché ^ «u sud de Messine.

C'est une ancienne et jolie ville, bâtie sur un rocher.

Il y a encore de beaux restes d'antiquités.

MiLAzzo, porij à l'ouest de Messine, sur la cô'e

«eptentrionale.

Patta ou Patti , évaché
^
plus à l'tiuest.

Randazzo, au sud-est de la précédente, assez

grande ville, munie de quelques fortifications. L'Etna
1

est au sud-ouest de Randazzo.

SI* La Vallée da Nota,

Catania ou Catane, évéclië , sur la cAte orien-

tale, ville fort ancienne, et située dans un terroir 1

très fertile, mais fort exposé à des tremblements de

terre. On y compte 26,000 habitants. Elle est habitée

par beaucoup de noblesse. C'est la patrie de Wicolasl

Tudeschi
,
plus connu sous le nom de Panorme , ce*

Jèbre canoniste du XV® siècle.

AuGusTA , anciennement XiPHONiA ,
port , au sud.

Cette ville a été presqu'entièrement engloutie pari

le tremblement de terre de \6^'5»

Sabagoça, autrefois Syracuse, évêchê
^
port , ixi\

inidi. C'étoit anciennement la capitale d'une fameuse

république, et la première ville de Sicile. Elle n'est

.plus aussi considérable qu'autrefois; on y compte

cependant encore i4,ooo âmes. C'est la patrie d'Ar»

- chimède , si connu par les machines qu'il, inventa

pour défendre cette ville, lorsque les Romains en]

firent le siège,, 2^14 ^"s avant Jésus-Christ.

» NoTO, plus au midi, à quelque distance de U

m€f| , donne le nom à la vallée. L'ancienne ville ayant

Ah-A «iiî-ni^o /»n tfyri^ . ooo liqVkîtqnt-c on OTlf natl UHO I

nouvelle aux environs.
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3. La Vallée de Mazara.

Palerme, autrefois Panormus , archevêché.
^
pori^

\flaceforte et capitale àe toute la Sicile. La population
est de i5o,ooo habitants. C'est une grande et belle

ville, séjour d'une bonne partie de la noblesse: le

\ice-roi de Sicile y réside. Les édifices publics, les

places, les fontaines et les églises, y sont magni-
fiques. Ses rues sont tirées au cordeau , et remar-
quables par leur longueur. La plus grande est celle

de Cassaro
,
qui traverse toute la ville et la divise

en deux parties. Elle commence près du palais du
vice-roi , et finit à la porte de la mer. Le palais du
\ice-roi est grand ^ et accompagné d'un beau jardin.

La place qui est au-devant de ce palais est ornée
d'une statue du roi d'Espagne Philippe IV, sur un
piédestal , où ses trophées sont en bas-reliefs , au milieu

de quatre figures qui représentent les quatre Vertus
cardinales ; le tout d'un très beau marbre blanc. Le
grand hôpital du Saint-Esprit est à la droite de cette

place , et l'église métropolitaine à la gauche. On voit

dans une belle place de la même rue de Cassaro
,

devant un grand palais, la figure en bronze de l'em-

pereur Charles V, sur un piédestal de marbre, et

plus avant le superbe collège autrefois occupé par
les jésuites. La magnifique église de Saint-Mathieu
est près du carrefour de cette rue, où elle est croisée

par la rue Neuve , la plus belle de Palerme après
celle de Cassaro. La plupart des autres aboutissent

à l'une de ces deux
,
qui vont d'un bout de la ville

à l'autre. Chaque coin de ce carrefour a un palais
j

une fontaine et yne statue des rois d'Espagne.
Cliarles V , Philippe II , Philippe III et Philippe IV.
Mais rien ne mérite plus d'être vu que la superbe
fontaine qui est dans la grande place, où est le palais
de la justice. Elle est admirable pour sa grandeur ,

pour ses ornements et pour son architecture. Palerme
est la seule ville où l'on batte monnoie. On y fabrique
flPC franl-o *\r\ **<^i^> "^^ï ' ^ *^ »>, i» w* ^* r» _ •»! i» «• i •^ ^* o i ^»o #«/«v«4-o""""

fa ^'^ ^^ ov^ic \J\X Ail, uc ij ixi XXcï3~-xii et X t^xvo 9 x/qo £iai£i«

lont d'une beauté et d'une finesse parfaites.

V 3
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MoNTRiAL, archevêché^ au sud-est de Palerme.

Il y a une abbaye qui possède une partie des reliques
de saint Louis, roi de France , dont le corps y (ut
apporté d'Afrique en 1270} et delà «es ossemeuis
furent transférés en France.
Trapano, port

^
place forte , sur la côle occU

dentale. On y pèche beaucoup de corail.
Mazara, évêché, place forte ^ sur la même côte.

Elle a donné le nom à la vallée.

Agrioento ou Geroenti , sur la côte méridionale,
évâché. Cette ville est à trois milles de la mer, sur
une colline. Son château et son port sont à 'cinq
milles de là, au couchant, et se nomment Caricaturt
di Gergenti, Elle est bâtie près des ruines de l'an-
clenne Agrigente, nommée encore aujourd'hui Ger-
genti Fccchio, Agrigente étoit , du temps des Car-
thaginois

,
qui s'en eaiparèrent vers l'an de Rome 34;

(407 avant Jésus-Christ), une ville grande, belle
et bien peuplée^ célèbre par le taureau dVjrain de
•on tyran Phalaris.

A six milles environ de Gergenti, et fort loin de
l'Etna, est un volcan singulier qui, en 1777, ^""^a
une haute montagne de terre à potier , dont il se fait

des ébullitions continuelles par près de soixante
petites ouvertures.

4- ^^^ I^GS de IJparî. '

Elles sont au nord de la Sicile: on les appeloit
autrefois JEoliœ et Vulcaniœ, C'est là que les poêles

plaçoient le royaume d'Eole, dieu des vents, et les

forges de Vulcain , à cause de 'nrîeurs volcans qui

s'y trouvent. Cn compte sept vr^ ! ;les île.'; uui

sont d'ailleurs peu considérabl.^.

Elles renferment nombre de curiosités naturelle*.

Telles sont les roches de terre volcanique: telle

est encore sa vaste caverne de Féliunde, nommée
la Grotte du Bœuf marin , où l'on entre par une

ouverture de 40 pieds de haut, dans une salle longue

formée dans la lave, n'est accessible que àw côlô
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delà mer. La néglij^ence a laissé dégrader les éluvcs

ou grottes chaudes de Lipari.

La première et la plus grande de ces îles se nomme
Lipari'. elle a environ six iieues de tour, Lair y
est sain \ on y trouve abondamment des fruits, des

grains, du bitume, du soufre et de l'alun. Elle fait

un grand commerce de figues , de raisins et de poissons.

Il y avoit autrefois un volcan
,
qui a cessé de jeter

<lu feu.

T'VARi, capitale de cette île, est une ville trô«

ancienne et très forte. Elle a un évêché suffragant da

Messine.

Les autres lies sont StromhoU (en latin Domus
Motia)y Panari^ les Salines y Volcano , Fe/icur et

Alicur*

IS>'St'\t'Xt'>é^

CHAPITRE VIII.

Des Isles de PItalie*

XL y a trois îles considérables aux environs d«

l'Italie : la Sicile , la Sardaigne et l'île de Corse : nous

y j(3iudrons celle de M^lte, comme relevant de l|i

Sicile , dont elle est peu éloignée.

§ L I^e Vlsle de Sicile,

Nous en avons parlé ci-dessus, article H du cha-

pitre Vil.

$ IL De Vlsle de Sardaigne*

La Sardaigne, après avoir appartenu aux Cartha-

ginois et aux Romains, fut occupée par les Sarrasins.

Les Génois et les Pisans se la disputèrent ensuite

long-temp« : enfin le pape Boniface VIII permit
,

en 1297, aux rois d'Aragon d'en faire la conquête.

Ils la firent en iSaSj et depuis ce temps les rois

d'Espagne en ont été les maîtres, jusqu'en 1706

que les Anglais s'en emparèrent pour l'archi-duc

Charles, depuis empereur, à qui elle lut cédée par

V4
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le traité d'iltrecht. En 1720, ce prince aonna au
duc de Savoie cette île, qui portoit depuis long-
te^ips îe titre de rcyaunie , en échange cfe celui de
Sicile. Ce nou\eau loi, qui résidoit en Piémont, ne
tiroif pas delà Sardaigne de grands revenus, parce-
que

,
outre ceux dont la noblesse jouit , les eccl»

•^astiques en ont de très considérables. Ceux que le

roi retire sont évalués à 1^695,062 francs. L'air
y

est épais et malsain ; ce qui fait que cette île n'est
guère peuplée^ La population , d'après des rensei-
gnements pris par ordre du gouvernement, se montoit
en 1790, à 456,990 habitants. Une grande partie
est composée de pâtres à demi-sauvages. Le sol,
«urtout dans les vallées

, y est très fertile 5 il rapporte
beaucoup de grains, d'olives , d'oranges et de citrons,
ïl abonde en bétail et en gibier : on y trouve des
mines d'or, d'argent et de plomb, et des eaux ther-

males
î on y pèche beaucoup de poissons, surtout

des thons
, et du corail sur les côtes. La Sardaigne

a environ 60 lieues de long sur 3o de large. Elle est
séparée de la Corse par un déUoit de trois lieues entre
lequel se voient plusieurs petites îles. Le roi de
Sardaigne s'est retiré dans celte île , lorsque les

Français se sont emparés du Piémont.
On divise la Sardaigne en cap Cagliari au midi

,

et cap Lugodori au nord.
1. Le cap Cagliari est la contré© la plus fertile.

Cagliari
, autrefois Caralis , capitale , arche-

Vcché , université^ port. C'est une ville dont en porte
la population à 35,ooo habitants : il n'y en avoit
que 1 5,000 en 1720. Le roi et la plus grande parlie

de la noblesse y résident. Sa situation sur une col-
line fait qu'elle est divisée en haute et basse ville.

La haute est ceinte de murailles , et a une église

tout incrustée de marbre, avec trois chapelles sou-
terraines où sont les reliques de plusieurs martyrs,
que l'on y voit dans un grand nombre de petits tom-
beaux de marbre blanc , rangés les uns sur les autres.— ' "••^- ^^&L au j/icu. uc lii cuiiine sur le Dûiil

d« la j»er. Elle est toujours fort sale, surtout en
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lilver , et malsaine. On compte dans Caglîarî 4 pa-

roisses et aa monastères. Sur le bord de la mer est

un château qui a son gouverneur particulier.

Villa de Glesia yk l'occident de Cagliari , vers

la côte. C'est une ville fortifiée , dont l'évêclié est

uni depuis long-temps à Cagliari.

OmsTAGM , anciennement UsELLis CoLoNiA , ar-

clievêché ,
port , vers le milieu de la côte occiden-

tale. Celte ville est assez grande, mais presque dé-

serte , à cause de l'insalubrité de l'air.

2. Le Cap Lugodori a pris son nom des mines

iVor que l'on y travailloit autrefois.

Sassari ,
nrcheviché^ port., au nord-ouest. C'est

une grande ville , où l'on compte 3o,oOo habitants :

eu 1720 on n'en coraptoit que i3,ooo.

Algeri, autrefois Corax , évcché , sur le bord

Oe la mer , au sud de Sassari.

Bosa , év.ché^port ,
plus au midi } il y a de bonnes

salines.
, ^

Castro-Abagonese, anciennement Tibula ,
ev^'

clie
,
p/ace forte , au nord-est de Sassari.

Tempi, plus au nord-est. _
Au nord-ouest, de la Sardaigne on trouve 1 île

Asinara, et au nord-est celles de la Magielaine ^

1res petites iles.

§ III. De Vlsle de Corse,

Nous en avons parlé pfJge 265.

§ IV. De l'Isle de Malte.

Cette île est peu éloignée de la Sicile, dont elle

relève encore aujourd'hui. Elle fut donnée ,
en i53o

,

par l'empereur Charles-Quint, aux ch&valiers de

l'Ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem , après que les

Turcs leur eurent enlevé l'île de Rhodes.

Depuis quelques années elle a subi diliérentes ré-

volutions. En 17^,8, les Français s'en emparèrent

;oup férir et^Uétruisiren!: l'Ordre. Les Anglais

reprise , et l'ont encoie ,
quoiqu'il eût été con-

V 5
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Tenu par le traité d'Amiens Qu'elle seroit rendue k
lUrdre. Le refus que les Anglais ont fait de rendre
cette lie, est une des principales causes de la guerre
qui a etfc déclarée entre la France et l'Anglelérre.
LOrdre de Malte étoit composé de sept Wations

ou Langues ; savoir
, Provence , Auvergne , France

,itahe, Aragon, CastilJe , Allemagne. 11 falloit fai.e
preuve de noblesse de père et de mère pour entrer
dans 1 Ordre et être reçu chevalier. Ces chevaliers fai-
«oient les rois vœux des religieux. Le chef de l'Ordre
s appeloit Gyand-Maître.

L'ile de Malte est habitée^ mais par un peuple
composé de Grecs et de Latins. On y compte environ
00,ooo personnes

j mais les derniers événements ont
du réduire beaucoup la population. Le langage \\\\.
gane est un mélange d'arabe corrompu , d'italien

,

et même d'ancien africain ou carthaginois. Le pavs
ne rapporte presque pas de blé : on en fait venir
de 5icilejmais il produit de très beaux raisins, du
millet et du coton.

Le gibier y est excellent: le bois y est rare. On
y brûle communément de gros chardons , et la iienle
des animaux. Il ne s'y trouve point de bètes veni-
nieuses. Les habitants croient que c'est depuis le sé-
jour que saint Paul y fit, pendant lequel il opéra
un grand nombre de miracles.
^JV1alt£

, capitale. Elle est divisée en trois p.iriies :

1 la Cité' Valette
,
qui porte le nom du grand -inailre

qui l'a fait bâtir en i566. ^P Le Bourg , c^nx est;

la plus ancienne de ces trois parties , se nomme
ordinairement; la Cité victorieuse , parcequ'en i565
il soutint un siège de quatre mois contre toutes les
lorces de Soliman II , empereur des Turcs. On ytrouve le palais de l'inquisition , un arsenal , et le

bagne ou logement des esclaves. Les Grecs y ont
aussi une égli'^e, qui est la plus ancienne de celles
qui sont dans \ç. Bourg. Z"" Vile de Saint-Micliel on
Vile de la Sangle , ainsi appelée, parcequ'ua grand-

^ ,}^ ^. iii,i.i i a lUJt juîiiiicr, esc vers le midi.
Scii rues sunt d'un alignement piesque aussi régulier
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que celles de la Cité-Valette. Cette ville passe pour

imprenable, excepté par trahison, non seulement à

cause de ses fortifications, qui sont des plus régu-

lières, mais parcequ'il n'y a pas de terre à cinq

cents pas à la ronde. Les ports ou havres qui en-

tourent la Cité-Valette sont susceptibles de conte-

nir quatre ou cinq cents grapds vaisseaux.

Medtna ou la Citta-Vecchia , évêché. Cette pe-

tite ville est située au milieu de l'ile de Malte. Son

évoque étoit grand'croix de l'Ordre , et avoit le pas

immédiatement après le grand-maitre. Il étoit suf-

Irai^ant de Païenne.

Tout près Je l'île de Malle » aunord-ouest , est celle

(le Gozo^ qui appartenoit à TOrdre. Elle a qualr»

lieues de long, deux de large, sur dix de circmt ,

et l'on porte sa population à 3o,ooO habitants. Elle

est bordée d'éciieiis. L'air y est sain , et le terroir

fertile : elle a un gios bourg et un château bien for-<

tifié. M. le bailli de Cambrai a fait bâtir et fortifier

à ses frais , dans cette ile , la Cité neuve ,
qui porte

son nom.

^/*^wv^ »./vw/^'^^% %/K^/%.'X/^*^vw^^ ^-^-vw* •*/*^w*«^ %'*.'WW%

SECTION III.

Provinces Jlèyriennes.

Ces provinces sont à l'est du royaume d'Italie

dont elles sont séparées par la mer: elles compren-

nent les pays que l'Autriche a cédés, en 1809 ,
à

l'empereur Napoléon, savoir: le cercle de Villach

,

la Carniole , le Frioul , l'Istrie autrichienne ,
les

provinces de Fiume , de Trieste , le Littoral ,
la par-

tie de la Croatie sur la rive droite de la Save
,

la

Dalraatie et ses iles. L'Istrie et la Dalmaûe véni-

tiennes
,
qui appavtenoient au royaume d'Italie , et

Je Pusterlhal, qui dépendoit du Tyrol Italien ,
ont

été r/'iinîs à r>>s iirovinccs.

Le cercle de Villach faisoit partie du duché de

V 6
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Cannthie qui appartient à l'Autriche : il abonde en

La Carniole étoit un duché qui se divisoit en hauteCarniole au nord
, basse au midi

, et moyenne (amole ou Windismarck au sud^est.' Son élTZ iohde 591 lieues carrées, et sa population de 440,0habxrants. Le pays, quoique plein de montagne's ede rochers, ne la.sse pas de produire du blé et duTin ,1 y a plusieurs mines de fer, d'acier et demercure ou vif-argent.
Le Frioul autrichien formoit autrefois un comtéau sud-ouest du duché de Carniole. Il faisoit anciennement partie de l'Italie.

L'Istrie autrichienne
, la province de Fiume

, JeLittoral
,
sopt situés au sud de la Carniole

, le loi,de la mer Adriatique. "

La Croatie autrichienne est au nord-est de laCarn.ole, et est bornée par la &re
, qui prend sasource dans la Haute-Carniole, prèsde'la^ frontière

L Bd;"ad':.'
" " '""^ '^"^ '' """"^^—=--

La Dalmatie ëtoit un royaume que les EsclavoMayoïent fondé au VIP siècle. Elle étoit div séc e„trois parties; la Dalmatie. ci-devant antrichie!!ou Morlaquie. la Dalmatie ex - vénitienne et a'Dalmatie turque. Les deux premières sont monta-

?~aVu:q„fr"- ^"- '^ Balmatie'tu-rq::,

Tous ces pays ont reçu le nom de Provinces-îlly.

"rc;rr:tr:
'""«^^ ^^ "^ ^-""«--'-

La Carniole
,

L'Istrie
,

La Croatie civile,
La Dalmatie,
La province de Raguse

,

^ '"

Et une province militaire,
La Croatie militaire.

L'organisation dfis nrrtvirjn^o jîtit •_ ,,. ,,

inmee par un décret impérial du 1/ avril ,8n



Provinces Il/jnennes, 4^9
Le gouvernement est composé d'un gouverneur gé-

néral, d'un intendant général des finances , d'un com-
missaire de justice.

Le gouverneur général a sous ses ordres immédiats
les forces de terre et de mer , la garde nationale

,
la gendarmerie

, et les troupes de toute nature , sauf
le cas où elles seroient formée s en corps d'armée.
L'intendant général des finances a , sous les ordres

du gouverneur général, la direction et l'administra-
tion des finances, et de toutes les parties d'adminis-
tration civile; il est l'intermédiaire de la correspon-
dance des ministres avec les intendants des pro-
vinces , etc.

Le commissaire de justice a , sous les ordres du
gouverneur général, la surveillance des tribunaux,
et celle des officiers ministériels qui en déoendept.

Il y a en outre
, auprès du gouverneur général , un

petit conseil des Proviuces-Illyriennes
, composé du

gouverneur général qui en est président , de l'inten-
dant général

, du commissaire de justice , et d» deux
juges de la cour d'appel de Laybach.
Les provinces civiles sont divisées en districts , et

ont chacune un intendant qui remplit les mêmes fonc-
tions que les préfets dans les départements de l'Empire.
11 y a un subdélégué pour chaque district. Le budget
de l'jllyrie et ceux des ville.s qui ont plus de 10,000 f.
de revexms , sont réglés par l'Empereur.

§ I. Provinces Civiles,

1 . Province de la Carinthie.

Cette province se compose du territoire de Lîentz
et Cellian

, dépendant anciennement du Tyrol bava-
rois

, et du comté de Villach. Elle est divisée en deux
districts.

1

.

Villach , chef-lieu de la province , sur la Drave,
2. LiENTz à l'ouest deVillacb, sur la Drave,

ci-devant capitale du Tusterthal , ainsi appelé de la
vallée de ce nom.
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2. Province de la Camiole,

Elle est formée des cercles de Laybach , Neusiadt
et Adeisberg, moins l'istrie autrichienne, etc. Elle
est divisée en trois districts.

1. Laybaçh, ci-devant capitale du duclié de Car-
niole , clie!-lieu de la province et de toute l'Jllyrlo,

év chê\ on y compte près de :o,ooo liabitants; si

cailiédrale est fort belle. Elle av(»it un colié-e de jii-

suilcs
, et une comnianderie de l'Ordre Tcutoniquo.

:?. Neust\i)t, an sud-ost de Laybach.
3. Adilsherg, bourg au sud-oucst do LaybaJi.

On y remarque une grotle extrêmement profonde
CziRNiTz

, petite ville, sur le lac de ce nom. Le
lac Czîrnitz fournit tous les ans du poisson , du hic'.,

et beaucoup de gibier. Vers le printemps, une par-

tie des eaux de plusieurs petits ruisseaux (|ui des-

cendent des montagnes , se décharge dans des fosses

de pierre qui se trouve dans ce lac. Lorsque ces

fosses sont remplies , non seulement les eaux se ré-

pandent dans le lit du lac , mais celles qui sont daus
les fosses en sortent avec une violence prodigieuse,
lieut-étre par un effet semblable à celui que l'on

voi» tous les jours sans surprise dans les jets d'eau

artificiels. Les eaux qui se perdent avant que d'ar-

river au lac , se rendant aux fosses de pierre par dif-

férents conduits souterrains
,
pressent fortement celles

qui sont déjà dans les fosses , et les font ainsi sor-

tir avec impétuosité. Quoiqu'il en soit de cette €on-

jecture, lorsqu'une partie des eaux de ce lac s'est

retirée dans les fosses , et que» le reste s'est perdu soiiâ

terre
, on fait la pêche du poisson qui est demeuré.

Ou y sème ensuite du blé qui y vient en peu de

temps. Pendant l'automne et une partie de Thiver,
on y prend une grande quantité de gibier qui s'y

jette de toutes les forêts voisines. Ce lac singulier

a environ six lieues de long et trois de large.

Metlino , dans le Windisiftarck , est une ville

assez considérable , sur la rivière de Rulp.
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3. Province de l*Istrie,

' 47'

Elle est formée <le la ville de Trieste et de son
territoire, do Tisklrie ex-véïiitieniuj, du comté de
Gorlce , elc. : on la divise en quatre districts.

1 . TiuEbTE, chef-lieu de la i>rovince , éviché ,
porty

au fond du golfe de Venise. La population est de
iHjOOohabitants Cette ville est actuelhi nient florissante:
c'éloit le seul port de mer sur la Méditerranée qu'a-
voit la maison d'Autriche. L'impératrice Marie-Thé-
rèse y avoil fait construire une citadelle, rendu le port
franc, établi des chantiers pour la construction des
vaisseaux

, et formé une compagnie de commerce.
La cathédrale est fort belle, aussi bien que l'église
(les jésuites,

2. Capo d'Istria , cv.'c/ié y autrefois ^Eoida «t
JusTiNOPOLis , ville forte , située dans le petit golfe
(le Trieste. 11 y a plusieurs marais salants dans son
territoire. On y recueille beaucoup de vins et d'huile.
L'air y est grossier et malsain , comme dans le reste
de l'Istrie , surtout vers, les côtes.

CiTTÀ-lNuovA
, év ché, Cetle ville est bien butie

,

et a le meilleur port du pay«.
PoLA

, évùhcy au midi ^ ville ancienne, où l'on
voit beaucoup d'antiquités. Les principales sont un
arc de triomphe , et un temple dédié à Rome et à
l'iimpereur Auguste.

3. GoRicE , archevêché , depuis 1751
;
placeforte ,

et ci-devant comté, sur les confins du Frioul , dont
il dépendoit autrefois.

DuiNO
, sur la mer Adriatique , au sud de Gorice.

4« lioviGNo , au sud.

4* Province de la Croatie civile.

Cette province est formée de la Croatie autrichienne,
du territoire de Fiume , de l'istrie autrichienne, du
Littoral hongrois, y compris la ville de Segna , elc'
Elle est divisée en trois districts.

î= Cart.stadt, ci-devant capitale de îa Croatie au-
trichienne

, auJQurd'hui chef-lieu du la province. C'est
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une ville forte, où résidoit le gouverneur du pays,

Elle a été bâtie par Charles, archiduc d'Autriche,
dont elle porte le nom.

2. FiUME , à l'ouest de Carlstadt , a un port sur

le golfe de Carnero,
SissECK

,
place fo>te.

3. Segna ^ ëvdché ^ sur la côte qu'on appelle Mot-
laquie à cause de ses habitants. Les Morlaques

, quii

sont des fugitifs d'Albanie , sont robustes
,
guerriers,

et infatigables. Quelques-uns étoient soumis aux

Vénitiens , à qui appartenoit la partie voisine de la

Dalmatie.

5. Province de la Dalmatie*

Elle est formée de la Dalmatie et de ses îltrs,j

excepté celle de Cursola
,
qui fait partie de la pro-

vince de Raguse. Cette province est divisée en ciii(i

districts.

1. Zara ^ autrefois Jader\ , chef-lieu, archevê-

ché. C'est une grande et forte ville qui a un port.l

Elle jouissoit des droits de colonie romaine 5 et se-

lon une ancienne inscription , Auguste, qui en est 1

qualifié le père , en a bâti les tours et les murailles.

C'est là qu'on fait cette excellente liqueur appelée

Marasquin. La population est de 6,000 habitants,

JSfoNA ,' éveché
,
placeforte , sur la mer Adiatîcjue.

2. Sebenico , eV^'c/^^ j sur la même mer. C'est une]

belle ville avec un port.

3. Si'ALATRo , archevêché , place forte ^ ancienne i

ville assez jolie , avec un bon port. Son nom paroit

venir du mot \a.dn palatium : c'étoit anciennement

le palais de Dioclétien , dont les murs forment au-

jourd'hui ceux de la ville. Au milieu de ce palais étoit

un temple , octogone en dehors et rond en dedans,

bâti de très belles pierres de taille , doiH; on a tait

une église appelée le Dôme {Domina ecclesia).

Salona
,
près de Spalatro , ancienne ville

,
qus

i

l'on dit avoir été la patrie de Dioclétien, et même

le lieu de sa retraite après qu'il eut abdiqué 1'Ebî-|

pire. Elle a été considérable j mais on n'y voit plus
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aujourd'hui qu'un amas de inasuiOvS , une ëji,lise et

«jiielcujes moulins.

h. Macarsca , sur la mer Adriatique,

[), Lésina , dans l'île de ce nom.

6, Province de Raguse,

Cette province est composée du territoire de l'an-

cienne république de ce nom , de la province des

Ijouches-de-Cataro , de toutes les îles de llaguse et

de celle de Cursola. Elle se divise en trois districts.

1. Raguse , chef-lieu de la province, archevêché

^

port y ci-devant capitale de la république du même
nom. Elle est très marchande

,
grande et bien bàlie.

L'ancienne Epidaurus n'en étoit pas éloignée \ c'esl

ce qui fait qu'on dit communément qu'elle a suc-

cédé à cette ville. Son gouvernement étoit aristo-

cratique , et assez semblable à celui de Venise. Elle

avoitun sénat composé de soixante sénateurs , et un
doge qu'on chnngeoit tous les mois , pour l'empêcher

de rien entreprendre contre la liberté publique. La
république de Raguse avoit été réunie , en ibo7 , au
royaume d'Italie.

2. Cataro , ville forte sur le golfe de ce nom.
3. Cursola , dans l'île de ce nom.

§ II. Province Militaire.

La Croatie militaire se compose de tout le terri-

toire frontière de la Turcjuie , dont les habitants

son partagés en six régiments , appelés les régiments

Croates : il y a un intendant militaire
}
qui réside

à Carlstadt.

CHAPITRE II.

Des Isles Ioniennes,

vJEs lies ûppûfIcuoieiit aux v énilittns. aLJîÇs xurent

cédées à la France par le traité de Campo Formio ;
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Jes Russes .s'en emparèrent en I7<,9, et les rendirent
à la I rance par le traité de Tilsiu : elles ont formépendant quelque temps une république sous le nomde république des Sept-lsle.s : elles sont aujourd'hui
régies par un commissaire général.

Les habitants de ces îles n'ont, en général, niessor m courage Ils sont presque tous Grecs , avecun peit nombre de juifs et de Vénitiens. Très peusavent lire. Leurs papas ou prêtres sont dans laplus crasse ignorance. Le climat est à-peu-près celuide Naples et do la Sicile. Pendant neuf moil de l'an!nés on a des temps sereins
, et des pluies abondantesen hiver, pendant les mois de décembre, janvier etfévr.er. ]] y croît en abondance des oliviers

, devgnes, des figues délicieuses
, des citrons/ desoranges, des grenades, etc. On fait dans plusieurs

endroits la vendange quatre fois l'année , et on cueille

VLZ^M^ ^" girollées en quantité'au cœur d

\.Z ^ ' ? n'^''"
^^ *^"^ ^«« avantages, etavec un bon sol

, l'agriculture est abandonnée. Les
habitants de la campagne, en général , n'ont prati-qué aucune route; ils n'élèvent aucuns iroupiau.^,
lis ne cultivent que peu de maïs , ne ramassent au!cun engrais, ne sèment ni ne plantent , recueillantavec négligence les fruits de l'olivier et de la vigne,dont ils^ ne retirent quo des vins médiocres et unhuile détestable: ils acîièknt leur blé en Epire eten Moree. Il n'y a ni manufactures ni commerce.La population de ces iles réunies monte à-peu-près
a 100,000 habitants. ^ ^

..^''V''''\
^"^^«/«««^ent Corcyre, que l'on croit

sans trop de fondement avoir été la patrie des Phéa-
ques et d'^lcinous, si célèbre dans Homère. C'est
la plus grande et la plus importante de ces île.s , et
le siège du gouvernement. Elle est près de l'entrée

f.Sf A^ X^"^'"*»
'^^^'^^ ^« l'»^Pi'« par un

canal de deux lieues
, et vis-à-vis de Butrinîo. Elle

a 60 heues de circonférence
, et sa population estde 60^000 habitanhs. Ta ,,;}«" '-- --i- î

' ^^ . ^ , .
— tI!.^;

> 9"» pufic io mémonom
,
est très ancienne : elle est bâtie en forme d'am-
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pliitlicAtre , et défendue par une forteresse. Il y a

un arclunèclié.

2.^. l*Axo , à quatre lieues de Corfon. Le terrain

est iiionlueux , et les habitations sont disst'hiinées

sur la surface du pays. Anti-Pcuvo est unu petite

île à la distance d'une lieue.

3". Sainte-Maure, autrefois Leucade, entre

Corfou et (.'éplialonie , a 20 lieues de circonférence.

On j)rétend que les Corinthiens avoient tâché de sé-

parer cette île du continent auquel elle lenoit par

un isthme. On n'a pas continué ces travaux, et Ton
n'y communique plus aujourd'hui que par un banc

de sable et des ponts de bois, /imaxichi ^ située dans

une plaine fertile et agr.'able , est la capitale : tlle

contient, dit-on, 6,000 habitants, et toute l'ile 16,000.

Leucade étoit célèbre dans l'antiquité, par le rocher

de pierres blanches d'où les amants malheureux se

précipitoient dans la mer. On appeloit ce désespoir

insensé , le Saut de Leucade,

4". Cépiialonie , près du golfe de Fatras , peut

avoir 60 lieues de circuit, et 60,000 habitants. Le
sol est très montueux , mais fertile. Il y a trois pe-

tites villes} ArgostoU qui en est la capitale, Lixuri

et y/a:o , et i3o villages ou hameaux. Entre Argos-

toU et Liauri , il y a un port excellent qui peut

contenir i5o voiles marchandes.
5°. Theach£

,
qu'on croit être l'ancienne Jtaque où

a régné Ulysse , et qui a porté, aussi le nom de Z)//-

Ikhium , a 20 lieues de tour
,
quelques villages et

2 ou 3,000 habitants.

6°. Zante, séparée de Cépiialonie par un canal

de quatre lieues, en a 8 de long sur 6 de large
,

et renferme 3o,ooo habitants. Zantè\ ville princi-

pale, où ily aunévêché , en contient environ 12,000

dont un douzième de juifs. On fait dans cette île
,

ainsi que dans celle de Céphalonie , un assez grand

commerce de ce raisin à petits grains, que les ha-

bitants font sécher, et qui est connu sous le nom
de raisin deCorintlie, parceque les premiers pLaalâ

furent tirés du territoire de cette ville.
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7". Cerioo. CVst la l'umeuse île du Cytlière , ron-

«ocrce à Vémis , et si renominét^ parmi ks aniiints

et les poètes. Jl faut que leur imaginntion l'ait bitn
eiubellie

, ou qu'elle ait élé bien dégradée par
quelque rëvolution de la nature, puisqu'elle est

nujourd'liui pierreuse et peu fertile. Oç y trouve
cependant une petite ville , 3o villages , avdc une
population de 8,000 habitants.

SECTION IV.

JDe VEspagne,

N nommoît autrefois l'Espagne , à laquelle le Por-
tugal étoit jointe Ihérie et Hespérie. Ce dernier nom,
qui signifie pays d'occident^ lui a été donné par les

O

Ollf
Grecs , à cause de sa situation à leur égard. P
celui tVIbvrie , il paroit venir du ileuve fberus, au-
jourd'hui V£,bre , ou plutôt du ternie chaldaïqiie
Albcrin^ qui signifie ^«, extrémité^ parceque les

anciens regardoient cette région comme l'extrémité
du monde. Les Phéniciens y vinrent faire des éta-

blissements quinze cents ans avant Jésus-Christ.
L'Espagne est séparée de la France parles Pyrénées,

au nord-est j elle est bornée par la Méditerranée à

Porient et au midi
,
par le Portugal à l'occident,' et au

nord-ouest par l'Océan. L'air de ce royaume est

généralement chaud et sec
, particulièrement dans le

cœur du pays au midi. Son territoire, quoique sec
,

pierreux et sablonneux , seroit fertile s'il étoit cul-

tivé : les vins, les fruits , le gibier et le bétail en sont

excellents; le;s chevaux en sont très estimés, aussi

bien que la laine de Ségovie , la soie de Grenade,
le Cordouan qui est un cuir de chèvre passé au

tan, et que l'on tire de Cordoue , le lin el le chanvre
'

d'Andalousie , le cuivre et le fer de Biscaye. On y
trouve des mines de fer, de sel, de vermillon, et même

la découverte de PAmérique.

A''r\-tx¥ A^n^,nn-^y. ^», ~ «, U ,] .'. 1„_ J ^
S d(
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La latitude de ce royaume est depuis le trente-
sixième degié jusqu'au quarante-quatrième : il est
eiilre le premier degré de longitude orientale , et le
onzième quarante minutes de longitude occidentale,
dans sa plus grande largeur de- l'Océan à la Médi-
terianée.

L'Espagne n'est guère peuplée, surtout vers le midi :

on en attribue la cause au peu de fécondité des femmes,
à l'expulsion des Maures ou Sarrasins en 1609 > ^"^
voyages que les Espagnols font en Amérique , et
au grand nombre d'ecclésiastiques. On croit que
l'Espagne ne possède guère qu'une population d«
11,000,000 d'habitants.

Cet état est monarchique. Il a plusieurs conseils
;

savoir : le conseil des dépêches , nommé aussi Junte
,

ou conseil du cabinet, composé du roi et des mi-
nistres d'état ; le conseil d'état , où le roi préside

,

et dont l'archevêque de Tolède est conseiller né ; le
conseil royal des finances , nommé Haziendaf le con-
seil suprême de guerre ; le conseil royal et suorêmo
de Caslille : le conseil royal et suprême d'Aragon

;

le conseil suprême de l'inquisition 5 le conseil royal
des ordres de chevalerie ; le conseil royal des Indes

,

et celui de la Cruzade , composé d'un commissaire-
général , d'un conseiller du conseil de Castille , et
d'un de celui d'Aragon pour ce qui regarde ces deux
royaumes : on tra:ité dans ce dernier conseil des
subsides que le roi lève sur le clergé, et qui sont
accordés sous prétexte de guerre contre les Infidèles.
La totalité des revenus de l'état peut aller à

154,071,164 francs. A ce compte, chaque individu
payeroitun impôt d'environ 12 francs. Les dépenses
excèdent à présent le revenu en Espagne ; mais la
dette nationale est peu considérable.
En temps de paix , l'armée de terre est sur le pied

de 60,000 hommes.
Les rois portent le titre de catholique

,
qu'A-

Jexandre VI donna à Ferdinand V, roi d'Aragon. Les
tilles succèdent à la couronne au défaut des mâles.
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Ce royaume a une difiiité qui lui est particulière:

on nomme ceux qui en sont revèlus grands d'Espagne.
Leur privilège est de se couvrir avant que de parler

au roi, pour ceux de la première classe j ou quand
ils ont commencé leur discours

,
pour ceuof de la

seconde ; ou enfin quand ils Pont fini
,
pour ceux de

la troisième : mais aucun des grands ne se couvre

que par l'ordre du roi. Il y a de ces grands dont la'

dignité est à vie seulement, et d'aulres dont elle est

héréditaire. Ferdinand le catholique ayant changé

le titre àe richeS'hommes en celui de grands^ mais

étant mort en i5i6, il laissa imparfait le dessein de

cet établissement
,
qui fut perfectionné par Cliarles-

Quint, et mis sur le pied où il est à préseiit. En
Espagne , on nomme les grands , los Primos,

Les Romains ayant conquis l'Espagne sur le« Car-

thaginois, environ 200 ans avant Jésus-Christ, en

furent maîtres près de 660 ans. Au commencement
du V® siècle, les Suèves, les Vandales, les Alains

et les Goths s'en emparèrent} mais les derniers en

devinrent les maîtres uniques, et y régnf;rent environ

3oo ans. Julien, comte de Tanger, indigné d'un

outrage qu'il avoit reçu du roi Roderic , appela

,

en 712, les Sarrasins ou Arabes qui étoient alors

maîtres de la côte d'Afrique. Ces' barbares s'empa-

rèrent alors de presque toute l'Espagne , et ils y
régnèrent plus de 700 ans : on les a nommés Maures

,

en Espagne, pàrcequ'ils y étoient venus par la Mau-
ritanie, province voisine d'Afrique. Cependant les

chrétiens qui s'étoient réfugiés dans les montagnes

des Asturies et de Léon
,
pour éviter le joug des

Maures ou Sarrasins, s'y donnèrent un roi nommé
Pelage j ses successeurs s'y fortifièrent et s'agran-

dirent peu- à- peu. L'Espagne chrétienne fut long-

temps partagée en plusieurs royaumes. Les principaux

étoient ceux de Léon, de Caslille, d'Aragon et de

Navarre.* Mais, en i479? ^®® états d'Aragon et de

Castille ont été réunis par le mariage de Ferdinand V,
rni d^Axfloon . avec Isabelle- héritière df^ Castille.
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le dernier royaume des Maures ou Sarrasins, qui
étoit celui de Grenade , fut conquis en 1492 ; et
quelques années après toute leur race lut renvoyée en
Afrique.

Philippe, archiduc d'Autriche, fils de l'empereur
Maximilien

,
ayant épousé Jeanne, fille de Ferdinand

if d'Jsabelle
, devint maître de cette grande monarchie.

Elle fut au plus haut comble de sa gloire sous leur
lils l'empereur Charles-Quint. Ce prince, s'étant démis
de ses états pour vivre dans la retraite , laissa ce qu'il
possédoit en Allemagne à son frère Ferdinand ( dont
Charles VI

,
dernier empereur de la maison d'Autriche,

descendoit)} et il mit en i555 son fils Philippe II
en possession du royaume d'Espagne, à qui appar-
tenoient alors celui de Naples et de Sicile, la Sar-
daigne et le duché de Milan en Italie, la Franche-
Comté en France, et les dix- sept provinces des Pays-
Bas. Dans le temps que Philippe II perdoit une
partie de ces provinces (appelées les Provinces- Un/es)

^
il se rendit maître, en i58o , du royaume de Por-
tugal, qui se mit en liberté sous son petit-fils.
En 1700, Charles II n'ayant point d'enfants , nomma
par son testament, pour héritier de ses états, Philippe,
duc d'Anjou, petit-fils de Louis XIV et de l'Infante
Marie -Thérèse, sœur du roi Charles H. Ce prince
prit le nom de Philippe V; mais Charles, archiduc
d'Autriche, qui a été depuis empereur, sous le nom
de Charles VI, prétendit à la succession d'Espagne,
comme descendant de Ferdinand ; et. aidé par les
Anglais et les Hollandais, il s'empara de plusieurs
provinces d'Espagne, où il prit le nom de Charles III.
Enfin

,
par les traités de paix d'Utrechjt et de Bade

,
eu 171.3 et 1714, on lui céda les états d'Italie avec
les Pajs-Bas espagnols, où il a régné avec le titre
de roi d'Espagne, ayant même droit 4e faire des
chevaliers de la Toison d'Or. Ses successeurs jouissent
encore de la même prérogative pour conférer cet
Ordre. Charles III, ci-devant roi des Deux-Siciles,
*t fils de Philiope V - devint denuig roi d'Esna"R8
•a 1760. En 1808, le roi Charles'^IV, dernierVoî do
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la maison de Bourbon , et tous ses enfants cédèrent

la couronne d'Espagne à l'Empereur Napoléon
, qui

en a disposé en faveur, de son frère aîné, alors roi

de Naples. Le roi régnant est donc Napoléon J osephP'.

J.es principales rivières d'Espagne sont, du nord

au sud , le Minho, le Duero, le Tage , la Guadiana,
le Guadalquivir et l'Ebre , à l'est.

Les cinq premières se rendent dans l'Océan, et la

dernière dans la Méditerranée.

Le Minho tire son nom latin Nlinius y du vermillon

qui se trouve en abondance dans son voisinage. lia

sa source au nord de la Galice
,

près d'un bourg

nommé Castra del Rey , l'arrose du nord au sud-

ouest, et se jette dans l'Océan, au-dessous de Tuy.

Le Duero commence dans la vieille Castille, près

deSoria, vers les frontières de l'Aragon, la traverse

presque en^ entier de l'orient à l'occident, ainsi que

le royaume de Léon et de Portugal , et se jette dans

l'Océan
,
près de Porto.

Le Tage parcourt toute la nouvelle Castille et le

Portugal} il a sa source sur les confins de l'Aragon,

dans une montagne près d'Albarazin, d'où sortent

le Xucar et le Giiadalaviar ; il passe à Tolède, à Al.

cantara , à Santaren , et se jette dans la mer au-dessous

de Lisbonne.

La Guadiana , appelée autrefois Anat , naît

dans la Manche, province de la nouvelle Castille,

dans une vaste campagne nommée Campo de Montieî,

Elle sort de certains lacs appelés las Lingunas de

Guadiana , et prend d'abord le nom de Rio Roidera^

se perd un peu après entre les rochers , et renaît par

des ouvertures qu'on appelle los Oj'os de Guadiana^

c'est-à-dire les yeux de la Guadiana, d'où elle coule

à Calatrava , après avoir été grossie par la rivière

formée à Villa-Arta des ruisseaux de Ruz , de XiqueU

et de Bedija, traverse l'Estramadure , une partie du

Portugal, sépare le royaume d'Algarve de l'Anda-

lousie^ et se jette dans l'Océan.

Le Guadalquivir ^
qui signifie en arabe ou langage

sarrasin ^ le grand fleuve ^ a sa source vert les contins
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<iu royaume de Murcie au nord-ouest , au pîed d'une
montagne nommée Sierra Scgnra , traverse toute l'An-
dalousie, passe à Cordoue, à Séville, et se jette dans
l'Océan àSaint-Lucar.
VEbre n^it près des Asturies ; il a deux sources,

dont la principale est près d'un bourg nommé Fontibre\
puis il côtoyé la Biscaye et la Navarre , traverse
î'Aragon

, passe à Saragosse , àTortose, et se jette
dans la Méditerranée,, du côté dePorient.
On divise l'Espagne en treize provinces, qui, la

plupart, jîortent le titre de royaume, parcequ'elles
ont été possédées autrefois par des rois , soit chrétiens,
soit maures. Il y en a trois sur l'Océan, au nord;
savoir, la Biscaye, les AsturieSy et la Galice ^ cinq dan»
le milieu, au nord, la Navarre y et d'orient en occi-
dent, le royaume è^Aragon ^ les deux Castilles

,

vieille et nouvelle^ et le royaume de Le'onf deux au
midi, VAndalousie et le royaume de Grenade

'^ trois

à l'orient, sur la mer Méditerranée, le royaume de
Murcie, celui de Valence , et la principauté de Ca-
talogne.

Quelquefois on les range en deux classes; savoir,
les Etats de Castille et les Etats d*Aragon. Les pre-
iplers comprennent la Galice , les Asturies , la Biscaye^
la Navarre , les deux Castilles , Léon , Grenade et
Murcie. Les états d'Aragon contiennent FAragon^
la Catalogne, Valence, et les îles qui sont vis-à-vis.
Cette division est la moins compliquée et la plus

facile à saisir: mais nous nous en tenons à l'ordre
qu'a suivi l'abbé de Lacroix.

Il faut cependant observer que la Biscaye, la Na-
varre et les Asturies forment des états à part

, qui
nont ni douanes, ni intendants, ni presque rien de
ce qui iien;t au régime fiscal. L"*Espagne est encore
militairement divisée en treize gouvernements , dont
douze ont des chefs qui portent le titre de capitaines
généraux de province: le commandant de Navaifrea
seul le titre de vice-roi. s

Tom, /•



482 Géographie Moderne,

Article Premier.
De la Biscaye,

Cette province s'appeloit autrefois Cantabria; les

Honiains eurent beaucoup de peine à la soumettre.

Elle est bornée au nord par la mer 5 à l'orient
,
par la

rivière de Bidassoa^ qui la sépare de la France} au

midi
,
par la Navarre et la Castille vieille \ et à roccU

dent y
par les Asturies : elle ne produit du blé qu'en

quelques endroits; mais partout elle abonde en

pommes ) oranges et citrons: elle a quelques mines

M fer. La laine , le safran , la résine et le fer

sont les principaux objets de son commerce. Ses

habitants sont bons soldats, civils, spirituels, plus

ouverts que les autres Espagnols. Us parient entr'eux

un langage particulier, que l'on croit être un reste

de la langue des anciens Espagnols. Ils sont libres

de tout impôt, et ont d'autres immunités dont ils

sont très jaloux. Ce pays comprend la Biscaye propre,

le Guipuscoa et VAlava,

I, La Biscaye propre,

BiLBAo, capitale, évêché
^
port ^ à l'embouchure 1

de la rivière de Nervio ^ environ à deux milles de

l'Océan. Elle est très lùarchande
,

quoiqu'on soit

obligé de décharger les gros vaisseaux à l'entrée de

Itt rivière. Cette ville
,
grande, belle et riche, et où

l'on compte de i3 à i4,ooo âmes, est remarquable

par sa situation dans une contrée agréable et fertile,!

et par la bonté de son terroir.

Il n'y a point d'endroit en Espagne où Ton vive

à meilleur marché.

Laredo. Cette ville, qui a été bâtie par les

Goths, est environnée de rochers. Le port est près

de la ville, et il s'y fait un grand débit de poissons.

ii hCastro toE Urdiales, joor^, entre Bilbao «^t La-

redo. Il y a un arsenal et une forteresse.

DuBANGo, petite ville assez peuplée, au su(l-est|

de Bilbao. Ses habitants sont habiles ouvriers en 1er.
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Ordugna (i), belle ville, située au milieu du

pays dans un agréable vallon. Elle jouit du titre de
cité. En Espagn3, on fait différence d'une ville et

d'une cité. Les cités sont des villes plus considérables,
qui ont juridiction sur plusieurs autres renfermées
dam leur département. Toutes les villes épiscopales
sont cités* Beaucoup d'autres jouissent du même
avantage»

II. Guipuscoa,

FoNTARABiE, placefoTte ^ bâtie en forme d'amphi-
théâtre , sur le penchant d'une côte qui regarde la
mer. Philippe 1 V l'a gratifiée du nom de cité., pour
la récompenser du courage avec lequel ses habitants
se défendirent en i638 , contre les Français qui l'as-

siégèrent inutilement. Elle est près de l embouchure
de la petite rivière de Bidassoa , où se trouve l'île

des Faisans, qu'on appelle autrement Vi/e de la

Conférence
,
qui n'appartient ni à la France ni à

l'Espagne , et qui est inhabitée. Ce fut dans cette

île que le cardinal Mazarin et don Louis de Haro,
ministre d'Espagne, conclurent, en 1659, la paix
qu'on nomme des Pyrénées^ après laquelle Louis XIV
épousa l'infante Marie-Thérèse d'Autriche-Espagne.
Saint-Sébastien, port

^ place forte. Cette ville,

qui est médiocrement grande, peuplée et assez belle^

est située à l'embouchure de la rivière de Gurumea»
Ses rues sont longues, larges, fort droites et pavées
de grandes pierres blanches. Ses dehors sont fort

agréables. Les habitants jouissent d'un privilège assez

singulier : lorsqu'ils traitent avec le roi d'Espagne en
personne , le prince est obligé de se découvrir devant
eux. Il y a beaucoup de forges dans les environs de
Saint-Sebastien. On y fait de bonnes lames d'épées.
Il s'y fait aussi un grand commerce de laines de
Castille , et de cacao

,
qu'on apporte de l'Amérique.

Gtjetaria. Cette petite ville a un bon port et un

(l) Cette TlUe <>st. écrite nwt les cartes , Orduna , avec iin rvai»

sur Vn
,
patceq^ue les Espagnols écrirent de cette manière leur gn,

X 2
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fort cîijlteau. C'est la patrie du fameux navigateur
Sebastien Cano, qui s'ëloit embarqué avec Magellan,
pour faire le tour du monde, mais qui eut^le bonheur
de revenir en Er.pagne. L'empereur Charles V lui

donna un globe pour armes, avec cette devise : Primus
me circumdedisti j c'est-à-dire , tu m*as le premier
parcouru,

Deva, petite ville à l'emboncliure de la rivière de

jDeva , dans la mer de Biscaye , avec un assez bon
port. Elle étoit remarquable par la pèche des baleines

que faisoient autrefois les habitants.

Placenta > sur la même rivière : c'est une ville

asse? peuplée. Ell« a de bonnes mines de fer dans

son territoire, où l'on fabrique toutes sortes d'iiis-

truments de guerre.

ToLosA ou ToLosETTA
,

jolie Ville sur les rivières

de Vy4raxe et de VOrioy dans une vallée fertile, au

sud-ouest de Saint-Sébastien.

AzPEYTiA , à Pouest de Tolosa. Celte yille est

située dans une vallée fort agréable. Elle a dans son

territoire Loyola y château où est né saint Ignace,
surnommé de Loyola y fondateur des jésuites, en

i54o»

III. VAlava,

ViTTORiA , ville célèbre par son commerce de fer,

de vins et de laines : les rues sont ornées d'arbres, et

les maisons fort propres,

Salvatierra , à l'orient.

Pour passer du Guipuscoa à PAlava , il faut tia»

verser le mont Adrien , le plus haut des Pyrénées,

Le pom de Pyrénées ,'donné à ces montagnes ^ vient

du mot phénicien Pareni
y
qui signifie brancAuf eliei

étoient autrefois couvertes d'arbres, du cAté de l'Es-

pagne. Dans un endroit du mont Adrien se trouve

un rocher que l'on a entièrement percé. Il forme

une voûte de 4o à 5o pasç on ji'y reçoit de jour que

par les deux extrémités, ^ui sont feriu^ç* de grandes

T)ortcs=
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ARTICLE II.

485

De la Principauté des Asturies»

Cette province tire son nom de ses anciens habi-
tants , ijui s\ippeloient Astures, Elle peut être re-
gardée comme le berceau de la -nonarcliie d'Espagne

,

telle qu'elle est à présent, puisque dans le temps
qu'elle étoit le plus lesserrée par les Maures, elle

s'y est conservée dans les montagnes , et s'est accrue
au point d'avoir pu chasser ces barbares de toute
l'Espagne; mais cela n'est arrivé que dans l'espace
de 700 ans.

Ce pays, plein de forêts et de montagnes , n'est pas
fort peuplé. Cependant le terroir produit du blé , des
fruits et d'excellents vins. On y trouve des mines
d'or, d'azur (i) et de vermillon (2); mais ce qu'il
fournit de plus estimable , ce sont des chevaux d'une
force et d'une légèreté extraordinaires. Cette province
n'a pas le titre de royaume, dont plusieurs autres
sont décorées; mais elle jouit d'une prérogative par-
ticulière, c'est de donner son nom au fils aîné du
roi d'Espagne

, qui porte le titre de prince des
Astnries»

On partage cette province en Asturies d'Ov4édo à
l'occident, et Asturies de Santillane à l'orient.

I. Asturies d'Oviedo.

OviEDo, capitale^ évéchë ^ université. Celte ville

est située dans une plaine, entre les deux peliteK
rivières à^Ove et de Deva, Elle est ancienne et assejs

belle. Le marché est comme le centre où aboutissent
toutes les rues de la ville. Sa cathédrale , ap^ielée
Saint-Sauveur, qui est fort belle ^ a été fondée vers
l'an 780, par un prince nommé Silo , dont on voit
le tombeau à l'entrée de l'église.

AviLLEs
, port, au nord-ouest d'Oviedo : il s'y

fait un grand commerce.

{x\ L'azur , pierre minérale , dont on fait uu bieu vif et précieux.

(2) Couleur rouge, qui entre dans plusieurs usages.de peinture.

X 3 ,
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ViLLA-ViciosA , au nord-est d^Oviedo i les habi-

tants font quelque trafic.

Castropol^ sur la frontière de Galice.

II. Aâturieê de Santillane*

Santillane, sur le bord de la mer^ au nord-est
;

elle a titre de marquisat, et apparteuoit aux ducs de

VJnfantadOy de la maison de Mendosa.
Saint-Vincent, port , à l'occident, avec un bon

château,

Saint-Ander , à Vorient et près de la Biscaye,
dont elle dépendoit autrefois. Cette petite \ille est

bâtie sur une ëminence , et son port est défendu par

deux châteaux. Son terroir produit d'excellent vin.

ARTICLE III.

Z)e la Galice,

Celte province confine aux Asluries et au royaume
de Léon. Elle a tiré son nom des Gallaict ou Galœci^
peuples anciens de ce pays. L'Océan l'environne au

nord et à l'occident. L'air y est malsain et humide}
ce qui fait qu'elle n'est pas bien peuplée. Son terroir

est montagneux, et peu fertile en blé et en huile:

il produit d'excellents vins , et on y nourrit beau-
coup de bétail, surtout des chevaux et des mulets,
qui marchent avec beaucoup de vitesse. On y trouve

des mineâ de fer, de cuivre, de plomb et de ver-

millon. Les habitants se dispersent dans l'Espagne et

le Portugal en qualité de journaliers ou de domes-
tiques , et ^ font généralement estimer par leur fidé-

lité. Cette pr-^vin^ce est celle d'Espagne qui a le plus

de ports de mer.

CoMPosTELLE, Capitale^ archevêché, université. Les

places publiques et les églises en sont très belles,

surtout la métropolitaine , où le peuple croit que re-

pose le corps de saint Jacques le Majeur. On a bâti

un magnifique hôpital pour les pèlerins qui viennent

«, vj»!ui|ju3i,ciic uc luuiuK ies parues ae la cnreneniu,
pour honorer les reliques de ce saint. C'est dans cette

lin viAii'
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Lille que l'ordre des chevaliers de Saint-Jacques a

pris naissance. Cet ordre est très riche. 11 possède

87 commanderies, qui valent 200,072 ducats de rente.

Il faut ,
pour y être reçu, faire preuve de noblesse de

deux races, et qu'on aescend d anciens chrétiens.

La Coroone
,
port des plus beaux et des meilleur»

(le l'Océan , au nord-ouest de la Galice. C'est un des

départements de la marine militaire d'Espagne. La

ville est sur une baie large d'une lieue, qui forme

le port, dont la figure est celle d'un croissant, dé-

fendu par deux châteaux bâtis aux deux bouts. Il y
a près de cette ville une mine de jaspe.

lEimoL ,;7or/, au nord-est \ c'est, après la Corogne,

le port le plus renommé de la Galice.

MoNDONEDo, évêché^ à l'orient de Ferrol. Cette

ville est dans un air fort sain} ce qui est très rare

dans la province.

RiBADEO, port^ au nord-est de Mondonedo.

LvGo, dvéché, sur le Minho, Cette ville a quantité

de sources d'eaux chaudes , tempérées et bouillantes.

MoNTFORT DE Lemos , au sud de Lugo, ancienne

ville , résidence des comtes de Lemos.

Orense, évêché, sur le Minho, 11 y a dans cette

ville des eaux chaudes comme à Lugo.

RiBADAViA , au confluent du Minho et de VAvia ,

dans un terroir fertile en bons vins. C'est la patrie de

Thomas de Lemos , dominicain si connu dans les

congrégations de Auxiliis^ mort en 1629.

TuY y évêché^ sur la même rivière , et sur les confins

du Portugal. C'est une ancienne et forte ville, qui

est assez belle.
,

Bayona, à l'occident de Tuy. Cette ville est située

dans un pays fertile, sur une côte qui fournit d'excel-

lents poissons.

Ponte-Vedra , au nord de Tuy ,
près l'embou-

chure du Loritz^ est célèbre pour Is pêche des

sardines».

ViGO, poTt^ au nord-ouest de Tuy. Cette ville a

un vieux château, et un ijort»

R.EDONDELA , EU nord-cst de Vîgo^ petite ville avec

X 4
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wn château assez fort. On y poche beaucoup de pois.
«ons , et surtout des anchois.
A IWident de la Galice, sur POcëan, on trouve

le cap Finistère. Les anciens lui ont donné le nom

1»« ;?''•.< r^' parcequ'ils le regardoient comnii
l'extrémité du monde.

ARTICLE IV.

De la Navarre.

Ce royaume a commencé dans le IX« siècle. Jeaa
d Aibret, son dernier roi en Espagne, fut dépouillé
en i5i2 de la plus grande partie de ce royaume en-deçà des Pyrénées, comme on Fa déjà dit, sous pré-
texte de 1 excommunication lancée par Jules II Les
rois de France qui étoient issus de Jean d'Albret parHenri JV, fils do sa fille, avoient de légitimes pré-
tentions sur ce royaume, qui est en Espagne, et ils
avoient retenu le litre de roi de Navarre. Charles-
^Juint avoit ordonné par son testament à Philippe II
«on fils, de le rendre, si cela étoit juste. Philippe'
en mourant, fit la même chose. Mais les rois J'Es'
pagne je trouvant trop à leur bienséance, ont tou-
jours allégué des raisons pour le garder.

C'est un pays en général peu fertile ; il produit
cependant de bons vins et d'excellents fruits. On
trouve dans 4es montagnes beaucoup de gibier et Je
betes fauves; les campagnes sont remplies de trou-
peaux. Il y a des mines d'or, d'argent et de plomb:
mais on ne se met pas en peine d'y travailler.
La Navarre Espagnole se divise en cinq m'drindadcs

ou bailliages, qui prennent le nom de leurs villes
principales. Ce sont Pampelune ^ Estella ^ Oiite,
Sanguesa et Tudela. On a vu ci-devant que la France
possède la Basse-Navarre.
Pampelune, capitale, évêché , sur VArga. Elle

est médiocrement grande et fort ancienne. Elle ne '

contient que 5,ooo habitants. Pompée en est . dit-— Vj'" '"""* ^'^"^ " ucux cnaieaux très Ions
, i un

au-dedans de la ville, et l'autre au-dehors. Ce dernier
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est une cltarlellc brVtio par Philippe If. Il y a ua

fameux moulin à bras que l'on peut faire tourner

aussi par des chevaux. Cette machine , inventée pour

servir en cas de siège, est composée de plusieurs

rouaf>e8 et de quatre ou cinq meules, qui peuvent,

moudre chacune 24 charges de blé. Pampelune est

une des meilleures places que les Espagnols aient sur

les frontiùres de France.

EsTELLA. Cette ville est située dans une plaine

agréahle , sur le bord de V£ga»

ViANA
,

près de l'Ebre , au sud-ouest d'Estella.

Les fils aînés des rois de Wavarre portoient le titre

de Princes de Viana,

Tafalla, jolie ville au sud-est d'Estella. 11 y a

un palais des anciens rois de Navarre.

Olite , au sud de la précédente \ les rois de Navarre

y ont résidé pendant plusieurs années.

Sanguesa, sur la rivière à^Aragon.

Xavier, près de Sanguesa, bourg qui a donna

le nom à saint François Xavier, apôtre des Indes,

mort à la vue de la Chine , en \b^i.

TuDELA, sur la rive droite de l'aère, à l endroit

où il reçoit la petite rivière de Queiiles. Elle a plu-

sieurs beaux édifices. Son terroir est fertile en bons

vins.

Article V.

Du Royaume d*Aragon»

Il est borné au nord par les Pyrénées, à l'orient

par la Catalogne , dont la Noguera le sépare
,
au

midi par le royaume de Valence , et à l'occident

par les deux Castilles et la Navarre. Il avoit autretû.<«

dans sa dépendance, la Catalogne, le royaume de

Valence , les îles de Majorque , de Minorque et

d'Yviça. Les rois d'Aragon possédoient encore le

royaume de Naples et de Sicile, et la Sardaigne. ^

L'Aragon est un pays sec
,
plein de montagnes ,

mal
,

cultivé , et qui n'est guère peuplé. On y recueille peu

de blé et de vin| mais il s'y tiouve de bonnes mines

de fer. X 5
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Saragosse

, sur VEbre , anciennement César-AUGusTA
, capitale, archevêché, université. Cette ville

t^I v"Tr^ ^c
^'' P^"^ ê^^"^«* d'Espagne, esttrès bxen i.âtie. Ses rues sonf longues, larges, bienpavées et fort propres. On v compte'' , 7 granles églises

et 14 beaux monastères. Elle a deux ponts sur PEbre,
I un de pierre

; l'autre n'est que de bois
s

et cependant
II ïi^ pas, du -on, son pareil en Europe pour labeauté. La grande rue

, qu'on nomme la Sainte, parce-
quelle a ete arrosée autrefois du sang d'un grandnombre de martyrs, est d'une longueur et d'une
largeur extraordinaires. Elle est bordée des palais desplus grands seigneurs, entre lesquels on remarque
ce m du^ capitame-général. Elle passe pour la plus
belle qui soit en Espagne, et sert de promenade pu-blique. L église de Notre-Dame du Pilier est célèbrepar le concours extraordinaire des pèlerins nui vvont non seulement de toute l'Espagne, mais encorede tous es royaumes étrangers. On y voit entre deux
églises d un goût moderne, une chapelle ancienne etqui n est pas grande

, mais d'une richesse surprenante.La iainte-V lerge y est placée sur un pilier de marbre,dans un lieu si obscur
, qu'on ne pourroit la découvrii-

sans le secours des lampes toujours allumées
s sa niche,

sa robe et sa couronne sont couvertes de pierres
précieuses. Tout autour sont des anges d'argent
massif, tenant des flambeaux à la main. La balustrade
est d argent

, et Us murs sont couverts de monumentsde la reconnoissance des fidèles. Les rois d'Aragon
laisoient leur résidence à Saragosse. C'est dans feur
palais, hors la ville, qu'est maintenant le,tribunalde 1 inquisition. L'hôpital de cette ville e.^ un desplus riches de la chrétienté. L'archevêque jouit de
40,000 ecus de rente. L'Ebre n'est pas navigable à
i^arafiosse, à cause des rochers dont cette rivière est
remplie. C'est la patrie de l'illustre saint Vincent,
diacre et martyr; de Prudence, poëte chrétien} e!d Antoine Augustin , archevêque de Tarragone , savant

/l»n=„ ..
" V

—'^ ^""^uc. v^eitu viiie a été prised assaut par les Français en ,808 : elle a été L...
qu catiertment ruinée pendant siece.
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Tahaçona, évécké, aunord-ouest de Saragosae,

sur la paL Avière de Qaeiiles. Elle est parlagée eu

haute ville , bâtie sur le rocher , et basse ^^^^"^^ ^^^^^

dans la plaine. Taraçoua a cinq couvents d hommes

et trois de filles.

Calatajud, au sud-oyest de Saraposse au con-

fluent du Xalon et du Xiloca ,
université. C est une

ville assez considérable, bâtie près de l'ancienne

BiBLis ,
patrie de Martial , fameux poète romain.

AlbIkasin , éMé . au sud-ouest de l'Aragon ,

sur le Guadah.iar. Cette ville est forte et une des

,lus anciennes de tout le royaume. Ses laines sont

es meilleures de tout le pays.

Tekuel, évéché, sur la même rivière, v^le rxche

et marchande. L'air y est si doux qu'on y louit d un

^t^T^NE^çtau ;^^^^^^^^ aem. et aela^e^^e.

C'est une ancienne ville , défendue par un bon château,

et située dans un terroir fertile et agréable.

FkagA ,
près de la rivière de Cinca ,

et au nord de

Mequinença. Cette ville a un château ^0^^^^' f"^.

est ^remarquable par la victoi^re que les Maures y.

remportèrent en ii34, sur Alphonse VU, roi d A

raeon ,
qui y fut tué.

, , «^ r^^
MoNçoN, sur la Cmca, au nord de Fraga, petite

ville assez bien fortifiée.
,

Balbastro, évêchéy au nord-ouest de Monçon,

anciennement Bekgidune , sur la petite rivière de

rero. L'air y est doux, et le terroir fertile en ex-

cellents vins et en huiles.

AiNSA, aunord de Balbastro , au confluent de l Ava

et de la Cinca j capitale de la contrée appelée Sobrarbe.

Venasque, au «ord-est d'Ainsa ,^dans le comte

de Kibagorce , pays long et étroit, et fort mal peuple.

Venasque a un château où l'on entretient ordinaire-

ment garnison. Son terroir nourrit beaucoup j^^

cTevaul et de bestiaux î et la rivière à^Esseray^m

l'arrose . a d'excellentes truites,

Jaca , au nord'ouest à'Jinsa , évéche', placeforte,

jL 6
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rilVi"*"'*
d'^f^^yo», qui, selon quelque» auteur,,a donné son nom à ce royaume. '

la^^Hf^*'- •r'"!.'!^^ •''r» *^'^^^' unhersité, ,ur

ettC-r
"" * '^,^""^/<'- Le terroir de cette ville

BéceLl Tl "'"i'"^"'^
'^i"» et en toutes les chosesnécessaires à la vie.

ArticleVI.
jye la Castille-Vieille.

La Castille-Vieille a au nord la Biscaye et la

nT'u ' \^^,^^^"^l'Aragon, au midi la Caslil'e!
Nouvelle, à l'occident le royaume de Léon. Eue
« pris son nom des châteaux qu'on y bâtit en grand^ombre au X« siècie, pour se défendre contre lesMaures

j
et le surnom de VUille lui a élé donnélorsquou eut conquis sur eux la partie d'Espagne

^qu elle a au midi et qui fut nommée Castille-
Nouvelle. La Vieille est peu cultivée, peu fertile etmal peuplée. Son plus grand revenu se tire de seslaines, qui sont très estimées. VEbre et \q Duero
y prennent leur source.
BuRGos, capitale, archevêché, sur la petite rivièreàArlayon, Cette ville est grande, mais malpropre:

^lle est batie en tonne ie croissant. On y compte
environ 6,000 habitants. Il y a un ancien palais, oùles comtes et ensuite les rois de Castille ont fait long-temps leur résidence. La cathédrale et l'archevêché
sont magnifiques, aussi bien que les édifices publics
les places et les fontaines: La principale place esîpresque au milieu de la ville

, entourée de bellesmaisons soutenues par des pilastres
,
qui forment des

portiques sous lesquels on se promène lorsqu'il h\imauvais temps. Il y a à Burgos un hôpital pour les
pèlerins, bâti par Alphonse XI j cet hôpital jouitde 80,000 livres de rente. Les augustins de Burgos

^^A r'.
^^"""y"^

"f^ "^^P""« ^ù ««' "" crucifixre^rde tomme miraculeux. Cette chapelle est d'une
richesse surprenante. Toute la voûte est couvf.rr« d«
Aaines d'argent. L'autel a des chandeliers d'or massif,"
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des croix d'orvet d'argent ornées de pierreries, et
des couronnes suspendues au-dessus, garnies de

1

perles et de très beaux diamants. Aux deux côtés de
cet autel sont 60 chandeliers d'argent plus hauts
que les hommes de la plus haute taille, et d'une pe-
santeur énorme.
Près de Burgos est une fameuse abbaye , appelée

\las Hueglas, dans laquelle il y a toujours i5o reli-
gieuses, qui sont filles de princes ou de grands sei-
gneurs. L'abbesse a sous son autorité 17 autres
couvents, dispose de 12 commanderies , et est dame
de 14 villes , et de 5o bourgs ou villages. Cette abbaye,
qu'on appelle la Noble par excellence, a été fondée
par Alphonse IX , roi de Castille

,
qui n'épargna

rien pour l'orner magnifiquement; l'or, l'argent, les
riches broderies y brillent de toutes parts.

Miranda-de-Kbro
, autrefois Deobriga, au nord

de Burgos, petite ville sur VEbre, quija traverse.
Elle a un bon château. Son terroir est fertile ea
[excellents vins.

Haro , sur VEbre , au sud-est de Miranda. Cette

I

petite ville est le chef-lieu d'un comté érigé par le
roi Jean ïl^ en faveur de don Pedro-Fernandez de

I Velasro, tige des connétables de Castille.

,

LoGRoNo , sur VEbre , ancienne ville ; située dans
un terroir abondant en vins et en fruits. Elle est de
la petite province appelée Rioxa ^ comme Haro et
San-Domingo.

San-Domingo-de-la-Calcada, cité, sur la petite
rivière de Laglera , autrefois évêché.

I

Calahorra, évêché ) près de l'Ebre. Le célèbre
jQuintilien est né dans cette ville. Les Chrétiens
remportèrent aux environs une grande victoire sur

'

les Maures, en 825.
SoRiA , sur le Duero , au sud-ouest de Calahorra

,

Uité. C'est une petite ville bâtie à peu de dislance
jdes ruines de l'ancienne Numance

^
qui fut détruite

jpar Scipion l'Africain ,• i3o ans avant Jésus-Christ.

éngé par Philippe lil , en 1699 j eu faveur de Fran*
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çois Gomez de Sandoval. Cette petite ville ft un
très beau château

,
qui appartient aux ducs de Lernia.

Valladolid, évêché y université ^ à Poccident de

la Castille-Vieille
,
près du royaume de Léon , sur

la petite rivière de Pisverga, C'est une grande et

belle ville , mais qui contient à peine aujourd'hui

20,000 habitants. Les rois de Castille y ont résidé

J'usqu*à Charles-Quint ; et on y voit encore leur pa-

ais. Cette ville a plusieurs places , dont les prin-

cipales sont celle du marché
^
qui a 700 pas de

tour , et où se tiennent les foires \ et une autre

environnée de belles maisons uniformes , et ornées

de balcons dorés. On voit à Valladolid un grand

nombre de couvents , entre lesquels le plus beau est

celui des dominicains , fondé par le duc de Lerma.

Le roi d'Espagne y a érigé , en 1762 , une aca-

démie des sciences et des arts qui doit jouir des

mêmes honneurs et privilèges que celles de Séville

et de Barcelone.

Peonafiel , au sud-est de Valladolid ^ prbs du

Duero , chef-lieu d'un marquisat , avec un palais et

un château bien fortifié. Son terroir est fertile « et

l'on y fait d'excellents fromages.

RoA , petite ville sur le Duero , dans une vaste

et fertile campagne , avec un beau palais.

Aranda de I>U£ro. C'est une ancienne ville sur

le Duero ^ elle est assez grande et assez belle.

. OsMA ) éi>êché , université ) sur le Duero* Cette

ville très ancienne est presque ruinée. L'évêque réside

dans un bourg qui est tout proche. Elle a eu pour

évêque , dans le XVII* siècle , Jean de Palafox ,
qui

avoit été forcé de quitter l'Amérique , où il étoit

évêque d'Angéopolis, et de revenir en Espagne. H

est fort loué par certaines gens qui n'ont pas Pap'

probation des autres.

Calaroga , bourg près d'Osma , célèbre pour avoii'

donné naissance à saint Dominique.
SiGUENZA , au sud-est d'Osma , évéché. 11 y a une

université, fondée au commencementdu Xvl* sièciC*

AïiENÇA , au nord-ouest de Siguenza ,
petite ville
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remarquable par les montagnes qui en sont proche |

et auxquelles elle donne son nom.
IVIedina-Ccbli , au nord-est de Siguenza , ancienne

ville près de la source du Xalon , chef-lieu du duché
de Médina -Cœii , duquel dépendent 80 villages.
Ségovie , évéché y au sud -ouest de la Castllle-

Vieille. Cette ville, renommée pour ses beaux draps
et ses laines , est belle , riche et peuplée. Elle a un
château royal, nommé VAlcaçal

^
qui est tout cou-

vert de plomb -, et on y monte par des degrés taillés

dans le roc. Il y a toujours une sentinelle dans les
tours 4 et sur la plate-forme sont plusieurs canons
«ointes contre la ville. Les chambres en sont meu-
blées magnifiquement. La chapelle royale est dorée
et ornée de très beaux tableaux. On remarque dans
ce palais une superbe salle , dorée entièrement , et
qui est remplie de tous les portraits des rois d'Es-
pagne

, depuis Pelage jusqu'à Jeanne, mère des
empereurs Charles V et l'erdinand ; c'est ce qui l'a

fait nommer la Salle des Rois. La maison de la
monnoie mérite aussi d'être vue. La rivière qui y
passe fait tourner certains moulins

, par le moyen
(lesquels , dit - on , la monnoie se trouve fon-
due

,
pesée , rognée , marquée , comme elle le

doit être , et cela dans un moment, et très parfaite-

ment. Cette invention est venue d'Jnspruck. Se'-

govie et Séville sont les seules villes où l'on batte

monnoie. On voit à Ségovie un aqueduc bâti par
l'empereur Trajan

, qui a plus de 3,000 pas de lon-
gueur , d'une montagne à l'autre : il est composé
de deux rangs de 177 arcades, l'un sur l'autre. Sé-
govie a donné naissance à Dominique Soto , domi-
nicain , envoyé par Charles-Quint au concile de
Trente, où il se distingua par sa science. '

CoçA , bourg , au nord de Ségovie. C'est la pa-
trie oe l'empereur Théodose-le-Grand.
AviLA , évêché ^ au sud-ouest de Ségovie, sur la

petite rivière à'Adaja. Il s'y fabrique de très beaux
draps. C'est la patrie de sain te Thérèse. Le savant Al-
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phonse Tostat

, qui en étoit évêque au XV* siècle,
est enterré dans la cathédrale.
Pedraça de la SrERHA , bourg entre Avila et

Ségovie. Il y a «n fort château , dans lequel Fran-

Sois , dauphin de France , et Henri son frère , fiU

u roi de France François I , furent détenus comme
otages pendant quatre ans. Ce bourg est aussi cé-

lèbre pour avoir donné naissance à Pempereur Trajau.

ARTICLE VII,
JDe la Castille^Nouvelie,

Cette province étoit la plus considérable de l'an-

cien royaume de Castille
,

qui renfermoit aussi la

Vieille-Castille , le royaume de Murcie , l'Andalou-

sie , le royaume de Léon , la Galice , les Asturies

et la Biscaye. Les rois de Castille et de Léon se

rendirent maîtres, en 12-^7, de la Nouvelle'-Castille

et du royaume de Tolède
,
qui étoit possédé par un

roi Maure ou Sarrasin.

La Nouvelle-Castille est bornée au nord
,

par la

Caslille-Vieillej à Torient, par les royaumes d'Aragon
et de Valence ; au midi

,
par l'Andalousie et le

royaume de Murcie \ et à l'occident
, par le royaume

de Léon et par le Portugal, C'est la plus grande pro-

vince d'Espagne : elle produit assez de blé et de

vin
, quoique son terrain manque d'eau. On la di-

vise en quatre petites provinces : MAlgarie au nord
,

la Sierra à l'orient , la Manche au midi , et VEs-
iramadure à l'occident.

1. Là'Algarie*

Madrid , capitale de toute l'Espagne , sur le

Mançanarès, cité. Ce n'étoit autrefois qu'une bour-

gade , qui appartenoit aux archevêques de Tolède
;

aujourd'hui c'est une ville grande et bien peuplée,

mais mal bâtie , dans laquelle on compte 147,500
habitants. Il y fait un chaud extraordinaire en été

,

Ç\ lin troc nvtxr\A kvnXA o*» \\\VU UJ> T V> » M
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située qu'au quarantième degré de latitude environ.

Les rois d'Espagne , depuis Philippe II
)
qui y éta-

blit sa cour
,
plutôt sans doute à cause de sa position

centrale qu'à cause du site qui est peu agréable
, y

demeurent ordinairement ou dans les environs. Le
palais du roi , qui étoit vaste et sans symétrie , a été

presque réduit en cendres par un incendie j mais

on l'a rebâti d'un meilleur goAt. Le grand aumô-
nier ou grand chapelain de la chapelle royale a le

titre de patriarche des Indes ; mais il n'a point de

territoire. La grande place de Madrid est ce qu'il

y a de plus beau dans cette ville. Ce_tte place est

parfaitement carrée , et environnée de maisons uni-

formes, à 'cinq étages , avec balcons. Madrid a une

académie de la langue castillane , établie en i7i3.

Philippe II , fils de Charles-Quint , a fait bâtir un
pont magnifique sur le Mançanarès ,

qui n'est

qu'un petit ruisseau ; ce qui a fait dire qu'il

ne manqnoit rien à ce pont que de l'eau. Les rues

et les places de Madrid sont ornées d'une infinité

de belles fontaines de marbre et de jaspe , et embel-

lies de statues. Les eaux de plusieurs de ces fon-

taines sont d'une légèreté extraordinaire. On y compte

i3 paroisses et 66 couvents. Les églises , cJrnées de

très beaux tableaux, y sont magnifiques, surtout celle

de Saint-Isidore , bâtie par Philippe IV. Elle a un
dôme où l'or et l'azur brillent de toutes parts. Ma-
rie-Anne d'Autriche , femme de ce roi , a fait bâtir

un hôpital pour les filles enceintes , et le prince son

époux un autre pour les enfants-trouvés. Les quatre

façades du nouveau palais, dont on jeta les fonde-

ments en 1737 , décorées d'un grand nombre de co-

lonnes et de pilastres , ont chacune ^70 pieds de

long, et une élévation de 100 pieds. Le Prado est

une belle et spacieuse promenade , à côté de laquelle

est le jardin de botanique. Il fait très cher vivre

à Madrid; le vin n'y est pas bon; mais le pain et le

mouton y sont excellents. 11 y a un Ordre de chanoi-

font preuve de noblesse et de descendance d'anciens
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chrétiens, comme les chevaliers de même nom. Elles
portent de grands manteaux blancs et des scapulaires
charges d'une épée en forme de croix , et ont de
grosses pensions. Depuis environ un siècle , un trèsgrand nombre de Français se sont fixés à Madrid

,

e y sont devenus riches par diverses manufacture
qu'ils y ont établies. C'est la patrie du célèbre car-

aon Siècle, auteur d'un grand nombre d'ouvrages,dont le plus estimé est son Traité de la Pénitence
il mourut en 1660.
Aux environs de Madrid il y a plusieurs maisonsroyales. La principale est du' cAté de l'orTent àdeux heues

, et se nomme Buen-Rniro, Tout l'édi.
iice est composé de quatre grands corps-de-Wis

,

flanqués d'un pareil nombre de pavillons qui formen«n carré parfait 11 y a au miliW un parère"
une fontaine, dont la statue qui jette beaucouDd'eau arrose les fleurs. Les appartements en son?vastes et magnifiques

5 les plafonds sont peints et dCrés. Le parc
, qui est fort agréable

, a plus d'unelieue de tour. On trouve une autre maison royalsur le Mancanarès, à quatre lieues de Madrid aunord-est; ejte s'appelle EUPardo.
ToLàDE,sur le Tage, archevêché, université. Cette

ville est ancienne
, belle et grande. Sa populationqui, dit.on, étoit autrefois % 200,000 âm^es , estmaintenant réduite à 26,000. Sous les Goths , elle

étoit a capitale de l'Espagne. Son archevêquetprimat du royaume
, grand chancelier de Castille,

et conseiller d'état : il a un palais magnifique, e[
ûuit de 2 160,000 francs de revenu. Un des ilusbeaux édifices de cette ville est la cathédrale : il s'y

XW«r/''
ê;^"^,7™bre de conciles. Le cardinalXimenès y a fonde la chapelle appelée des Mosa-

rabes du noni de Mosa , chef des Maures
, qui

,

ayant soumis les habitants de Tolède , leur 'laissala Jiberté de conscience, et six églises . dn„« l.c.
queues lis conservèrent l'usage de célébrer' l'office'dï-
vin dans la forme prescrite par saint Isidore , ar-
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dievôque de Séville. Pour conserver la mémoire de

cet office, Ximenès ayant eu le bonheur de trou-

ver de vieux- manuscrits en caractères gothiques où

il étoit contenu , fonda cette chapelle , y établit

douze chanoines avec un doyen, et dépensa 5n,000

écus à faire imprimer des missels et des bréviaires

pour cet usage. Il y a dans Tolède 38 maisons re-

ligieuses , 27 paroisses
,
plusieurs hôpitaux , de belles

places et des manufactures d'étoffes et de lames d'é-

pée. Tolède est la patrie de Louis de la Cerda , jé-

'

suite, auteur du grand Commentaire sur Virgile 5
et

^'Alphonse Salméron , un des théolog'ens du concila

de Trente, et des premiers disciples de saint Ignace.

TALAr«BkA DE LA Retna , au sud-oucst de To-

lède , sur le Tage , à l'endroit oii il reçoit VAlberche,

On lui a donnA ce nom
,

parcequ'elle étoit Tapa-

nage des reines d» Gastille. C'est la patrie du sa-

vant Mariana, jésuîl», auteur d'une Histoire d'Es-

pagne très estimée , etc.
1 rr

Puentb-del-Arcobispo ,
plus bas , sur le Tage ,

est ainsi appelée de son pont, bâti par un archevê-

que de Tolède 5 elle appartient à l'archevêché.

OcANA , au nord-ëst de Tolède V cette ville est

près du Tage , dans mtï, terroir fertile.

Aranjuez , sur ie Tage, au nord-aiiest d'Ocana ,

à sept lieues de Madrid. C'est une maison de plai-

sance des rois d'Espagne , charmante pour sa si.

tuation et ses beautés naturelles et artificielles.

Maqueda , au nord-ouest de Tolède ,
petite ifille,

avec titre de duché , et un beau château. Elle est

située dans un terroir couvert d'oliviers.

EscALONA, au nord-ouest de Maqueda , sur l'^^A

herche. C'est un duché érigé par Henri IV ,
roi de

Gastille , au milieu du XV*' siècle , en faveur du

marquis de Villena. Son terroir est fertile en \ms
,

en huiles et en fruits.

Alcala-de-Hénarès , autrefois Compultum , à

l'orient de Madrid , cité^ Elle est Sur la rivière de

Hénavès'j et il y a une fameuse université^ fondée

par le cardinal Ximenès, en i5o8. Ce cardinal lui
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ans à le bdlir

, et il a coAtë ^5 millions. Le roi
lait de temps en temps quelque séîour.

'""j ?^",^/'"^'''?^' "*^'®°" loyale' magnifique, au
nord de 1 Lscu.ial et vers Sc^govie. C'estle Versailles
(ILspagnc On y a fait d.puis 17.0 des jardins su-
perbos. Philippe V s'y retira en i724,iprôs avoir
|ûbdjqué U couronne en i'aveùr de don Louis son fils
fliiui mais ce jeune prince étant mort au bout de
sept mois, dans la même année, Philippe V remonta
su. le trône. Depuis sa mort, arrivée en 1746, U
renie doua,iriere y a demeuré. ' ' '

2. La Sierra.

On nomme ainsi cette province à cause de set
momagnts, du mot arabe siri ou sera, qui sifinifie
noniiigne. °

CuENÇA
,
^t'^c/.*^ suffraganl de Tolède , sur le Xucar.

Son ov.)que a ^>o,ooo ducats de rente. Cette ville est
la patrie de Louis Molina, fameux jésuite,
GuETE o« HuETE, au noid-ouest de Cuença, jolie

ville ou il y a un fort cliùteau.

San-Cliîmente
, au sud de Cuenca

,
près de la

rivière à^Zancara, Cette petite ville est remarquable
par sa fidélité pour Philippe V, qui lui a donné les
litres de très noble

, très royale et trèsfiçUk.
Alman(ja, au sud- est de San -Clémente , vers lo

royaume de Yalçnce. Celte petite ville est célèbre
paria victoire que gagna, en 1707, le maréchal do
iierwick, sur les troupes de Parchiduc Charles.

3. La Manche,

Calatrava
, sur la Guqdiana, Cette ville est le

chel-heu d'un ordre de chevalerie de ce nom , institué
en 1158, par Sanche II, roi de Castille. Le titre de
grand-maître de cet ordre a été affecté, en i522, à
la couronne de Castille par Adrien VI, qui donna
une bulle pour rendre cette charge héréditaire , d'élec-
tive qu'elle étoit auparavant,
— --,x^„-i^^A^, prusaeiaouadiana.lilie passe pour

^ plus belle villa de Castille. Sa situation est dan*
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un fond , au milieu d'une plaine fertile en vins excel.

lents, et oii l'on trouve de fort bon miel : elle nourritl

aussi beaucoup de bestiaux.

CoNsuEGRA ) au sud-est de Tolède : elle appartientl

aux chevaliers de Malte. Son château est la résidence|

ordinaire du grand-prieur de Castille.

4. UEstramadure,

L'Estramadure dépendoit autrefois du royaume de

Léon. Elle est aujourd'hui unie à la Castille-Nou*

'velle; cependant elle a un capitaine général quia

l'autorité sur les troupes, et l'inspection absolue sur

>rtugai. v^ette viiie nest pas]

grande; mais les maisons en sont bien bâties elles

rues assez larges. L'église cathédrale, qui porte lel

nom de Saint-Jean, est au bout d'une grande placej

où est le palais du gouverneur. Elle a plusieurs belles

églises et nn collège. On y voit un très beau port,

défendu par un fort château nommé San-Christoval.l

En 1729, les rois d'Espagne et de Portugal eurent

ensemble une entrevue dans l'île voisine de cette ville,

où ils signèrent les contrats de mariage de leurs en-

fants, et se livrèrent muluellement les princesses leurs

filles, l'une pour être l'épouse du prince des Asturles,

et l'autre du prince du Brésil, qui a été roi de Por-|

tugal sous le nom de Joseph /, mort en 1777.

Xerès de LOS Cavalleros, c//e', au sud de Badajoz, 1

sur VArdilia» Cette ville, ainsi nommée parcequ'elle

a appartenu aux chevaliers de l'Ordre des Templiers,

a été réunie à la couronne par Alphonse XII, roi de

Castille. Charles V lui a donné le titre de c/'/e, pouf

récompenser sa fidélité. Elle est située dans un terroir

abondant en pâturages. C'est la patrie de Vasquez

Nunnez de Balhoa, qui a entrepris le premier de

faire voile dans la mer du sud, en i5i3.
i

Feria , au nord-est de Xérès, duché érigé paf

Philinne II . nour D. Gomez Suarez de Fieueroa.
|

Medina de I.AS ToRREs j au sud'Cst de i'enaH
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duché érigé par Philippe IV en faveur de Gaspard
de Guzman , comte d'Olivarès , son favori.

Ellerena, au sud-est de Médina, petite ville qui
appartehoit aux chevaliers de Saint-Jacques. Phi-
lippe IV l'a décorée, en 1641 , du titre de cité,

Merida , sur la rive droite de la Guadiana , ville
forte , anciennement nommée Emerita, Son terroir
est fertile en vins , en grains et en pâturages ; il pro-
duit aussi une herbe propre à faire l'écarlate.

Medelin, aussi sur la Guadiana, ancienne ville
qui a le titre de comté. C'est la patrie de Fernand
Cortez, qui conquit le Mexique en i52i.
Alcantara, sur la rive gauche du Tage, Elle a

été nommée Alcantara par les Maures , dont elle

est l'ouvrage, à cause de son pont. Cette ville est
ancienne et célèbre, parcequ'elle est chef- lieu des
chevaliers d'AIcantara

,
qui se )mmoient autrefois

chevaliers du Poirier. On y voit, sur le Tage , ua
très beau pont, qui est un ouvrage des Romains. Il

a été construit du temps de l'empereur Trajan , aux
dépens de plusieurs villes, dont on voyoit les noms
dans quatre cadres de marbre qui étoient sur le pont.
Il n'y en a plus qu'un qui subsiste; et on y lit une
inscription qui prouve ce fait. Ce pont a 200 pieds
de hauteur, 670 de long, sur 28 de large, quoiqu'il
n'ait que six arches.

Valencia d'Alcantara , au sud - ouest d'AI-
cantara , petite ville fortifiée vers les frontières de
Portugal.

Albuquerque , au sud-est de Valencia
,

petite

ville
, mais forte , et connue par son commerce de

draperies et de laines. Les Portugais, qui l'avoient
prise dans le temps de leur alliance avec l'archiduc
Charles, la rendirent à l'Espagne en 1716.
Truxillo , au sud-est d'AIcantara, sur la rivière

^Almonte. Cette ville est ancienne, et a une citadelle

bâtie sur le roc, qui la domine. C'est la patrie du
célèbre François l'izzaro , qui fit la conquête du
Pérou en i5â3.

GuADELourE, au nord-est de Truxillo. C'est une
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pelite ville bien bâtie, située dans un terroir abon-

dant en "vins et en fruits excellents, et célèbre par

une imago miraculeuse de la Sainte-Vierge
,
qui y

attire un grand concours de pèlerins. Elle est dans

un couvent célèbre de moines de Saint-JérAme, bâti

comme une citadelle au milieu do la ville : il est

magnifique et fort vaste. On y voit une infirmerie

pour les pauvres malades, un bospice pour les étran-

gers, une apotbicairerie ricbe et bien fournie, deux

collèges et plusieurs beaux cloîtres , avec des t'oii-

taines et jardins cbarmants.

ConiA , au nord-est d'Altanlnra , êvêché ^ sur la

rivière ^Alagon. Cette ville est située dans une

plaine fertile en tout. C'est un marquisat qui appar-

tient au duc d'Albe.

PlA^entia , au nord-est de Çoria , évâché ^ belle

ville, avec un bon cbàteau , dans \ine plaine furiilu,

nommée Vera de Plazcntia»

ARTICLE VII T.

Du Royaume de Léon.

Ce royaume est pins fertile en blés qu'en vins.

Il est borné au nord par les Asturies, à l'occident

par la Galice et le Portugal, à l'orient par les deux

Casiilles , et au midi par l'Ëstramadure, qui en dé-

pendoit autrefois. Le Dnero le divise en deux par-

lies presqu'égales.

LÉON, capitale^ évSché ^ ville ancienne et consi-

dérable, est située au nord, entre les deux sources

de VEzia, Sa cathédrale passe pour la plus belle

d'£spagne. li'évêque ne relève d'aucune métropole,

Léon étoit la capitale du premier royaume chrétien

d'Espagne, qui commença dans les Asturies
,

près-

qu'aussitôt après l'invasion des Maures. Les rois ont

cessé d'y résider depuis que ce royaume fut réuni ï

celui de Castille, en 1037.

As^oAGA, évêché ^ sur la rivière de Tuerta^ au

sud-ouest Uê Léon. Cette villd esc aii^cieiins çt jnc-

diocre.
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, petite viJle sur VEzU. Eilé f^x^:^^

à la maison Pi.nentel, qui y a ua beau c\S

"ne nlle oncîenne, située dans une pla"i^e où I^^a (lu I)ons pâturages.
i'iuino ou il y

ViJ.r.ALPAN«o, au sua-ouest de la nr<5cëdent« T ..coniielables de CasiiUe v onh i.t, k"/ i .
®' ^'^^

arsenal bien fourni ^ '" ''""" calais et un
Palencia, ,Wc/;J, à rorient du royaume de Lëonsur le Canon. Son université a été transfX^! a q i

'

manque, au XlIP siècle.
transférée à Sala-

Zamoua
, évcché. sur le Dt/fm T « j rr

,

veu. dire l^ur,uoye . letf^; ^I^^aÙ^,7^mines. Ce sont les Maures m,; p^. ^ •
"^°^*

»« lien do sen.oar:r:j:\:tz:\T'i!,i

Tono, sur le même fleuve i elle est «ir.,,!» ,
cceau qui fournit dWellents vins.

^^ "' ""

ioKi>EsiM.As,»ur le iÎHero, ancienne vill- -h vieux château, dan, lequel '«ourutLsà'T«.m. Jeanne, mère de Charles-Quint. ' *

™.e t8t située dans un terroir fertile, surtm.t .»

Ite d^
'^"P^'o^F^-Ji»»"-!. frère de Cha'rW

S,'q"e l'on n^ir
?<""''?-P«=""«'

.
célèbre n,é-

en >«/' ? prétend avoir enseigné le premier

JeW 2«t^ t^i"'"' """T'"' »>" 1» rivière

'««vents r» Z •
' ^'"' ''/"^' "* ^^P'gne 5 et le.

Ibien "j1 .1
l»»""ca.n. et de_s franciscains s'ont Irè.

" ,"•'"'• ,','"='""'niDreux. Delui de Saint-Bernard

ToZT ^" *°" '""''"' '" -arches"::.'!
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cinq. pas (3e long, et sont soutenues comme en Vair;

elles forment une montée magnifique de cent degrés,

ornée de quantité de slalnes dorées
,
qu'on voit aux

côlés des piliers. Son université, for.dée en 1:200 par

Alphonse IX, roi de Léon , est la preii.ière d'Espagne.

On y a compté autrefois jusqu'à 16,000 étudiants;

et en 1785, ce nombre ctoit réduit à i,';)og. Elle a

beaucoup de collèges, entre lesquels il y en a quatre

qu'on nomme ^mwfl'*, et où les plus illustres seigneurs

tâchent do Caire entrer leurs enfants , et i/\ professeurs,

dont les huit premiers, qui enseignent la ihéulogîe,

ont chacun i,< 00 écus de pension ; d'autres n'ont que

5oo écus. Outre ceux-là, il y en a un grand nombre

qui n'ont point de gages de l'université, et qui ne

laissent pas d'enseigner tous les jours comme les rentes.

On Ijs appelle prétentUentes ^ et ils attendent la va-

cance de quelque chaire pour s'y présenter. Il y a

beaucoup de docteurs qui enseignent la médecine, et

des professeurs eu toutes les langues. L'étude de la

Jurisprudence y est la jjIus cultivée. On voit à Sala-

manque une belle bibliothèque, où les livres sont

tous attachés avec de petites chaînes. C'est le lieu de

la sépulture de Michel Vérin
,
qui fit, à l'âge de 14

à i5 ans, des distiques moraux, formés sur les pen-

sées les plus exquises et les sentiments les mieux

choisis des anciens philosophes grecs et romains, et

surtout des livres de Salomon. Ce poëte vraiment

chrétien mourut avant l'ùge de 18 ans.

Alva de Tommes , au sud-est de Salamanque,

sur la rivière de Tormes ^ duché érigé par Henri IV,

roideCastiUe, en 1469. Il appartient aux seigneurs

de la maison d'Alvarez, qui y ont un magnifique

^ Ledesma , au sud-ouest de Salamanque, ancienne

ville sur la rivière de Tormes. C'est un comté ,
du-

quel dépendent 120 villages. Il y a des bains chauds.

CiuDAD-RoDRîGo , évêché ,
place forte ^

au sud-

^,,oot^*> T.«desma. vers le Portugal. On y fait ""

grand <;omuierce de cuivre,

un
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AllTICLE IX.

De rAndalousie.

5oj

L'ANDALOUSIE tire son nom de celui de Vandaîitla
que les Vandales qui s'en ëtoient emparés lui ont
donné

;
et ce sont les Sarrasins qui l'ont appelée

Andalous y nom qu'ils donnent dans leurs histoires
à toute l'Espagne ; ceux-ci avoient trois rois dans
l'Aii'l^jlousie. Dans l'antiquité, ce pays se nommôit
Béliquc , à cause du fleuve Bœtis ^ aujourd'hui Gua-
dalquivir^ qui l'arrosé. C'est la plus commerçâmes
et la plus fertile province de toute l'Espagne."* Il y
vient assez de blé; les huiles et les vins en sont ex-
fcllents : les chevaux qu'on en tire sont les meilleurs
d'Espagne. Ces avantages réunis font qu'on la nommo
ordinairement VEcurie ^ la Cave, et le Grenier de
rEspagne. Ses montagnes ont des mines de vif-argent,
d'airain, d'antimoine (i), de plomb, et même d'argent
et d'airnant. On fait de très beau sel sur les côtej ,
et on y pêche beaucoup de poissons. Il s'y trouve

I

beaucoup de bœufs sauvages, dont les Espagnols
se servent pour les combats de taureaux qu'ils aiment
beaucoup.

SeVILLE, capitale^ archevêché^ université y sur le
Guadalquivir. C'est la première ville d'Espagne après

j

Madrid : elle est grande , bien bâtie. On y compte
00,000 habitants. Ses principales manufactures sont

I

de soie. Depuis quelques années on y fabrique ex-
clusivement le tabac d'Espagne pour le compte du
roi; 220 ouvriers y sont employés. Jusqu'en 1720
cette ville a été regardée comme le centre du commerce
de 1 Amérique , et la plus marchande du royaume,
oeville est partagée en vieille et nouvelle villes. La

(1) L'antimoine est un minerai qui approche de la nature de*
jnétanx et que quelques-uns croient en contenir tous les principes"n en fait un grand usage, surtout en médecine. On donne an

j

nom de ce minéral
, une origine singulière. Un supérieur de reli-

l'eioî fiR ayg-î j^i^ liuingcr à àei porcs
, qui devinrent extrême-™nt gtas

,
après une forte évacuation , en donna aussi à ses moines •

«»« û. le« fit vomir d'une telle «orte , qu'ils en moururent.
'

Y 2

m'%t
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nouvelle a des rues larges et droites : celles de Tan-

clenne sont étroîtes et tournantes , selon l'usage dea

Maures^ pour avoir de Pombre en différentes heures

du jour. Un pont de bateaux sépare la ville du fau-

bourg de Triana. On y remai-que surtout le palais

royal) nommé Alcassar^ mot arabe qui signifie la

demeure du roi ^ "ril y a eu autrefois un roi maure

à Séville. Les Maures en ont bâti une partie 5 l'autre

a été construite par Pierre-le-Cruel, roi de Castille;

mais l'ouvrage des Maures l'emporte beaucoup sur

le moderne. Il a près d'un mille d'étendue. On
y

remarque l'appartement où Pierre-le-Cruel fît égorger

ses deux frères. La Bourse où les marchands s*ai-

semblent, est aussi un très bel édifice. Elle est bâtie

en carré , d'ordre toscan , et composée de quatre corps-

de logis. Chaque façade a 200 pieds de long, avec

3 portes et » 9 fenêtres à chaque étage , dont le premier

consiste en grandes salles lambrissées, où les négo-

ciants traitent de leurs affaires, et le second sert pour

les conseils et pour rendre la justice. Au-devant de

ce superbe bâtiment est une très belle place, grande

et pavée fort proprement. Séville a un bureau général

où l'on porte tout Por et Pargent qui vient des Indes
^

et que l'on coiivertit aussitôt en nionnoie. Ses rues ne

sont pas pavées ; ce qui la rend très sale en hiver.

L'église cathédrale est magnifique \ elle est fort grande

et fort large. On admire en particulier la richesse et

les ornements du grand autel. Le clocher est d'une

hauteur prodigieuse, et renferme 24 cloches. Cette

cathédrale est le modèle de toutes celles des Indes

orientales. Il y a dans cette ville grand nombre

d'églises et de couvents : les deux plus beaux sont

ceux des cordeliors et des religieux de la Mercié On

y compte aussi 120 hôpitaux, tous bien rentes. Les

Espagnols ont une si grande idée de cette ville,

qu'ils disent en proverbe: Qui n*a pas vu Séiû/kf

n'a pas vu de merveille. Elle a une académie des

sciences et des arts , établie depuis quelques années.

C'est la patrie de Fo*l Moziilo , nommé précepteur

^Q don Carlos ^ fils ^ç J: lâlippe II | et (tuteur ^
dès
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l'âge àc 19 ans, d'une Paraphrase et <le Scliolies
silr les Topiques de Cicéron.
Palos, au sud-ouest de Séville , à l'emboucliure

du Rio- Tinto. Cette petite ville a un port médiocre
,

mais fameux
, parceque Christophe Colomb s'y em-

barqua , en 1492, pour aller chercher le Nouveau-
Monde.
LucENA , cité y au nord-est de Palos : son terri-

toire abonde en blé , en huile et en vin.
Carmona , cité, au nord-est de Séville. C'est uno

ancienne ville , située sur une colline , dans un ter-
roir fertile en blé.

Ecija , à Porient de Séville
,

jolie ville sur le
Xenil^ autrefois épiscopale. Elle porte le titre de
cité. Les environs fournissent de fort belles laines.
Ossuma, au sud-ouest de la précédente, univer-

sité. Cette ville est ancienne , assez grande et peu-
plée. Elle n'a qu'une fontaine qui fournit de l'eau
à tout le canton. Son université a été fondée par
les seigneurs de la maison de Girons

, qui possèdent
cette ville à titre de duché. Ils y ont bâti une église
magnifique à l'honneur de la Vierge , et fondé plu-
sieurs monastères.
MoRON, au sud-ouest d'Ossuma, duché. Elle est

située dans un terroir fertile et agréable : il y a
dans son voisinage une mine de pierres précieuses.
Marcmena , au nord-ouest d'Ossuma , duché qui

appartient au duc d'Arcos. Son terroir, quoique
très sec et sans eau , est très fertile

,
principalement

en olives.

CoRDouE , évfché^ sur le Guadalquivir. Cette ville
est grande et belle. Elle est très ancienne, et re-
nommée par le grand Osius son évêque , qui présida
au concile général de Nicée en ?>2.5. Cordoue était
une capitale de royaume sous les Maures. Sa cathé-
drale est très vaste , longue de 600 pieds , et large
^e 25o, tellement disposée

,
qu'on compte 29 nefs

dans sa longueur, et 19 dans sa largeur. On y
entre par 24 portes. La voûte qui est"dorée, est
soutenue par 365 colonnes d'albâtre , de jaspe et de

Y 3
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marbre noir

, d'un pied et demi de diamètre. La clia-
pelle neuve est toute revêtue de marbre , embellie
dune dorure très riche, et si grande, qu'elle por-
roit passer pour une église. Il y a un endroit où roa
vojt cinq portiques qui conduisent à un jardin d'en,
viron trois arpents, planté d'orangers d'une grun-
deur et d'une hauteur extraordinaires, qui forment
de belles allées. On nomme encore aujourd'hui celle
église Mosqxùta

,
parce.qu'elle a été long-temps une

mosquée bâtie par les Maures, l.e terroir de Cordoiie
est très fertile en oranges , citrons et en vins excel-
lents. Les chevaux de cette contrée sont les rneil-
leurs de toute lËspagne. Cordoue est la patrie dts
deux Sénèques

, du poêle Lucain, d'Averroès
, sa-

vant arabe et commentateur d'Aristote j de Ferdinand
Oonsalve d'Aguillar, surnommé ^m«c/ capitaine^
du cardinal Tolet , et du célèbre Ferdinand de Coi.
doue

, homme d'un savoir prodigieux.
Anduxar

, cité^ au nord-est de Cordoue , sur le

Guadalquivir. C'est une grande ville, défendue par
un bon chuteau : il s'y fait beaucoup de commerce,
surtout en soie.

Baeça
, université, sur la même rivière, cité. C'est

une grande et belle ville
,
que Ferdinand le Catho-

lique enleva aux Maures siir la fin du XV^ siècle.
Elle a donné naissance à Alphonse Ciaconius , na.
iriarche titulaire d'Alexandrie . et auteur d'un erand
nombre d'ouvrages.
Ubeda

, au nord-ouest de Baeça , cité , ville bien
peuplée

, et dont les habitants sont exempts de presque
tout impôt : privilège qu'ils ont obtenu de Sanche IV,
pour avoir bâti les murs de leur ville à leurs dépens.
Jaen

, évêché ^ au sud-ouest de Baeça. C'étoit une
capitale de royaume du temps des Maures. Elle est

belle et grande : on y filo beaucoup de soie.

^
Aucala-Real

, au sud-ouest de Jaen
,
petite ville

située sur une haute montagne, fertile en vins et

en fruits exquis. Elle a une riche abbaye.

^

Lebrixa
, au sud-ouest de Séville, ancienne ville,

située dans un terroir abondant en grains, en vins et
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en olives , dont on fait la meilleure liuilc d'Ksprtgue,.

L'est la patrie d'Antoine Lebrixa ,
proIcssc\ii' à Sala-

„!anque et ensuite à Alcala , auteur de plusieurs

savants ouvrages , et en particulier de l'Histoire de

l'crcHnand et d'Isabelle.

San-I.ucaiv de Barrameda, belle ville avec uu

beau port bien défendu, à l'embouchure du Gna-

ilalquivir. Les grands vaisseaux s'y arrêtent pour être

déchargés de leurs marchandises ,
qu'on transporte à

Scville dans des barques.

Xérès, au sud-ouest de San-Lucar , ville considé-

rable et célèbre pour ses vins. Elle est fameuse par

la bataille que Roderic , dernier roi des Goths , per-

dit en 712 ,
contre les Maures ,

qui* s'emparèrent en-

suite de presque toute l'Espagne.

Arcos , au sud-est de Xérès , duché ,
qui a un

château bâti sur un rod escarpé , au pied duquel

coule la petite rivière de Guadalette.

KoTA , sur la côte , au sud-ouest d'Arcos , bourg

fameux par ses 'vins.

Zahara , à l'orient d'Arcos , à la source de la

Guadalette i
petite ville qui a un château très fort.

KUe appartient aux ducs d'Arcos à titre de comté
}

leurs iils aînés en prennent le nom.
, ^

Port Sainte-Marie , au sud-est de Rota. C e«t

«ne ville commerçante ,
qui a un beau port à IVm-

bouchure de la rivière de Guadalette. Les salines

(]ui y sont, rapporlerit des sommes considérables.

C'étolt aiilnfois uu duché qui apparlenoit au duc

de Medina-Sidoiiia -, mais le roi Ta acquis en 1729.

Cadix, évêché ^ autrefois Gades et Augusta Ju-

lia Guaditana , au sud-ouest 4u port Sainte-Marie,

sur l'Océan. En i8c;o, la population de Cadix etoit

de 75,000 âmes j mais l'épidémie l'a diminuée d un

(inquième. C'est une grande et belle ville ,
riche et

fameu.se par son port ,
qui est très fréquenté. On y

fait le commerce de l'Amérique que cette ville a

enlevé à Séville. Cette ville très ancienne ,jt bâtie

')ar l{ s PhHnîrifîiâs OUI l'annëli^fent Gadir *

pp(

sicnitie , en hébreu , haie ou rewipurt , est dans une

, .
Y 4
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«1. L lie est jointe au continent par le pont de Suacoil e avou autrefois un fameux temple^ dédié à hL«u e II y a auiourd'hui deux belles*^ église, pour d".«hap, res de e/ianoines , et un hôpita! pou? 6 oo„«.alaJes. Cadix est une place si important" aL%rapporte <jue Charlcs-Qiint. en mourant 're^ô^
"•"«f»

^ '^'"l'PPe U de^bien'conserreïTro
s' /w"Cad,^ F/essi„gue dans /a Zélande, et la Oouktlen Afnque, pré, >. Tunis. Cadix est encore 08,"

IvCZ^s" '"'"'S^^^P-g-ol^et desAngilis^'

-„f».» "°f." ' * '"""»' ^t' Cadix. Cette ville,

' G,»I A '' '"'^
' "PP^'ien' "ux ducs de ce nom

rU'T'-\' , " ''''' e^"^"-»"^ maures, l'appelaG/ie/-rfl«ç*, c'est-à-dire Montdgncde Tarik Xùpar corruption, est venu le nom de G//.X cl'Tille n'est pas grande; on n'y compte que 5 ooo

port est défendu par une citadelle iont leVon.b,

.1 dln?le''"°"r^"'""'^''-«'' '"» vastes g !nés dans le roc calcaire, excitent l'admiration Onla regarde comme imprenable. Les Anglais s'en'soT^

par la paix i Ulrecht. Les Espagnols l'ont assiéséeen vain pendant la guerre d'Alnérique.
^

VIEUX-OlBJVALTAR OU AiGEZIBAS
, à l'oiiest deGibraltar

,
sur „n petit golfe du détr'oit de ce la.Ce fut par cette vi le qui les Maures entrèrent

°^

plSrsf "k"^^ ''i''^^'"
""« forteresse'

plusieurs de ces barbares firent sauter en 1344 et nien partie contraints de repasser en Afrique par ]cvictoires qu'Alnhonse XI -„! A <^ .-ii* '
^

•ur çux.
-^'P"""*» Al

,
roi de Castille , remporta

ouTnW t'/" '*
"^f

!"»'' ^« Gibraltar. Celte ville

r/" - "°V^ ^"^1'°'''* aujourd'hui, d'un des ci-

les Chrétll
"'^' 41» conquirent l'iispagne. En ,34o,

vlctoirr^ l?"''""''^''""' P'^' ^^ «"« ville unvictoire complète sur les Infidèles.
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ARTICLE V.

JDu Royaume de Grenade.

5i3

Ce royaume est le dernier dont les Maures ou
Arabes furent chassés par Ferdinand V , qui prit

Grenade sur eux, en 1492. H y avoit près de 800
ans qu'ils dominoient en Espagne.
L'air y est assez doux, et le terroir très fertile;

mais il n'est pas assez cultivé et aussi peuplé qu'avant
l'expulsion des Maures. Il rapporte néanmoins beau-
coup de grains , de vin, de lin, de chanvre , de gre-
nades , d'oranges , de citrons , de figues et de câpres.
Tout y est plein de mûriers , d'où vient le grand
commerce de soie qu'on fait dans ce pays.
Grenade , capitale , archevêché ^ université ^ sur le

Daro. Cette ville est une des plus grandes de l'Es-

pagne j mais elle est bien moins peuplée et moins riche
que du temps où les rois maures y faisoient leur rési-

dence. Elle a néanmoins 80,000 habitants. On y voit en-
core le palais de ces rois. Ciiarles-Quinty en a fait aussi
bâtir un. Ils sont tous deux magnifiques 5 mais celui
qui a été bàli par les Maures l'emporte en beauté, et est

mieux entretenu. Le premier est un superbe corps-
de-logis carré, avec un portail de jaspe: au-dedans
est une grande cour toute ronde , environnée de
deux rangs de portiques l'un sur l'autre , soutenus
par 32 colonnes de marbre et de jaspe. Ce palais est

connu sous le nom ai Alhambra. Le second est bAti
de grosses pierres de taille carrées , entouré de bons
murs , fortifié de tours et de bastions comme une
citadelle

, et si vaste , qu'il peut contenir une gar-
nison e 40^000 hommes. La cathédrale

,
qui a élé

bâtie depuis plus de 200 ans , n'est pas grande
;

mais elle est belle. Grenade est remplie de fontaines ;

ce qui en rend le séjour très agréable en été. Elle
est située au pied d'une montagne toujours couverte
de neige. On y fabrique beaucoup d'étoffes de soie »
donc cette ville fait un grand commerce. Elle a donné
naissance au fameux Suarez ,

jésuite ; à l'historien

Y 5
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Louis Marmol, et à Louis de Grenade , dominicain
outeur de plusieurs ouvrages de piété.
La fouillant dans un champ

, près de Grenade,
on^a trouvé, en 1755, les restes d'une ville anciennei
qu on croit être ElUherls. On y a trouvé des rii liesses
littéraires très précieuses, comme des manuscrits grecs,
latins, arabes et d'une langue inconnue, et en par-
ticulier les actes du concile d'Elvire, écrits sur des
James de plomb.

Près de Grenade est le Jeneraliffe
, ancienne

maison de plaisance des rois maures. L'on voit nu
milieu des appartements , des réservoirs d'eau vive
qui répandent une fraîcheur charmante.
Santa-Fe

,
proche de Xenil^ à l'occident do Gre-

nade, cité Ferdinand le Catholique la fit bâtir lors-
qu'il assiégeoit la ville de Grenade.
LoxA

, sur le Xenil^ cité,

Antec^uera, au sud-est de Loxa. C'est une grande
et belle ville ^ partagée en haute et basse. La haute
est située sur une montagne, et a un château. C'est
le séjour de la noblesse. On y trouve une raine de
•el et des carrières de plâtre. La ville basse est dans
une i)laine très fertile , et arrosée de plusieurs ruis-
seaux. H y a près de cette ville une fontaine re-
nommée pour la guérison de la gravelle. Il se fait

beaucoup de sel dans cette contrée.
Alfiama, au sud-est de Grenade, jolie ville assez

peuplée, et célèbre par ses bains, les plus beaux
et les mieux entretenus de l'Espagne. Ils ont été cons-
truits par les anciens rois de Grenade , qui ailoient
souvent se délasser dans cette ville.

GuADix
, évêché , au nord-est de Grenade. C'est

une ancienne et grande ville , située dans lîn ter-

roir fertile.

GuEscAR ou HuEscAR , au nord-est de Guadix,
sur les confins du royaume de Murcie. Cette ville

est située dans une plaine , et a un château. Elle
a le titre de duché,
Almerie, év ché^port, sur la Méditerranée. Scn

terroir est très fertile.
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Adba, au sud-ouest d'Amené, port. C'est une

p,3tite ville , avec un château très Tort }
elle avoit

'autrefois un évÔchô ,
qui a été transféré à Almene.

MoTRiL ,
plus à l'occident ,

/Jor/ , ou se fait une

pèche abondaule. Près de cette ville se trouvent les

moutasnes nommées /os Apuixarras. Llles sont ha-

l,it.'îes par les restes des anciens Maures , mais con-

vertis/qui, ayaiit conservé leur naturel vigilant et

laborieux, e., ont fait le pays le plus peuple et le

mieux cultivé de l'Espagne.
i ^ 1

Salobrena ,
port ,

petite ville au sud-ouest do

Motril. Il s'y lait un grand trafic de sucre et de pois-

son. Elle a un château très fort pour défendre la

ville et le port.
.. - .

,

i n/r . m n^^*^
Al^iuneçaiv, port, à l'occident de Motnl. Ce te

petite ville a une citadelle , où les rois maures te-

Loient autrefois leur trésor etfaisoient renfermer leurs

..uraats et leurs frères, pour les empêcher d exciter

ilos troubles dans le royaume.

Malaga , ou Malague, évêché, port, à 1 occi-

dent d'Almuneçar. Sa population etoi^ ,
eu 17O9 »

dV^nviron 5o,oo. âmes-, mais l'épidémie qui a régné

dans cette ville doit l'avoir beaucoup diminuée. L le

est ren,>mmc5e pour ses bons vins , dont il se lait un

rrand débit , aussi bien que de raisins et d huile

d'olive. Ses habitants sont polis affables ,
g««;"^r« »

sobres et les plus laborieux de ^'EfP^S'^^-J^'\ 1^^^'

est grand et spacieux , avec un môle de 700 pas de

longueur, et large à proportion. On y attache les

vaisseaux, , ,- • • ^« „û
Monda, au nord-ouest de Malaga, ancienne pe-

tite ville /à la source de la rivière ^%Guadalmedma

Elle est célèbre par la victoire que César y remporta

sur le nis du grand Pompée.
f,^„.îArp,

RoNDA , à l'occident de Malaga , sur les f^onUères

d'Andalousie , cUc. Elle est bâtie
^f^'^^ rr/nd

au pied de la^iuelle coule le Pub- F./-fe.
On descend

à cette rivière par 400 degrés taillés dans le roc par

les Maures. , . .11 uâfîa

Settemii. , au Biord de RonJa ,
peWe «lie baue
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ZxxL rns": Tot:^'
'^ ^^"^"' ^- ---- -t

corsaires d^V. t
""" ^ °" .^^"«"^'•^ ^^s vaisseaux descorsaires de Barbarie qui en approchent.

A R T I C L X I.

r.

£>u Royaume de Murcie,

.

Ce royaume est le moins étendu de ceux qui ëtoiWCl. devant en Esnaene- il n'a r,,,^ «r i-
^ croient

d'Esnflor,«^ . a ^j V^
^"® ^^' "^"es communesdi^spagne, et 32 de France de larce , et 3i ^'k!pngne ou 3,^ de France de long, if est arrosé t'

«venu '^
^"' '" "'^ f"" "" "-' -"''""" 'l'^cis'd,

MuKciE
, é,'écié, capitale, sur la Seaura C.„.v.Ie est grande, belle "et ;,e„plée. Selo^";W

£î5f'X/r;^:r:„'i;-:^^^^^^

•ai.-. ,™, l«ptor,Vse l™ôr",'°''"'
''"""''''» I«<!«-OrL.
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Lorca

,
sur le Guadalentin , grande ville, où l'an

voit bien des masures. Ses habitants sont nouveaux
chrétiens

, c'est-à-dire des Maures convertis.
Carthagêne, port^ au midi. Cette ville, bâtîe

plus de 200 ans avant Jésus-Christ
,

par les Car-
thaginois, avoit été ruinée par les Goths et les
Maures; mais Philippe II , à cause de la bonté de
son port, qui passe pour le meilleur de toute l'Es-
pagne l'a fait rétablir au XVP siècle, fermer de
murailles et fortifier

, en y faisant construire une
bonne citadelle. La richesse de cette ville consiste
dans ses mines d'améthystes

, et dans la pêche des ma-
quereaux. Son terroir, d'ailleurs sec et stérile, produit
une espèce de jonc nommé esparte , qui sert à faire des
nattes et des cordages. Carthagène est le lieu où
réside l'évêque de Murcie.
Almaçaron

, cité, petite ville et forteresse près
de l embouchure du Guadalentin. On y ramasse une
grande quantité d'alun.

articleXIL
Du Royaume de Valence,

C'est une des plus agréables provinces de l'Es-
pagne. L'air y est si doux qu'on y jouit d'un prin-
temps presque continuel. Elle n'est pas fertile en blé;
mais elle abonde en riz , en dattes , en lin , en
chanvre, en vins, en huile et en cannes à sucre.
Il s'y trouve peu de bestiaux

; mais on y pêche une
grande quantité d'excellents poissons. On prend aussi
des oiseaux de rivière dans une espèce de lac formé
par la mer, entre Valence et l'embouchure du Xu-
car. On nomme ce lac Aubnfère. Cette province d'ail-
hurs est une des plus peuplées de l'Espagne : les
habitants en sont doux et traitables. Les rois d'A-
ragon s'en étant rendus maîtres au XIII® siècle

,
et ayant forcé la plus grande partie des Maures de
s en retirer, y envoyèrent un grand nombre de familles
espagnoles pour s'y fixer.

Valence, capitale^ archevdchd , université^ si-
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tui'e |)rès de l'embouchure du Ou.idftlviar, dans la

Méditetraiiée. Son port, nommé le Grao ^ est une
lieue au-dessous. Valence est une grande ville , bien
bâtie , mais non pavée 5 il y rèi^ne cependant une
grande propreté. Ses plus beaux édifices publics sont
la cathédrale, dont le grand autel est tour couvert
d'argent, et éclairé par 14 lampes de même métal}
le palais du capitaine-général , la bourse , et l'ar-

senal qui est à une des extrémités de la ville. On
y Idbrique des draps et des étoffes de soie. Dans ces

dernières années on y comploit environ 8,000 mé-
tiers de toutes espèces qui occupoient 3o,oo > habi-
tants. C'est la patrie des papes Alexandre VI et Ca-
lîxte III, de saint Vincent I errier et du savant Louis
Vives. Tous les environs de Valence sont très agréa-
bles et remplis de jardins.

LiRiA
, au nord-ouest de Valence, duché à une

branche de la maison de Berwich ou de l' ilz-James.
MonvÈDRE

, au nord de Valence , sur la rivière

de Morvcdre. Son nom latin , Mûri \'eteres y marque
son ancienneté. Elle a été bâtie des ruines de Sa-
gonte

, ville si fameuse par son attachement aux Ro-
mains. On y voit encore les restes d'un amphithéAlrc;
romain.

Segorbe , évccJiéy au nord-ouest de Valence. Cello

ville
,
qui est très ancienne ^ a des carrières d'un fort

beau marbre. Son terroir es^ fertile en blé et en 1res

bon vin. Elle a le titie de duché.
Villa-Hbriviosa , au nord de Ségorbe , duch(' éri:'c

par Jean IT , roi d'Aragon et de Navarre , en faveur

d'Alphonse , son bâtard. Près de cette ville , ver*

le n(ird-est , 01» trouve une fontaine dont l'eau a I;i

vertu d'arrêter le sang.

Peniscoi-a
, à l'orient de Villa-liermosa

,
petite

ville sur une pointe de terre fort élevée. On y voit

une forteresse dans laquelle se retira l'anti-pape Pierie

de Lune : il portoit le nom de Benoît Xlil , et il

voulut conserver le titre de pape jusqu'à sa nioit>

arrivée en 1423.
^iATivA

^ au sud-ôUûSt dû Valence j nomaiée en
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latin SetabiSfàes mots phéniciens Sith-Iouths^ toile de

lin, parcequ'elle étoit anciennement fameuse par ses

toiles. Cette ville, très belle autrefois, à été détruite par

l'opiniâtreté de ses habitants à soutenir le parti de

l'archiduc Charles contre Philippe V, au conimen-

teiiienl du XVIl^ siècle. On l'*a rétablie depuis j et on
lui a donné le nom de Saint Philippe.

MoNTEsA , à l'occident de Xativa. Cette ville ,

qui est très forte , est le siège d'un Ordre de cheva-

lerie de son nom , fondé en i3i7
,
par Jacques II

y

roi d'Aragon.

Gandia
,
petite ville maritime , à l'orient de Xa-

liva. Elle a le titre de duché qui appartient à l'il-

lustre maison de Borgia , et a une petite université

fondée par J'rançois , duc de Borgia , et ensuite gé-

néral des jésuites. Il mourut en 1572.

Dénia, au sud-est de Gandia, ville ancienne.

On prétend qu'elle a été fondée plusieurs siècles avant

Jésus-t hrist
,
par les Marseillais

,
qui la consacrè-

rent à Diane , d'où vient que les Romains appelèrent

celte ville Dianœiiin^ et de ce nom s'est formé,
par corruption , celui de Dénia. Elle a un château

très fort, et une tour , de laquelle l'on découvre les

Taisseaux de fort loin.

Altea . au sud de Dénia
,
petite ville près de la

jner. Il s'y fait un grand commerce de miel et de verre.

Alicante
,
jiorl .^ au sud- est d'Altea. Ses vins sont

fort connus : elle fait aussi un grand commerce de sa-

von etd'anis. Son port, qui n'est qu'une rade vaste et

siue , mais ayant peu de fond , est très fréquenté , et

est défendu par de bons bastions. Les Français, les

Anglais, les Hollandais, les Italiens, avoient des

consuls dans cette ville. Le romarin vient dans sou

terroir à la hauteur d'un homme.
Elche , au sud-ouest d'Alicante. Cette ville est

située dans un terroir fertile en datres et en vins. Son
siéi;e épiscopal a été transféré à Orihuela , en i5i3.

Orihuela , cvoché ^ université^ sur la Segura , à

l'extrcniiié méridionale. Elle est située dans un can-
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ton assez fertile en blé. Son université a été fondée

' en i45i.

Article XIII.

De la Principauté de Catalogne*

Cette principauté peut avoir , dans sa grande éten-
due, du midi au nord , 60 lieues communes de Fiance,
ou 48 d'Espagne jet d'orient en occident, environ 5o
de France ou ho d'Espagne. Les Pyrénées la bornent
au septentrion, la Mcdilerranée à l'orient et au midi,
les royaumes d'Aragon ou de Valence à l'occident.
Quoique ce pays soit plein de montagnes, il est très
fertile en blés , en vins et en fruits. L'air y est fort
tempéré et fort sain. On y trouve des lièges, des cliâ-
taigniers et des bois propres à bâtir. On en tire des
améthystes, du cristal, de l'azur, de l'alibatre. 11 s'y
trouve des mines d'alun , de vitriol et de fer. On
pêche du corail sur la côle orientale. Ce pays n'est
pas mal peuplé; on y fait un assez bon commerce
d'étoffes et d'eau -de- vie.
Les Catalans sont actifs, laborieux , courageux et

bons soldats , mais peu susceptibles de discipline.
Ils se donnèrent à la France en 16405 mais par le

traité de paix de 1659 , entre la France et l'Espagne,
il fat conclu que les Pyrénées feroient la division des
deux royaumes; et la Catalogne fut rendue aux
Espagnols. Elle a appartenu plus anciennement à
la France; car Charlemagne en fît la conquête, en
801, sur les Sarrasins; et quoique ses gouverneurs
se soient ensuite rendus souverains et héréditaires,
ils firent hommage à la France jusqu'en i25o. Alors
saint Louis céda tous les droits de féodalité et de
juridiction qui lui appartenoient en Catalogne , au
roi d'Aragon

,
qui céda , de son côté , les droits qu'il

prétendoit sur une partie du Languedoc.
La Catalogne a été partagée en quatre départe-

ments par décret impérial , savoir ,•



Départements,

Ter.

Segre.

JVJontserrat.

Bouches-de-l'Ebre.

Espagine. 521

Chefs-lieux,

Girone.
Puicerda.

Barcelone.

Lerida.

Barcelone, ci-devant capitale, évêché, université,
port

^
placeforte. C'est une grande ville, bien bâtie,

fort propre
, et très marchande ; elle renferme plus

de 100,000 habitants. Outre les bâtiments sacrés qui
sont* très magnifiques

, comme la cathédrale qui est
grande, belle, et ornée de deux tours, le palais de
l'inq-iisition, celui de l'évêque et plusieurs maisons
religieuses, il y en a d'autres qui ne le sont »<as
inoins en leur genre , savoir : le palais du capitaine-
général , l'arsenal qi.i a de quoi armer plusieurs mil-
ilers d'hommes, la bourse et le palais où s'assemble
la noblesse du pays. Barcelone a ui. port spacieux

,

mais où les vaisseaux de guerre ne peuvent pas abor-
der, avec un grand môle , au bout duquel il y a un
fanal et une nouvelle ville appelée Barcelonette, très
jolie et régulièrement bâtie. A côté est une citadelle

j
etily en a une autre sur une montagne qu'on nomme
Joui, et qui domine Barcelone. Les remparts sont très
foriidés. L'orfèvrerie et la broderie des étoffes, dont
la plus grande partie passe dans les colonies espa-
gnoles

, occupent un très grand nombre d'ouvriers.
Cette ville a une académie des sciences et des arts.
£n 1714 elle soutint un siège contre Philippe V,
son roi légitime, à qui elle ne se soumit qu'à la
dernière extrémité. L'archiduc Charles y avoit résidé
sous le nom de Charles III, depuis 1705 jusqu'en 1^7) 1,
qu'ayant été élu empereur, il quitta l'Espagne. '

Mataro, au nord-est df Earcvîlor
,
petite \Jle sur

la Méditerranée, remarquable par ses verreries.
ViCQ, y .tr.rois A usA, évêché ^ au nord de Barce-

lone. Cettr ille, située dans une plaine fertile, o
été presque ruinée pour avoir pris le parti de l'ar-
cMduc Charles contre \t roi Philippe V.
GihotiE, riécAej place forte j université

-^
au nord-
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estde Vicq, sur le Ter. Son église cathédrale, détllée

à la Vierge, est belle et richement ornée. l,e grand
autel est tout brillant d'or et de pierreries, et l'iniiine

de la Vierge est d'ar^-^nt massif. Le fils aîné des an-
ciens rois d'Aragon 2)urloit le tilre de prince de
Qimne.
Palamos, au suJ-est de Girone, port^ petite ville

très forte, avec une citadelle.

OsTALRic , au sud-ouest de Girone.
Empurias, au nord-est de Girone, port. C'est une

ancienne ville, ci-devant capitale de VAmpurdan.
Roses, au nord d'Empurias, place forte.
Campredon, au nord-ouest de Roses, petite fille

située au pied des Pyrénées : il. y a au milieu une
forte citadelle.

Puicerda
, sur les confins du Roussillon. Cette

ville, ci-devant capitale de la Cerdagne , est située

entre les rivières de Carol et de Sègre : elle a dus

eaux minérales.

Urgel, évêché, près des Pyrénées , sur la Sègre.
SoLsoNE, évêché^ au sud d'Urgel. Cette ville a

beaucoup souffert de son attachement à l'archiduc.
Carbone, au sud de Solsoue , duché. Cette ville

est célèbre par ses mines inépuisables de sel , de

différentes couleurs, qui disparoissent quand on lave

ce sel.

Au sud-est de Cardone est le fameux monastère
de Monserrat^ de l'Ordre de saint Benoît. C'est un
des plus célèbres pèlerinages d'i'spagne. On y j^arde

une image de la Vierge trouvée , dit on , en 88»o
dans une caverne

,
par des bergers. La vieille église

ne suffisant pas au concours des pèlerins, Phiiipp'e If

en bâtit une nouvelle, qui a été achevée par Phi-
lippe III. Elle est très belle, ornée de trois jeux

d'orgues, et d'un autel tout doré, qui a coûté 3o,ono
écus. L'image est sur l'autel, et elle est éclairée par

plus de 90 lampes d'argent. Le trésor est très riche,

et a une couronne de la Vierge qu'on estime 1 ,000,000.
La montagne

, qui est d'une hauteur considérable ,
est

remplie de csllules d'ermites.
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ViLLA-FnANcA DE I'anadez
,

pclile ville assez

jolie, au siid-onesl^ de Barcelone.

Cerveka , à l'occident de la précédente. Philippe V
y a établi, en 1717, une université.

Mont-Blanc, au sud-est de Cervera , clieflîeu

(l'une viguerie et d*un comté. C'étoit un duché af-

fecté aux fils des rois d'Aragon.

Balaguer, autrefois Bergusia , sur la Sègre. Celte

Tille est située au pied d'une montagne, dans une cam-

pagne très fertile, et a un château pour sa défense.

Lerida , évêché f université ^ sur la Sègre» C'est une

place très forte, fameuse par une victoire que César y
remporta sur le parti de Pompée.
Taragone , archevêché, sur la Méditerranée , uni-

versité , fondée en i63a par le cardinal Gaspard Cer-

vantes. Cette ville a été beaucoup plus considérable

et plus peuplée qu'elle ne l'est aujourd'hui 5 il s'y

fait néanmoins encore un bon commerce. Ses plus

beaux édifices sont la cathédrale, qui porte le nom
de Sainte ' Thccle ^ et Péglise de Notre-Dame du

Miracle^ bâtie en partie des marbres tirés d'un an-

cien théâtre. C'est la patrie de Paul Orose , disciple

de saint Augustin, auteur d'une Histoire universelle

et de quelques autres ouvrages.

ToRTosE, évêché^ place forte ^ sur l'Ebie, à cinq

ou six lieues de son embouchure, avec un fort beau

port. Elle a un pont de bateaux dont la tête est dé-

fendue par deux demi-bristions.

La cathédrale du collège royal des dominicains,

le couvent des carmes, et une porte toute d'un beau

marbre tirant sur »le noir , sont les édifices les plus

remarquables de cette ville. Les habitants de Tortose

ont acheté, par de grosses sommes prêtées au roi,

le droit de construire une espèce de digue à 1 em-

bouchure de l'Ebre. Elle forme un saut ou cascade,

qui empêche le poisson de la Méditerranée de re-

monter dans ce fleuve, ils se sont rendus par là

les maîtres du débit du pi)isson dans tout TAragoii.
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ARTICLE XIV.
Des Isies d'Espagne.

Ces îles sont dans la mer Méditerranée. Elles s'ap.
Çeloient autrefois Baléares^ des mots phéniciens
bal ire

^ habile à lancer^ qui désignent l'adresse de
ses anciens habitants à lancer la fronde. Elles sont
au nombre de trois principales, savoir; Mayorque.
Mtnorque, Ivica. Du temps des Maures, elles ont
formé un royaume qu'on appeloit le royaume de
Mayorque : il fut conquis par le roi d'Aracon , en
1228 et 1229. ** '

1. L'île Mayorque est fertile en blés, en vins
excellents et en olives. On trouve beaucoup de corail
le long de ses côtes. Cette île a donné naissance à
plusieurs grands hommes, entr'autres a deux grands
maîtres de Malte , de la maison de Cottoner , et à
Kaimond Lulle, aute^jr de plusieurs ouvrages de
philosophie et de médecine. Ses habitants sont bons
armateurs. Elle renferme:
M A Y o n Q u E , capitale , éi^éché , port , univer-

sité. Cette ville est située dans une baie: elle est
lort grande, belle et riche. La cathédrale, le palais
royal et les places publiques sont magnifiques. Le
capitaine-général qui commande à toute l'ile, y ré-
Mde. On y entretient une bonne garnison centre les
incursions des corsaires de Barbarie.
Alcudia

, sur la côte orientale.
2. MinQrque. Cette île est pleine de montagnes :

on y trouve de bons pâturages 5 elle nourrit quantité
de mulets. Elle produit aussi du blé, du vin, des
oranges et plusieurs sortes de fruits. On y trouve des
perdrix, des lapins et autre gibier. Elle a environ

, . . ,
paria pu ,,. ^_

vaut le traite de paix signé à Versailles, le 3 sep.
tembre 1783, les Anglais l'ont cédée aux Espagnols,
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ainsi que ClfadoUa et Port-Mahon. Le» prem ler»
l'a voient reprise : mais elle a été rendue par le traité
(l'Amiens.

Cita DELL A, cap/taie, à Pouest. C*est une pe-
tite villt», dont les fortifications sont m(?diocres. ,Elie
est la résidence du gouverneur de l'ile pour les Espa-
gnols

, qui y ont une bonne garnison. Son port est
bon. Elle est gouvernée par ses anciennes lois.
Port-Mahon

, au sud-est. C'est un des meilleurs
ports de la Méditerranée. On Pappelle en latin Portas
Mngonis , à\x nom de Magon, général des Cartha-
ginois , qui le fit construire plus de 200 ans avant
Jésus-Christ.

3. Iviça. Cette île est la plus proche d'Espagne.
Elle est si fertile en blés, en vins, en fruits et en
sel

, qu'on en transporte pour l'Espagne et pour PI-
talle. Elle a cet avantage qu'on n'y voit ni serpents,
ni aucune autre bête venimeuse. On y remarque :

Iviça, fort, qui a un bon port.

Formentera est une petite île voisine d'Iviça , au
çiidi. Les anciens appeloient ces deux îles Pityuses^
parcequ'il y a beaucoup Ae pins.
Les serpents dont Formentera est pleine empêchent

qu'on ne Phabite. D'anciens auteurs disent que

,

lorsqu'on veut y ê|;re en sûreté, il faut apporter de
la terre d'Iviça, et en former une enceinte, à la
faveur de laquelle ou est garanti de Papproche de*
«erpents.

Des Possessions du roi d'Espagne hors de l*Europe,

Philippe II disoit que le soleil ne se couchoit
jamais sur ses terres. En effet , l'Espagne possèdoit :

En Afrique , sur la côte de Barbarie , depuis lo

détroit de Gibraltar, d'occident en orient , les villes

de Ceuta , du Pennon de Vêlez , de Melila , de
Marzalquivir et d'Oz-a/z. A l'ouest de la Barbarie

,
les îles Canaries,
En Asie, à Pextrémité orientale, les Ues Philip'^

pines et les îles Mariannes ou des Larrons.
Dans l'Amérique septentrionale | lo Me£>ique o»
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la NouveUe-Espogne , qui est ftctueUement (;8i2) en

]|))eijie révolution
,
partie de la Californie ^ le Nouveau-

Mexique^ toute la Floride^ suivant le traité de paix si-

gné à Versailles, le 3 septembre 1783, les îles de Cuba,,

de Po/torico.ha partie de l'île de Saint-Domingue
,
qui

appartenoit aux Espagnols, a été cédée à la France.

Ils ont aussi cédé aux Anglais rile.de /a Trinité.

Dans l'Amérique méridionale , la plus grande par-

tie de la Terre-Ferme , le Pérou , lé Chili et le

Paraguay»

SECTION V.

JDu Portugal,

J«iE Portugal fait partie de l'ancienne Lusitanien

que les Phéniciens noniraoient ainai
,

parcequ'elle

étoit très fertile en amandes. Ce pays tire vraisem-

blablement son nom moderne de Portugal , de la

•ville de Porto ^k l'embouchure du Douro, appelée

autrefois Portucal, 11 est iilué entre le trente-sep-

tième et le quarante-deuxième degrés de latitude sep-

tentrionale , et entre le huitième et le douzième deiou'

fiitude occidentale: il est long et étroit, et a environ 120

lieues de longueur , et 5o dans sa plus grande largeur.

L'air y est pur , sain , doux et tempéré , cepen-

dant plus chftud que froid. Le blé y est rare ; mais

les vins y sont assez bons , et les fruits excellents.

31 n'y a guère que i5o ans qu'on y a apporté des

orangers de la Chine \ mais ils y ont extrêmement

multiplié , et se sont répandus du Portugal dans la

plupart des royaumes de l'Europe , surtout dans la

France méridionale. On tire du Portugal beaucoup

de sel
,
qui se transporte chez les étrangers ; les bes-

tiaux, et surtout les chevaux , en sont très estimés.

hG& rivières y nourrissent de bons poissons. On

trouve dans quelques rochers des espèces de rubis,

des émeraudes et des hyacinthes. Il y a quelques

mines d'or et d'argent qu'on néglige } mais on profite



(le celles «rélalu
, de j.luinb , de fer et d'alun

, qui
sont dbon'JaiiLes.

\a'. Porlugal a su.ivi long-temps le sort de l'Es-

I
agn.! , dont il fais«>it partie. iMnsi , après avoir été

province de l'empire romain pendant en\ir( n 6oo ans
les Alains, les Suèves , les Gollis ou VisigolL» le
jossédèrent jusqii'à ce cjue ces derniers furent sou-
mis par les Arabes ou Maures, en 71 y. Environ
400 ans après , les Clnéliensy établirent un royaume
dont voici l'origine. En 1094 , Alphonse VI , roi de
('ashile et de Léon , ayant conquis une partie du
Portugal sur les Maures , la donna , avec sa fille, à
titre de comté, à un prince français, qui étoit venu
en Espagne faire la guerre aux Infidèles, et secourir
l(s Chrétiens. C'étoit Henri de Bourgogne, arrière-
jietit-fils de Robert, roi de France , fils de Hugues
Capet. Alphonse , fils de Henri , continua de faire la
guirre aux Maures avec avantage, et il recula beau-
coup les limites de son royaume. Il prit , en ii3(),
II titre de roi de Portugal. Sanche , son fils ^ fit la
conquête du royaume des Algarves. Le Portugal eut
(les rois de la même famille jusqu'en 1689, qu'il
tomba sous la domination des Espagnols 5 car le roi
don Sébastien ayant péri dans un combat en Afrique

.

et son grand-oncle et successeur, le cardinal Henri

,

étant mort en i58o, Philippe II, roi d'Espagne,
s'empara du Portugal; mais 60 ans après, en 1640,
les Portugais, d'un consentement .général, se reti-

rèrent de la puissance des Espagnols, et reconnurent
pour leur roi le duc de Bragance, qui descendoit de
leurs anciens rois. Il prit le nom de Jean IV, et sp
maintint sur le trône par sa valeur et le secours des
1 rançais. Don Joseph , son arrière-petit-fils , a laissé
le trône, en 1777, à sa fille MarierFrançoise. En
1807 , le prince ré;»ent de Portugal ayant refusé de
concourir à l'exécution des mesures prises par le
continent, pour forcer les Anglais à faire la paix

,
en leur fermant tous les ports de l'Europe , deux
armées combinées, de France et d'Espftgne, sont en-
tées dans le Portugal. A l'japproche de l'ennemi , le
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prince régent s'est embarqué

, avec toute sa famille,
et a abandonné ses états d'Europe

, pour transporte
aa cour dans sa colonie du Brésil
Le pape Benoît XIV avoit accordé au roi donJean V, le titre de Majesté très fidèle, pour lui et

. ses successeurs.

La couronne de Portugal est hérédiuire : les filles

y peuvent succéder au défaut des mâles, comme onTient de le voir.
La religion catholique est la seule qui soit per-mise dans ce royaume. *

Il y a deux archevêchés et dix sièges épiscopaux.
Il y Ji

aussi un patriarche, mais qui n'a pas vk trèsgrand pouvoir. Le nombre des paroisses monte à en-viron 4,000.
.eu

i^f d'r.?^' \ terre est composée de 24,000 hommes
et d un pareil nombre de milice.

i..i.^Lr-r°'?
maritime, autrefois si considérable,

T^st^,::}''''''''''''
' ^'^^'^^^^-- de ligne e^

On estime à 24,000,000 de francs les revenus dul'ortugal Son commerce a été Jusqu'à ce derniertemps absolument dépendant de l'Angleterre.L inquisition y étoit autrefois très sévère: mais.en 17^8 , le roi don Jean V en a modéré la rieueuîpar une ordonnance, et lui a prescrit l'ordre de hjustice la plus exacte : elle a été depuis détruite.Les principales rivières de Portugal sont : le Ta^e,dans le milieu
; le Douro ou Duero , au nofd

et la Guadiana, au sud - ouest. Comme elles on

i'r«!idr'''.'''.^'P'S""' "' ^"'^^^'^^ parcourent unegrande nartie de ce royaume avant que d'entrer en

LT^TA''".^'"''''?/'^ ^^® "^^^ «'^ ^^ons ditaans le chapitre précédent.

..2L^'^"'^
^^ ^^.'îî'S^l en six parties . ce sont , du

septentrion au midi
, la province .^«//-.-i^o^rc etMmAo, celle de Tj-r^/os^Montes.le Béira , VEstra^madure, VAlentéjo, et le royaume ^'Aïgarve.
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I. De la Propinoe Entm-Douro et Minko.

«fii'all'
•"

.7'f
»»est. près de l'Océan. L'air ,est SI sain qu i( n'est «as rar* /1»w «*• j , /

très âgés . et des femm»? " ? "" '^*» honimei

-.de largeJeJt ,'râ pé-^leron'^/criViôf n^«'«ses, et ,,,3o couvents. H y a «Z.» di ^
200 ponts de pierre, et nlus de ^o'^^Tf "^''

'

qui ne tarissent jamais. Ee est nar;!?
'^•"''"".

comarcas ou iuriiictions
, savoîrŒ 1'%''"''''

U vigne y croît si bien
, qu'on n'a na. h!. • j

*

la cultivpr <!oo „.. • • > H" "" 1 a pas besoin .d»
1. u

"^®'- ^^^, prairies nourrissent les bestia.iv !..rlas beaux et les meilleurs du royaume.
^

Bkacve, archevêché , sur le Cav«,l^ r... -i.
est grande

, ancienne et bel e • sontrVÎÏT ''""

long-temps disputé de la pr^atie d'£sn^
*'"* '

cp ni Aa T^i' I

piimaue a iispagne avec

gneur temporel et spirituel de il viuè .'t» /« T

telte VI le a une forte citadelle. Quoique les Por

£e. '""' Ç'^^^*"^?"P d, goftpo^rles" anulctures
,
on y fabrique de bonnls toiles. Les habilants ont reçu du roi Denis IVx*.».^/- f

sortes d'imnÂfc ,,, ^"^ i^®"*®/<^,^emption de toutesortes d impôts. C'est la patrie du pape Damase e^d Alphonse, premier roi de Portugal.^
^^amase, et

à iI^k'' "u
^°'?^/ ^'"^' *" sud-ouest de Brague .a

1 embouchure de la rivière d'Avès ^ '

-« t^V./''^''^^
'/^*^.' "'^^^ grande et riche: on

1 ^
beaucoup de vins pour les pays septentrioaux de l'Europe. C'est la meilleure^viile dS Por ul

d'un c^n T*'^""^' '^ ^T^^i^-- ^ll« est le sLdun^onseiUouverain
j et if y a un arsenal où V^
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construit des vaisseaux de guerre. Sa situation «;ut

une montagne près de rembouchiire do Douro , la

rend très importante et fort marchande : on l'appe-

loit autrefois Portucale , et on la nomme quelcjuetois

aujourd'hui Port à Port,

ViANA , ou nord-ouest do Brague
,
/7or/, à Pem-

botichure de la rivière de Lima. C'est une ville con-

sidérable, où il y a une académie pour les jeunes

cavaliers portugais.

Ponte de Lima , au nord-ouest de Viana. Cette

ville tire son nom d'un magnifique pont qu'elle a

sur la rivière de Lima. Elle est ornée d'un beau pa-

lais, et son terroir est très fertile.

Valença , au nord de Ponte de Lima ,
sur le

Minho, place forte , vis-à-vis la ville de Tuy. Elle

est le chef-lieu d'un comté qui appartient au mar-

quis de Villa-Real.

Villa Nova de Cervera , ville assez forte sur

le Minho.
Caminha , ville forte , à Pembouchure du Minho:

«lie porte le titre de duché.

IL De la Province de Tra-los^Montes.

Elle a pris son nom de sa situation au-delà de»

montagnes. Son terroir est un peu sec , et par con-

séquent lïlus abondant en vins et en huiles
,

qu'en

blé. Elle a 3o lieues de long sur 20 de large. On

la partage en quatre comarcas^ qui sont celles de

Mirande , Torre - de - Moncorvo , Villa - Real et

fïnJieL

Baagange, sur le Sahor , capitale d'un duché

qui a plus de 5o bourgs dans sa dépendance.

Mirande, ville forte \ sur le Douro , au sud-est

de Bragance, évêché^ capitale de la province.

Chaves, à Pouest de Bragance, sur la rivière de

Tamaga^ ancienne ville, qui est la résidence ordi-

jiaii'e du cortimandant , dePintendant et du trésorier

cénéral de la province.:

Villa-Real ^ au sud de Chaves. Cette ville est

4aps u;ie agréable «ituation , au confluent des petites
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tLIT ''ir'"
l"'"^"" P-te dan,, se/arn.;',

"''

le DoX; e:r'ia""^X^%':t"r '"'' ^^ *«"«"-'

fon no»; et q-i ^Ctd%i^„fr^-^fe":,':la province au midi du Douro , dans 1 1
^ j

terre qu'on appelle Riba de Cou
"^"" ^*

III. Du Beira,

rem|.U de montagnes. Elle a 34 lieuesT lo'ne .ur

oir ÛTde /
"' •'"'"S'* ^" "- -'-'-4 a-Toir_, celles ûq Lameso , Aveim Vi^t^ / ^ ' ,

Qoimbre et Casteljranci
'

' " ^'""•'^*'

f::r„' .:St tlue^^eJ^Jn^Uet t»elle a une bonne citadelle.
""» ««MHents

, et

ciens Chrétiens: ' ^ descendance d'an-

VisTo au ViSEU, e.V c^^, dans le milieu s elle e.f

I

n.lf AVeu Tl-^'^'
"^-nxjardins'qu'it'n:!

kriVi^i"*""*' A^'"'*
/"''«' «" «ud-est de Visto-presde la source de la rivière d. lor^ j

visto,

U,MB«E o» CoKiMBKE, au sud-ouest de Visto ^

L .f ." ^"'V C'est «ne grande et belle ville où

El ' religieuses clarisles ont à Coimbre deuxpeaui. couvents près l'un de l'autre. Le colle^ dt
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runiverslté es»: le palais des anciens rois. On ndmire

le pont de cette ville , qui est composé de deux

rangs d'arcades Tiin sur l'autre. Elle éloit la capi-

tfile du royaume de Portugal dans ses commencements,

Castel-Branco , sur les confins du Beira et de

TEstramadure portugaise ,
petite ville , sur la rivière

de Leyra,
Salvatierba , flu sud-est du Beira , et sur les

frontières de TEstramadure espagnole , ville assex

forte,

IV. De VEstramadure*

Cette province étoit anciennement plus étendue
,

et comprenoit le pays du même nom qu'elle, au

sud-est ,
qui esc aujourd'hui à l'Espagne. C'est la

nieilleuie province du Portugal , (quoiqu'elle ne soit

vas la plus grande, n'ayant que 36 lieues de long

sur 18 de large. Elle est extrêmement fertile en blés,

en vins et en fruits de toute espèce.

Elle est divisée en six comarcas
,
qui sont celles

de Leiria , Lisbonne , Tomar, Santaren , Aienquer

et Setuval.

Leiria , évêché ^
place forte. Il y a piès de cette

ville une grande forêt de pins.

Aljubarota , au sud-est de Leiria. C'est un bourg

fameux par la grande victoire que le roi Jean I rem-

porta sur les Castillans, en i385 -,
victoire qui lui

assura la couronne , et dont on célèbre encore tous

les ans la mémoire.
^

Tomar, au sud-est de Leiria, petite ville au piôd

d'une montagne, avec un chnteau qui appartient aux

clïevaliers de POrdre de Christ. Les rois db Portugal

sont grands-maîtres de cet ordre. Le sous-grand-

maître est ordinairement prieur de la maison o»

Tornar: il a le quart des revenus des connnandenes

de POrdre. Tomar est une des plus riches et des plus

grandes qu^aieut les chevaliers. On y voit 1 2 cloî-

ues , dont lé principal est très bien bâti et enrichi

d'une bibliothèque. On voit aux environs des oli-

viers en si grande quantité
,

qu'il semble qu'il y

ea ait une forêt en cet endroit.
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Santaren

, sur le Tage , au sud-ouest de Tomar 1
ancienne et belle ville

, situëe dans un terrain A
fertile

,
qu on moissonne deux mois après avoir semé.

LisHONNE, autrefois Olysippo et Felicitas-Julia,
archevche, capitale àe tout le Poltup,al

,
/.or/. C'est

«ne grande Mlle
, bâtre sur sept collines

, au bord
du Tage

, près de son embouchure : elle est ancienne:Un porte sa population à 200,000 habitants. Avant
le tremb ement de terre qui l'a renve.sée en in^5
elle ë oit très riche et très marchande. Il s'y trou-
voit plusieurs beaux édifices , comme la maison de ladouane et 1 arsenal , mais surtout le palais du roi
sur le bord du Tage , qui étoit vaste et magnifique

lT\T '^it'
^^"«' f^iten dôme, avec qui, re

tours ou pavillons
, deux plate-formes ornées de ba-

lustres
, et deux galeries en croix de .00 pas de long ,

à deux étages, et des balcons aux fenêfres. A l'ut
des côtés de ce palais étoit la plus belle place deLisbonne, nommée la place du Palais. Elle étoit
au bord du Tage

, très longue et très large , bordée
d'un mur qui régnoit tout le long du fleuve à hau'
teurd appui, etproprement sablée. C'estlà qu'on célé-
broit les actes defoi de l'inquisition, c'est-à-dire qu'on
y executoit ceux que ce tribunal avoit condamnés

;c est là aussi qu'on faisoit ce qu'on appelle la fête
es raureaux

, qui n'est autre chose qi'un combat:
d honmies choisis

, contre des taureaux sauvages et

I Lî'l'T'"'^
'"

?^ P'^' '""'"^ ^" Espagne, avec une
g'ande dcpense. On comptolt dans Lisbonne 4o «a-
roisses, ^^o monastères d'hommes et 18 de filles. I a
«'tadelle commandoit la ville : elle étoit bâtie sur Lpus haute des sept collines, et faisoit comme une
ille a part. A la sollicitation du roi de Portugal

du^nl- r'"'.^^ ^ i^'êé.
en ,716, la cha^eli;

1^
palais du roi en église patriarchale

; et on y amt un chapitre considérable
, dont les chanoiLvs

ont pris parmi la plus ancienne noblesse du royaum-
Vf patriarche est ordinairement cardinal, et quamine lest pas, il a le privilège d'en porter l'habit«ns aucune différence. Il a tous les honneurs de la

Z '6
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cour , et ceux de légat à latere partout ailleurs. Il

fait , dans le palais du roi , les fonctions épisco-

p.iles , et jouit de la préséance sur tous les grands

,

sur tous les archevêques et évéques du royaume,
sans excepter le primat de Brague , même dans leurs

églises. Ainsi , la ville et l'ancien diocèse de Lis-

bonne sont séparés en deux diocèses : et il y a deux

évéques dans la même ville. L'ancien archevêché est

connu sous le nom de Lisbonne orientale , et le nou-

veau patriarchat sous celui de Lisbonne occidentale.

Le roi Jean V a établi à Lisbonne deux académies;

l'une en 1720, qui porte le titre à^Académie royak

tVhistoire^ et l'autre en 1728, dont les membres ont

pris le nom à^académiciens appliqués. Il y a aussi un

établissement des plus édifiants : c'est une confrérie

nommée de la Miséricorde
, qui se dévoue au sou-

lagement de tous les misérables. Le roi et les princes

lie font pas difficulté de s'y enrôler. Elle a un pré-

sident dont l'emploi est fort estimé
y

quoique très

onéreux. On le change tous les ans; et celui qui en

f^st revêtu dépense au moins cent mille livres du sien,

s'il veut s'en acquitter avec honneur. Lisbonne lut

prise en ii47 ^^^^ ^^^ Maures, par le roi Alphonse,

qui fut aidé en cela par une flotte de Croisés fran-

çais
f
anglais et allemands

,
qui alloîent à la Terre-

Sainte. C'est la pairie de saint Antoine de PadouR

el de don Barthélemi des Martyrs. Lisbonne a souf-

fert plusieurs tremblements de terre , un entr'autres

au XVP siècle, et celui du premier novembre 1755,

qui a été suivi de plusieurs autres^ et l'a presque

entièrement ruinée , aussi bien que iSe/^wca/, dont il

ne reste plus que des vestiges , et nombre d'autres

villes de Portugal. Ce furieux tremblement de terre

s'est fait sentir depuis Bayonne jusqu'à Gibraltar,

et a endommagé quantité de villes en Espagne, lia

passé jusqu'en Afrique , et y a fait des ravages af-

freux le même jour et presque à la même heure,

surtout dans les royaumes de Fez et de Maroc. Ses

effots se sont fait sentir non seulement sur la terre,

mais encore sur la mer , et dans les rivières et les
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canaux

, depuis Malaga , sur la Méditerranc^e , ius-
qujau détroit de Gibraltar, et depuis ce détroit ju>s-
qu'au Daneraarck , tout le long des côtes de rOcéan ,
et en divers autres endroits de l'Europe occidentale.
Depuis ce temps , la ville de Lisbonne a été ré-

tablie et mieux bâtie Qu'elle n'étoit auparavant.
IJELEM

, maison royale , à deux lieues au-dessous
de Lisbonne

, avec un magnifique couvent de hiéro-
nimites , où est la sépulture des rois.
ToRREs-Vedras

, au nord-ouest de Lisbonne
,
pe-

tite ville avec titre de comté , située dans un terroir
abondant.

Alewquer, au sudest de la précédente. C'est une
ville bien fortifiée , et environnée de beaux vignobles.
Elle porte le titre de marquisat, et est le douaire de
la reine.

Setuval, anciennement Costobrix , au sud est de
Lisbonne, à l'embouchure du Zadan. Il s'y fait uu
grand commerce de sel , surtout avec les Hollan-
dais, c|ui appellent cette ville Saint-Ubes. Son port
est défendu par un fort nommé San-Jago,
Alcacer-do-Sal

, au sud-est de Setuval
,
petite

Tille
,
avec un fort château. Son nom vienf de ce

quon y fait du sel fort blanc.

V. De Pu4lentejo.

Cette province est ainsi appelée de sa situation
au-delà du Tage

,
par rapport à Lisbonne. On \^

nou.me le grenienln royaume, à cause de la quan-
tité de blé qu'elle fournit 5 elle est aussi fertile en
vins et en fruits, et nourrit beaucoup de bestiaux.
ion étendue est d'environ 56 lieues, sur presque au-
tant de large : elle a cinq comarcas ; savoir. Porta-
if'gre^ Elvas, Estenioz, Evora et Beja.
^PoRTALEGRE, évêché , au uord de la province.
Utte ville est jolie, forte, et située au pied d'une
montagne.

Elvas, évêchê
, près de la Guadiana. C'est une

grande et belle ville, bien fortifiée
, parcequ'elle est

«ur la frontière d'Espagne. On y voit une citerne si
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vaste quMie contient assez d^eau pour en fournir

toute la TÎlle pendant six mois. L^eau y est conduite
])ar un magnifique aqueduc d\ine lieue de long« élevé

en quelques endroits de quatre ou cinq arcades iuri

liantes , les unes sur les autres.

Campo-MajoR) au nordd^Elvas
^
placeforte ^ dans

un très bon air.

EsTRBMoz , à Toccldcnt d*£lva8
,
petite ville , mais

fortifiëe , célèbre par la victoire que le comte de

Schomberg remporta sur les Espagnols y en i663.

Elle est partagée en ville baute ot basse ; celle-ci

est plus nouvelle que Pautre ; elle a une grande et

belle place , au milieu de laquelle est un étang. Près

de là sont des carrières de très beau marbre.
Avis, petite ville sur une hauteur, avec un châ-

teau , chef-lieu d'un Ordre de chevalerie du même
nom.

ViLi-A-ViscosA , au sud-est d'Estremoz. Cette ville,

qui porte le titre de marquisat , est située dans un

terroir très fertile. Elle a un beau palais , où les ducs

de Ih'agance faisoient autrefois leur résidence.

Olivença , au sud-est de Villa-Viscosa, wV/e/or/e,

chef-lieu d'un comté de son nom.
Evoua y capitale de l'Alenfejo. Son archesfêchê a

été érigé en i54o, par Paul III. Le cardinal Henri

avoit fondé son université avant de devenir roi de

Portugal.

Beja , au sud-ouest d'Evora, ville ancienne , avec

un fort château.

Serfa , au sud-est de Beja, près de la rive gauclie

de la Guadiana. Cette ville est médiocre , mais forte.

OuRiQUE , au sud-ouest de Beja, petite ville , cé-

lèbre par la victoire qu'Alphonse I y remporta sur

cinq rois maures , en 1 139. Ce fut après cette victoire

que ses troupes lui donnèrent le titre de roi. Cette

victoire est aussi l'origine des armes de Portugal,

dans lesquelles on remarque cinq écussons d'azur

posés en croix.

VI. Du Royaume tTAlgarve,

Ce pays, dont le nom signifie en arabe le bout



ne , avee

Portugal, S'ày

et Peoctrémitd , Tut possédù jusqu'en 1190 par un roi
maure. ]i a environ 26 lieues de long sur 8 de large,
et 35 de cotes sur l'Océan. Il renferme quatre cittis y
qui sont Tariva

, Silves , Lagos et Faro
,
quelque»

autres villes moins remarquables,el quantité de bourgs
et de \illages. On n'y voit partout que des vignes
(!t des figuiers

, on y trouve des bains chauds et des
sources d'eaux minérales. La mer y abonde eu ex-
cellents poissons.

Taviba
, capitale. Elle a un très bon port ^ dé-

fendu par une forteresse : c'est le litre d'-n duché.
Sylaes

, à l'ouest de Tavira , dans une belle cam-
pagne

, qui est si agréable
, qu'on la nomme le pa-

radis terrestre à\\ Portugal. Celte ville, qui étoit au-
trefois la capitale, est à deux lieues delà mer. Soii
évôché a été transféré à Faro.
Laoos

, où est un port , est bâtie sur un rocher :

on pêche dans le voisinage beaucoup de thons.
Faro

, évêchë
,
port. Cette ville s'est accrue des

ruines d'une ancienne ville nommée Ossonoba, comme
on k voit dans une inscription transportée à Faro.
La pèche des thons et des sardines fait le principal
commerce des habitants : il croît aussi de tort bons
vins dans son terroir.

Castro Marino
, petite ville , presque à l'em-

bouchure de la Guadiana.

Des Possessions du Portugal en Asie , en Afrique et
en Amérique,

On est redevable aux Portugais de la découverte
des Indes orientales , et de la connoissance des cAtes
occidentales et orientales de l'Afrique, aussi bien
(|ue de celle du cap de Bonne-Espérance, qu'ils dou-
blèrent à la fin du XV* siècle. Nous indiquer, ns
ICI

, en peu de mots , ce que le Portugal possi de
dans ces pays et en Amérique ;.car c'est ce qui rend
jort riche ce royaume

, qui d'ailleurs est assez petit.
Les Portugais possèdent :

Dans l'Asie , Goa et quelques autres plac3«j sur
la côte occidentale de l'Inde ea-deçà du Ginge s
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Macao
^

]irès de la Chine. Ils ont dtë plus puissants
«n Asie î mais les Hollandais leur ont enlevé nombre
de pinces au commencement du XVIl® siècle, par-

cpqutî los Portugais étoient alors sous la domination
des Espagnols , avec qui les Hollandais éloient en

guerre.

Dans TAfrique , où les Portugais ont plus db pay?

qu^aucune autre nation de l'Kurope, la ville de Ma-
zagan , dans le royaume de Maroc } les îles de Ma-
dère et du Cap-Kert; quelques forts près de la ri-

vière de Gambie , dans la Guindé occidentale ; les

lies de Fcrnand'Po ^ Ae Saint-Thomas et tVAnna-
bon

f Luanda , dans le Congo , où ils ont nombre
d'autres établissements considérables } sur la <ôle

orientale , la ville de Mosambiqnc , et plusieurs forts,

pour tenir dans le respect la plupart des petits rois

de cette contrée
,
qui sont tributaires du Portugal.

Dans l'Amérique méridionale , ie Brésil^ d'où le

Portugal tire de grandes richesses j la côte orientale

de l'embouchure de la rivière de la Plata , au sud-

•st, et les deux rives de celle des Amazones ^ au

nord-est.

Entre l'Amérique septentrionale et l'Europe y lea

îles A^ons ou Tercèrès.
'

i<X(X»^%»

SECTION VI;

Z>e la Suisse,

iA Suisse est bornée au norc[
,
par le grand> dudîé

de Bade ; à l'orient, par le lac de Constance, et

les royaumes de Bavière et d'Italie ^ au niidi et à

l'occident, par le royaume d'Italie et l'Empire Fran-

çais. Ce pays s'étend depuis environ le quatrième

degré de longitude jusqu'au huitième, et entre le

quarante-sixième et le quarante-huitième de latitude

septentrionale.

La Suisse étoit renfermée dans l'ancienne Gaule
j

et ses peuples se nommoienl Ilelvdiièns : les Grisons

,



istance, et

leurs plus consulurablcs alliés ) s^appeloient les Khé"
tiens ) et appartenotent à T Italie. Les Suisses ont

été long-temps sous la dépenriance des rois de Franco,

et sous celle des rois de la Bourgogne Transjurane ;

ensuite ils ont appartenu à rAlIema^ne , et princi-

palement aux princes de la maison d'Autriche; mais
lus gouverneurs de ceux-ci > par une conduite ty-

rannique y donnèrent lieu à la plupart des habitants

(le ce pays de se mettre en liberté peu-à-peu.

Les Suisses proprement dits composoient treize

rantons , qui étoient autant de républiques souve-

raines , mais confédérées et unies ensemble pour

se soutenir Pune Pautre. Outre les treize cantons ,

il y avoit de petits pays que Pon appeloit leurs su->

jets
,

parcequ ils ne participoient pas à la souve-

raineté , ni au gouvernement : ils étoient la plupart

enclavés dans la Suisse propre. Enfin on joignoit aux
Suisses plusieurs petits états voisins qui étoient li ura

allies , quoiqu'ils ne fussent pas proprement des

confédérés.'

Les cantons à''Un, de Schwitz
f
^'Underwald ^

commencèrent la confédération helvétique en i3jb,

et la cimentèrent eu i3i5, par la défaite des Au-
trichiens. Comme le cantpn. de Schivitz étoit alors

le plus considérable , le nom Suisse leur fut donné.

Luceh^l^se joignit à eyx en i532. Dix-neuf ans après

Zuric^it de même (en i35i); et en i352 , Zi/fr

et Glatis le "suivirent; Berne, en 1353, s'unit à
* ces sept cantons; ce sont ceux-là qu'on appeloit le»

huit anciens cantons. Fribourg et Soleure furent en-

âgés au nombre des cantons en 1481. Baie et Schaff-

ousè y furent reçus en i5oi , et Appenzel ^ le der-

nier de tous, en i5i3. La maison d'Autriche et l'Em-

pire n'ont reconnu l'indépendance des Suisses
,
que

par le traité de Munster , en 1648 ; et cet avantage

leur fut procuré par le crédit de la France , en mémo
temps que l'indépendance des Hollandais à Tégard
de la branche d'Autriche-Espagne. Les Suisses pre?-

noient le litre de Louables Cantons , et, avec leurs

alliés , celui de Louable Corps Helvétique.

Z 6
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On parle , dans ce pays, rallemand et le fian-

çais. La partie orientftle s© sert do la langue alle-
mande} celle qui esta l'occident el au midi, parle
Tune et Taurre langue i on l'appelle la Suisse Ro-
mance. Les cantons catlioliques s'assembloient à Lu-
«emej les protestants à Arau sur PAar , au nord-
est de Berne j et l'asset:iblée générale

,
qui niUre-

iois se tsnoit à Bade , à l'occident de 'lunch , se
tint

, depuis 1712, à Frawenfeld
,

qui n'en est
pas éloigné. Ces assemblées ou diètes générales étoient
composées de députés de chaque canttn , et de troia
«léputés de leurs principaux alliés

,
qui étoient la

-ville et l'abbé de Saint -Ga 11 , et la république du
£ie.ine. Elles se tetioient tous Tes ans , au commen-
cement de juillet. On y tTaito{t de toutes les affaires
qui regardoient le corps helvétique , et elles s'y dé-
cidoirnt à la pluralité des voix. Les deux députés
de Zurich tenoient la première place, et le plus an-
cien de ces deux députés présidoit. C'est lui qui fai-
fioit les propositions

,
qui convoquoit les' diètes par

des lettres circulaires, et à qui les anfjbassadeurs el

les ministres étrangers s'adressoient. Voici l'ordre
que les cantons étoient coiivénus de garder entr'eux :

Zurich , Berne, Lucerne , Uri, Schwitz , Underwald,
Zug

, Claris , Bàle , Fribourg , Soleure, Schaffhouse

,

Appeuzel. ^
Les Suisses sont laborieux , robustes , constants

,

francs , courageux et bons politiques. Leur amour
pour la guerre est aussi ancien que la nation : c'est

< e qui se voit par les premières connoissances que
Jules-César a données d'eux , 60 ans avant Jésus-
Christ. Ils prétendent qu'ils sont aujourd'hui en état

,

Avec leurs alliés , de mettre sur pied une armée de
3oo,ooo hommes. Ils avoient toujours 39,000 hommes
pr^Hs à marcher au premier mouvement , et beaucoup
plus au service de diverses puissances, surtout de
la France, avec laquelle ils on», des alliances dès le

îenjps de Charles VU, en i453.
Leur pays est uès élevé et rempli de montagnes.

Le Rhin et le Rhône , deux des plus grands fleuves
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de l'Europe

, y prennent leur source , aussi bien que
1 Aar, le Kuss, le Tésin et l'Jnn.
Le RAin prend sa source au mont Saint-Gotîiard,

ûussi hie^i que le Tésin qui va en Italie. Nous avons
parlé ci-devant du cours du Hhin , l'un des plus grands
fleuves de l'Europe.
Le RÂdne coule dans la partie méridionale de k

Suisse et traverse le lac de Genève , d'où il entre
ei! France. Il a sa source au mont lurca

,
près celui

de Saint-Golliard où est celle du Hhin.
VAur et le Russ traversent la Suisse , l'un à l'oc-

cident et l'autre à l'orient : on trouve aussi leur
source près des mêmes montagnes. Le Russ passe au
travers du lac de Lucerne.
Le Tésin va en Italie et se jette dans le Pô. A

Pégard de Vlnn, il coule au nord, et se joint au
Danube , en Allemagne.
L air de la Suisse est tempéré, plus froid que chaud,

et fort sain. Ce pays seroit plus fertile qu'il ne l'est ,
sans le grand nombre de montagnes qui le couvrent

,

surtout au midi. On ne laisse pas d'y recueillir du blé

,

du chanvre
, du lin et des fruits de plusieurs sortes.

Les montagnes ont des pâturages et des simples en
abondance

, entr'autres ceux qu'on nomme Vulné'
raires de Suisse, qui sont les plus estimés de tous.
Les collines , en quelques endroits, ont d'assez bons
vignobles. Le principal commerce consiste en bestiaux
et en fromages.

La Suisse
, dit un géographe moderne , est de tous

les pays celui qui offre les aspects les plus variés.
la grande chaîne des Alpes , leurs précipices affreux

,

de vastes régions couvertes d'une neige perpétuelle
,

»t Jes glaciers qui ressemblent à des rners de glace,
contrastent avec de riches vignobles , des champs
cultivés, de majestueuses forêts qui se perdent dans
les nues, des vallées tranquilles toujours couvertes
de verdure, d'heureuses chaumières, et de vergers
qu arrosent de limpides ruisseaux.
Les montagnes de la Suisse sont les plus célèbres

de l'Euro; e
, et l'on croit qu'elles ne le cèdent en

'^m
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hauteur à aucune autre du monde , si ce n'est à

celles de rAraérique méridionale. Les plus étevées

sont les Gemmi ou Guemmi ^ ou Jumenux ^ le Pic

Terrible j le Saînt-Gothard , le mont Furca ou la

Fourche ^ le grand Saint-Bernard , le Mont-Bianc
qui a i4)700 pieds au-dessus dti niveau de la nier.

Les lacs les plus considérables sont ceux de Ge-
nëv£ au sud-ouest , de Nenchâtel à l'ouest , de Zn-
r/<7>5 et de Lucerne vers le milieu, de Constance au

nord-est. Plusieurs auteurs rapportent ce dernier à

l'Allemagne
, parceque la ville qui lui donne son

nom étoit de cet empire. Ces lacs sont Fort abondants en

poi? ns , surtout en truites^ dont plusieurs pèsent

jusqu'à soixante livres.

Malgré quelques vices qui pouvoient se trouver dans

le gouvernement de la Suisse, elle étoit cependant

une des plus heureuses contrées de l'Europe^ et aux

yeux de l'observateur éclairé elle paroissoit aussi ad-

mirable par les mœurs de ses habitants , que par Ja

grandeur et la beauté de ses sites. Depuis l'entrée des

Français dans ce pays , en 17981 toutes les innova-

tions qu'on avoit faites dans la constitution n'y avoient

produit que des troubles } mais une nouvelle cons-

titution établie dans le mois de février i8o3, et qui

est actuellement en vij2,neur , a opéré de grands chan-

gements dont nous allons dojiner une idée succincte.

Au lieu de treize cantons qui divisoient autrefois

la Suisse, on en compte à présent dix-neuf savoir:

Appenzel , Argovie^, Bàle , Berne, Fribourg , Glaris,

GrivSons, Lucerne, Saint-Gall, Schaffliouse, Schw/fz,

Soleure, Tessin , Thurgovie, Underwald, "Uri, Vautl,

Zug et Zurich. Tous ces cantons sont confédérés

entre eux , conformément aux principes établis dans

leurs constitutions respectives. Ils portèrent tj'abord

le nom de république Helvétique , et forment au-

jourd'hui ce qu'on appelle la Confédération Suisse.

Ils se garantissent réciproquement leur constitution

,

leur territoire, leur liberté et leur indépendance , soit

contre les puissances étrangères , soit contre l'usurpa-

tion d'un cantouou à'une faction particulière. Il n'y a
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plus en Suisse, ni pays sujets , ni privilèges de lieux
,

de naissance, de personnes ou de familles. La religion
caihohque et la protestante sont conservées dans les
cantons où l'une et l'autre sont reçues. Les biens
ci-devant appartenant aux couvents leur sont resti-
tués^ soit que ces biens soient situés dans le même
canton ou dans un autre. Le nombre des troupes sçl-
dées que peut entretenir un canton, est boinéà2,o<5o
hommes. Les troupes helvétiques à la solde de ia
Suisse

,
qui ne peuvent pas être employées par les

cantons, sont prises au service de la France. Les
anciens droits de traite intérieure et de traite foraine
sont abolis. Les monnoies fal>riquées en Suisse ont
un titre uniforme

,
qui est déterminé par la diète.

La diète se tient tour-à-tour, et d'une année à l'autre
,

à Fribourg
, Berne, Soleure , Baie, Zurich et Lu-

cerne. L'avoyer ou bourgmestre du canton directeur
joint à son titre celui de landamman de la Suisse.
Chaque canton envoie à la diète un député , auquel
on peut adjoindre un ou deux conseils qui le rem-
placent en cas d'absence ou de maladie. Les dix-neuf
députés c|ui composent la diète , forment vingt-cinq
vdix dans les délibérations. Les députés des cantons
dont la population est de plus de loo.ooo habitants,
savoir ceux décerne, Zurich , Vaud , Saint-Gall

,

Argovie et Grisons , ont chacun deux voix : les dé-
putés des autres cantons n'ont qu'une voix chacun.
La diète

,
présidée par le landamman , s'assemble le

premier lundi de juin , et sa session ne peut excéder
le ternie d'un mois. li y a des diètes extraordinaires

,

convoquées pour des causes importantes. Quoique les
rangs et la noblesse aitnt été abolis , on peut en-
core diviser les cantons en démocratiques et en aris-
tocratiques. Dans les premiers, les lois sont faites ou
approuvées par l'assemblée générale du peuple. Dans
les autres , elles sont faites ou approuvées par un
grand-conseil , à la vérité élu par le peuple. Il y
a dans presque tous les cantons un bourj^mcstre ,

Avoyer ou landamman. On y est ^ussi, d'apiès la cens-
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titution y vsoldat à 16 aiis^ et Ton jouit à 20 des droits

de citoyen.

Il paroît , d'après les derniers recensements qu'on

a donnés de la population de la Suisse, qu'elle n'ex-

cède guère i,5oo,(Joo habitants. Les revenus étoient

évalués autrefois à 48 millions de francs
,
produit de

taxes modérées , de péages, des domaines nationaux,
et enfin des subsides qu'on tiroit de l'étranger pour

'jx) régiments qu'elle fournissoît à diverses puissances.

£lle en fournit encore aujourd'hui ) mais seulement à

la France.

La confédération Suisse est sous la protection di

l'Empereur des Français.

ARTICLE PREMIER.
Des dix'neuf Cantons Suisses,

Entre ces cantons , il y en a sept catholiques
;

d'autres moitié catholiques. et moitié protestants , et

quelques purs protestants. Des sept cantons catho-

liques j savoir : Un\ Underwaidf ScAwitz ^ ^'^/^y

Frihourg , Soletire et Lucerne , les quatre premiers

sont démocratiques ) les trois autres sont a. .stocra-

tiques; les cantons moitié catholiques et moitié pro-

testants, comme Saint- Gail ^ Grisons^ Thurgovie

,

Argovie ^ Vaud
<i

Glarls et Appenzel ^ sont démo-
cratiques ; les protestants sont aristocratiques \ ce

sont Zurich , Bâle , Schaffhouse , Berne.

$ L Des Cantons Catholiques.

Des sept cantons catholiques ^ il y en a quatre à l'o«

rient , du sud au nord j ce sont tJri , Underwald
,

Schwitz et ^ug ; le cinquième, savoir, Fribourg,

est au sud-ouest.5 le sixième
,
qui est Soleure , est

au nord-oue«t \ le septième , Lucerne, se trouve dans

le milieu.

I. Le Canton d'JJri,

f! <=?.«f lin*» Innmip vall«ip rirpicriiip pnfr*nr«^p nnr IfiS
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Alpes , et située vers le sud-est. On croit qu'il a liié

suii nom de ses armes ^ qui portent une tête d'ure

ou bœuf sauvage. Ce canton dépend , pour la spi-

rituel, de Pévéque de Constance
,
qui résidoit dans

les premiers temps à Vindisch ^ sur PAar | auprès

de Bade.
Altorf , au sud-est du lac de Lucerne , et près

du Russ. On a ajouté, par la nouvelle constitution
,

la vallée d'Urseren à Tancien tçrrjtoire de ce canton
,

dont la population est de 18,000 habitants. Altorf

est le chef-lieu. C'est un bourg qui a de fort belles

maisons, et les rues en sont bien pavées. LMglise pa-

roissiale est au milieu , et tout auprès le couvent des

capucins. De Tautro c6té de la rivière de Russ est

nue abbaye de bérédictines. La maison de ville

et Tarseual méritent d'être vus, aussi bien que là.

fabrique pour tailler et polir le cristal. Les environs

d'Altorf sont fort agréables
,
par la quantité de jar-

dins et de maisons de campagne dont ils sont remplis.

C'est le lieu de la naissance de Guillaume Tell
,
que

l'on peut regarder comme le premier auteur de la li-

berté de la Suisse. On sait avec quelle adresse il

abattit, quoiqu'en tremblant, la pomme que le bar-

bare gouverneur autrichien avoit fait mettre sur la

tête de son £ls \ comment il tua ensuite ce gouver-

oeur , etc.

2. Le Canton d'Underwald»

Il est à l'occident de celui d'Uri. Une suite de

montagnes couvertes de chênes le partage en deux

grandes vallées. C'est de là que lui vient son nom
,

qui signifie Pays au pied de la forêt. Il est
, pour

le spirituel , dans la dépendance de l'évêque de Cons-

tance , aussi bien que Je canton suivant. On a in-

corporé au canton d'Underwald le territoire d'Engel-

bert. La population est de î2i,ooo habitants.

Stantz
,
gros bourg à l'occident du lac de Lu-

cerne , est le chef-lieu et le seul liev- asidérable dm

canton.
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3. Le Canton dti Schwitz.

Il a donné son nom à tout le pays , comme nous
l'avons remarqué. Sa principale richesse consiste en

bétail. On a ajouté à l'ancien territoire Gerzaw

,

Kusnacht , Einsidlen , la hofe, la Marche et Keis-

chenbourg. On y compte 3 1,000 habitants.

ScHwiTz , à rorient du lac de Lucerne , est un

grand bourg situé dans une canr)agne agréable. On

y remarque quelques beaux édifices , comme Véciise

paroissiale qui porte le. nom de saint Martin ^ deux

couvents de capucins ^ un de religieuses et la maison

de ville.

£iNsiDLEN, au nord>est de Scliwitz , bourg célèbre

'^ar une abbaye de bénédictins , où est un fameux
pèlerinage aune chapelle de la sainte Vierge. L'abbé,
qui est régulier, se qualifioit prince de l'Empire

j

et sa communauté est ordinairement composée de

cent religieux. Ce bourg a donné naissance au mé-

decin Théophraste Paracelse , célèbre dans le XiV*
siècle.

4* ^^ Canton de Zug»

Ce canton est le plus petit de tous, et n'a que

quatre lieues de long et autant de large.^ Il dépend,
pour le spirituel , du diocèse de Constance. La po*

pulation est de 14^000 habitants.

ZuG, chef-lieu, est une jolie ville située au bord d'un

lac , dans une fertile campagne. Ses rues sont grandes

et larges, et ses maisons assez bien bâlies. L'hôtel*

de-ville est ce qu'il y a de plus remarquable. Elle a

une collégiale , un couvent de capucins et un de re-

ligieuses. Près de la montagne de Morgarten y au

* sud-est , les Suisses remportèrent, en »3i5 » sur les

Autrichiens , une victoire complète
,
qui mit le sceau

à leur liberté.

5. Le Canton de Frihourg,

Ce canton est gouverné par un grand et un petit-

f'OTî*JAll TfcrtiiJirlfjy »i I f <a •• »» « f • «y '^ *>^ -^ -^ r-i-^*» '^"••*' **l»^i'« «i^»»!-m^\.,,..s »..
^

j-'î ». .f 5tiî:^C7 t( il^^i ti cxt X Y vincii i jiai uotijw vii^xo x\\jii^~

niés avoyeis. Cm y compte 100,000 habitantSt
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Fribouho , chef-lieu , évdché

,
place forte , sur la

Sane, Celte ville
, qui est sur le penchant d^une colline

raboteuse, est grande et belle. Sa . cathédrale porte
le nom de saint ^jicolas: elle est vaste et bien or-
née. Les jésuites y avcient une belle maison située
sur une éminence. Il y a aussi un couvent d'augus-*
tins, et un autre de cordeliers. L'évêque de Lau-
sanne , suifragant de Besançon , y fait sa résidence

,

depuis que
,
par la prétendue réforme , il a été forcé

de quitter Lausanne , ville du canton de Berne ,
c'est-à-dire depuis l'an i538.
A une lieue de Fribourg , tirant du côté de Berne

,

se trouve un ermitage placé sur un haut rocher,
au pied duquel coule la Sane. Cet ermitage a été

taille dans le roc par un seul homme avec son valet ,

dans l'espace de i5 ans. Il a fait un joli couvent
,

où l'on voit une église dé 63 pieds de long et 36 da
large , avec son clocher, qui a 70 pieds de hauteur,
une sacristie , un réfectoire , une cuisine dont la che-
minée a 70 pieds de haut , une grande salle longue
de 93 pieds sur 22 de large , deux chambres à cAté
qui ont ensemble 54 pieds de lon^, deux escaliers,

et au-dessous une cave assez grande , et plus bas
un caveau ou s"'est trouvée heureusement une source
de très bonne eau. Devant l'ermitage est un petit

jardin potager, qui fournit des lierbages et des fleurs»

L'errnite dont il est ici question est mort en 1708.
Les religieux de la Trappe se sont aussi établis dans
les environs de Fribourg.

GaiiRES , au midi de Fribourg, est une petite ville

qui avoit autrefois des comtes. Ses fromages sont fort

connus.

- 6r Le Canton de Soleure.

l\ s'étend le long de VAar^ et produit abondam-
ment tout ce qui est nécessaire à la vie. Il est du
diocèse de Lausanne ou de Fribourg

,
pour la pbis

rande partie : le reste est de Constance. La popu-
iiuii rai Oc qu,U(JU nuuiiitiiia.

SoLEUBB
, chef-lieu , anciennement Salodubum^,

l
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€apUaie, place forte, sur i'Aar. Cette ville , nutrci
lois impérinie, est ancienne, grande et belle. On yvoit de magnifiques ^Mifices. Le plus remarquable est'
1 église collégiale de Saint-Urse. Les jésuites y a voiem
un beau collège

, dont le frontispice a été bâti aux
dépens de Louis XIV. L'ambassadeur de France
auprès des cantons réside dans cetto ville , et il ya un vaste hôtel qui fait partie du couvent des cor-
dehers, situé dans le faubourg, de l'autre côté de PAar.L hôtel-de-ville est bien bâti , et orné de belles pein-
tures qui représentent diverses batailles des Suisses.L arsenal est assez bien rempli d'armes et de iminù
tions de guerre. Les environs de Soleure sont agréables
surtout les avenues du côté de la montagne .qui sonl
très belles. *

Olten
, petite ville sur I'Aar , avec un pont.

7. Le Canton de Lucerne,

^
C'est le plus considérable de la Suisse, après Zu.nch et Berne. Il est assez fertile , et le lac qui porte

son nom fournit beaucoup de poissons. Il est du dio-
cèse de Constance. On évalue s-i population à 100,000
habitants. '

LucERNE
, chef-lieu , sur le Rhss , à Pèndroît ou

cette nvière sort du lac de Lucerne. Cette ville est
grande

,
peuplée et riche par le commerce de^ mar-

chandises qu'on y apporte d'Italie. Les lésuitesy
avoient un beau collège. On y trouve une église col-
legiale célèbre

, nommée Saint^Léger , un couvent

rL?'] ! "iî
^^ "'^ ^''"'^ d'ursulines. On garde dans

1 hôtel-de-ville
, avec soin , les os d un prétendu géant

qui ayant été examinés par un habile anatomiste
de Baie

, ont été juges , dit-on , avoir été les ossementsdun corps de 19 pieds de hauteur; mais un plus
Habile homme qui les examineroit aujourd'hui

, iu-
geroit s{\remfint que ce ne sont pas les os d'un homme.Ui lour de Peau n'est remarquable que par son
antiquité

: elle est^ située à l'endroit où le Rhss ^xidu lac. On dit qu'elle servoit anciennement de nhare.
qu on y aiiumoit du feu la nuit pour éclairer les bateauxi
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let qu'elle a donne à la ville le nom de Lucerne : mai,
|.U)ourtl hui elle sert à garder les archives. I.ucerne
est la résidence du nonce et de l'ambassadeur d'Es-
Ipiigne.

bunsiEE, petite ville sur le lac de ce nom. Elle se
pouvernoit en forme de république

, sous la protec-
uoa des Lucerno.s, à qui néanmoins ses magistrats
|éroieut obligés de prêter serment.

$ IL Des Cantons moitié Catholiques et moitié
Protestants,

Ces cantons sont à l'orient de la Suisse 'propre , et
[peu considérables.

1. Le Canton de Claris,

I

II abonde en pâturages et en bestiaux : on y troiire
des carrières de marbre et d'ardoises, où se voient
des empreintes de poissons, même des Indes, ainsi
quen d'autres lieux de la Suisse. C'est ce qui a
donné occasion à un savant de ces pays (Scheuczer)
de publier un ouvrage curieux à ce sujet, qu'il a
appelé les Monuments du Déluge. La population de
ce canton n'est pas bien connue.
Glaris

, chef-lieu
, est un bourg beau et grand ,

le principal du canton. Les catholiques et las pro-
testants font l'office tour-à-tour dans la même église

I

comme cela se fait en quelques endroits d'Alsace.

2. Le Canton d*Appenzel,

Appenzei.
,
gros bourg , riche et bien peuplé , sur

lu rivière àe Sitter. C'est le chef-lieu du canton de
|ce nom. Jl s'appelle en latin Abbatis Cella.

j

On l'a ainsi nommé
,
parceque l'abbé de Saint-

pjall
, autrefois seigneur d'une partie de ce pays,

jet qui n'en est pas éloigné, avoit dans ce bourg
lu» château où il faisoit sa résidence. Nous parle-
rons plus bas du nouveau canton de Saint-Gall. La
population de l'un et de l'autre étoit de 174,000 ha-

1
Imitants. '

_

Le canton d'Appeneel est partagé en' deux par-

M'm
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ties , chacune de religion différente ; mais ellei

se réunissent pour leurs intérêts communs. Duns la

partie orientale sont les catholiques
,
qui dépendent

de révoque de Constance « comme ceux de Gluris.

$ III. Des Cantons protestants*

Ces cantons sont: Zurich au nord- est, Bàle au

nord-ouest, Schaffhouse au nord, et Uerne \er8 le

milieu. Ces cantons sont les^lus étendus et Jes plus

puissants de la Suisse.

1. Le Canton de Zurich,

11 étoit le premier dans l'ordre des treize cantons,

et il avoit la préséance dans les assemblées gêné*

raies, quoiqu'il ne fût que le cinquième par son en-

trée dans la confédération. Cette primauté lui 'futl

donnée par les autres cantons, d'un, commun con*

sentement, à cause de la puissance et de la célébrité
1

de la ville de Zurich
,
qui a été autrefois ville im-

périale. Du temps de Jules-César, ses habitants sa 1

nommoient Tigurini\ et ils formoient l'un des quatre

Pogi ou cantons Hehétiens. Son terroir est fertile

en grains et en fruits. Il y a de bons pîlturages et

quelques vignobles. La population est de iha^ooo

habitants.

Zurich, capitale^ ville forte y à l'extrémité sep-

tentrionale du lac du même nom, et sur le Limat^\

rivière qui sort de ce Ipc. C'est une yille ancienne,

grande et bien bâtie, peuplée et riche, en consé-

quence de ses manufactures et du commerce de cré-

pons et de soie qu'on y apporte d'Italie. Elle est

divisée par le Limât en deux parties inégales, quil

sont jointes ensemble par deux grands pnnts de boi«>

Le plus grand
,
qui est vers le milieu de la ville

y

est si large qu'il sert de promenade publique, et qu'on

y tient le marché des herbes et des fruits; l'autre,

placé plus haut, est tout couvert 5 on peut s'y pro-

mener commodément et à l'abri des injures de l'aif-

L'hôtel-de-ville est d'une belle symétrie, et bâlide]

p4erxe8.de taille bien travaillées. On n'a rien épargné

^
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de ce qui étoit capable de l'einbcllir. Cette rille ahus-s. m. grand ,.on.bre d'hôpitaux bien rentJ m«
.hUothè<iue publique, un t.è, bel arsena ,• 'deuxtomplo,. U premier étoit une collégiale, d. „tZrevenu, sont possédés par de, ministre, qui «' '

ne .tles be es-lettres, la philosophie et la théololéCun collège votsin, qui a eu de célèbre, professeur
Le second tfimn « *i»«:» kl. , .

l'^'e^seuis.

Ha,s .mpénal un jet d^eau qui „,o„,e à . ,5 » èd,Zutngle, qm établit en r532 la réformation' dani
..ne partie de la Suisse , étoit né dan, cette vile
...ss, bu-n que Conrard Gesner, célèbre nalurah'ste

'

.om„,e le Pline de l'Allemagne. Le célèbre Gerer '

P't^ZuTch!^
'''''''"" '" -' "'>'''-

'
*-^'

WiNTERTHUH, ,„ nord-est de Zurich. C'est une

\C: ;' '. "17' '•'''"

""^'f ' "i"' »« gouvernoi. "nl..rme de république, sous la proIectioS de Zurich
bTiiiM plus au n„rd, sur le Rhin, qui sort en cetU".t du lac de Constance. Cette ^petite viïe se|gouïenioa comme la précédente.

a. Le Canton de Bdle.

iHelléiie*"
"°"'-°"«»''. •°7 j" l!">îte, de l'ancienn,

IJielïelie : la souveraineté du pays annarlienf »„^

luifr -^r
'" -p"^'*- On y^w^5ô::oohr

Baie, sur le Rhin, capitale
, université , (o„Aie

" .460 par le pape Pie II, connu auparavant sou,nom d'^neas Sylvius. Cette ville, oui peut comë-

R n'u i-?
*" considérable de toute la Suilse. Lepin la divise en deux partie, inégale,, oui shnt

fClZ'^'' ''T
P-t «'«/So nls. co'n^triit^T

t ""f
""• Oncomple dan, .4 première partie

otet^e't 6 ri:''" I''r'' '^Y^'' fontaines*'

"circu.V. ^iJn-'
—--"b- — --vo.iuc a o nulles de«'rtuit

.

eUQ a
, outre la paroisse de Saint-Théodore,
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trois églises, qui otoient à des religieux nvant \\

réformâtion, «t elle est ornéo de plusieurs fontaines.

Son église cathédrale est macnifioue : on y voit la

sépulture d'Anne, femme de Rodolphe d'Habsbourg,

premier empereur de la maison d'Autriche, et celle

du savant Erasme. La maison de ville est aussi fort

belle. Il y a à 13àle une bibliothèque publique consi-

dérable. Cette ville est illustre par le concile général

qui s'y est tenu en i43i. Après la translation de ce

concile à Ferrare, et ensuite à Florence, plusieurs

évéques , qui restèrent à BiMe , déposèrent le pape

Eugène IV, et élurent Amc'dée VIII, duc de Savoie.

Jl prit le nom de Félix V ; mais il fut obligé dans la

juite d'abdiquer sa dignité, et il est regardé comme

antipape. On fait dans cette ville un grand commerce

de quincailleries. L'évoque, qui y résidoit quand elle

étoit catholique , a demeuré ensuite à Porentrai ^
à

q Qu lO lieues de Bâle, vers l'occident. L'état qu'il

s'étoit conservé se rapportoit à l'Allemagne , dont il

étoit prince. Bàle est la patrie des Bernoulli , célèbres

mathématiciens , et de plusieurs autres hommes il

lustres^

3. Le Canton de Schaffhouse*

Ce canton, situé vers le nord-est, au-delà du Rhin,

est beau et abondant en crains , en très bons vins et

en fruits. La population de ce canton , avec celui de

Tburgovie, qui en a été séparé, étoit de 100,000

habitants.

ScHAFFHousE , sur le Rhin , capitale. Cette ville

est médiocrement forte j mois elle est grande H belle.

Elle a deux temples magnifiques} on y admire îv.'to.;

celui qu'on appelle le grand temple. Son »
l^'^

Iq plus beau i\y\\ fût sur le Rhin; il est tombé le

j

3^ai 1754,1 mais on l'a rebâti. La maison de ville

et l'arsenal sont, considérables. Schaffhouse a deux

bibiio;h^^,neq piihliques et une (horloge très curieuse

dans '
\ "-AU- de F>'ong-J^ag.

A m.w: lemi-lieue au-dessous de Schaffhouse, le

|

Rhin te précipite à travers dea rochers, et fait une!

murailles
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casca.îe affreuse dont on entend le bruit à plusieurs
hcues

: on est oblige d'y décharger les bateaux.

4. Le Canton de Berne,

C'étoit le plus grand des cantons suisses
; il est

réduit à peu près à la moitié de ce qu'il ëtoit au-
paravant.

1
est gouverné par un grand conseil , dont

Iles deux cl.efs se nomment Moyers, et par un sénat
ûu'on appelle le petit conseil. Ce cantoi. avec cX
tZZt:

"'^"^"'"'^'^"^ «établi, renfermoit ,84,000

Ulknk
,
.ur r 4ar

, capitale. C'est une grande villenche, OH Ion compte i3,ooo habitants^ et la plus'
belle de la Suisse

: on y voit un temple magniffquê
et un arsenal bien fourni. A côté de ce temp e estune superbe terrasse revêtue de trois côtés d'épaisses
murailles de plus de ,00 pieds de hauteur^ Ces
une des plus belles places de Berne : elle est plantéeeplusxeurs rangs d'arbres qui forment une agréableomenade Près de ce même temple est le collège
où on instruit la jeunesse : c'étoit autrefois un cou!
vent de cordeliers. Il est enrichi d'une belle blblio-'hèque, qui a de beaux et anciens manuscrits sur
toutes sortes de matières, et d'un cabinet de raretés
où Ion a ramassé un grand nombre de curiosités dé
la nature et de l'art. Berne tire son nom du mo'5er qui signifie un ours en langue du pays

, parceque^n fondateur v tua un de ces%nimaux\ 'lorsqu'ono^mençoit à fa bâtir; et c'est sans doute pou? celauMle a un ours pour armes , et qu'on a sl,in d'et

ni. ^rvT""
^' ces animaux dans les fossés Se

ment célèbre dans la poésie et dans la médecine^
iiRLAc H OU Cerlier

, sur le lac de Biel ou Bienneu noid-ouest de Berne. Cette petite ville, qui apparu
tenoitaux princes d'Orange de la maison de Châllns
ui étoient aussi princes de Neuchâtel en Suis e ae conquise sur eux par les Bernois en ,476, aiecles seigneuries A'Orbe et à'F.nhnInn. «„»:i'y_ .»

^vec

avec le canton A^ Fribour^"
'"""''' "^" '" r^^i^gem

Torn, L Aa
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ô. Le Canton J'Argovie^ détaché de celui de Berne.

On a réuni à ce nouveau canton tout le Iricktal

etlt3\illes forestières de l'Aulricle antérieure, que

Tenipereur avoit cédées à la France en 1801 , et que

celle-ci a cédées à son tour à la Suisse. Sa popula-

tion est de 100,000 habitants.

Arau, chef-lieu du canton, sur l'y^a-, au nord-est

de Berne, dont elle dépendoit avec certaines réserves.

Ce fut à Arau que se fit , en 1712 , le traité de paix

qui mit fin à la guerre qui s'étoit élevée entre les

cantons protestants et les catholiques.

Habsbourg, au nord-est du canton de Berne , et

près de l'Aar. ('e n'est qu'un château qui appartenoit

aux anciens comtes de fiabsbourg, de qui est sortie

Tilluslre maison d'Autriche.

6. Le Canton de Vavd.

C'est un nouveau canton
,
qui dépendoit précédem-

ment de Berne,

Lausanne, chef-lieu, au sud-est de Berne, dans

le pays de Vaud , et assez près du lac de Genève.

C'est une belle ville, qui est assez grande , et dont

la principale église est magnifique. Outre la cathé-

lîrale, il y avoit à Lausanne 8 églises, savoir :
celles

des dominicains et des cordeliers , une collégiale et

cinq paroisses. Les calvinistes ont détruit la plupart

de ces églises, et ont conservé celle des cordeliers

qui est vaste et belle. L'évêque de Lausanne, comme

on l'a déjà dit, s'yst retiré à Fribourg. On établit

alors une université à Lausanne. Le terroir de cette

ville produit d'excellents vins. C'est la patrie de Jean-

Pierre de Crouzas, célèbre philosophe et mathénia-

ticien, auteur d'une Logique très estimée.

H y a encore quatre nouveaux cantons, formés dcî

vs qu'on appeloit auparavant Sujeta et Alliés des\
pays q
Suisses-

appeloit aupai avant ù///i

Des Cl'devant Sujets dés Suisses.

On entendoit par sujets des Suisses, divers petiij

pays possédés en commun par plusieurs cantons ,
et
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qui la plupart sont renfermés dans la Suisse propre.
0:) peut les diviser en trois parties, selon qu'ils sont
ou du côté de l'Allemagne , ou du côté de la France,
ou du côté de l'Italie.

T. Z)'f-j

lerne , et

partenoit

est sortie

récédem-

ne

,

Genève.
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.nions , et

ci' devant Sujets des Suisses du c6té de
l'Allemagne.

Il y en a voit sept, savoir : l'ancien comté de Bade^
les Offices libres., la Thurgovie ^ le Rheintal ^ l'an-
cien comté de Sargans ^ le Gaster ou pays à^Utznach,
et la ville de Rappersche-weiL
Le comté de Bade^ à l'occident de Zuricli, appar-

tenoit ci-devant aux huit anciens cantons
,
qui le gou-

vernoient alternativement par un bailli qui étoit deux
ans en place j jnals depuis le traité d'Arau , m 171 2
il dépendoit de Zurich et de Berne, entre lesquels
ce pays est r.itué. Ce comté dépend actuellement de
l'Argovie.

Bade
,
capitale^ sur le Limât. C'est une jolie ville,

riche, marchande et célèbre par ses eaux chaudes,
dans d'où elle tire son nom. Elle avoit l'avantage de

choisir ses magistrats et de se gouverner par ses lois,
.quoiqu'elle ne jouît pas du droit de souveraineté.

Les Offices libres sont voisins de Bade, au midi;
ils dépendoient ci-devant des sept anciens cantons

}

mais en 1712 ils ont été partagés. La partie septen-
trionale étoit à Zurich, Berne et Claris, et la mé-
ridionale aux cantons voisins. Aujourd'hui ce pays
est du canton de l'Argovie.

Le Canton de Thurgovie,

LaThurgovie, qui étoit un de ces pays qu'on ap-
peloit sujets des Suisses ^ forme à présent un canton.
Frawenfeld, chef-lieu, près de Tfiur, sur le che-

min de Winterlhur à Constance. C'est une assez
grande ville avec un fort château : elle esfe^Ancienne;
l'on prétend que l'impératrice Hélène, mère de Cons-
tantin

, y a souvent fa't sa résidence.
Le RJieintal le long du Rhin , au nord-est d'An-

dépendoit des huit anciens cantons et d'Ap-

Aa
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penzel : ce n'est que depuis 1712 que les Bernois

ont eu part à la souveraineté de ce pays. Les droits

seigneuriaux se partageoient par moitié entre les

cantons et l'abbé de Saint-Gall, qui avoit droit de

basse-justice dans la plus grande partie. Ce pays est

à présent réuni au canton de Saint-Gall.

Reineck , capitale ,
près de l'entrée du Rliin dans

le lac de Constance. C'est une petite ville foit an-

cienne , où résidoit le bailli du Rheintal.

Le comté de Sargans , au nord-est de Claris

,

appartenoit aux sept anciens cantons 5 il est à présent

réuni au CAnton de Saint-Gall. Il fut arrêté, par le

traité d'Arau, que la religion protestante pourroit y

êtr« professée comme la catholique.

Saroans , capitale , et ci - devant résidence du

bailli.

Le Gaster est une petite contrée entre Sargans et

Zurich : elle appartenoit aux cantons de Schwitz et

de Glaris, à présent dans le canton de Saint-Gai!.

Utznacji en est la ville principale : c'étoit autrefois

un comté.

Rapperscheweii. ,
près du pays précédent. Cette

ville est jolie et bâtie sur le lac de Zurich. Elle

dépendoit ci-devant des cantons d'Uri, de Schwitz,

d'Undervjrald et de Glaris; mais en 1712 elle fut

obligée de reconnoître ceux de Zurich et de Berne

pour ses souverains. Ses habitants professent la reli-

gion catholique.

IL Du côté de la France^

Il y avoit quatre bailliages qui appartenoient à

Berne et à Fribourg.

1. Morat, à présent du canton de Fribourg, et

près d'un petit lac qui porte le nom de Morat. C est

une petite ville, célèbre par la seconde bataille que

les Suisses, y gagnèrent €u i447> sur Charles le Hardi)

duc de Bourgogne.

a. Granson , aujourd'hui du canton de Vaud, au

sud-ouest de Neuchâtel, et sur le lac de ce nom;

c'est une petite ville près de laquelle le duc de Bouir
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gogne fut défait une première fois , et où il perdit de
grandes richesses.

3. Orbe
, au midi et près du canal qu'on a fait

pour joindre les lacs de Neuchâtel et de Genève
dans le canton de Vaud. Orbe est une ville fort an-
cienne : elle tire son nom des Urhigeni^ l'un des
quatre Pagi ou cantons hdvêtiens du temps de Jules-
Lesar. ^

4- ScHWARZENBouRG, à Torient de Fribourg et
dans ce canton. C'est un lieu peu considérable,' do
qui sept paroisses dépendent.

Iir. Du côté de PItalie.

Les Suisses possédoient quatre gouvernements et
trois bailliages au sud-est d'Uri, sur l'ancien terri-
toire d Italie, lesquels forment à présent un canton.

1. Les gouvernements étoient ceux de Lugano

,

ou Sayvis en allemand, de Locarno , ou LuÂarisl
de Mendris et de Falmagia ou Falmadia. Ilf furent
donnés aux Suisses en i5i2, par le duc de Milan

,Maximilien Sforce
, qu'ils avoient rétabli dans ses

états. Ces gouvernements dépendoient des douze an-
ciens cantons, à l'exclusion d'Appenzel, qui n'étoit
pas encore entré dans la confédération. Leurs ter-
ritoires sont très fertiles en vins et en grains.

Le Canton du Tessin,

On a réuni à ce nouveau canton la vallée de Le-
I vantine. La population est de 1 74,000 habitants.
^^^LuGANo, grande ville près d'un lac qui porte son

LocARNo, au nord-ouest de la précédente. C'est

\Zl T''^^'^^'" ' ^"^ ^^' ^^^"^« ^^"« "«e plaine
ntre une haute montagne et le lac Majeur, dont la
artie septentrionale porte le nom de Locarno. Il y an SI grand nombre de marchands en cette ville,qua s y tient une foire toutes les semaines.

'

Les trois bailliages étoient ceux de Bellinzone, de

ItSrr7^^'l.^l^^:- dépendoient des can-

I

. j
dv. ov.xivvu2: ce d una^rwaid

, qui les ache-
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tèrent du duc de Milan , il y a plus de 200 ans : ces

cantons les gouvernoient alternativement.

Bellinzdne, chef-lieu du canton, est la ville l.i

plus considérable î elle est située au bord du Téaiiiy

dans une plaine qui est au pied des Alpes, entre trois

coteaux qui ont chacun un vieux château fort.

Article IT.

Des Alliés des Suisses.

Les alliés, des Suisses ëtoient associés à la confé-

dération helvétique, et sous sa protection. On tn

comptoit dix. C'étoit, à l'orient, la ville et l'abbaye

,(ie Saint'Gall^ qui formoient deux élats distingués,

et les Grisons i au midi, les républiques du Valais

et de Genève (voyez Empire l'rançais, départemenls

du Simplon et du Léman )î à l'occident, la princi-

pauté de Ncuchâtel (actuellement au prince de JSlen-

chàtel et de Wagram), la ville de Bienne ou Biel

( à la France , département du Haut-Ilhin) , et VEvê-

ché de fiâle (voyez crand duché de Bade), la ville

de Miilhaiisen en Alsace (à la France, département

du Haut-Rhin)^ et VEvtiché de Constance ( voyez

grand duché de Bade) au nord-est de lu Suisse. Nous

ne parlerons point ici des évêchés de Eàle et de Cons-

tance, parcequ'ils appartiennent à l'Allemagne ;
le

premier élant du cercle du Flaut-Rhin, et le second

de celui do Souabe. On comptoit autrefois parmi les

alliés des Suisses, Rotweil, ville de Souabe 5 mais

elle a renoncé à cette alliance en i632.

JLe Canton de Saint-Gall.

On avoit voulu d'abord réunir Appenzel et Saint-

Gall ; mais ils forment , depuis la nouvelle constitu-

tion, deux cantons séparés.

La ville et l'abbaye de Saint-Gall ne sont séparées

l'une de l'autre que par une muraille :
cependant

elles n'avoient rien de commun. La ville ne dépendoit

point de l'abbé ; elle éloit libre , et alliée aux coii'
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tons suisses dès Pan 1402. Ses habitai) ts professent
la religion calviniste.

Saint-Gall, grande vîlle bien bâtie, fort mar-
chande, à trois lieues environ du lac de Constance:
elle a une belle manufacture de toiles fines. C'est

la pairie de Jouchim Vadianus, célèbre écrivain du
XVI® siècle. Il a laissé à ses concitoyens une belle

bibliothèque , qu'on a rendue publique et qui est

placée dans l'ancien couvent de Sainte-Catherine.
L'abbaye de Saint-Gall doit son origine à un gen-

tilhomme écossais qui portoit ce nom, et qui, étant

venu en France au Vil® siècle , se retira dans ce lieu

pour y vivre dans la solitude. L'abbé de Saint-Gall
avoit depuis long- temps un état assez considérable :

il portoit le titre de prince de l'Empire ; mais il ne
prenoit point séance dans les diètes ou assemblées
générales des princes d'Allemagne. Il fit alliance,

en i45i > avec les cantons de Zurich, Lucerne
,

Scliwilz et Glaris. Son état se divisoit en deux par-

ties ] savoir : ses anciennes terres au nord , et le

Tokkenbourg au midi. Il acheta ce dernier pays
,

en l'^JÔS , d'un comte qui en portoit le nom, à con-
dition que les Tokkenbourgeois

, qui avoient déjà

fait alliance avec plusieurs cantons suisses, conser-

veroient leurs privilèges^ et le droit de choisir leurs

magistrats. Mais l'abbé entreprit, en différents temps,
de les assujétir tout«à-fait ; et ce fut en particulier

ce qui occasionna la guerre de 1712, entre les cantons
de Berne et de Zurich^ et une partie des cantons
catholiques alliés de l'abbé de Saint-Gall. Celui-ci

fut enfin contraint de laisser les choses dans leur

premier état. Les bâtiments de l'abbaye de Saint-

Gall sont très considérables, et il y a une biblio-

tlièque fort riche en manuscrits. Les cantons de Berne
et de Zurich s'emparèrent, en 1712, de ce c^u'il y
avoit: fie plus rare j mais ils ont tout rendu en 1718.
L'abbé a un palais superbe.

Wyl , à l'occident de Saint-Gall , sur le Thur.

C'est une ville assez jolie
,
quoiqu'elle ne soit presque

udXiQ que dâ uois i ciic ûâi rcgarucc comiue la cûpîtûic
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des anciennes terres de l'abbé de Saint-Goll, qui

y
ré^ido ordinairement

,
parcequ'ii y est moins gêné

que dans son abbaye.
LicHTENsTEO , Capitale du Tokkenbourg, au miJi

de la précédente, et sur le Tliur : c'est où s'assein-

bloit le grand conseil de ce pays, qui est composé de

soixante membres.

Le Canton des Grisons,

La formation de ce nouveau canton date de la der«

nière constitution. On y compte i5o,ooo habitants.
On croit communémint que le nom de Grisons

leur vient de ce que les auteurs de leur confédération

portoient de longues barbes grises, avec des iiabits

de gros drap grisj mais les savants ne se payent pas

de pareilles raisons, et ils observent que ce pays se

nommoit anciennement R/iœtia
,
qui étant ensuite

prononcée avec une aspiration ou un g y ne signifie

autre chose qu'un pays haut , comme cela est sen«

eible pa-- les sources du Rliin, etc.

Les Grisons se liguèrent entre eux en 1470 j et s'al-

lièrent aux Suisses en i49'« Leur pays est au sud-est

de la Suisse, et il a environ 35 lieues de long : il

est bien peuplé, quoique dans le cœur des Alpes,

Les Grisons étoient partagés en trois cantons qu'on

nommoit Ligues : c'étoient, 1°. la Ligue Haute on

Grise; 2°. la Ligue de la Cadée ou de la Maison
de Dieu 5 et 3". la Ligue des dix Droitures ou Com-
munautés. Leur gouvernement étoit démocratique; et

quoique ces ligues comprissent chacune plusieurs

communautés qui se gouvernoient par leurs lois , elles

ne composoient qu'une république dont la souverai-

neté appartenoit au conseil des trois kgues. 11 y en

avoit un général de toute la nation
,
qui s'assembloit

fort rarement : l'autre conseil étoit composé des dé-

putés de chaque communauté. Il s'assembloit réguliè-

rement tous les ans à la fin d'août, et il se tenoit al-

ternativement dans la capitale de chacune des trois

ligues. Le chef de la ligue où il se tenoit, y présidoit

tOilllQlirC- lin n \T t-raîf-y^îl- "IT» f!»" «fr/^!»»'»" rT/i»«fi.>n|pO .
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comme de la paix, de la guerre et des alliances ; et
quoiqu une ligue eût plus de députés qu'une autre
(la première, c'est-à-dire la Linue Grise en ayant uj,
celle de la Cadée aa, et celle des dix Droitures i4)
or» y comptoit les voix sans distinction. On prétend

,

que les Onsons peuvent mettre sur pied 35 à 4o,ooo
hommes. Quant à la religion

, ils sont calvinistes pour
I la plus grande partie. ^

CoiHii chef-lieu
, évéché , sur le Rhin , est la prin-

cipale ville des Grisons-, elle étoit dans la seconde
ligue : elle est partagée en deux villes; la plus grande
est calviniste. L'évéque, avec son clergé et un Certain
li.omI,re de catholiques, habite dans la petite, où esth iil.se cathédrale : il étoit prince de l'Empire

, et allié
Jos Suisses. La ville de Coire fait un corps à part,

|qiu a son gouvernement et ses lois. Elle a un grandi
conseil, composé de 70 personnes, du nombre des-
quelles on en tire \5 qui forment le sénat.
Ilantz, sur le Bas-Rhin, ou la source basse de ce

leuve. G est une ville d'une moyenne étendue , et
a principale de la première ligue. Son terroir est
fertile en ble et en vin, aussi bien que celui de la

I ville suivante.

Meyenfeld, sur le Rhin, au nord de Coire. C'étoit
a principale ville de la troisième ligue. Elle est cé-
lèbre par la défaite de l'empereur Maximilien I, en

I 1499- Depuis ce temps, les Autrichiens n'ont plus
tente de réduire les Grisons.

^

Ces peuples avoient , comme les Suisses , des suiets •

ce sont l'ancien comté de Bormio au sud-est, celui
<^^Lhiavenne au sud-ouest, et entre les deux la Val-
tdme. Leurs habitants sont, pour la plupart, catlio-
Miies. Ils dépendent en grande partie , des diocèses
de Urne dans le duché de Milan , de Bergame et de

Z'u' ^^\ '"""^^
P'^^y^ ««"»= **-ès fertiles , surtout en

xceiient vin; aussi sont-ib extrêmement peuplés,

LlTu ^ '""P'^. i^"^'''^ ^°° paroisses. Ils font au'
lourd hui partie du royaume d'Italie.
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De la Principauté de Neuc/idiaL

Les anciens comtés de Nenchâtel et âe Valliini;iii

forment une petite principauté qui est à Poccitlent de

lî\ Suisse, et qui a 12 lieues de long sur 6 do lar|j,c.

Elle est bien peuplée, et il y a de grands vignobles

qui produisent d'excellents vins. On trouve dans le

lac de Neuchâtel ou d'Yverdun ,
qu*elle a à l'orient,

de grandes truites et d'autres bons pois^^ons. Les

comtés de Neuchàtel et do Vallangin ont eu d'abord

chacun leur maître. Ils furent possédés au coinmen-

cernent du XVi* siècle par les ducs de Longueville.

La mort de la duchesse de Nemours, dernière prin-

cesse de celte maison, fit naître un gi<and procès en

1707. Treize compétiteurs se préoenlèrent, et prélen-

dirent tous avoir droit d'hériter de cette principauté.

Le prince de Conti, soutenu par la France, étoit un

des principaux 5 mais les états du pays se déclarèrent

en faveur du roi de Pruâseî et la possession en fut

assurée à ce prince par la paix d'Utrecht. En 1806,

le roi de,Prusse l'a cédée à la France 5 et l'Empereur

Napoléon l'a donnée au général Berthier ,
pour la

j)osséder en toute souveraineté, sous le titre de prince

de Neuchàtel. Les habitants sont protestants, à l'ex-

ception de la châtellerie de Landaion. Ils avolent

fait, en i5 ?9 , une alliance étroite avec les cantons de

Berne, de Fribourg, de Soleure et de Lucerne.

Neuchàtel, capitale j sur le lac du même nom,

•belle ville, fort peuplée, et assez marchande.
^

Vallangin, petit bourg au nord de Neuchàtel.

S E C T I O N V I I.

Z>e VAllemagne , et de la Confédération du Rhin.

A.VANT la cession de la rive gauche du Rhin à la

France, l'Allemagne s'étendoit depuis le quatrième

degré de longitude^, environ^ jusqu'au vingt-troisiènie,
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Allemagne, SGh
t\ depuis le quKrante.dnquiùme jusqu'au cînquante-
c>nqui,.mede latitude septenliionale. Elle est borm'e
au nord

,
par l'Océuu et la n.er Baltique -, à l'orient,

par la 1 «loone et la Hongrie î au midi par l'Italie
et la Sui.se, et à l'occid.ut, elle éioit bornée par
la France et les Pays-Bas.

^

L'air y est sain et lemnëré
,
plus froid néanmoins

que chaud
, surtout le long de la mer. Le terroir y

est très propre au blé et aux pâturages. Et. quelqut's
endroits, parlicullèremont le long du Rhin et du
J^cckcr, on y recueille de fort bons vins. On y trouvé
beaucoup de fontaines et de bains d'eaux minérales ,
soit chaudes, soit tempéiéos.
L'Allemagno s'nppeloit autrefois Germanie, dc^

mots teutons Ger et Man
, qui signifient liomiue

deœnraoc et de force, hoiniiie de guerre. Le nom
qu el e a artuelltment vient des anciens AUcniarids
<jui habiloient dans le IV^ siècle cette partie au
sud-ouest do l'Allemagne, que l'on a depuis appelée laW/.6? Feu-à-peu leur nom s'étendit à tous les Ger-
niains Lrs Allemands appeloient leur pays Teus^
r///a//./ rcst-à-dire le pays des Teutons, peuples qui
ont rendu leur nom célèbre loo ans avant J. C.

Les Francs
, qui habiloient le long du Rhin , k

lonent de ce fleuve, s'étant emparés, dans le V
siècle

,
des Pays-Bas et des Gaules

, qu'ils nommèrent
France de leur nom , se rendirent aussi madrés , dans
es deux siècles suivants, d'une bonne partie de
Allemagne. Vers l'an 800 . Charlemagne acheva de

la subjuguer
, ayant dompté les Saxons, après unp

giierre de 33 ans. L'Allemagne
,
qui, sous ce prina.

et sous son fils Louis-le-Débonnaire , étoit une por-
lon de 1 Empire français, en fut détachée par

ie partage que Louis fit de ses états entre ses trois

n /n
'''''

'
^''"'' ""^ Charles. Louis II du nom

eut 1 Allemagne à titre de royaume; elle resta dans
sa maison 70 ans ; savoir, depuis l'an 840 jusqu'à
lan 911 , que Louis III mourut sans enfants. Après
«a mort,, le royaume ou l'empire d'Allemagne fut

- ^^ivCix,
j et \^oiii'ad est le premier prince alle-

Aa 6
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mand qui ait été élu. La maison d'Autriche a possédé
l'Empire pendant plusieurs siècles , et jusqu'à
Charles VI, mort en 1740. L'électeur de Bavière,
Charles-Albert, l'a eu ensuite} après quoi François-
Etienne de Lorraine , époux de Marie-Thérèse d'Au-
triche, a été fait empereur en 1745, et leurs des-
cendants leur ont succédé.

Les Allemands sont robustes , bien faits , assez in-
ventifs

, adroits, sincères j ils aiment naturellement
la guerre

, la bonne chère et le vin. La noblesse
d'Allemagne est la plus pure ; elle ne se mésal-
lie point: l'intérêt peut y avoir part. La plupart
des abbayes, et beaucoup d'autres bénéfices exigeoient
chez eux les preuves de noblesse. En effet les plus
gros bénéfices , comme les archevêchés , évêchê^ et

abbayes
, étoient électifs ; les plus grands sei- eurs

les briguoient et en possédoient plusieurs à-la-fois.
Les derniers événements , comme nous le dirons
plus bas

, ont changé les choses à cet égard , sous
bien des rapports.

L'Allemagne étoit un état composé d'un grand
nombre de souverainetés ecclésiastiques et séculières,
ainsi que de plusieurs villes qui se gouvernoient en
forme de république. Les souverainetés ecclésiastiques
n'existent plus, non plus que les villes libres et impé-
riales. Cette singularité dans la constitution du gou-
vernement de l'Allemagne étoit un effet naturel de
la décadence de la maison de Charlemagne, premier
empereur de l'empire d'occident renouvelé. Ce prince
reunissoit sous sa dnm;n£l^i/^n IMII^.^» 1_ t?

'Espagne
^^^

cet état de grandeur, et donnèrent lieu àpludeu^rs
seigneurs de se rendre très puissants, et ensuite in-
dépendants et souverains

, comme ils l'ont été depuis
en AUemagiie.

Ce pays avoit une autre sorte de souverains, sa-
TOir, les Laîidgraves^ dont le nom et l'origine me-
ntent d cire ici expliqués. La dignité de landgrave

l ,

-V

etoit, dans sa première institution, une commission
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.

-Allemagne, 555que des empereurs donnoienf h A .. •

^^'^ juges d'une provhice et 1«
«^^g'^eurs pour

sembler les états et prêndr. /
g^"^^^"^'-» Po^r as-

afin dV établir et d'J^ • ^' «mesures nécessaires

héréditaires. Outr« il ^^ "1 '* ™"« «^es fiefs

cl.és à ce ; àZttt nT " ''/ P""'«S«^ "«"-
étaient unis, ôf ceVfief,^ llf" <•«», ««f» q"i leur

média.ement des emnere,!' l""'
«"^P^ndoient im-

<!e la province Z^T ' f' 'f
"""•«= •*«= ^véques

ê^eurf ai^sïTes Und^rav^totu '^1?"^^^"'
'"'

voir de l'empereur IW iture d
'
? *^'? "'**

Jes fiefs qui^elevoient direJpî.e "
n's

/^'
î

''

aussi honimage des autres fiefs au'îù
^j"-°'^-"

aux seigneurs suzerains.
^ possedoient,

il faut dire à-neu-nrAc la i,«* i

^^a.e. et des ^4'«.L Les ,?"' '^^'' ^^' ^^^-
étoient des officiersTriV

'^«'^'•«^^^ ou marquis

frontière ou ma che Le A^°"'
commander sur Le

quesurunefoTe'et o^u^ nt^^rCes^d'^T'
'"'^^^

devenues héréditaires etavoirn^i.' 1 ^"?^^'^^''^^^

verainetés. ' ^"'^ ^*^ changées en soû-

le te^'dtmLleurT^^V'^.^' "" ^/^"- ^- ---^

fortsur le ZTn ;^
'^ ''''^" '" ^^'^^^^ ^ ^"^C"

dinand I St' ;'.;^^^P"''.°°"e'"ent , depuis Fer-

ville Autr/fn-\ ,

^''^^""'ement dans la même
l'é is^iit

^^^ " les princes prélats d'Allemagne

Charles iV
, en ,35r?es' Y' ''^^ '^""^^ P"

pelloit ^/Jj^avofent d^^ Jv^'p^^'^" ^P"
Lear nombre étah r!^r^

dro.t d e ire Pempereur.
Jin,>

' .^^
f,^î*^

'lî^e a sept : depu s il v en a en^uit
,
trois ecclésiastiques et cinq séculier, cl } ^.

«lecteurs étoienh Va^J.^ -
^-^nq séculiers. Ces huit

Cologne erceTnidlT^'*^T ^' Mayence, celui de
de Uavirrl '''T' ^^ '^^^^ Bohême, le duc

i?7 '.^r^^ P-l-ti", le duc de Saie il

été
J,.^,""«^^«"rg et le duc d'Hanovre. "Onete oblige, par la paix de Munster, en 1648

Diar/-!
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de créer le huitième ëlectorat eu iavoiir du fils du

comte pulatiu du Hhin , qui avolt ûlé dépouillé do ses

ëlats , et dont l'éltîclorat avoit été donné à son pa-

rent ie duc do Bavière \ mais les doux ont été réu-

nis eu 1778. Un neuvième électeur, qui étoit celui

d'Hanovre, avoit été créé en 169*2, par l'empereur

J>éo[;old, en laveur d'Krnest-Auguste, duc d'Hanovre,

do la Maison de Brun.wick, dont les descendants

5ont rois d'Angle! erre. Deux éleclorats ecclésiasli([ues

ont été supprimés quand on a réglé les indemnités;

et l'on en avoit créé quatre séculiers j savoir, Saltz-

bour.", i>adn, Wittember.cz et Hesse.

Le premier des électeurs ecclésiastiques etoit ar-

clii-ciianc<îlif r pour l'Allemagne , et directeur des

archives de l'Empire.

I.e second étoit archi-chancelier pour l'Italie.

Le troisième éloit archi-cliancelier pour l(;s Gaulrs.

Ces titres étoient des vestiges de la puissance dont

ont joui autrefois les empereurs.

Le roi de Bohème éloit grand-échanson de l'Em] Ire.

Le duc de Bavière étoit grand-maître j il porioit

la pomme d'or dans la cérémonie du couronHenient

de l'enjpereur.

L'électeur de Saxe étoit grand-maréchal : il por-

toit l'épée.

Celui de Brandebourg avoit le titre de grand-cham-

bellan : il portort le sceptre.

Le Palatin étoit grand-trésorier, et pbrtoit la cou-

ronne d'or. Le nom de Pa/a tin , qu'on donnoit au-

trefois à tous ceux qui avoient quelque office ou

charge dans le palais d'un prince , étoit resté à Té-

lecteur Palatin. 11 y avoit anciennement en France

des palatins de. Champagne et de Béarn.

. Lorsque l'Empire étoit vacant , et cju'il n'y avoit

point de roi des Romains, l'électeur de Saxe et le

comte Palatin étoient vicaires de l'Empire. Le f^w

de Bavière avoit disputé ce droit au Palatin ,
depuis

que le Palatin avoit été rétabli électeur ; mais ils

s'étoient accordés à l'exercer alternativement.

X-'erapereur ayoit fort peu de revenus j et n'avoit



ronHenient

mais ils! La lu thé

Allemagne. fy(.,y

môme aucune ville qui lui appartînt comme emni>.
reur. C est par celle raison que les Allemands cl.oi-
s.ssoicnt oujours un prince assez puissant pour pou-Km- soutemr celle dignité. Il prenoit les' titres de

Ie?:M-r; T'';''
'Î^* ^^^^'-^ ^^^ sacrée. Majesté.

Les a!l.uj:.s.les plus importantes, comme celic/s qui
concer,u):ent la paix

, la guerre, l'élablisscment desimposu.ons gei.erales
, ne pouvoicut se traiter nue

.].-.«-s les assemblées générales, qu'on appeloit JdÂs;
mais il fa llo.t que l^mpereur y donnât son consen-
tement

,
a hn que leurs délibéraiions eussent force

e loi. Il avoit seul droit de convoquer ces assem-
blees et i envoyoït des commissaires pour y pré-
s.der à sa place. Un autre de ses droits consistoit àdonner 1 investiture des iiefs, ec à disposer de ceux nui
etoient dévolus à l'Empire

; ce qui irrivoit en deux
cas

^
par confiscation

, et par faute d'Jiéritiers
Les dieles ou assemblées générales étoient composée»

de trois corps ou collèges
5 le premier étoit celui des

eecleurs le second celui des princes , le troisième
des villes libres

, qu'on appeloit impériales.
Les electeurset les autrespvinces souverains avoient

une autorité absolue dans leurs états : il y avoit
néanmoins des cas dans lesquels on pouvoit appeler
de leurs jugements. Pour vider ces sortes d'appels.
Il y avoitdes tribunaux: l'un étoit la chambre ///^!
pénale de Spire résidente à fTelz/ar , dans le cercle
du IJaut-Rl.ui

; l'autre étoit le .corrseil au/ic/ue
, qui

sassembloitdans la ville où résidoit l'empe/cnr. Ces
tribunaux jugeoient des affaires de la noblesse

, queion appeloit imméJiate
, parcequ'elle ne dépendoit

que de Tempereur. ^

Il y a trois principales religions en Allemaone :La catholique, qui est la plus étendue, est do-
minante dans les états d'Autriche , dans ceux des
e ecteurs ecclésiastiques

, dans le cercle de Bavière ,et dans les états des princes ecclésiastiques.
rienne doiiiinp dnnc Ipc rpi^^l^c A'^ i" tj

et de la Basse-Saxe , dans
:.JiiUtO

, dans une bonne partie de ceux
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(îe Westphalie

, de Franconie
, do Souabe, et dans

la plupart des villes impériales.
La calviniste est professée dans les états de l'é-

lecteur de Brandebourg, du landgrave de Hesse-Cassel
et de plusieurs autres princes.

Il y avoit en Allemagne 5 1 villes impériales , ainsi
nommées, jparcequ'elles ne dépendoient que de l'em-
pereur. Selon le traité de Munster, elles avoient
voix délibérative et décisive dans les assemblées

,comme les autres collèges des électeurs et des princes
;de sorte que chacune avoit sa voix en particulier

dans le collège des villes, et toutes ensemble en avoient
deux dans les diètes. Il n'en avoit été conserve que
six

î savoir, Ausbourg, Nuremberg, Francfort^ Brème,
Hambourg et Lubeck.
On nomraoit Villes Ansêatiques , des villes unies

ensemble pour soutenir leur commerce. Il y en avoit
autrefois en France , en Espagne y en Italie. Voici
celles qui subsistoient jusqu'à ce dernier temps en
Allemagne. Elles étoient au nombre de six : Cologne,
dans le cercle de Westplialie ; Hambourg^ Lubeck^
Brême^ Rostock^ toutes quatre dans la Basse-Saxe

|

et Dantzick dans la Prusse occidentale , ci-devant
Polonaise, sur les confins de l'Allemagne, au nord-est.

Les principales rivières de l'Allemagne sont : le

Danube^ le IViin ^ le TVesqr ^ VElbe, VOder,
1. Le Danube prend sa source près de la Forêt-

Noire
, dans le cercle de Souabe , passe à Ulm , à

Donawert,à Neubourg
, à Ingolstat en Bavière, à

Ratisbonne
, à Straubin

, à Passaw , à Linlz , à

Vienne, traverse la Hongrie, et, après avoir arrosé
le nord de la Turquie d'Europe, il va se jeter dans
la mer Noire par plusieurs bouches. Il traverse aussi

l'Allemagne, la Hongrie et la Turquie d'Europe,
d'occident en orient.

2. Le Rhin
, dont nous avons déjà décrit le

cours.

3^ Le Weser. On trouve sa source dans le cercle

de Ffânconie, au aord. Il porte d'abord le nom de



Mlemagne. s6q
Verra,f passe à Meinungen

j vers Munden, il reçoit

^^ f"' ?«««« près de Minden et à Se elsejette dans rOcéan au nord-ouest. ' ^' "^

te„rrio';^fde'laTh'.t ^^u'a^'
'^^'^''"^^^ ^^p-

suite à Dresde dans U Ha2te Sar^r^^^^r",'"-
et à Magdebourg . se DartaT.n 1

'
•

Wittemberg

partage en plusieurs branches au-dessus de èteUineraprès ayo.i- traversé la Poméranie , se fette dans Umer Bal.rque par plusieurs embouchure',.
'*

L Allemagne étoitdivisëe en neufcercles ou grande»provinces, ç,u. comprenoient chacune plusieurf'tâfsdont les prmces, prcXIats
, comtes et députés sWml

Tk l ^'"P"''' *" «'•'=1«» s» fit dans les diètesde Nuremberg
, en ,437 , et d'Ausboorg! en ,43osous l'empereur Albert ir r». ,„ ,

"'ëi ™ '4-'9 »

Bavière A^ P-

.

j o
'°''^'''' '^"'«"* «"» deMwere

,
de Francome , de 5o7/aie , de Saxr dn

Ai-'J et de TVeUphalie. Maximilieù I, en ,5,2

rVeuf' ""'r
"^^'^» à«--« déjà'établi

i sa!

ce x'd' XtT"', j" T'""" d'Autriche, qu! furentW tZtT^" f''"'S<:S"! (0 .
«lui ^e Haute.

et celil'^SrB pf-''"" ^' ?'^« «' Brandebourg,

Hque et le ^^fr '"AP"""" '"' ^1"^'*"" ««'^»ia»-

«eur! ir '";• *^^n"'
"•<='« "oi' -l^"» di-

voient l'e

' "".^°'°°«1- ^es directeurs des cercle,

1™ 1^ .
""^^ convoquer l'assemblée des étalsde leur cercle

, pour y régler les affaires publique,

» n d:"l';îr"'"'°/'/""
sens de guerre^ il ^v"

e nflL ^ •
*' "^^ "««nitions. Comme tons

mlr .^
dévoient contribuer anx besoins com-»u»s, chaque cercle étoit obligé de fournir un ce"-

^' Xi nexistoit plus depuis longtemps.
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tain nombre d'Jioinmes armés, cavalerie et infanfc-
rie , ou uno souuue d'argent par mois, suivant la

taxe portée par les registres des Etats de l'Iinipire.

Des neuf ( ercles, i^ y en nvoit quatre dans la Haute-
Allemagne , au midi, savoir, d'orient en occident,
ceux à Autriche, de i-aviàre , de Soiiabe f et au nord
des deux derniers , celui de F/anconie. Dans la liasse-

Allemagne, il y en a voit cinq } savoir, le long de

l'Océan et de la mer Hallique , ceux de Haute-Saxe
et Hasse-Saxe , de II estphalie^ et au sud de celui

de Westj)lialio
, autour du Kliin et du Mein , celui

du lias-Rhin ou Electoral^ et celui du Haut-Rhin,
l^a population de l'Allemagne, en général, ne se

montoit pas à plus de a5 millions d'habitants. Tous
les états réunis pouvoient mettre , dit-on, sur pied

une armée de 40^000 hommes.
les mœurs, les usages et l'idiome varient , en Al-

lemagne, suivant les différents états. Le Saxon est

regardé comme le dialecte le plus pur et le plus clas-

sique de la langue allemande. Depuis une soixan-

taine d'années il est sorti de très bons ouvrages de

littérature; et ce n'est plus le temps de faire la

question impertinente du P. Bouhours: Si un Alle-

mand peut avoir <.'e l*esprit ?
I e royaume de Hohcrtie se joignoit ordinairement

à l'Allemagne, dont il étoit un ancien fief. Nous en

parlerons ailleurs , aussi bien que des états qui l'a-

voisinent à l'orient et au nord, et qui étoient autre-

fois sous sa dépendance.
II y avoit en Allemagne une si grrnde confusion re-

lativement à ce qu'on appeloit les Enclaves , c'est-à-

dire les pays qui , quoique renfermés dans un cercle,

appartenoient néanmoins à un autre : il y avoit tant

d'autres variations et de coupures d'états, que Pou

peut dire que cette contrée éloit le véritable cliaos de la

géographie. Aussi un écrivain allemand, en parlant de

la constitution germanique , dit-il que c'est la con-

fusion même réalisée et soutenue par la Providence.

Cette constitution, ébranlée parles dernières gv.erres.

s est enfin écroulée en 1806. L'Empereur des Fran*
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nais a fait déclarer ù la diète de Ratisboniie

,
qu'il

ne reconuoissoit plus l'existence de celte constitution.
Les princes souveiaius^lu midi et de l'ouest de l'Al-
lemngne, à qui la constitution de l'Enipire n'oflroit
plus une garantie suffisante de leur tranquillité et de
leur uidépendance, ont éoalement fait déclarer à la
èmc dièle

,
qu'ils se dégageoient des liens qui 1rs

'Oient unis jusqu'alors à l'empire Germanique, et

Illt'

av(

qu'ils s'étoient déterminés à former une nouvelle con-
fédération appropriée aux circonstances. Franrois II
alors empereur d^Allfcmagne, a renoncé à ce Utre et
Ji est plus qu'empereur H'Autriche. Les princes con-
fédérés (Ut renoncé à ceux de leurs titres qui pou-

I voient rappeler l'idée de l'ancienne constitution, pour
en prendre de plus conformes au nouveau système:
en sorte qu'il n'y a plus d'électeurs , ni de land-
graves

, etc. Un traité a é^é conclu à Paris, le 12
juillet 1806, sous le titre do Traité de la Confédé-
ration du Khîn , et sous la protection de l'Empereur
des Français. Les princes souverains qui ont si^né ce

I

traité par l'entremise de leurs ministres , comme
raenibres de ladite confédération, sont le .roi de Ba-
vière

. le roi de Wurtemberg , le prince primat au-
jourd'hui grand duc de Francfort, le grand duc de
Dade, le grand duc de Bcrg , le grand duc de Darm-
stadt, les ducs de Wassau-Usingen , et prince de
INassau-Weil bourg, etc. etc. ; depuis et par des trai-
tés particuliers le roi de Westplialie , le roi de Saxo,
les ducs do Saxe-Weimar, Saxe-Gotha, Saxe-Mci-
[iiungen, Saxe-Hildbourghausen

, et Saxe-Cobourg
,

.etquelques autres petits princes ont accédé à la Confé-
aération. Le contingent que chacun des princes con-
fédérés doit fournir en temps de guerre, a été fixé par

I

un des articles dudit traité.

Après avoir dit ciuelques mots des anciens cercles
M Allemagne

, nous parlerons de chacun des états qui
[font partie de la Confédération du llhin.

Avant d'entrer dans le détail des cercles , il est né-
'ssaire do dire ce que c étoit que les indemnités qui

ont eu lieu en Allemagne, en vertu du traité de Luné-
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•ville, et qui avoient opéré de si grands changements
dans ce pays.
La cession de la rive gauche du Rhin à la France

a privé plusieurs souverains des possessions qu'ils
yavoient, et qui depuis plusieurs siècles les consti.

tuoient membres de TEmpire germanique. Il a fallu
les indemniser; et c'est en très grande partie aux dé-
pens des biens ecclésiastiques que les indemnités ont
été faites. L'Allemagne étoit couverte

,
pour ainsi

1

dire
, d'évêchés

, d'abbayes , de chapitres , tantj
d'hommes que de femmes ; et les richesses attachées,
à la plupart de ces établissements étoient immenses.
Plusieurs même en avoient la souveraineté. Tous ces

établissements ont été sécularisés et donnés en toute
propriété aux princes dépossédés sur la rive gauche
du Rhin. Quarante-cinq villes impériales ont éprouvé
le même sort, et sont tombées en partage à divers
autres souverains,

H est important d'observer, à l'occasion de Tarte

|

des indemnités, qui a eu la sanction de la diète de

Ratisbonne en j8o3, qu'à l'exception des Ordres Teu-j
tonique et de Malte, tous les biens et revenus des

évêchés,des abbayes, couvents, chapitres et Ordres]
religieux, ont été sécularisés et donnés aux souve-
rains respectifs des pays où ils sont enclavés. Ceux
même , tant protestants que catholiques , tant in.

directs qu'immédiats, dont il n'a pas été fait emploi 1

dans l'acte, sont, en vertu de l'article 35, misa
la disposition des princes territoriaux respectifs,
te tant pour dépense de culte, frais d'instruction, et

»» autres établissements d'utilité publique, que pour

» le soulagement de leurs finances, sous la réserve

» formelle de Ja dotation des cathédrales qui seront

y> conservées
, et des pensions du clergé supprimé ».

$ I. Du Cercle d*Autriche.

Ce cercle, qui est à l'orient et au midi de l'Ai-,

lemagne, est^ borné au nord par ta Bohême et la|

Moravie, à l'orient par la Hongrie, au midi pariai
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.

^lleTnairne, r 'i

seigneurie de Venisf» .f à i> -i
^7^

Y
le pays des G^s ^

°''^^'"' f^' ^^ Bavière

Ipartie de l'évêchë de Passaw ^ ^^^^^" > ^^ "«e
ci.es du cercle de Baviè e rour"^";

'^°^'"' ^'^ ^^'-
celui d'Autriche. ^ "'^ ^''^ incorporés dans

I Le cercle d'Autriche renferinni-h .•
Idu nord au sud , qui sonM^ i -i l"*! P'^" ' ^"atre
l'Autriche), l'élmÔrat V/'^ / u '' ^'^"'^^

^à
|Bavière)/re3 duché de St'^?^^.^^" '^^ ^«
l'Autriche), et de Car„ T ^'^^ ^^^ Carinthie (à

Kro. de Bavière, partie au î^d'lllî/rn^^''^^^homdre ce qu'on appelle l'A», -u^' ^" P^"'
est-à-dire les\„clave^s^du cLdë d« c

^"'^^i^"^« >

§ II. Z)« Cerc/e rfe Banère.

/th^e: rrorie'nfet^r^^.•i.P" ^? ^^-o"- et

iche, et 1 iwrdrt;?r\"^strb:^^i,T>-r''"^
fefois partie de la iVo.W et de la ^.J/ / 'r f

^-

est sain
, et le terrnJr t I Y m

^'"""^^^'^^'e- L'air

I d'à mon I- • I .
*ci , ue CUiVre, de Vltrinl

. rche ;
""'" ^'"" ^"«<J«» «saline». Ce pays nW

léds %1 • " °" <='"•« «Je Bavière; 3» Vép^

ht l'autre le lo„s Z%l2^Tf:±KT:r.\
P''"'J'« royaume de Bavière);

'""" "•""• ^''«
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L'ôloctoiirilo iMivîùie ot celui de Sallzboiirgi'toîcnt

les (riiocleurs de ce c(;rcl(;.

La i)lus grande riviôrc qui Varmse ftst VTnn,, qui

>rcnd sa sourre, dans le pays d««s (Prisons, travoise

le ronilc d" Tyiol, la Uaule-navièro , et se jeltc dans
1

le Danube à Pas:,a\v.

§ lil Du cercle de Souahc.

La Souahe, hahhée autrefois par les Suèves, est uni

des i>lus lerliles pays d'Allemagne : elle a aussi îles

fontaines salées et dos bains fameux.

Cette province est bornée au nord par le rcrcle

électoral du lUiin et la Franconie, à l'orient pai li

Bavière, au midi par la Suisse, et à roccident par

le lihin, qui la sépare de l'Alsace ou de la France.

Ce cercle avoit trente-une vi//es impériales ,
et giaiid

nombre d'états ecclésiastiques et séculiers. Les priii-

cipaux sont au nombre de six : i" le duché à\

Wurtemberg^ au nord (au roi de Wurtemberg);

2*» la principauié et comtà de Fnistemberg {au grand

duc de Bade), à l'ouest et au sud du duché de Wur-

temberg; 3** le marquisat de Bade (au grand duc

de Bade)-, 4''. Yâvoché d'Jusbourg^ à l'orient (aul

roi de Bavière); 5« VAbbaye de Kempten^ au sud-l

est (au royaume de Bavière); 6° Vévéché de Coin-,

tance ^^u midi (au grand duc de Bade).

Les principales rivières de la Souabe sont :

Le Danube y
qui prend sa source au sud-ouest, e|

traverse la Souabe en grande partie.

Le Lecky dont la source est dans les montagnes dij

Tyrol , au nord-ouest. Il sépare la Bavière de \i

Souabe, passe à Ausbourg, et se jette dans le Danub

près de Donawert.
J

Le Necker^ qui prend sa source assez près dereiij

du Danube, traverse la Souabe du midi au ?eplenj

trion, passe à Tubingen , à Siuti;ard , à Hailbron

à Heidelberg, et se jette dans le Rl.in à Manhe.mj

Le Bhinf qui côtoie la Souabe au midi et a 1"^

cideut.
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^ IV. Du Cercle de Franconic.

SjS

^^t- cercle, si lu/, n,. «i»

""'"-•-Saxe, et ù l',!"-/ '""' '« «^«"^le Hn ia
Ul,i„. • "' " 1 ocaclent par celui du IJaui!
/''«Stoit, selou plusitnr, I,:., •

W,,s,|,|,„lie et U liaXIixeV""^"'".""''"'^ '»

Gaule, d„„t „„g ,,„tie !
°

F
''"'""«'"-•' d'^ U

™"|uète. Les rois de France v Tn- ''™" ''"'' '»
v.rn„urs,qui

..rirent In,î,/ "'"'''"'"" Jos gou-

I'"» d'eux, devint, et g "t'^'î*""'" ^°""''

»

l«reur)d'Alle„.aK„'e!anrè iv T'""' /"' ("" <="-

'^'-Slerf'utT^^^^^^^^^
elle est partout tr.,

'" beaucoup de bestiaux S^
P'""!-''g«'. "" l'on „o„r.

puit de bous vins "*• ^'^ P^f'^ méridionale pro-
I-es principales rivières de Francon!»

,
Le ;ife„, qui „ „,-„ . ° ''"ncon.e sont r

"""se d'orient erfr 1
'°"'''^*' "» «'««1-env 1.

ff"rUbo„rg à w"X/^«"' '?''»»«'/ BamhergV?
M"» le Rhfn' l Mayete '

'"^'^"
' « »« J«"«

"pdtcbt^etrrMel: '"''' -P'e-rionale,

W^KlIîthsTaJ/rrlr:^?:'^^
'"^T'

"-

;»y«u.e de Bavière "et ;Se 1^,; , / "'""^'' S (au

r««u sud-est (au roi deïavi'èie?- 77'"* "'-^f^'

:»*
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à'Anspach et de Culemhaih, au midi et au nord-est

(au royaume de Bavière).

Il y avoit en rranconie cinq villes impénaUs et

libres.

$ V. Vu Cercle de Haute-Saxe.

Ce cercle se dîvisoît en trois parties : i" la Sîxe (au

Toi de Saxe) s
a" Ttilectorat de Brandebourg (au roi de

Trusse) î
3^* le duch6 de Poméranie ( partie au roi do

Prusse ,
partie au roi de Suùdc).

Le cercle do Uaule-Saxe n'avoit qu'un directeur,

qui éloit le duc de Suxe. Il n'y avoit que deux ville»

imp('rlale8,qui étoienl enclavées dans lelandgravlalde

Tliurinoe ,
Mulhausen et Northausen vers Toccident.

§ VI. Du Cei'cic de BcLSse-Saxe,

Ce cercle comprenoit huit principales parties : iMe

duché de Brunswick j
2" l'évêclié de Hildesheim)

3«> la principauté de Halberstat} 4° le duché de Mag-

debourg-, 5** les états de Brunswick-Hanover ,
ou de

rélecleur d'Hanover (ou Hanovre) , ( pour ce qui jné-

cède, voyez royaume de Westphalie )
-,

6" le duché

de Meckelbourg (au duc de Meckelbourg) î
yMe

duché de Holslein (partie à la France, parlie au

roi de Danemarck); B°. l'évêché de Lubeck (partie

au duc dcHolstein.Oldembourg,et partie à la France).

Quoique Vair soit froid en ce pays , la terre
y

produit du blé en abondance. i:Elbe et le J^eserA

qui le traversent, l'enrichissent par le commerce quiUI

lui procurent.
,

Il n'y avoit en Basse-Saxe que quatre \illes libre»

et impériales^ savoir : Goslarddans leduché de Bruns-

wick, Brème dans celui de même nom, Hambourg^

et Lubeck dans le duché de Holstein,

Le roi de Prusse , comme duc de Magdebourg,

et l'électeur'd'Hanovre, tant par rapport au ducliéde

Brème ,
qu'à cause de ses propres privilèges ,

étoient

les directeurs de ce cercle.
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h VU. La Cercle de fTcstphalie.

^77

S«xe^""';l,r Tel »* «---
dont ie. Pa"v3 B- rttJ^^':"^- î ^ «'occU

duc de Bern \ i /,<> u .7. C^ j lll ^ *" grand

^a«r^/a/irf, au nord-est de celuiXZl, °" "^î

uc de iiesse.Darmsladt)
;
5^ e j^jj 5i r/r"*^

rorieiit et à l'occident A, uw ^^ ^^^^^^ *

ce duché le co^/!? r /a V^i.T
'' "°"* J?/"^^^'" *

sin à l'orient T«''i -^^'^^^ parcequ'il est voi.

eue, 12 le comté d'Oldemhourtr Pt i-?» u

Plusieurs géographe» renferment le comté TnZ.w» dans le cercle de Westphalie
, ou 5ud-e« • il n«

h^ ppartient qu'en partie f et la'viHe de Na^l !h», m donne son nom
, est du cercle du Haut-RUnL électeur de Brandebourg

, comme duc de Clèves

lien Ji '.. î'°"*°8"*' commencent près de Min-
l»'v '.n"/::!!!^!"'J"»3-„<'"? '• H^se, mais il

i

- - -..vuue uopujs Hambourg jusq'uà Emb.
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den , ni 4e là jusque dans l'Hanovre. Les landes,

en "Westphalie , sont plus nues que dans le Jutland.

Cependant ce pays produit en bien des endroits des

grains ^ surtout du seigle , du lin dont on fait beau-

coup de toiles , et de bons pâturages. Les jambons

de la Westphalie sont fort renommés.
Il y avoit en Westphalie deux -villes libres et

impériales : Aix-la-Chapelle dans le duché de Ju-

pers , et Dortmund dans le comté de la Marck.

§ VIIjL, Le Cercle Electoral^ ou du Ba^'Rhin,

Ce cercle coupoit celui du Haut-Rhin : on le nom-

moit aussi Cercle Electoral^ parcequ'il coinprenoit

quatre électorats" 5 savoir yiWoye/ïce, Trêves^ Cologne,

le Palatinat du Rhin.
Il renferrpoit encore une ville impériale

,
qui étoit

Cologne ,iet quelques petits états peu considérables. Il

est très fertile en blés et en vins. Tous les pays qui

çomposoient ces élèctorats ont été donnés à d'autres

souverains.

Le directeur de ce cercle étoit l'archevêque de

MayenPe seul.

§ )X. Le cercle du Haut-Rhirtf

Le terroir de ce cercle est assez fertile ; il produit

jT^u blé , du vin et des fruits : on y nourrit quantité

de b^taiU

Il renferme huit principaux états ; savoir : i® IV-

véché, de TVorms , et 2° celui de Spire , tous deux

sur le Rhin, et enclavés dans le Palatinat (pour ces

deux évêchés, voyez Empire français
,
grands duchés

de Hesse-Dafmstadt et de Bade) ;
3® Vévéché de Bâk,

au midi de l'Alsace et au nord- ouest de la Suisse

(voyez Suisse et grand duché de Bade ) ^
4" ^^ ^'''

çhé de DcuX' Ponts (à la France), et 5*^ le ditchéde

Simmeren , à l'occident du Palatinat , et au nord-est

de la Lorraine (à la France); 6** le landgraviat de

Jlcsse , au nord du cercle du Haut-Rhin ; et les

autres terres de la même famille de Hesse , en Wé-

téravie | dont la principale est le landgraviat dt
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f:zz%'.:Ltt '^t ?^^'^-!« (-j-nd duo

.wu.^1^ et cvucni
duc de Francfort).
L'Alsace ëtoit autrefois de ce cercle , «uauel l'onapportou aussi plusieurs fief» possédés par îedu'd"

rL7:/' "" "'" de Savo'le
,
comÀe prîncës de

Les directeur» du cercle du Haut-RMn étoient l'é-«que de Wor^s et l'électeur Palatin
, co^me duc

l.tT;x;ïr^^r::tet.^-'"' ^^^^-^^^ -^
i»^,'>,<Xj ^,'%<

CONFÉDÉRATION DU RHIN.

CHAPITRE PREMIER.
Grand Dncliê de Berg»

Cet état est borné au nord par les départements
français de la Lippe et de PEms-Supérieur, à PouerarleRhin, au sud et au sud-est par les prncipautJs
de Nassau

, à l'est par le grand duché de HessêTcom
rend le grand duché de Berg proprement dit. a paX
omté de la Marck les principautés de Nassau-SW^^^

evl'r'"^;"r^°"''S>
la vHIe de Dortmund ,^ci!devant impériale. Les comtés de Lingen et de Tecklembourg, celm de Bentheim , et l'ancien évêché de'Munster, en faisoient également partie : ma^s%tpys viennent d'être réunis presque en totalité à l'Em'

pire Français, et forment une partie des départementsde la Lippe et de l'Ems-Supériéur.
^^"«'«ents

Le duché de Berg, et la partie de celui de Clèvesqui est sur la rive drdite du Rhiri. t>„t 4»^ .LJ^-V f!
"aace en ,806 , le premier par l'a Bavière;? "

I
P" la Prusse. Celle-ci a également cédé à la F

Bb

j
l autre

rance ,

2.
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en vertu du traité de Tilsitt, le comté de laHarck,

révêché de Munster , les comtés de Lingen et de

Tecklembourg. Les autres pays ont été cédés par l'acte

de la confédération du Rhin. L'Empereur Napoléon

en a formé le grand duché de Berg ,
qu'il avoit donné

à son beau-frère Joachim, aujourd'hui roi de Naples:

ce dernier Ta transmis à Louis Napoléon ,
prince

royal de Hollande. L'Empereur gouverne cet état

pendant la minorité du prince.

Le grand duché de Berg avoit été divisé en quatre

départements : ceux de l'Ems , de la Rhur , du

Rhin, et de Ja Siegj mais le département de l'Ems,

dont Munster étoit le chef-lieu, ayant été réuni

presqu'en totalité à l'Empire Français, le grand

duché de Berg n'a plus que trois départements.

1. Département de la Rhur,

Ce département tire son nom de la Rhur, rivière

qui prend sa source dans les montagnes de Westphalie,

le traverse de l'est à l'ouest, et se jette dans le Khin.

Il est formé du comté de la Marck et du territoire de

la ville de Dortmund.

Ham, chef-lieu^ ci-devant capitale du comte de la

Marck^ sur la Lippe, au nord : c'est une assez jolie

ville.
, TT w

Dortmund , au sud-ouest de llam , sur 1 J^ms,

C^étoit une ville libre et impériale, qui depuis a

appartenu au prince de Nassau, ci-devant Stathouder

de Hollande. Charlemagne avoit fondé cette ville, et

lui avoit donné la constitution qu'elle a conservée

jusqu'à l'époque où elle a perdu sa liberté et ses pri-

vilèges. Il y a des catholiques, mais encore plus de

luthériens. Elle est assez marchande,

a. Département du Rhin,

Ce département tire son nom du Rhin qui le borde.

Il est composé du duché de Berg, et de la partie du

duché de Clèves qui est sur la rive droite du Khin.

Le duché de Berg appartenoit à réiecteux uavaro-

Palatin , depuis roi de Bavière.
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Le pays de Clètes avoit été érigé en duché en

1417
,

au concile de Constance
, par l'empereur

Marcrt; 7 ^•''".' ^'A/°»Ph« IV. comte de laWarck. Le dernier duc de Clèves étant mort en

n„?5/.'V
^"'

j^ ^'^^^^^ querelles pour sa succession

,

qui étoit considérable. Enfin il fut convenu , en 1666 ,quel électeur de Brandebourg auroit Clèves la Marck
et Rauensèerff,'et que l'électeur Palatin auroit Berff.Juhers et h. seigneurie de Ravestein. La partie du
duché de Cièves située sur la rive gauche du Rhin

Tk îloër
' ^' ^'"' V^rûhu département

DussELyoRF, capitale du grand duché de Berg,
t ^^^/'^ieudu département du Rhin, sur la rive
droite du Hhm. C'est une ville considérable, où
ion compte 9,000 âmes. Elle est située dans une

se ]ette dansle Rhin. Le château qu'habitoit Pélecteur
est très beau.

Emmerick, sur la rive droite du Rhin : les catho-
iques y avoient l'exercice de leur religion, quoique

la religion protestante y fût dominante.

3. JDépartement de la Sieg,

Ce département est formé des duchés de Nassau-
Siegen et Nassau-Diilenbourg. Il tire son nom de Ja
rivière de Sieg, qui prend sa source dans les mon-
gnes de Westphalic , traverse le département, et

jse ,ette dans le Rhin
, après s'être réunie à VMàer.

UiLLENBouRG , chef-lieu.
Tous les pays qui composent le duché de Bere,

étoient compris dans le cercle de Westphalie.

le borde.

partie du

i Hhin.

. CHAPITRE II.

lyuc^d de Hohtein^Oldenhourg.

Il

Nenb
comprenoit l'évêché de Lubeck et le duché d'Ol-

vient d'être réuni à

Bb 3'

'ourg. Mais ce dernier duché \
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l'Empire Français , et fait partie du département des

Bouches-du-Weser ( Voyez ce département).

L'évêché de Lubeck est enclavé dans le Holstein.

Il appartenoit à un prince de la maison de Holstein-

Goltorp. L'évêque
,
qui étoit de la confession d'Aus-

bourg, de même que la plus grande partie des cha-

Hoines, quatre seulement étant catholiques, étoit le

«eul luthérien qui jouît en Allemagne de la juridiction

ecclésiastique. Il l'exerçoit par un conseil consistorial;

et il étoit obligé de nommer un grand vicaire catho-

lique pour ceux de cette religion , qui en avoient le

libre exercice.

EuTiN , capitale <! à huit lieues de I^ubeck, au nord-

ouest : c'étoit la résidence de l'évêque j c'est une belle

ville
,
quoiqu'elle soit petite.

, Le comté d'Oldenbourg et l'évêché de Lubeck, fai-

«oient partie du cercle de Westphalie,

C H A P I T H E I I I.

Duché de La-wembotirg.

Ce duché, qui faisolt partie du Haj^^vre , est actuel-

lement réuni à l'Empire Français , et est compris dans

le département des Bouches-de-l'Elbë (Foyez ce ûfc-

partement)\

CHAPITRE IV.

Duclê de Meckelhourg ou de Mecklenbourg,

Il commença sous le titre de principauté , vers Tani

1164, après la destruction du royaume de Vandaliej

ou des Obolrltes , fondé par les Slaves , et qui coin,

prenoît aussi une partie au moins de la Pomérame.

En i349, cet état fut érigé en duché; et il à pris m\

nom d'une grande ville, aujourd'hui réduite en \il-|

iage. La maison de ses ducs est divisée en deux bf«n'i

ches, qui prqnnent le surnom des villes de «5c/we;^«|
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et SW/ft, où ils font leur résidence; mais la ,,re.

dûTuchT '
''"' "' '''"^''' " !•'•" -^^ ''"" î"""»

La po,„,Iaiion est de 3oo,ooo habitants, et, selon

L'IT.' "^f ^f
•'''°.°- ^* ""ê'"» «" '« luthéra ,isme

Le sol y est sablonneux. Le duc de Mecklenbourg-Shwenn avo.t eu en indenmité, po„r le. droit, ftepéftion» sur deux canonicats héréditaires de Té!Useh Strasbourg, qui lui avoient été donnés en rempu!
cernent du oort de Vismar, ainsi que pour les uréfen
jons sur la frave

, les droi'.s et p^^ril^de 'CftaîdcLubeck dans lesvillages de Varnekenhagen, SteC

dOsnabruck, pour l'acquisition dû bailliage de Nen-

^rL^e-ruS"* " '' '*^"'"' "^^-^'--'"^^^^

ScHWERiN
, ville bâtie au bord d'un lac.

'

GusTRow, dans le milieu. C'est une assez grande
Ville, ou plusieurs ducs ont résidé : elle apnfrTentaujourd'hui à celui de Schwerin.

Priment

RosTocK, université, port, sur la Tf^arme • c'estunejrande et ancienne ville, qui a plusieurVbelîes

.

WisMAii port, et anciennement anséatique surla mer Ba tique, au nord de Schwerin. C'est Un ns
grande et la plus belle ville du Mecklenbourg elîea

te" Ses V\'."''^
^" ^'^^- ^^^« ^^-' autrff^is trèsMorte. Ses iortifications ont été détruites pendant la«erre du nord en 1715 ; et par la paix d'e ,7.3, Ua ete stipulé qu'on ne les rétabliroit pas.

^ '

entr?Ç/''"'
'" '"«^;''' ^" ^"''^^ ^« Mecklenbour.,

wLl^T'' "' ^''"^' ^^''' ^^ '^^^^^"^'^ ^- ^^-

\
le contingent du duc de Mecklenbourg-Schwerin

our. sîrX^ T""!'
""^"^ ^" ^"^^ de Mecklen.

|Dourg.blreliU de 400 hommes.
j^^v^es deux duchés faisoient partie du cercle de Basse-

Bb 4
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•'V^

CHAPITRE V.

Villes Anséatiques, .'

îs villes et leur territoire ont été réunis à l'Empire

Français (Voyez les départements des BouclieS'du»

Wéser } et des Bouckes-de-tElbe ).

Cej

CHAPITRE VI.

Royaume de Westphaîie,

VjB royaume a été formé par le traité de Tilsîtt, du

Q juillet 1807, en faveur du prince Jérôme, frère

de TEmpereur Napoléon. Il fait partie de la confédé<

ration du Rhin \ son contingent est de 26,000 hommes.
Ce royaume fut d'abord formé des pays suivants;

savoir : les comtés de Minden , de Ravensberg, l'an-

cien évéché de Paderborn, l'Eischfeld , les comtés

d'FIohenstein, de Mansfeld , les principautés de Hall,

d'Halberstadt, le pays d'Uildesheim , les villes ci-

devant impériales de Mulhausen , de Nordhausenj
la Vieille - Marche 9 située sur la rive gauche de

l'Elbe} la partie du duché de Magdebourg, située sur

la rive gauche du même fleuve ( pays cédés par la

Prusse en vertu du traité de Tilsitt)} la partie mé-

ridionale du duché de Calenberg, avec Gottingue,
le pays d'Osnabruck, la principauté de Grubenhagen,
qui faisoient partie du Hanovre j les principautés de

Wolfenbuttel y de Blankenbourg ; le territoire de

Walkeuried , du comté de Barby , de la ville de

Quedlimbourg ; le cercle de la Saale , le territoire

de Corvey, le comté de Rietberg-Kaunitz , toute la

bourg appartenant à la Hesse. Tous ces pays formoient

huit départements , savoir ; le Weser , la Leine

,

sen . ne si



Confédération du Rhin. 585
l'Oker , l'Elbe , la Fulde , la Werra , le Hartz , et
la Saale.

Le département du Wéser, qui comprenoit la prin-
cipauté de Minden , le comté de Ravensberg, l'évêché
d'Osnabruck , la partie du pays de Schaunebourg qui
appartenoit à la Hesse, et le bailliage de Th^dinghau-
sen, ne subsiste plus,, la plus grande partie de ces
pays ayant été réunis à l'Empire Français.
L'Empereur Napoléon avoit cédé, en 1810, au

royaume de Westphalie, le reste du Hanovre , à l'ex-
ception du duché de Lavembourg : on en avoit formé
quatre départements , ceux des Bouches-de-l'Elbe

,
des Bouches-du-Wéser> de l'Ilmenau, et de l'Aller.
Mais par un décret impérial du i5 décembre de la
Diême année , tous les pays compris entre l'Elbe , la
mer, la Hollande, le Rhin, et une ligne tirée depuis
le confluent de la Lippe, dans le Rhin

,
jusqu'à

Halteren^ de Halteren à l'Êms, au-dessus de Tefgeti
de l'Ems au confluent de la Werra , dans le Wéser,
et de Stolzenau, sur le Wéser, à l'Elbe, au-dessus^-
du confluent de la Steckenitz , ont été réunis à l'Em-
pire Français. Ces pays comprennent la majeure partie
de l'ancien évêché de Munster, les comtés de ïeck-
lenbourg, de Lingen ^ le pays d'Osnabruck, la prin-
cipauté de Minden

;
partie de celle de Ravensberg

j

les comtés d'Hoya, de Diepholtz, d'Oldenbourg; le

duché de Brème; parties du comté de Verden, et du
duché de Lunébourg {Voyez dans l'Empire Français
les départements de la Lippe , de 1 Enis-Supérieur

,

des Bouches-du-Weser , et des Bouches-de-l'Elbe ).

Ce qui reste du Hanovre , au royaume de Westphalie
,

forme un département , sous le nom de l'Aller,

T. Département de la Leine,

Ce département, tire son nom d'une rivière qui
prend sa source dans le territoire du pays d'Eischfeld

,

passe à Gottineue , Hanovre, etc., et se iette dans
l'Alln.. Tl - JX l_ ?._!_. .1- /-._..._'_._.

partie de la principauté de Grubenhagen, qui dépen-
doientdu Hanovre; une partie du territoire de Hilr

Bl) 5
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deshein , Brunswick et PIcsse. Il est divi.sé en deux
districts : Gottingen et Eimbeck. Sa population est

de 233^027 habitants.

Gottingen, chef-lieu. On y a établi , en 1739,
une université qui est très célèbre, et en 1761 , une

académie des sciences. Il y a toutes sortes de manu-
factures. Elle contient environ 8,5oo âmes.
Eimbeck étoit la capitale de Tancienne principauté

de Grubenhagen.

2. Département de VOker,

Il est à Test de celui de la Leine, et tire son

nom de VOker^ rivière qui passe à Wolfenbuttel

,

Brunswick, etc., et se jette dans rAller. Ce dépar-

tement comprend la presque totalité de Wolfenbuttel,
presque tout i'évêché de Hildesheim , la ville de

Goslar et son territoire, plusieurs villages détachés

du territoire de Magdebourg et d'Halberstadt : il est

divisé en quatre districts : Brunswick, Helmstadt,
Hildesheim et Goslar, La population de ce dépar-

tement est de 275,654 habitants.

La principauté de Wolfenbuttel dépendoit du duché

de Brunswick. Sa partie méridionale occupe une partie

du HartZy la montagne la plus élevée de toute l'Alle-

magne , et où la neige demeure cjuelquet'ois jusqu'au

milieu de Pété. La maison de Brunswick est une

des plus illustres et des plus anciennes de PEurope :

elle a la même tige que les ducs de Modène , en

Italie, savoir : Azo d'Est. Elle s'étoit partagée en

deux branches, qui étoient la Ducale, ou celle des

ducs de Brunswick, et l'Electorale, ou celle d'Ha-

novre et de Lunebourg. Le duc de Brunswick possé-

doit l'abbaye de Walkenried , dans le comté de Hos-

tein en Thuringe, au sud-ouest de la principauté

d'Anhalt : et en cette qualité ^ il avoit voix dans

le collège des prélats.

L'évêché de Hildesheim est fort riche , et situé

aanc lin rtavc tr^e ftarlilA of Kîon nAunlii Tl <4f-/\t}: T>ar«

seÎBe bailliages. L'évêque étoittage iges. pnn<
pire. La religion dominante est'la catholique ; cepen
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dant, depuis la paix de Munster, les luthériens ont
dans celte ville six églises et une école. Cet évêclié,
depuis sa sécularisation , appartenoit au roi dePrusse^
qui Ta cédé par le traité de Tilsitt.

Brunswick, chef-lieu^ sur i'Oler. Celte ville, au-
trefois J^bre , impériale et anséatique, qui contient
28,480 habitants, appartenoit au duc de lirunswick-
Wolfenbuttel, qui y a fait bâtir une citadelle pour
tenir les habitants en respect. On y voit plusieurs
belles places. L'hôtel-de- ville est magnifique, aussi
bien que les églises qui appartiennent aux protes-
tants. On tient à Brunswick une foire fameuse ; et
l'on y boit une bière excellente. Son château , bâti
par Tempereur Othon 1", est magnifique.
Wolfenbuttel , au midi de Brunswick, et sur la

même rivière , avoit titre de principauté. C'est une
belle ville , où l'on compte 6,000 habitants : elle
est bien fortifiée, et pourvue d'un arsenal. Le duc*
de Brunswick y avoit un magnifique château et
une bibliothèque des plus riches d'Allemagne.
GosLAR , grande ville , au midi de Wolfenbuttel ;

elle contient 8,000 habitants. Elle a été libre et im-
périale, et depuis a appartenu au roi de Prusse.
Elle est riche par ses mines de fer et de plomb , et
l'on y brasse d'excellente bière.

HiLDESHEiM
, évêché , sur Vlnnerste , ci-devant ca-

pitale de l'évêché de ce nom. C'est une grande ville
où l'on compte 12,000 habitants. Elle appartenoit
à l'évêque. Cependant elle jouissoit de divers privi-
lèges , sous la protection de la maison de Brunswick-
Hanovre. On voit encore dans la cathédrale le pié"!-

destal de la statue du dieu Irmensul
^
que les an-

ciens Saxons adoroient , et dont Charlenijagne dé-
truisit, en 772 , le temple et l'idole. La figure de
cette statue n'est connue que par des conjectures
fort incertaines. C# fut sous Louis-le- Débonnaire
que le piédestal , enfoui d'abord par l'ordre de Char-
lemagne

, lut tranRnorté dan? le chœur de réolisg

d'HikUshei m.

Bb 6
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3. Département de l*Elbe,

Ce département, qui est au nord-est du précé-
dent , tire son nom de la rivière d'Elbe , dont il a
été parlé page 569. Il est formé de la plus grande
partie du duché de Magdebourg , du comté de Barby

,

des bailliages de Goramern , cédés par ,1a Saxe , de
la Vieille-Marche , du bailliage de Caloarde , dans
I3 pays de Brunswick , et du bailliage de Weserlin.
gen. Il a 309,900 habitants , et est divisé en quatre
districts , Magdebourg , Neuhaldensleben , Slendal

,

et Salzovedel.

Le duché de Magdebourg étoit possédé ancienne-
ment par un archevêque qui se disoit primat de
Germanie. On convint par la paix de Munster

,

en 1648, de séculariser cet évêché et de le donner
à rélecteur de Brandebourg

,
qui en a joui depuis

i66fi. Le roi de Prusse
,
qui le possédoit en celte

qualité
, a cédé, par le traité de Tilsitt, la partie' de

ce duché qui est sur la rive gauche de l'Elbe. On
<fvaIuoit à 282,000 habitants la population de tout le

duché.

Magdeboxiro , chef-lieu , c* -devant capitale du
duclié de ce nom , sur VElbe, ville bien fortifiée , et

considérable par son commerce. Sa population est

de 27,870 habitants,. Elle a beaucoup souffert en di-

vers temps ^ mais surtout en i63i , qu'elle fut près-

que ruinée par les impériaux
,

qui la prirent sous
le général Tilli : elle s'est remise depuis. Son an-
cienne cathédrale dédiée à saint Maurice, est ma-
gnifique; elle a été bâtie en 1210 , sur les ruines
de celle que l'empereur Othon I y avoit fait cons-
truire en 968, en fondant l'archevêché. . grand autel

est d'une pierre de jaspe
,
qu'on estime une somme

considérable , ainsi que celle des fonts de baptême.
Les Qrgues qui sont très bien travaillées, sont ac-

compagnées de figures de bois, qui se remuent et

îouCii6nî comaie ucs organiiites vivants. Le roi de

Prusse avoit dans celte ville un superbe palais et

un bel arsenal. Othon de Guerike, consul ou buur-

nuscrits , en
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guemestre de Magdebourg, inventa, en i654, la
machme pneuraatiaue, qui a enrichi la physique d^un
nombre infini de découvertes.

4. Dépanemtnt de la Fulde,

Ce département tire son nom de la Fulde, qui
le traverse et qui se réunissant à la Werra , au bas
de la ville de Munden

, forme avec elle le Weser. Il
est composé d'une partie de la Basse-Hesse , du terri-
toire de Paderborn, du territoire de Corwey , du
bailliage de Heckemberg, du comté de Ilietbern-Kau-
nilz. Ce département renferme 308,870 habitants. Il
est divisé en trois districts, Cassel, iïoxter , et Pa-
aerbon. '

Le territoire de Paderborn formoit un évêché si-
tué al orient du cercle de Westpbalie. Il avoit été
donne au roi de Prusse.
A Porient est le petit état de {'Abbaye de Cor-wj

,
qui étoit de l'Ordre de saint Benoît , et qui de-

puis peu d'années avoit été converti en évêché. Il
appartint depuis au prince de Nassau , ci devant
stathouder de Hollande. On Pappeloit autrefois Nou^
velle Corbie, parceque ce fut une colonie de moines
de 1 abbaye de Corbie en Picardie ; elle fut fondée
en 822 , par l'empereur Louis-le-Débonnaîre. C'étoit
une des plus riches abbayes d'Allemagne. Elle pos-
sède une bibliothèque où il se trouve d'anciens ma-

.

nuscrits
, entr'autres , le seul qui soit resté de Ta-

cite. Son abbé avoit rang parmi les princes ecclésias-
tiques de l'Empire.
Le pays de Rietberg-Kaunitz est enclavé dans le

comté de la Lippe.
Pour la Basse-Hesse , voyez le département de la

Cassel, chef-lieu , capitale du royaume de West-
phalie, ville forte ^ ci-devant capitale de l'électo-
ratet résidence de l'électeur. Elle contient 21,533
.._jii:„«ic. j^a nviere oe ruiae la ctivise er» dipux par-
ties qui sont la ville neuve et la vieille ville. La pre-
«ûiere a de belles maisons et des rues fort larges.
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Le roi réside à Cassel , et y habite un palnis su.

[lerbe. On remarque tle beaux jardins , la maguiliquo

cascade de Carlsberg , une bibliothèque et un cabi-

net de raretés. Cassel a un très bel aqueduc.

Pa-derborn , université ^
ci-devant capitale de IV':-

véché do ce nom , sur le Pader. Cette ville est mal

bâtie , fortifiée à Tantique , et n'est remarquable que

par les sources du Pader
,
qui forment tout de suiie

une rivière, mais dont le cours n'est pas long. Son

évéque étoit souverain , et prince de l'Empire. Le

chapitre de la cathédrale ,
qui est belle , est coni-

posée de vingt-quatre chanoines , auxquels le roi

de Prusse avoit laissé leur revenu , mais sous la con-

dition de ne pouvoir être remplacés après leur mort.

Il avoit supprimé le chapitre de la collégiale ,
lo

monastère des bénédictins , assez célèbre , et le cou-

vent des religieuses. A trois quarts de lieue de la

ville est le palais nommé Neufiaus ,
qui étoit la ré-

sidence de l'évoque , et dont le roi de Prusse s'étoit

emparé 5 et à deux lieues environ est la source de

la Lippe.

5. Département de la JVerra.

Il est au sud de celui de la Fulde , et tire son nom

de la Werra
,
qui le borne à l'est. Ce département

est composé de, toute la Haule-Hesse, d'une grainle

partie de la Basse , du comté de Ziegenheim ,
de la

principauté d'Hersîeld , et de la seigneurie de Schmal-

kaden. Il est divisé en trois districts, Marbourg,

Hirchfeld , Esweghe : il renferme 276,867 habitants.

La maison qui possédoit la Plesse et une grande

partie de la Wétéravie, descend des anciens ducs

de Brabant. Henri, surnommé i'Enfant, second iiU

de Henri, duc de Brabant, succéda, en i249//

une partie des étals de sa mère ,
qui étoit héritière

du landgraviat de Thuringe et de Hesse : il ne garda

que ce dernier pays , qu'il laissa à sa postérité ,
et

il fat obligé d'abandonner la Thuringe au marquis

de Misnie^. Le landgrave Philippe ^ surnommé le

Magnanime, qui embrassa le Imhéranisme, et qui
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fut fait nrisoiinier on 1^49, par CharlfU-Quint, laissa

deux fifs , Guillaume IV et George. J^ premier con-
tinua i<a branche ainëe des landgravff de Hesse^ (]ui

prenoient leur nom de Casseï ^ leur capitale, et

qui a produit ensuite la brandie de Rhin/els. Le se-

cond iit lu branche de lleasG-Darmstadt , et Tun do
SCS petils-iils, celle de kiesse-Homifourg. Ixs land-
raves de Hessc-Cassel et de Hesse-Darmstadt éioient

es seuls de ces landgraves qui eussent voix du suf-

frage au collège des princes de l'Empire.
l.allesse, qui est au nord de la Wétëravie, étoît

principalement possédée par la branche aînée de
Hesse-Cassel

y
qui y faisoit sa résidence. Les trois

autres brandies avoient leurs principaux domaine»
dans la Wétéravie.
La Hesse étoit anciennement habitée par les CaUes^

qui ont pris ensuite le nom de Hesses ; ils envoyè-
rent, vers le temps de la naissance de Jésus-Christ

,

des colonies au - delà du Rhin , qui s'établirent

dans une contrée des Bataves (la Hollande), où se

trouvent encore deux bourgs qui ont conservé leur

nom. L'un est CaUv/ick sur le Rhin ; et l'autre

Cathvich sur l'Océan^ près de Leyde , et au nord-
ouest de cette ville.

L'étendue de la Hesse est de 70 milles en longueur,
et presque autant en largeur. On y compte 760^000
liabitants. La force militaire est de 12,000 hommes.
Le revenu n'est pas bien connu \ mais les souverains

j

par une grande économie , et en vendant leurs troupes

au plus offrant, avoient amassé de grandes richesses.

Le pays en général est montagneux ; mais on y
trouve de très agréables vallées , dont plusieurs for-

ment des vignobles, de gras pâturages et des champs
fertiles en blé. On y rencontre plusieurs genres de
fossiles et de minéraux. On y fait assez de com-
merce. La religion est la calviniste.

Le dernier landgrave,avoit été revêtu de la dignité

• t V . ^-'' t » ÎIÏX Clï\/ifc ^^\J\Z2.i\J
î i"

sr ja ceî

Saint-Goar et Rliinfels, et pour celle de ses droits et

pjt'teniigns sur Corwey > les bailliages mayençais de
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Frirzlar, Naumbourg, Neustadt et Amenbourg,les cha.

Sitres de Fritzlar etd'Amenbourg, et les couvents aux-

its bailliages •,
plus, la ville de Helehausen et le viU

lage d'Empire de Holtzhausen j le tout à charge perpé-

luelle de vingt-deux mille cinq cents ilorins envers

le ci-devant landgrave de Hesse-Rotenbourg.

Marbouro, chef-lieu^ université ^ sur la Lahn,

Cette ville, qui a eu autrefois ses princes particuliers,

est située au pied d'une montagne , où est un châ-

teau très fort. Elle faisoit partie de l'électorat de

Hesse-Cassel. On y compte 6,4/0 habitants.

EswEGHE , au sud-est de Cassel
,
près de la Werra.

C'est une ville avec un beau château ,
qui apparte-

noit à la branche de Rheinfels ou Rotenbourg , aussi

bien que quelques places voisines.

Rotenbourg , au sud-ouest d'Esweghe 9 sur la

Fulde. Cette ville
,
qui a un magnifique château , ap-

partenoit aussi à la même branche. Les landgraves

de Hesse-Rliinfels portoient aussi le nom de Roten-

bourg , où ils ont fait autrefois leur résidence.

Creutzeberg, au midi d'Esweghe. Cette place avoit

été donnée en apanage à un prince cadet de Hesse-

Cassel , dont la famille portoit le nom de Philipstadf.

HiRCiiFELD , sur la Fulde. C'est une ville grande

et bien bâtie ,
près de ïaquells il y a des eaux mi-

nérales fort renommées. Elle étoit anciennement la

capitale d'une abbaye qui avoit un petit territoire.

Mais cette abbaye avoit été sécularisée en 1648, et

donnée au landgrave de Hesse-Cassel.

Treysa , vers le milieu de la Hesse , et sur la

Schwalm. C'est une petite ville, située dans une agréa-

ble contrée. La noblesse des environs y îenoit ses as-

semblées.

6. Département du Hartz,

Ce département ,
qui est au nord-est de celui de

la Werra , tire son nom d'une chaîne de montagnes

entre le Weser et la Leine. H est formé de la prin-

cipauté d'Eisthfelt , du comté de Hohenstein, d'une

partie de U principauté de Grubenhagen ,
du ter-
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rltolre de Walkenried , d'une partie du territoire de
Blankenbourg, d'une partie de la liesse ) et des villes

de Mulhnustn et Nordhausen. Le département du
Harfz est divisé en quatre districts : Heiligenstadt^
Duderstadt, Osterode , et Nordhausen. Il a 201,o3o
habitants.

Le pays d'Eischfelt , à Poccident, a appartenu an«
clennement à l'électeur de Mayince et depuis au roi

de Prusse.

Le comté de Hohenstein est au nord-est du pays
dTischfelt.

La principauté de Grubenhagen est à l'est de la

Leine et faisoit partie du Hanovre.
Heiligenstadt , chef-lieu , est située au confluent

delà Geisled et de la Leine, Population, 3,326 ha-
bitants.

Duderstadt, jolie ville , et qui étoit la principale

du pays d'Eischfelt.

MuLHAVSEN , au sud-est d'Heiligenstadt , et rers
le royaume de Saxe ; ci-devant ville libre et impé-
riale. Elle est grande et bien peuplée : il y a de
belles églises. Son territoire renfermoit 18 villages.

NoRTHAUsEN , aussi s;ir les frontières du royaume
de Saxe ; ci<vdevant Tille libre et impériale.

7. Département de la Saale,

Ce département est à l'est de celui du Hartz. Il

tire son nom de la Saale qui se jette dans l'Elbe. Il

est formé de la principauté d'Halberstadt , de la prin-

cipauté de Blankenbourg , du comté de Wernigerode,
de la ville de Quedlimbourg et de son territoire ,

du cercle de la Saale , de la partie du Mansfeld qui
appartenoit à la Prusse , de la partie du même pays
qui appartenoit à la Saxe, et de quelques villages

du duché de Magdebourg : le département de la

Saale renferme !237,i83 habitants; il est divisé en
trois districts : Halberstadt, Blankenbourg, et Halle.

La principauté d'Halberstadt étoit un des plus ri-

ches évêchés de l'Allemagne. Il avoit été séculari-

sé et donné , en i6i8 , à l'électeur de Brandebourg.

Il

- wi^
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La population

, y compris le militaire , ëtoit de
i3a,ooo habitants.

Le comté de Blankenbourg , est au sud de la prin-
cipauté d'Halberstadt.

L*abbaye de Quedlimbourg et son territoire sont
en partie enclavés dans la principauté d'Anhalt.

« L*abbesse, qui étoit luthérienne comme les religieuses
étoil princesse de l'Empire.
Le comté de Mansfeld

,
qui est à l'orient de Nort-

hausen , étoit en séquestre depuis 1670, à cause des
dépenses prodigieuses que ses comtes avoient faites

et qu'ils ne pouvoient acquitter. Les électeurs de
Saxe et de Brandebourg jouissoient de ce séquestre
par moitié.

Halberstadt , chef-lieu , sur la rivière de Holt-
lein , dans une contrée agréable et fertile. Cette
ville est grande et fort peuplée. On y compte i3,o88
habitants. Les luthériens et les catholiques y ont
des églises où ils font le service divin , chacun se-

lon leur rit. Les luthériens y sont en plus grand
nombre : il y a aussi des juifs qui font un grand
commerce.
Gruningen, à l'orient de Halberstadt. C'est une

ville assez considérable , avec un beau château. Il

y a une belle église y où l'on voit des orgues ma-
gnifiques.

Wernigerod ou Werningrod , au sud-ouest de

Halberstadt, ville assez considérable. C'étoit un fief,

avec titre de comté , dont le roi de Prusse disposoit.

Halle , sur la Saale 5 elle contient, dit-on, 25, 000
habitants, et a une université célèbre, qui attire

beaucoup d'étudiants. On y voit une maison des or-

phelins, fondée , en 1698, par le docteur Auguste
Herman-Franck , qui n'avoit que 3o sous lorsqu'il

en conçut le projet , mais qui recueillit tant de

dons pieux , et réunit tant de petits gains, qu'il vint

ù bout de son entreprise.

Mansfeld , ci-devant capitale du comté de ce nom,
L;iv,3 v*c ' " —

"
1^ lyT/":^,,^-

, sur une înoniayne.
Eisleben , à l'orient du comté de Mansfeld

,
près Hanoveï
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la'im lac. C'est le lieu de la naissance de Martin

Luther, qui y vint mourir en i546.

8. Département de l'Aller.

Ce département est formé de la partie du Hanovre

qui est restée réunie au royaume de Westphalie. Il

contient 24'^^^4^ habitants.

Le Hanovre renfermoit les quatre duchés d'Ha-

novre , de Lunebourg , de Brème et de Lawem-
bourg. Leur duc a été fait neuvième électeur en

16925 et son fils a été appelé en 1714 au trône

d'Angleterre , où régnent ses descendants , et d'où

ils gouvernoient leurs terres d'Allemagne. L'éleclorat

étoit attaché aux duchés d'Hanovre et de Lunebourg.

Nous avons déjà parlé des duchés de Brème et de

Lawembourg ( Foyez Empire français).

Le duché de Lunebourg est au nord-est de celui

d'Hanovre. Il fut érigé en 1236. La maison de ses

ducs se divisa ensuite en plusieurs branches ,
et il

s'en forma quatre principautés séparées qui tenoient

leur nom de leur ville capitale savoir: Ze//, FTol-

fenhnttel OM Brunswick, Calemberg el Grubenhagen»

Une nous reste à parler cjue de Zell et de Calemberg.

La population du Hanovre étoit de 85o,ooo ha-

bitants , et le revenu de 23,i 00,000 francs. Il est

lormé de vastes plaines qui participent de la nature

sablonneuse du Brandebourg, excepté vers 1 2 sud où

s'élèvent les montagnes du Hartz. Les chevaux, le

bétail, les troupeaux y sont en grand nombre, et

l'on y trouve beaucoup de richesses minéralogiques.

Les Français se sont emparés de cet état en i8o3 ,

et Pont occupé pendant plusieurs années. Une par-

tie , comme nous l'avons dit , est entrée dans la com-

position du royaume de Westphalie, en 18075 le

reste a été réuni à ce même royaume en 1810 ,
et

partagé en quatre départements. Mais les duchés de

Brème et de Lawenibourg , et une partie de celui

de Lunebourg , ont été depuis. réunis à l'Empire ft,._

franc='- =

Hanover ou Hanovre , capitale du duché de ce
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nom , sur la Leine, Cette -ville est belle

,
grande

,

forte, et contient 19/144 habitants: elle a des ar-

senaux bien fournis ; et le château est richement

meublé. La justice étoit administrée dans Hanovre
comme si le prince y eût été présent. On y tient dans

Tannée quatre foires
,

qui y attirent des marchands
de toute PAlIemagne , et même des pays étrangers.

Cette ville a une maison d'orphelins , un hôpital , et

une bibliothèque riche, surtout en livres d'histoire et

de politique. On y fait une bière fort estimée*

Herenhausen , tout près d'Hanovre , est un ma-
gnifique château de j'I^isance > où une cour tout en*

tière peut être logée commodément. Il y a un grand

jardin orné de bassins , etc. Le roi d'Angleterre
y

résidoitlorsqu'iWenoit en Allemagne.

Calembero , au midi d'Hanovre. C'est un vieux

château , qui étoit la résidence des anciens princes

de ce nom.
Hamelen

f à l'occident de Calemberg , sur le We*
ter , ancienne ville

,
qui a une forteresse importante.

Zell , sur VAller , ville forte avec un beau châ<

teau , où les ducs résidoient autrefois.

UiTzEN , au nord-est de Zell , sur VJSlmenow.
C'est une belle ville.

Les pays qui composent le royaume de West-
phalie faisoient partie des cercles de Haut€-Saxe } de

Basse-Saxe , et de Haut-Rhin.

Princes alliés du royaume de Tf^estphaîie,

§ I. Principauté d*j4nhalL

Cette principauté est entre le royaume de West-
phalie , et celui de Saxe. Elle est possédée par une

ancienne maison qui descend de celle d'Ascanie. Elle

étoit anciennement plus puissante qu'elle ne l'est

aujourd'hui. En effet elle posséda le marquisat de

Brandebourg depuis ii52, jusqu'en 1322} le duché

de Saxe depuis 1 180 jusqu^'en i422 ^ et celui de Saxe-
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llawcmbourc depuis 1422 jusqu'en 1689. De tout
cela il ne lui reste que la principauté d'Anhalt,
son ancien patrimoine.

Lq terroir est fertile en blé et en fruits, surtout

len pommes excellentes. Il y a des mines d'argent
^

de fer y et de charbon de terre. Le gibier , et les

bois y sont fort communs.
Cette principauté est divisée en trois parties , se-

lon les trois branches de cette maison
,
qui prennent

lleur nom des villes où elles font leur résidence. On
y
professe le luthéranisme ^ et il y a beaucoup de

juifs. 11 y avoit une quatrième branche , celle de
Zerbst , laquelle s'est éteinte.

Dessaw , au confluent de VElbe et de la Mulde,
Cette ville a un grand château , avec un beau parc.

Elle est la résidence du prince d'Anhalt-Dessaw ) de
la branche ainée. Contingent , 35o hommes.
Bernburo^ à l'ouest de Dessaw. C'est une belle

I

ville, avec un pont sur la Saale, Le prince d'An*
lialt-Bernburg y réside. Contingent , 240 hommes.
CoETHEN y entre Bernburg et Dessaw , belle ville

avec un beau château : il y a un fameux collège.

ILe prince d'Anhalt-Coethen y réside. Contingent

I210 hommes.
Zerbst , au nord de Dessaw > belle ville avec un

[beau château. Il y a un fameux collège.

La principauté d'Anhalt faisoit partie du cercla

de Haute-Saxe.

% II, Comté de Schartzhourg.

Ce comté
,
qui est assez considérable , et qui a des

princes particuliers > est divisé en deux parties dont

l'une estcontigue à Mansfeld e, à Eichfelt, et l'autre

[est plus au sud. Il y a deux princes de ce nom j sa-

voir: Schartzbourg-Sondershausen et Schartzbourg-

[Rudolstadt. Leur contingent est ensemble de d^o
Ibommes.

SoNDERSïiAùsEN ) capitale | est une ville bien for-

Itiaée.
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$ III. Comté de la Lippe,

Ce comté, qui est au nord de Paderborn , a ses

comtes particuliers dont la famille est partagée en

deux brandies , savoir : Dethmold et Schaurabourg.|

11 est enclavé dans le royaume de Westphalie. I

Le comté de Lippe-Dethmold fournit 5oo hommes

pour son contingent. Lippstadt en est la capitale.

Lemgow , au nord de Paderborn , université. Cette

petite ville appartient à la branche aînée des comtea

de la Lippe. C'est la patrie d'Engelbert Kaempfer J

médecin , auteur d'un Voyage du Japon ,
publié d'à-

bord en allemand , et traduit en français , sous le titre

à!*Histoire natiArelle ^ civile et ecclésiastique de l'Em-^

pire du Japon , et d'autres ouvrages.

Le comté de Lippe-Schaumbourg est au nord du

précédent: son cciitingent est de i5o hommes.

Hjnteln , capitale , est située sur le TVeser,

Le comté de la Lippe étoit compris dans le cercle

de Westphalie.

§ IV. Comté de JValdcck,

Il est enclavé partie dans le royaume de West-

phalie
,
partie dans le grand duché de Hesse-Darra-

stadt : sa population est de 44,ooo habitants j
soni

contingent de 35o hommes. Il faisoit partie du cercle

du Haut-Rhin. Corbach en est la ville principale, i

CHAPITRE VIL
Royaume de Saxe,

ARTICLE PREMIER.

Ce royaume est borné au nord par ceux de Prusse

et de Westphalie, au sud par la Bavière et laj

Bohême.
, , .1,

La maison de Say.e est une des plus i'î«strcs^et

des plus anciennes u« rAiieraagne et niéi.ii Je 1'^'^
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rope, quand elle ne descendroit pas, comme elle le
prétend, de Witikind , duc de Saxe, vaincu par
Uiarlemagne. Les princes de fcette maison

,
qui ëtoient

ci-devant en grand nombre, viennent de Frédéric le
Dcbonnaire om le Pacifique , lequel mourut électeur
en ,464. Ses deux fils, Ernest et Albert, sont la
tige des deux branches , l'une nommée Ernestine, qui
est lainée, et l'autre Albertine

, qui est la cadette,
test cette dernière qui possédoit l'électoral depuis
1
an 1547, que> branche aînée en avoit été m-ivée

par 1 empereur Charles-Quint. La branche aînée ou
hrnestme a produit celles des ducs de Veimar .

fe''^ ^^'«^"^V' ^^ ^°'^^' ^^ Meinungen'
Hildburghausen de Salfeld-Cobourg ,' qui ont prij

leur nom des villes de leur résidence, soit en Thu^
\nnge, soit dans le comté d'Hennberg en Franco;i/c.
La branche Albertine a produit celle des nouveaux
électeurs

,
et celle des ducs de Weissenfels

, de Mers-
burg, de Naumburg ou de Zeitz

, qui sont main-
I

tenant etemtes : l'électeur a réuni tous leurs états.
L électeur de Saxe> par le traité conclu à Posen,

le 11 décembre 1806, entre l'Empereur des Fran'
çais et lui, a pris le titre de roi , et a accédé au traité
de la confédération du Rhin : son contingent est de
20,000 hommes de toutes armes.
Par le traité de Tilsitt, presque toute la Pologne

Irussienne a été cédée au roi de Saxe, 'pour être
possédée par lui sous le titre de grand duché de
Varsovie.

H a pareillement obtenu le cercle de Cotbus, dans
|a Basse-Lusace : mais en échange il a cédé dans la
ihuringe un territoire égal en rapport et en popu-
lation à celui de ce cercle; lequel territoire a été
réuni à celui du royaume de Westphalie.
la population du royaume de Saxe , non compris

e grand duché de Varsovie, est d'environ 2,000000
habitants; et le revenu de 3o,ooo,ooo de francs.U religion est le luthéranisme, introduit par Luther,

l^ui est né dan.Q rf» navs. T.oo lot-frac >>^-^%- ^..i..? i^

ûaxe avec un soia et un succès particuliers. La plu-
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pt.rt des écrivains célèbres de PAllemagne y sont nts

ou l'ont habitée. Parmi les artistes on peut citer

Mengs, peintre célèbre, Hasse et Gluck, excellents

musiciens. Il y a un grand nombre d'écoles et d aca-

démies. On doit regarder la savante société roinéra-

îocique de Freyberg , comme la première école de

cette science. La Saxe h cet égard a des avantages

particuliers, et peu de pays peuvent se vanter de

posséder autant de richesses fossiles. L'air y est bon

mais froid. Cependant la terre , soigneusement cul-

tivée, produit toutes sortes de grains et de végétaux,

du tabac, du houblon, du lin, du chanvre, du sa-

fran , de la garance , etc. La vigne même vient eal

certains endroits.
, , , i . i c i

Le royaume de Saxe comprend le duché de baxe,

la Misnie, à l'exception de l'Osterland, la Lusace,|

et une partie de la Thuringe,

L Le Duché de Saxe*

d'où sortent les princes d'Anhalt , en étoit ancienne

ment en possession.
i*r«;iL r' i

WiTTEMBERO , Capitale , université
<i
sur 1 iLlbe» Kj es

dans cette ville que le luthéranisme a pris naissance,

en 1 5 17. Population , 6,496 habitants.

ToRGAW, place forte ^ sur VElbe. Cette ville e$

capitale d'une seigneurie de même nom, et » H
beau château. Elle est sur les frontières de la M»sme,i

dans laquelle la comprennent la plupart des géographe

allemands. C'est la patrie du médecin Hostius, sur

nommé i^Esculape de l'Allemagne,

$ IL La Misnie,

Dresde, sur VElbe, capitale du marquisat d(

Misnie , et la résidence du ^oi de Saxe, t es_

une grande ville , fort peuplée , où l'on compte 48,9^

, , .'^
. . j-t Jv;. v^olloa Ap' P\llcnîaene.|

tiaDiiants , ei uiic uca jjt«<s „^.:^... — - -^ „ 5

Le roi de Saxe y a un magniaciue chaleau ,

"
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l'on voit surtout une snperbe galerie de tableaux.
Dresde est partagée en deux villes^ l'ancienne et la
nouvelle, jointes par un très beau pont de 400 paa
de longueur, sur VElbe. Depuis que Télecteut de
Saxe est catholique, il y a dans celte ville, qui étoit
auparavant toute luthérienne, un nombre assez con-
sidérable de catholiques. Les manufactures de cette
belle et fameuse porcelaine de Saxe sont assez con-
nues.

Leivsick,^ université, sur le Ple/ss^ contient 32,534
habitants. C'est yne ville considérable , où les sciences,
les arts et le commerce fleurissent également. Leipsick
est l'endroit où l'on parle allemand le plus purement.
C'est la patrie de Leibnitz. Une société de savants
dans tous les genres, y fait un journal célèbre dans
l'Europe, sous le nom à'j4cta Eruditorum. 11 fut com-
mencé vers la fin du XVII* siècle, par Louis" Othon
Mencke , rectetir de l'université. Son fils et son petit-
fils ont dirigé successivement l'exécution de cet ou-
vrage avec un égal succès.

Meissen
, sur VElhe , entre Dresde et Leîpsîck.

C'est une ville qui a donné le nom à la Misnie, dont
elle a été la capitale. Elle avoit autrefois un évêque
suffragant de Prague ; mais son évêché a été sécula-
risé par les électeurs de Saxe.
Zeitz, but yEister, au sud -ouest de Leîpsick.

Cette ville étoit la résidence des ducs de Saxe-Zeitz.
Elle est échue, avec leurs autres possessions, à l'élec-
teur, qui étoit comme eux de la branche Albertine.
Cette réunion est arrivée en 1718, après la mort du

I

dernier duc Maurice-Guillaume.
Mersburg, sur la Saale. Cette ville étoit autrefois

un évêché, qui a été sécularisé. Il y a un beau châ-
teau, où résidoient les ducs de Saxe-Mersburg , dont
li» -naison a fini en 1738. Population , 5,2,'59 habitants.

^

^^AUKBUBG , sur la Saale, ville considérable, dont
ll'évêché a été sécularisé. Elle appartenoit au duc de
ISaxe-Zeitz,

. Weissenfels, jolie ville sur la Saale» entre Naum-
Iburg çt Mersburg ; elle a un beau château , bâti sur
Tom, L Ce
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une hauteur, oii résidoil le duc de Saxe-Weîssenfels,

dont la branche s'est éteinte en 1746.

Le marquisat de Misnie renferme encore trois pa-ys}

savoir : VErtzeburg, f- '
. le Voigtland Gi VOsteP'

lan^ au sud -ouest,

VErtzeburg^ on le Lays de la Montagne. On y

remarque deux villes.

FniDBERG, ancienne ville, près de laquelle sont

des mines d'argent.

ZuicKAW, au sud-ouest de Frii'îiv .^, sur la Mulda

de Scheneberg, C'est une jolie ville, dans le voisinage

de laquelle sont aussi des mines d'argent très célèbres.

On trouva, dit-on, dans les mines de Scheneberg,

en 1477 ii
sous l'empereur Frédéric III, un bloc d'ar-

gent dune grosseur extraordinaire. Le duc Albert

voulut le voir, et descendit dans la mine. Il fit mettre

le couvert sur le bloc précieux , et dit à ceux qu'i'

faisoit manger avec lui : Uempereur Frédéric est m

puissant seigneur ^ mais vous conviendrez que ma tahh

vaut mieux que la sienne. On fit ensuite de cette tabie|

400 quintaux de monnoie d'argent.

Le Voigtland n'appartient pas tout entier à 1

Saxe; les comtes de Reussen, qui sont partagés ei

plusieurs branches , en possèdent la partie septen

irionale {voyez comié de Reuss).

Plawen, au midi, sur VEister^ ville très considé

rable. Elle appartenoit au duc de Saxe-Zeitz,

Reichembach , ville commerçante , à l'occident d

JZuichaw, aussi à l'électeur de Saxe.

L'Oj/e/'/awû? ( voyez Saxe-Gotha ).

$ IIL La Thuringe»

Ce pays étoit autrefois un royaume, auquel lej

Français mirent fin en 624, après la défaite et
1^

mort d'Hermanfroi , son dernier roi. Il eut ensiiitd

des landgraves jusqu'en 1240, qu'il fut uni à \\

Misnie : enfin , la maison de Saxe s'étant partagéj

en deux branches ,J'£r/ïC5/me y eut presque tout son

tiartapret et cette grande branche s^est subdivisée enj

l$)iite| comme uous lavons dit, en plusieurs maisoni
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particulières qui prennent toutes le nom de duc deW, en y ajoutant celui^de la principale rcisidence
{voyez ci-après). Il y avoit encore en Tlmrince
plusieurs autres princes; et l'électeur de Muyence
y possëdoit deux territoires} il y avoit aussi deux
villes libres.

L'Eischfeld
, qui faîsoit partie de la Thurînge, est

aujourd hui compris dans le royaume de Westplialie.

§ IV. Le marquisat de Lusace.

Ce pays fut occupé au VI» siècle, par „„e partie
des Esclavons. Les Allen^mds les ayant vaincus,
1 empereur Othon I y établit , vers l'an 040 , un
marquis pour garder cette marche ou frontière de
Ihmpire. Ensuite l'empereur Henri IV, vers l'an
1080, donna la Haute-Lusace, c'est-à-dire la partie
méridionale

,
au roi de Bohême Wratislas II. Depuis

ce temps, la basse seule, qui est au nord , conserva
le nom de Lusace et la qualité de marquisat: mais
vers lan ii3o el e fut cédée au marqui. le Misnie

,àqm Waldemar l'///«^/;.e, électeur de Bandebourg!
de la maison d'Anhalt, l'enleva en iSi/. Ce prince
étant mort deux ans après, l'empereur Louis de Ba-
vière donna le marquisat de Lusace à Jeaii de Luxem-
bourg

,
roi de Bohême, à la charge d'en conserver tous

les privilèges. C'est ainsi que toute la Lusace fut an-
ixee au rovaume de Rnh;>mp . a.ir.„^l . u j

y-^Y,, ^' électeur palatin de Bavière, qui s'étoit
ait déclarer roi de Bohême î mais cette ression fut
laite a plusieurs conditions, entr'autres, .ue les ca-
Hoiiques auroient la liberté de conscience C'est de-
ils ce temps que l'électeur de Saxe a possédé la

yaume ûe bohème. Mais
est nécessaire d'observer que Jean-George donna

c %
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l

par son testament, en i6r>a, la Basse - Lusar.e à

Christiern, Tau de ses fils, qui a formé la branche

(les ducs de Saxe -Mersbfirg , laquelle ayant été

('•teinte en 1738, comme nous l'avons dit, la Bassc-

Lusace a été réunie à la Haute, à l'exception de

quelques villes de la Basse, qui étoient restées au

pouvoir de l'électeur de Brandebourg, roi de Prusse.

Ce p'ays est assez fertile, et produit les choses né-

cessaires à la vie, excepté le vin? le peu de vignes

qu'on y voit n'en produit point de bon. Le commerce

principal consiste en toiles, lin , fil et laines.

, , iJaute-Lusace , ou Méridionale.

La Haute-Lusace comprend en surface 277 lieties

carrées, où sont 23 villes, 873 villages ,
et 33o,ooo

habitants.
1 c jt •* / j

Bautzen ou Budissen , sur la Sprée , capitale àt

cette partie de la Lusace. C'est une assez belle ville,

depuis qu'on l'a rebâtie, après divers ircendies qui

l'avoient presque réduite en cendres. On y compte

8,4oO habitants. Elle a une bonne citadelle, ou réside

le oVand-baiUi de la Haute-Lusace. Les Etats du pays

s'y assemblent. La principale église , nommée de

Saint-Pierre et de Saint-Paul, est partagée entre les

catholiques et les protestants. Auprès de cette église

est la collégiale catholique , composée d'un doyen et de

douze chanoines, et qui jouit d'un domaine conside-

rable. Les protestants y ont un collège ou école pu-

^^'goelitz , sur UNeîss. C'est, de toute la Lusace,

U plus avantageusement située. La population est de

"

8,000 âmes, à principale église, qui porte le nom

dl Saint-Pierre et de Saint-Paul est -^-m^^^
Hors de la ville on voit un Samt-Sepu cie bati il

y a plus de 200 ans sur le modèle de celui de Jeru-

ialeii. Gorlitz a un fort beau collège

Lauban, sur la Quels, qui sépare la Lusace de

la Sulsie , au sud-estïe Gorlitz ville riche
,
peuple ,

et assez bien iorimee. x.t:^x.a...»..•• ^--_ ..

j;ommerce de draps, de iQiles et de fil. Les tatho

^
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liques possèdent le cliœur de la principale église j et
(les religieuses, dont la prieure a séance aux état»
du pays, y fout l'office. La nef appartient aux pro-
teslanls.

ZiTTAW, sur la Nc/ss, au sud-ouest deGorlIlz,
sur les frontières de la Bolirnie. C'est une ville forte
et riche

, où il y a boaucoap de manufactures de
toilos. On y fait de bonne bière. Population, 7,8^7
habitants.

2. Bassc-Lusace
, ou septentrionale,

La Basse-Lusace a 233 lieues carrées de surface,
20 villes, 601 villages, et 120,000 habitants.
LxJHEN, sur la Spréa, est capitale de cette partie

(le la Lusace
, depuis que la rég<;nce du pays y a été

établie
, avec un capitaine-général , ou gouverneur.

Cette ville est tout entourée d'eau , et a un bou
château.

GuBEN, sur la JSfeiss. C'est la plus grande ville
et la mieux peuplée de la Easse-Lusnce. On y compte
de 5 à 6,00Q habitants.
SoRAw, au sud-est, sur les frontières de la Silésie.

C'est une assez belle ville, nouvellement b.^itie, après
avoir été réduite en cendres par uu incendie
en 1700.

CoTBUss on CoTwiTz , sur la Sprée. C'est une grande
ville, bien peuplée , où il y a une coloxiie de français
réfugiés, .

^

Peitze, au sud-est de Cotbuss , sur la Sprée. Cotte
Mlle est petite, mais elle a une bonne forteresse. 31 y
a aux environs des mines de fer.

Les pays qui composent le royaume de Saxe , fai-
soiect partie du cercle de Haute-Saxe.

ARTICLE II.

Grand Duché de Varsovie» "

Il étoit composé, à l'exception de quelques district*
,

I

oe toutes les provinces de l'ancien royaume de Polo£>ire
jï^uavoicut paiisé sous la domination de la Fru4e,
I Ce 3
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par les partages de 1772* î793 et 1795, et qui ont

élé données au roi de Saxe par le traité de Tilsilt.

Le traité de Vienne a réuni à ce grand duché , toute

la GaUicîe occidentale, et le cercle de Zaniosc, dans

Ja Gallicie orientale, pays cédés par l'Aulriclie. Le

grand duché de Varsovie est divisé en quatre cercles

militaires. Le premier comprend les départements de

Lomza^ de Ploczko'^ et de Varsovie ^ le second, ceux de

Bromherg, de Posen^ et de Kalish-, le troisième, ceux

de Lublin et de Siedlec, le quatrième , ceux de Craco-

vie et de Radom.

1 . Département de Lomza.

Ce département est au nord-est des autres :

400,000 habitants , et est divisé en 7 dislricls.

LoMZA , capitale , sur la Narew,

2. Département de Bromberg.

Il est à l'ouest du précédent, est divisé en 10 dis-

tricts , et a 238,ojo habitants.

Bromberg , capitale , au nord-est. Cette petite

•ville est célèbre parle traité fait en 1667 ,
entre les

Polonais et l'électeur de Brandebourg , Frédéric-

Guillaume ,
qui y fut reconnu duc indépendant de

la Prusse orientale.

Nackel , à l'occident de la précédente , sur le

Notez qui se jette dans la Farte. Cette ville et la

précédente étoient comprises dans le cercle du Nota

qui faisoit partie de la Prusse occidentale , ce qui

étoit composé de tous les territoires qui sont au nord

de la rivière de ce nom.
,

CuLM, évéché^ sur la Fistule^ ç\.àe\^nl capitale

du palatinat de ce nom , qui laisoit partie de la Prusse

occidentale. Cette ville
^

qui est bâtie sur une elc-

Tation, est grande, mais peu peuplée.

Thorn , au midi, sur la Fistule^ avoit été maîn-

tenue libre par le traité de partage des trois puis-|

sances. C'étoit la plus ancienne ville de la Prusse,

1

et elle étoit la dépositaire des archives du pays, ^n

y compte lo^uuo iiuij4iit«îc» i^*iv \jiv>^ :

nome , dont 1
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forte; mais Charles XII, roi de Suède, Payant
prise, en 1703, en a lait ruiner toutes les fortifi-

cations. La plupart des habitants sont luthériens
ç

mais il y a beaucoup de catholiques. C'est la patrie
de Nicolas Copernic

, habile maihématicien et astro-
nome, dont le système sur le mouvement des astres
est devenu celui de tous les savants; il mourut en
)543 , chanoine de Warmie.

3. Dépai tentent de Posen,

Ce département est au sud de celui de Broniber<^.
Il est formé du palalinat de Posnanie et d'une partie
de celui de Kalîsh : sa population est de 56ojOoo
bbltants. Il est divisé en 14 districts.

PosNA ou PosEN
, capitale, évcché , sur la Varte.

C'est une grande ville bien bâtie, défendue par un
château. Charles XII , roi de Suède , la prit en 1703.
Lissa

) au sud-est de Posna, sur les frontières de
la Silésie, petite ville qui a donné naissance au roi
de Pologne Stanislas Leckinski , élu en 1704 et en
1733, et mort duc de Lorraine en 1766.
Gnesne, archevêché. Le nom de cette ville, la plus

aucienne de la ci-devant Pologne, vient, dit-on , du
mot Gniasdo

,
qui , en langue du pays, veut dire un

\nid. Elle a été ainsi appelée
,
parceque Leck I , duc

des Polonais en 55o , voulant se bâtir une maison
telle qu'on pouvoitla construire chez des peuples qui
n'ayoient vécu jusqu'alors que dans des charriots

,
qu'ils Iraînoient d'ui» lieu à un autre, trouva en cet
endroit un nid d'aigles. Ue là venoit que la Pologne
portoit un aigle dans ses armes. Gnesne a été an-
dennement capitale de la Pologne ; mais elle n'est au-
jourdliui considérable que par son archevêque, qui
étoitp.imat du royaume et légat né du Saint-Siège.
Ilétoit régent de l'état pendant l'interrègne, et le
premier sénateur : il cou ronnoit les rois et les reines.
lieuolt XIV lui a accordé, en 1749 , le droit de por-
ter la toge rouge comme les cardinaux.

Ce 4
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4. jpépartement de Kalish»

Ce département est au sud-est de celui de Po-
sen. Il renferme les palatinats de Kalish^ de Si-

radie et de Lencicza, Il est divisé en i3 districts et

a une population de 4^5,000 habitants.

Kalish, capitale^ ville forte , à cause de sa si-

tuation dans des marais. Les jésuites y avoient un
beau collège.

SiRADiE , sur la Varte, C'est une jolie ville, qui

a un château assez fort.

Lencicza , ville médiocre , dont les environs sont

marécageux.

5. Département de Varsovie^

Ce département est à l'est du précédent , il est

formé des palatinats de Mazov'ie propre et de Kava .'sa

popiîlaiion est de 360jOOO habitants. Il est divisé eu

10 aistiicts. \

Le palatinat de Mazovie propre , <l^î étoit ancien-

nement un duché , a eu ses princes particuliers jus-

qu'en 1626.

Varsovie , sur la Vistule^ ci-devant capitale delà

Pologne , mais à laquelle ce titre étoit disputé par

Cracovie. On évaluoit sa population , avant les dé-

sastres qu'elle a éprouvés, à 70,000 habitants. El!e a

dû diminuer. Cependant un auteur récent la porte en-

core à 65,672 âmes. Si ce calcul est exact, il faut ra-

battre des massacres commis pai*Suwarow , surtoul à

Traga^ un des faubourgs de Varsovie. Le général desil

Ilusse*^ prit , en 1794 , cette ville , au siège de laquelle

avoient échoué les Prussiens , et qui étoit défendue par
j

un gentilhomme polonais, Kosciusko, dont le courage 1

et les talents militaires auroient pu sauver la Po-

logne , s'il eût été secondé par de plus grandes forces.

Varsovie est située à l'extrémité d'une vaste cani-j

pagne fort agréable , et qui règne en terrasse le long

de la Vistule. Elle est entourée^ en forme de croissant,

par de grands faubourgs
,
plus considérables que la

irxtXe* 0£^% £^tr\ r\-%-% ^r\ -mw ^-k »-i • I j-ii ««fi -r^AlîllCm11. * t^t^n* •/-kii et I

et les moines leurs couvents. Les rues en sont larges.
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bien alignées

, aujourd'hui iDavées , ainsi plus com-
modes que ci-devant en hiver. La ville est petite

,

toute bàtie de brique, avec une place au milieu,
a ou partent cinq ou six rues étroites , habitées par
des marchands

, des artisans, des gens de police et
de justice. Elle a un couvent d'augustins

, un collège
ci-devant occupé par les jésuites , et une collégiale
(jui tient au château par une longue galerie cou-
verte. Ce château est de brique , assez bien cons-
truit, quoique d'architecture fort commune. On pou-
voit 1 appeler le Palais de la République-, car elle y lo-
geait les rois de Pologne. Le sénat y avoit une salle ,
aussi bien que les nobles

, pour s'y assembler dans
les temps de diètes générales. On y tenoit aussi les
conseils et les conférences avec les ambassadeurs

, et
ou y rendoit la justice aux particuliers. La diète,
pour 1 élection deawois de Pologne

, se tenoit à une
demi-lieue de cette ville , en pleine campagne , de
1 autre côté de la Vistule

, près du village de To/a.
Kava

, sur la rivière du même no.ii. C'est une
helle ville

, quoique les maisons ne soient bâties que
de bois

: e le a un bon château , où Pon enfermoit
ci-devant • les prisonniers d'état.
LovsriEcz

,
au nord de Rava. C'est le ïieu où résî-

doit ordinairement Parchevêque de Gnesne. Il y a
dans cette ville un trîs beau château.

6. Département de Ploczko.

Il est au nordouêst de celui de Varsovie , et est
compose des palatinàts de Ploczko , de Podlachie,
dluovladislaw. Il est divisé en 6 districts , et a une
population de 3 20,000 habitants.
UoczKo, capitale y évêché

^ place forte ^ sur la
nstule Cette ville, bâtie sur une éminence , a de
wagnihques et riches églises. La principale , qui est;

M % 1
*.^"^«"^g. appartient aux religieuses dfe la'

Vlagdelaine. Dans le château , il y a des bénédic-
tins

,
dont l'abbaye et Péglise sont bien bâties, et

i;n collège sous la direction du chapitre
, qui nomme- P^uiesseuis. Les jésuites y avoient aussi un collège.

f

; r T-

àLLA t

» -
I

«
*- 1 u
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BiELSK , ci-^devant capitale du palatinat de Pod*

lachie ^
grande ville dans un lerroir fertile. Les mai-

sons ne sont bâries nue de bois

DoBiiziîï, au nord de la Fistule^ bâlîe sur un

rocher: elle donne son nom à iin territoire parlicu-

îier
,
que quelques-uns rapportaient au palaliuat de

Ploczko , d'autres à celui d'Inovladislaw.

Gallicie occidentale.

La Gallicie occidentale , ou petite Pologne , est

sîtu('e au sud du département de Varsovie. Klie for-

nioit un gouvernement qui comprenoit la partie de

la Pologne que la maison d'Autriche avoit acquise

p.ir les partages de 1793 et '795. Elle forme aujour-

d'hui, avec le cerrle' de Zamosck ,
de la Gallicie

orientale, quatre dj^parlemonts ,
savoir, ceux de

Cracovie^ de Radom , de Sieiilecfet de Lublin. La

population réunie de ces 4 départements ,
qui sont

partagés en 40 districts , s'élève à 1,497,262 habitants.

CrÀcovie , ancienne capitale du palatinat de ce

nom , et de toute la Pologne, évéché ^ université^ sur

la Visttile. On y compte 24,000 habitants. Elle est

divisée en quatre villes ou quartiers ,
qui sont: Cra»

coviey Casimî ie^ Stradomirie ^ et Cléparia. Dans la

première se troi^ve Sa cathédrale, dédiée à saint Sta-

nislas
,
patron de la Pologne : on y courounoit ci-

devant les rois. U y avoit dans ce premier quartier

un beau palais royal, bâti sur un rocher: mais les

Suédois s'étant rendus maîtres de Cracovie en 1^02,

le réduisirent en cendre". Les juifs ont une syna-

gogue dans le quartier qu'on appelle Casimirie. l\\

y a grand nombre d'églises dans Cracovie: la plus!

remarquable est celle de Noire-Dame 5 elle est bàtie

dans la grande place. C'est un vaste édifice qui re-

pond à dix grandes rues , et est environné de quatre

superbes rangs de palais à Pitalienne. L'évéque de

Cracovie étoit le premier du royaume, ei le casiel-

lan de reite ville marchoil devant son palaiin l-u-

niversité de Cracovie se fait gloire d'être fille de celle

de i'â'is; eiie a eic ionucu p:îr le hjx v^rt.Mw»

en i364. Ce prince obtint du collège de SorbomiSj
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h% professeurs, qui ont été lea principaux auteurs
de la grande réputation qu'elle s'est acquise. C'est
la natrie du cardinal Stanisîas Hosius , l'un des pré-
sidents du corciïe de Trente , et un des plus grands
évoques du XVI* siècle.

Opatow , la ville la plus considérable du ci-
devant palatinat de Sandomir ou d'Opatow : sa beauté
est remarquable , ainsi que sa situation dans une
belle plaine très fertile. On y a toujours tenu la diète

du palatinat.

OswiEciM ou AuscH^viTz , sur la Vistule, Cette
ville , bâtie de bois , ék)it la capitale £'?in duché
qui a appartenu 276 ans aux ducs d'Opoelen et de
Teschen en Silésie ; mais Casimir IV , roi de Po-
logne , s'en rendit maître vers l'an i('6o.

Zatoa
,
peu éloignée de la précédente

,
porloît

aussi le titre de duché.

ViLISKA , et BoSCHNIA :

Ces deux petites villes sont fameuses par leurs

mines considérables de sel en pierres
,
qui ont été

découvertes dans le XII)* siècle , et qui faisoient

partie des revenus du roi de Pologne, Nous donne-
rons ici la- description de celle de Viliska •, à laquelle
la mine de Hosclinia est assez semblable. Elle se trouve
sous la ville, qui, à l'exception de l'église, est

tout entière composée déniaisons creusées sous terre.

On descend dans cette mine par quatre ouvertures
f

les deux principales sont dans la ville, et servent à
tirer en haut les grands quartiers de sel , qu'on y
expose devant les portes pour être foulés aux pieds
des hommes et des chevaux , avant que d'être broyés
plus menus dans des Mioulins. Le» deux autres des-
centes servent surtout pour porter dans les Souter-

rains le bois et les choses nécessaires aux travail-

leurs. Les trous sont carrée , h: quatre à cinq pieds
de large , et revêtus de forif s r'anche^ jusqu'en bas ;

sur l'ouverture est une erar"?e r<n\e, qu'un cheval met
en mouvement

,
pour faire descendre un câble gros

comme le bras. Quand les travailleurs , à l'aide de
ce câble , auuuel ils attachent u^lc corde a

Ce 6
'ils nassent
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autour de leur corps ^ sont descendus, et quMls ont
trouvé le premier fond à cent toises plus bas que
l'ouverture, ils quittent leur corde j et à l'aide d'une
lampe, ils s'avancent par différents dét-^urs jusqu'à
la seconde ouverture

,
qui a encore cent toises de

profondeur. Ils y descendent par des échelles pro-

prement ajustées , dans toute la longueur du trou.

Ce ;i'est qu'à plus de deux cents toises sous la ville

qu on trouve les mines de sel. Les ouvriers creusent
de tous côte's ^ en observant de mettre d'espace en es-

pace , et près des ouvertures , de fortes pièces de bois

et de bons étais. Une singularité fort remarquable

,

c'est qu'il entre dans ces mines un ruisseau d'eau
douce qui ne tarit que dans les grandes sécheresses

,

qui passe tout au travers , et sert au rafraîchisse-

aient des travailleurs qui y sont au nombre de plus

de mille, avec quelques chevaux pour transporter le

sel au pied des ouvertures. Ces chevaux sont, con-
damnés à une nuit éternelle. L'air de ces souterrains

est si rude, que ces animaux y deviennent aveugles
en peu de temps. Les travailleurs remontent de temps
en temps pour jouir d'un air plus pur , et pour s'ac-

quitter des devoirs de la religion.

Sandomib. , sur la rive septentrionale de la Vis-

jesuites y avoient un oeaa conege.
Zamoscie, au nord, petite ville , avec une forte-

resse et une université ^ fondée par un de ses seigneurs

ou princes.

.
* LuBLiN , ci-devant capitale du palatinat de ce

nom , ville riche , marchande , et célèbre par trois

belles foires qui durent un mois chacune. Lublin a

une citadelle et une académie 9 <3u un collège. Les

juifs y ont une belle synagogue. Les diètes s'y as-

semblaient souvent.

^X(/X.»V(^»
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CHAPITRE VIIL
Duchés de Saxe - Weimar , Saxe - Gotha , Saxe-
Meinungen

j Saxe - Hildbourghausen , et Saxe-
Cobourg,

Xjes ducs de Saxe - Weimar , Saxe - Gotha , Saxe-
Meinungen, Saxe -Hildbourghausen , et Saxe- Co-
bourg , ont accédé au traité de la Confédération du
Rhin

,
par un traité conclu à Posen le i5 décembre

1806. Leur contingent est de 2,800 hommes
,
que

le roi de Saxe doit commander.

$ I. Duché de Saxe-JYeimar.

II est au nord. Son contingent est de 800 hommes.
Weimar , sur VJlm , belle ville, qui a un grand

et magnifique château , où réside le duc de Saxe-
Weimar. Ce prince a une bibliothèque , et un mé-
daillier très curieux.

lÉNA i université ^
près de la Saale t cette ville ap-

partenoit au duc de Saxe-Eysenach : cette branche
s'étant éteinte , en 1741 j les ducs de Saxe-Weimar

,

et Saxe-Gotha ont hérité de ses terres. La ville dMéna
est à jamais célèbre , par la victoire complète que
les Français ont remportée sur les Prussiens^ le 14
octobre 1806.

$ IL Duché de Saxe-Gotha.

Ce duché est à l'occident de celui de Saxe-Weî-
mar. Son contingent est de 1,100 hommes.
GoTHAjà l'occident de Weimar, sur la Nessa^ ville

assez grande et fortifiée , où réside le duc de Saxe-
Gotha

,
qui est de la plus ancienne branche descen-

due d'Ernest, On voit dans son palais une très belle

bibliothèque et un cabinet de raretés.

Eysenach
,
plus à l'occident , sur la Nessa

,
petite

ville qui a été la résidence d'un duc de ce nom.
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AiTENBouRO, grande ville, à Torient, sur le Pleiss,

avec tîlreile |jilnci|»aulé. C'est la principale ville d«

V Ostcrland ^
qui est dans la Misnie , et qui est par-

tagée entre les d\ics de Suxe-Gotha et de Saxe-Wei-

inar, La poriion que ce dernier possède n'a point de

lieu considérable. Elle est à Poccident, près de la

Saale. le duc de Saxe-Goiha a établi à Altenb.»urg

une régence pour gouverner tout ce qui dépend de

lui dans TOsteriand.

$ }ll. Duché de Saxe-Meiriungen,

Geduclïé, qui est au sud, comprend une partie

de la principauté de Cobourg , et du comté de Henné-

berg. Son contingent est de 3o^ hommes.

Meinungen , capitale ,
jietite ville sur la fVerra^

oii réside le duc, qui est de la troisième branche des-

cendue d'Erne.t.

Henneberg , n'est plus qu'un vieux château rui-

né ,
qui a donné son n^im au comlé.

Au sud-est d'iienneb rg , est la petite ville de

Romhilt , avec deux châteaux , laquelle a été pos-

sédée jusqu'en 171O par une branche des princes de

Saxe ,
qui en prenoit sou nom. Après rextinclion

de celle branche , il y eut de grandes disputes pour

le partage : enfin en 1 720 les princes de Saxe , sur-

nommés de 6'oMa , de Mcinungen^ de Salfeld ^ et

èi Hildhourghausen ,
partagèrent les trois bailliages

,

dont la maison de Romhilt étoit maîtresse,

§ IV". Duché de Saxe-HildhouTghausen,

Ce duché est au sud-est de celui de Meinungen.

Son contingent est de 200 hommes.
HiLDBoun-GHAusEîî , ca/7/if<7/d, au nord-est , sur la

Wena : c'est une petite ville, avec un bon château^

où réside le duc«

$ V. Duché de Saxe- Cobourg ou Salfeld,

Ce duché est à l'est du précédent; son contingeat

est de 4<30 hommes*
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CoBouRO , capitale^ an sud-est d« Henneberg

,

sur le Jetz i
nssez grand».' ville, biei» bùiie. Elle a

un chàleua où le dut luit sou\ent sa résidence.

Salfeld , au sud-(;sl d'iriui , sur la Saale.

Le duchj^ de baxe-Meiiiuiigen éloit compris dans

le cercle de fraiiconie ^ les (quatre autres dans le

ctrcle de Haute-Saxe.

CHAPITRE IX.

Comté de Schartzbourg-Rudohtadt,

VJE comté est au noid du ducbé de Saxe-Cobonrg :

il faisoit partie du cercle de Jlaule-Saxe. Le con-

tingent y compris celui de Schartzbourg-Sindexliau-

sen est de 65o hommes, comme nous Pavons dit^

page 597.
RuDoLsTADT , Capitale

,
]>etite ville , bien bàtîc )

où réside le prince. On remarque le château.

CHAPITRE X.

Principauté d*EtfurU

(jette principauté est à l*est du duché de Saxe-

Gotha : elle apparlenoît au roi de Prusse ijui l'a cédée

à la Fiance par le traité de Tilsitt Elle étoit com-

prise dans le cercle de I!aute-Saxe.

Erfurt , sur le Géra. C'estune ville riche , grande ,

et peuplée de 1 5,000 habitants : elle a appartenu à

l'électeur de JVdayence , aussi bien que son territoire,

où l'on compte 73 villages. Jean-Michel WansU-b ,

dominicain , auteur d'une Histoire de PEglise d'A-

lexandrie , et d'autres ouvrages , étoit né à Eriurt.
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CHAPITRE XI.

Comté de Reuss,

Vje comté est au sud-est de celui de Schartzbourg-
Iludolstadt. Sa population est de 81,000 habitants;
son contingent

, de 45o hommes. li forme quatre
seigneuries

,
qui appartiennent à quatre princes et

comtes de la même famille , savoir : Reuss-Ebersdorf^
ReusS'Greitz , Reuss-Schleitz , Reuss-Lobenstein,
Geha, capitale j à l'orient d'Erfurt : elle appar-

tieiit au comte de Reuss-Ebersdorf. C'est une ville
Lien bâtie , sur V£ister. Les comtes de Reussen y ont
établi une régence commune pour tout leur domaine.
Ils dépendoient immédiatement de l'Empire , dont
ils étoient princes. Le comté de Reuss faisoit partie
du cercle de Haute-Saxe.

CHAPITRE X [ I.

Royaume de Bavière,

IK maison de Bavière qui s'est éteinte en 1777,
étoit la branche cadette de la maison palatine du Rhin :

elle nepossédoit la dignité d'électeur que depuis 1621,
que l'empereur Ferdinand II , l'avoit ôtée au Palatin
pour la lui donner. Charles Vlï

,
qui fut élu em-

pereur en 1742, après la mort de Charles VI , étoit

le^uatrième électeur de sa branche. Son fils Maxi-
ïiiilien-Joseph étant mort sans postérité le 3 décembre

1777, Pélecteur palatin a hérité de ses états, et à

la mort de celui-ci
,
qui n'a pas laissé d'enfants

,

le-^inc^ Maximilierj , duc de Deux-Ponts , de la

même maison, lui a àuccédé. En dédommagement des

cessions qu'il a faites du Palatinat du Rhin, des du-
chés de Deux-Ponts , Simmeren et Juliers , des prin-

cipautés de Lauleren et Vildenz , du marquisat de

Berg-op-Zoom^ de la seigneurie de Ravestein^ et autres
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seigneuries situées dans la Belgique et en Alsace
,

il a acquis en Allemagne , l'évéché de Wursbourg ,

qui appartient actuellement au grand duc de ce nom
;

ceux de Bamberg , Freysingen , Ausbourg et partie de

celui de Passaw , plus , la prévôté de Kempten , les

abbayes de Valdassen , Eberarb, Saiut-Ulric , Irsée,

Wangen , Sorslingen , Uchingen , Ursberg , Kocken-

bourg , Vt'terhausen , Ottobenren et Kaisertheim ,

à la rt'serve néanmoins de tous les droits
,
proprié-

tés et revenus ecclésiast' |ues , situés dans la ville

et la banlieue d'Ausbourg \ enfin les villes impériales

suivantes :

Rothenbourgf sur leTauber, contient 5,ooo habi-

tants j et avec son territoire , environ 25,ooo ;

Wtissembourg , dans le Nordgaw , au nord-ouest

d'Aichtadt, près de Paponheim , 16,000 habitants;

Schweinfurt , sur le Moin , 7,000 5 Vindsheim ,

4,000 î Gochseim , Sennefeld ,
petites villes \ Kemp-

ten^ 3,600, et l'Abbaye, 27,000; Kauffbeuren y

avec le territoire, 6,Joo; Memmingen
, 7,700, et

le territoire 4,5oo ; Dunkespield . sur le Weinitz ,

7,5oo; Nordlingen, 8,3oo ; Ulm , sur le Danube,

ville considérable et commerçante , i5,ooo habitants
,

et le territoire qui a 12 lieues de long sur 8 de large ,

20,000; Bopfingen^ 1,700 î Buchorn , sur le lac de

Constance, 770, TVangen ^ i.ur la rivière à'^rg,

2.290, et dans le territoire 4'4oO', Leutkirch , 1,700 ;

Ravensbourg, 4,800; et les villages libres, qui éroient

environ au nombre de 3q , au nord-est du lac de

Constance
,
près de la ville de Leulkirch. Tout cet

accroissement de territoire formoit une population

d'environ 800,000 âmes.

La Bavière a été érigée ^en royaume en 1806. Par

le traité de Presbourg , l'empereur d'Autriche a cédé

au roi de Bavière le' margraviat de Burgaw , et ses

dépendances , la principauté d'Aichtadt , la partie

du territoire de Passaw ,
qui avoit été réservée lors

des indemnités et qui appartenoit à l'électeur de

Saltzbourg ; le Tirol , la ville et le territoire de

Lindau etc. Les états du roi de Bavière .ont encore
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été beaucoup augmentés par le traité de la Confé-
déralioTi du Rhin. Le conliiigent de la Bavière est
de 3o,ooo hommes de toutes armes.
En 1810, la France a cédé au roi de Bavière les

évêchés de Sailzbourg et de liatisbonne , et le mar-
graviat de Bareith

,
qu'elle avoit acquis de l'Autriche

et de la Prusse par Its traités de Vienne et de Til-
sitt. Dun autre côté la Bavière a cédé au royaume
d'Italie Tévêché de Trente qui faisoit partie du Ti-
rol , et est nommé Tirol italien.

Le royaume de Bavière est borné au nord , par
la Saxe

j à l'est, par l'empire d'Autriche ; au sud,
par le royaume d'Italie , et à l'ouest

, par celui de
Wurtemberg. Il comprend le duché de Bavière, le

duché de ISÏeubourg , l'évêché de Freysingen , l'ar-

chevêché de Ratisbonne , l'évêché de Passaw, l'élec-

torat de Saltzbourg, l'évêché d'Ausbourg
, plusieurs

villes ci-devant impériales et leur territoire, l'évêché
d'Aichtadt

, le margraviat d'Anspach , l'évêché
de Barnberg , le Bureau , le comté de Brégentz , et

la partie septentrionale du Tirol ou Tirai allemand.
Il avoit d'abord été divisé en i5 cercles, savoir,
Mein , Pegnitz , Naab y Relzat , Altmuhl , HauU
Danube , Leck , Rigen , Bas-Danube^ Jser^ Salzach^
Hier , Inn , Eisack et Adige : ce dernier cercle et

Ïjartie de celui d'Eisack éloient formés du Tirol ita-

ien qui a été cédé au royaume d'Italie. L'archevêihé
de Ratisbonne et l'électorat de Saltzbourg n'étoient
Î)as compris dans cette division qui avoit eu lieu avant
eur réunion au royaume de Bavière. X^a Bavière vient
d'être divisée nouvellement en neuf cercles

,
qui sont

ceux du Mein, de la Bezat, de la Reyer , du Haut-
Danube, du Bas-Danube, de l'IUer, de l'isar , de
la Salzach et de l'Inn. *

§ I. Duché de Bavière.

Le duché de Bavière se divisoit en Haute et Basse-
Bavière, et Haut-Palatinat , ou Palatinat de Bavière.
La Haute-Bavière est en grande partie montagneuse
et couverte de forêts , mêlées de plusieurs lacs

,
grands
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jet petits» Les montagnes peuvent être considérées

comme des- branches des Alpes. La Hasse-Bavière est

plus unie et plus fertile. 11 y a des mines d'argent,

de cuivre et de plomb, des carrières de marbre et des

sources minérales. On n'y voit pas de manufactures

importantes. Avant les changements qui ont eu lieu
,

le revenu étoit évalué à : 7,998,400 liv. et la force

militaire étoit de 12,000 hommes.

MvNiCH, sur IMser, capitale du royaume de Ba-

vière, et en particulier du duché. C'est une belle et

assez forte ville, qui contient 56,000 habitants. Son

palais est vaste et magnifique; il contient, dit-on
,

1 1 cours , 20 grandes salles , 1 9 galeries , 2,660 grandes

croisées, 6 chapelles , 16 grandes cuisines et 1 2 grandes

ca\es , 40 vastes appartements
,
qui sont unis sans

être assujétis, avec 5oo grandes cbambres richement

peintes, lambrissées et meublées. Il n'y a, dans ce

superbe palais, ni coin, ni niche, ni porte, ni che-

minée qui n'ait son buste ou ses reliefs; mais rien

n'égale le salon des Antiques. On y compte 354 bustes

de jaspe , de porphyre, de bronze, et de marbre de

toutes les couleurs
,
qui représentent ou des capitaines

crées , ou des empereurs romains , ou des hommes trîss

illustres par leur naissance ou leurs grandes actions.

Des deux principales galeries , l'une est ornée de

portraits de personnes célèbres, surtout par leur doc-

trine; le plafond de l'autre représente les principales

Tilles de Bavière, ses rivières, ses châteaux, et ce

qu'il y a de plus remarquable. Sans compter les ap-

parlements de l'électeur et de sa cour, on distingue

dans ce vaste palais quatre appartements principaux:

l'appartement royal , celui de Lorraine , 1 imperia.1 et

celui de l'électrice. L'impérial a une salle de 1 18 pied*

IS CeilB Viiic, \^ ^ai' -^y^ ^-- - r 1

des galeries qui , traversant les maisons et même les

rues par le moyen d'arcades, communiquent du

palais aux principales églises et couvents; de sorte

cjue la cour y peut aller s«\crèteinent. Ce palais 1^
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•ouffert deux incendies considérables, l'un en ,72aet

1 autre en 1700 Les électeurs y onî un arsenal'

^

leur sépulture est dans la superbe église des Théat nLes Jésuites avoient un beau collège dans cette villeINGOLSTAT
, uTihersité qui a été transférée depuispeu à J.andshut. Cette ville est sur le Danube: c'ëla plus forte place de la Bavière. Elle a un tr s barsenal

j
les jésuites y avaient un collège

Stkaubing, dans la Basse-Bavière , ainsi que lesdeux suivantes
, placeforte , sur le DaJiube. ^

L.ANDs„UT, sur Plser, est une ville assez bien for-tifiee
: elle a un beau château.

l/wr^T""^ ^" •?"*^-^^' ^^ ^^ précédente, surle Sahzach Celte rivière a sa source au midi sules confins de Pév^ché de Brixen, passe à Sah t^urTet se jette dans PInn, au-dessous de Burckhausel'qm est une ville bien b^tie, avec un anciefchTeau'Les jésuites y avoient un beau collège:

est d'an?pfr.'/'t'^^'/"''r^«
^^^^ i- Haute-Bavière,

est dans 1 ,1e du lac du même nom , au sud-ouest de

^Zll\. t
la nomination de Parchevêque deSaltzbourg

, dont ^ est suffragant.
^

ou Han^P fr-"°'W^^^^" P^ï^tinat deBavière,

ave^ dt f l
'""'• ^^^r^y^ ville, sur la Wil,

rUr ^^^iT^^\
profonds

, des remparts et un boachâteau. C'est la patrie de Frédéric Spanh^im , undes plus savants théologiens protestants.
'

LEucttTENBERG Capitale de.Pancien landgravîatde ce nom
,
au milieu du Palatinat de Bavière.^

Ham^Br-^' '^M
^^^.^'^"be. Cette ville est de la

fvant .V •'^* ^\ "^''
f"'^^^«^^

impériale
5
mais

milien I, duc de Bavière, se Passujétit.

§ IL Le Duché de Neubourg^ etc,

est^àl!!!!.•^^'/''^^^^P"","P'"'^ ^^ Suitzbach, qui

é L i ""T " ^1 M
^'^"^ ^" ^^^^^^^» ^t-t 1« premier

franche de Sultzbach, issue de celle de JMeubourg,
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Iqul a hërîté, en 1742, de Pélectorat et palatinat du
iKliin, et en 1777, de celui de Bavière.

plée, avec de bonnes fortifications et un bon château.
HocHSTET, sur la gauche du Danube^ deux lieues

au-dessous deDillingen, connue par la bataille que
les Français y ont perdue en 1704.
SuLTZBACH , au nord - oucst d'Amberg : elle est

I

située sur une montagne^ et a un beau château.

§ III. Uévêché de Freysingen.

Freysingen , évêché^ est une jolie ville, située
Idans une agréable contrée , et sur une montagne , près
mser. Son évêque étoit prince souverain. La cathé-
drale et le palais épiscopal sont de superbes édifices.

Le comté de. Wtrdenfels appartenoit à l'évêque de
Freysingen; il est situé à l'extrémité ue la Bavière,
vers le Tirol. Ce prince possédoit encore plusieurs
petits territoires dans le cercle d'Autriche. Cet évêché
fait actuellement partie du royaun'e de Bavière.

H IV. I^évêché de Ratisbonne , à présent archevêché.

C'est un petit état, situé le long des deux bords
Nu Danube. L'évêque, qui étoit prince de l'Empire,
en étoit souverain \ mais la ville de Ratisbonne ne
lai appartenoit pas.

Werth , sur la rive septentrionale du Danube, est

le principal lieu de l'archevêché de Ratisbonne, et

I
étoit 13. résidence ordinaire de l'évêque.

Ratisbonne, archevêché^ sur la rive méridionale
Uu Danube. C'étoit la seule ville impériale de ce
cercle : on l'appelle en allemand Regensburg ^ à cause
\k sa situation vis-à-vis l'embouchure du Regen dans
le Danube. Elle contient 22,000 habitants, est grande,
belle et célèbre par les diètes ou assemblées générales
Ne l'Empire

,
qui s'y tenoient depuis 166a , si ce n'est

hue depuis 1741 jusqu'en 1745 , elles s'étoient tenues
U Francfort sur le Mein. La maison d© ville et la
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grande salle de Ratisbonne, où se tenoient ces assem-

blées y sont magnifiques. Cette ville a aussi de belles

églises et de fort beaux édifices} mais ces raonumenM

ont beaucoup souffert, lors de la prise de la ville de

llarisbonne par les Français, en 5809. Le pont de

pierre est le meilleur de tous ceux qu» so"t sur le

Danube. Il y avoit dans cette ville trois abbayes;

colle de Saint-Emmeran , et celles du Haut et du Has.

Munster. L'abbé de la première, el les abbesses dea

deux autres avoient rang entre les prélats de l'Em-

pire.

§ V. VEvêché, de Passai*

Cest un très riche évêché , dont Tévêque éloil

prince de TEmpire. Il étoit ci-devant suffragant de

Sallzbourg-, mais en 1723, il avoit obtenu du pape

Benoît Xill, de ne relever que du Saint-Siège 5
ej

Clément, en 1732, avoit ratifié la bulle de son pré-

décesseur.

L'électeur de Saltzbourg avoit acquis la partie de

révêché de Passaw située au-delà de l'IUs et de

rinn, du côté de l'Autriche : mais cette partie même

a été , comme nous l'avons dit , réunie depuis ai

royaume de Bavière.

Passaw, évêché. Cette ville, forte et ancienne, es^

située au confluent du Danube, de l'Inn et del'Ills,

qui en font comme trois villes 5 savoir : Passav;
,

Instadtetllstadt. Les maisons y sont bien bfitios, e^

la cathédrale passe pour la plus belle église d'Alle-

magne. Il y avoit une abbaye de bénédictins, une

maison de chanoines réguliers , et un collège ci-

devant aux jésuites. La population est de 6,z 61 ha-

bitants.
1 , 1 . -x

Près de cette ville on pêche des perles dans la rivière

d'IUs.

§ VL UElectorat de Saltzbourg.

Cet électorat étoit principalement formé de l'arcLe^

vêché de Saltzbourg. L'archevêque étoit prince souh

verain , et prenoit le titre de légat du Saint-Siège
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In nommoît aux evêchés de Chiemsëe en Bavière,
de Seckaw en Sfirie, et de Lavamyne en Carinihlo

j
et ceux qui en étoient pourvus n'avoient pas besoia
de confirmation, ni de bulles du pape: sur trois no-
minations pour Tévôché de Cureck en Cariuthiè, il
en avoit une.

Saltzbouro, archevêché^ capitale ^ université^ sur
le Saltzach. Ces*: une ville ancienne, belle et forte.
La cathédrale et le château de l'archevêque sont des
édifices superbes. L'église métropolitaine est vaste
et un des beaux bâtiments oui soient en Allemagne.
Elle est bâtie sur le modèle de Saint-Pierre de Rome
en a les proportions. Outre quatre jeux d'orgue qui
sont à chaque coin de la voûte du milieu , il y en a
un très grand et nouveau , qui occupe tout le fond
de la grande nef de l'église. L'université a été fondée
par un archevêque de Saltzbourg, et est régentée par
des bénédictins, excepté qu'il y a des professeurs se-
culiers pour le droit civil. Le dernier archevêque , \%
prince de Collorédo, y a fait fleurir les sciences, et
elle passoit pour la meilleure des universités catho-
liques de l'Allemagne. Population, i4,5oo habitants.
La prévôté de Berchtolsgaden , au midi de la ville

de Saltzbourg. C'étoit une principauté qui dépendoit
dun prieur de chanoines réguliers de Saint-Augustin.

% VIL VEvéchéd'Ausbourg.

La principauté de l'évêque d'Ausbourg s'étendoit
le long du Leck^ qui la séparoitdu cercle de Bavière.

.

Son territoire occupe *in espace d'environ 20 lieues
du midi au nord : sa largeur, du levant au couchant,
est peu considérable : la plus grande est d'environ
6 lieues. L'évêque d'Ausbourg possédoit encore plu-
sieurs domaines dispersés et enclavés dans divers
états de la Souabe et de la Bavière. Il n'a voit aucun
pouvoir, pour le temporel , dans la ville d'Ausbourg,
qiii et oit impériale,

DiLLiNoEN
, université^ étolt le lieu de la résidence

delévêque d'Ausbourg. C'est une ville située en Ba-
vière

, à 2 lieues de la rive méridionale du Danube,
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et à une demi-lieue de la rive occidentale du Leck.|

L'évêque étoil maître de cette ville et de son terri-

toire.

FuESSEN, sur le Leck^ au midi, sur les frontièresl

de la Bavière et du comté de Werdenfels : c'est une!

ville commerçante, et un passage très fréquenté pourl

le Tirol et la Bavière.

AusBouRG, sur le Leck, à Pembouchure du Wer-

eiack. C'est une ancienne ville , belle et grande, richel

et bien fortifiée} elle est surtout renommée par ses

ouvrages d'orfèvrerie, d'horlogerie et d'ivoire. Son

commerce étoit autrefois bien plus considérable qu'il

ne l'est aujourd'hui. L'évêque d'Ausbourg y avoit un

beau palais. Ce qu'on y voit de plus remarquable

est son hôtel-de-ville ,
qui n'avoit pas son semblable

dans tout l'Empire. Les portes de cette ville s'ouvrent!

et se ferment d'elles-mêmes, au moyen de quelques

machines, lorsque quelqu'un veut y entrer la nuit.

Les charges sont également partagées entre les catho-

liques et les luthériens. Ce fut en cette ville que les

protestants ou luthériens présentèrent, en i53o , leur

profession de foi, appelée la Confession d*Jusbourg.\

En i555 on y fit la paix de religion, où l'on laissa

la liberté aux luthériens; et il fut statué que désor-

mais on n'inquiéteroit personne dans l'Empire à cause

de sa religion. C'est la patrie du jurisconsulte Conradl

Peutinger, si connu par l'ancienne carte de l'Empire

romain
,
qui porte son nom uniquement parcequ'il la

fit conûoître au public -, et des Fuggers, qui passoient

pour les plus riches négociants d'Allemagne. Ils ont

été ennoblis par Maximilien I , et faits comtes par]

Charles-Quint. Ce prince, qui leur devoit 1,000,000,

étant venu un jour les visiter, ils brûlèrent ses obli-

gations dans un fagot de bois de sental. Ils ont bâti

106 maisons dans un faubourg, pour servir de de-|

meure aux bourgeois ruinés. Ils sont catholiques, et

{ossèdent des terres de dix lieues d'étendue ,
entre

'Hier et le Werdack, sous le nom de comté de

Fugger,
Vikv le traité de la confédération du Rhin, le roi
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de Bavière s'est engagé à fortifier Ausbourg, et à y
entretenir de tout teii-ps des équipages d'artillerie.

UEvêché cTAichtadt,

Cet ëtat est très fertile. On v compte 56^000 ha-
bitants, il avoit été donné, saul quelques baiUiaees,
à l'électeur de Saitzbourg. ,

^ '

AiCHSTADT , capitale
, sur VAltmulhU Ç'étoît un

monastère de bénédictins , fondé vers Tan 34o par
saint Willibald, dans un lieu rempli de chênes. Il
s'y forma dans la suite une ville appelée Aichst'adt.
du mot aicht^ qui veut dire un chêne. Elle renferme
5,883 habitants. L*évêque résidoit au château de
Willibaldsbourgjnommé vulgairement Wulpershourg.
En i6ii, Jean Conrad, évêque de cette ville, fit
présent à sa cathédrale d'un ostensoir ou soleil d'or
magnifique, du poids de 4o marcs, enrichi de 35o
diamants, de i ,4oo perles , de 25o rubis, etc.

JVIII. Le Marquisat d'Anspach et de Culembach^
ou Bareith,

Ce margraviat ou marquisat appartenoit à un prince
descendant de la branche cadette des électeurs de
Brandebourg, qui, avant que d'avoir l'électoral qui
est en Haute-Saxe, étoient burgraves ou princes
d'Anspach et dé Culembach , aussi bien que du ter-
ritoire de la ville de Nuremberg^ qui est entre deux.
Cette famille a été partagée en deux branches jusque
vers 1770, que la seconde ayant été éteinte, la ca-
dette a hérité du marquisat de Culembach. Tous ces
états qui avoient été cédés au roi de Prusse , ont de-
puis passé sous la domination de la Bavière. Oit^y
professe le luthéranisme.
Anspach, capitale^ sur la rivière de même nom.

Cétoit la résidence du margrave ou marquis^ qui
y avoit un très beau palais. On fait de belle por-
celaine en cette ville. Population, 12,84) habitants.
ScHWABACH

, à l'orient d'Anspach , ville bien peu-
plée et très marchande, depuis qu'un grand nombre
de français calvinistes , sortis de France à cause de

Tom. L Dd

ifelLrt
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leur religion , s'y sont établis et y ont formé des ma-

nufactures. C'est la patrie de Jean-PhilippeBaratier,

cet enfant célèbre qui savoit à six ans le grec , le

latin , l'hébreu , TaUemand et le français \ à onze

ans fut auteur, et mourut à dix-neuf, en 1740 , avec

la réputation d'un savant accompli.

On remarque dans le pays de Culembach :

Bareith ou Bareuth, au nord d'Anspach, qui

étoit la capitale du marquisat de Culembach. C'est

une ville assez considérable et belle , où le marquis

faisoit sa résidence. 11 y avoit établi, en 1742, une

université. Population, 10,000 habitants.

Culembach , au nord-ouest de Bareith , sur une

des branches du Mein. C'est une jolie ville , où le

marquis demeuroît anciennement , et près de laquelle

est une très bonne forteresse , nommée Plassenbourg.

Des principales Villes ci-devant impériales de

Franconie. #
Nuremberg étoit une des six villes impériales qui

avoient été conservées. Elle est entre les marquisats

de Culembach et d'Anspach, sur le Pregnitz, C'est

une grande ville , où l'on compte 3o,ooo âmes , cé-

lèbre par sa beauté , son commerce et la richesse de

ses habitants
,

qi.i sont très laborieux et fort indus-

trieux. Elle a un arsenal bien fourni , un hôtel-de-

ville, un fort château, une belle bibliothèque, un

théâtre anatomique , un observatoire , et une aca-

démie de peinture qui est fameuse. Les églises y

sont magnifiques , entr'autres celle du Saint-Esprit ou

de l'Hôpital. On y gardoit les ornements impériaux

,

que l'on prétendoit être de Charlemagne , et qui ser-

voient au couronnement de l'empereur d'Allemagne :

c'étoiént la couronne , le globe , le sceptre , la dalraa-

tique, le surplis d'or, le manteau , etc. La plupart

des habitaiits sont luthériens , et il n'y a qu'une seule

église catholique. On fait à Nuremberg un grand

commerce d'étoffes , de montres , d'ouvrages de cuivre

et de quincailleries, d'estampes et de cartes de géogra-

phie. Il s'y étoit établi, en 1752 , une société ços*
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jmograpliîque, pour la perfection de Pastronomie et
de la fiéographieî »na's elle ne subsiste plus. Cette
ville a donné naissance à Jean Cochleus, célèbre théo-

I

logien catholique , et à Joachim Camerarius, fameux
médecin.

ScHWEiNFURT fait partie du grand duché de
VVurtzbourgî voyez ce grand duché.
Weinsheim, ville assez forte. Son terroir est fort

I

abondant en vins. Ses habitants ôont luthériens.
Francfort

: voyez le grand duché de Francfort.

principales Villes ci-devant impériales du Cercle de
Souabe

, appartenant au roi de Bavière.

Kempten , sur Vlller, qui , coulant du sud au nord.
Ta se jeter dans le Danube, vis-à-vis dUlm. Cette
ville a beaucoup souffert d'un grand incendie qu'elle
éprouva en 1741. Ses habitants sont luthériens.
Elle donnoit son nom aune abbaye, dont les do-

maines étoient à l'occident de Pévêché d'Ausbourg,
et consistoient en Z5 paroisses et beaucoup de fiefs ou
châteaux. L'abbé étoit prince de l'Empire, avoit sa
voix aux diètes, et ne relevoit que du pape. La
ville de Kempten ne lui appartenoit pas, parcequ'elle
Utoit impériale. Il demeuroit à quelque distance

,
Mans l'abbaye de Sainte-Hildegarde, qui est de l'Ordre
|âe saint Benoît.

IsNY
, au sud-ouest de Kempten. Le comte Mangold

Ne Weringen y fonda, en 1106, une abbaye qui fut
nommée Isna , du ruisseau qui passe dans cette ville.
Le feu y prit en i63o, et consuma près de 400 mai-
Uns, la paroisse, la maison de ville et l'abbaye.
Elle s'est rétablie depuis 5 et quoique petite, elle se
maintenoit dans la qualité de ville impériale^ qu'elle
avoit acquise sous Charles IV.
MemmingeNj près YHier ^ au nord-ouest de

Kempten C'est une assez grande ville
,
qui a quelques

fortifications , et qui est défendue d'un côté par des
Marais. Elle fait commerce de tollés, de futaine et
e papier.

Ulm
, sur le Damube , vient d'être cédée par la

Dd Si .
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OnvKire au royaume do Wurtemberg. Voyez ce

royaume.
. n i »

NoRDLiNOEN, ftu notd d'Ulm : elle est enclavée

dans le comté à^Oettinaen, et est fortifiée dans le

,»oût ancien. Ce fut près de cette ville que les Suédois,

liui étoient venus en Allemagne pour soutenir es

protestants, furent défaits par les impériaux en 1634.

$ IX. Uévéché de Bamberg,

Cet évêché , un des plus riches de TAllemagno

,

fut fondé, en 1007 ,
par l'empereur Henri II

,
qui,

pour le spirituel, le soumit immédiatement au baint-

Siése, et céda la suzeraineté de la ville au pape, en

s'obliceant de lui payer tous les ans un cens d un che-

val blanc , et deux cents marcs dVrgent} ce que dans

la suite le pape Léon IX échangea contre la seieneu-

rîe de la ville de Bénévent. Uévéque de Bamberg,

par un droit dont l'origine est incertaine ,
avoit pour

officiers héréditaires, quatre des grands officiers de

VËmpire. Les électeurs de Bohême, de baxe
,

de

Bavière et de Brandebourg, portoient depuis long-

temps la qualité de grand-échanson )/e grand.nare-

cbal, de eran'l-sénéchal et de grand-chambellan de

réélise de Bamberg -,
mais ils en faisoient rempliries

fonctions par des officiers subalternes, dont les charges

étoient à leur nomination. De plus, ces quatre élec-i

teurs se faisoient investir par les évêques de Bam-

berg, non seulement de ces grands offices, mais en-

core de plusieurs terres qui y étoient attachées, comme

arrière-fiefs de l'évêché. Uévêque de Bamberg pos-|

Bédoit des terres considérables çn Carinthie. La popu-

lation est de 180,000 âmes.
, „ I

Bambeho, capitale, ville
g'^^^'îf,f^^«^^«'^"fT

fluent du ilf.m et du Rednitz. Vé^hse cathédrale

est magnifique, aussi bien que le palais episcopal,!

oui a de fort beaux jardins.

Ckonach, au nord-est de Bamberg, auconfluen

des rivières de Radash , de Haslach , et deCronach.i

Tille forte ,
qui a une bonne citadelle.
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S X. Comté de Bregcntz,
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BnKOENTz
)
près du lac de Constance ^ au sud-est.

Cette ancienne ville) qui a titre de comté, donne
ion nom à la rivière qui Tiirrose : elle a un cIk\-

teau bâti sur une éminence , et auprès duquel il y
a plusieurs forges. Ce comté et ceux qui en sont voi-

sins, comme Montfort^ Feldkirc ^ étoient renfermés

par plusieurs géographes dans le Tirol
,
qu^lls ont à

l'orient , et auquel ils sont annexés; mais ils sont de

Souabe. DVutres mettent Mon tfort dans lu Suisse,

parcequUl en dépendoit autrefois. C^est ainsi quUl e&t

marqué dans la carte d^Allemagne de Delile.

Marquisat de Burga-w.

GuNTzBouno , capitale j
près du confluent du Guntz

dans le Danube , à Porient de la Souabe.

J XI. Le Comté de Tirol

C'est un pays rempli de montagnes presque tou-

jours couvertes de neige : il est néanmoins assee peu-
plé, et fertile en quelques endroits. On y trouve de«

mines d'argent , de fer et de vif-argent
,
qui sont d'un.

assez bon revenu. Ce comte , après avoir eu ses sei-

gneurs particuliers, est venu à la maison d'Autriche

en 1289 ,
par le mariage d'Albert I, duc d'Autriche ,

et depuis empereur , avec Elisabeth , héritière de
Mainard , comte de Tirol et duc de Carinthie.

Inspruck, capitale^ sur l'/«« ,
qui traverse tout

le Tirol. Cette ville, où l'on compte environ 12,000

habitants , a un fort château
,
quelques belles églises

,

et un magnifique hôtel , où le gouverneur du pays
fait sa résidence. La Souabe autrichienne dépendoit

de la régence de cette ville.

IloTNBURG , au nord-est d'Inspruck. Elle a reçu

son nom des mines de cuivre qui sont dans son vov-

sinage.

KuESTETN , tout au nord-est du Tirol. Cette ville

est la meilleure forteresse du pays: son château
,
qui

est bâti sur un rocher , passe pour imprenable.

Dd 3 '
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Au midi du Tirol est un vieux château nommé

Tlroi
^
près la source de PAdige : il a donné son

nom à ce comté.

Méran , autre château qui avoit autrefois d js ducs
de ce nom , lesquels étoient très puissants eu Alle-
magne.

L'évêtlië de Brixen est entre le Tirol et la Carin-
thie. L'évéque étoit membre de l'Empire et sous la

protection de la maison d'Autriche. Il fournissoit
aussi son contingent dans les impôts du Tirol.
Brixen , capitale, évéché. C'est une belle ville hu

confinent de la Rrentz et de VEisoch , dans un ter-

roir fertile en excellents vins.

Pour l'évéché de Trente et le reste de la partie

méridionale du Tirol , voyez le royaume d'Italie.

CHAPITRE X.

Royaume de TVurtemherg*

Vje royaume est borné à l'est
,
par celui de Bavière

;

au sud a par la Suisse \ à l'ouest
,
par le grand duché

de Bade, Il comprend le duché de Wurtemberg, la

principauté d'Ellvangen , les anciennes villes impé-

riales de Hall , Hailbron , Eslingen , etc. , le comlé
de Hohenberg , le landgraviat de JSlellenbourg , etc.

En i8i -
, il a été agrandi de la ville d'Ulra , et d'une

partie du territoire situé sur la rive gauche de l'Il-

1er. Le souverain n'avoit d'abord que le titre de

duc. La dignité électorale lui avoit ensuite été con-

férée \ et de plus il a reçu en indemnité , pour la

principauté de Montbelliard, çutre plusieurs abbayes,

chapitres , et couvents j les vUles impériales suivantes:

Weil, sur le JVurn , 1,200 habitants ^ Reutlingen,
6,800 habitants ; EsUngen , sur le Necher^ 5,400

habitants ^ Hotweil , sur la même rivière , a,ooo ha-

— --->- j *,- - •.- -- - v-.-T* a s B^-^-^.'»^r jn.i L/ 1 L«ix ter a .ijt.tii'oia. q -crjtivv

habitants; Hall et son territoire, 20,000 habitants;

Gmuiid et son t»rritoii*e | i3j00o habitants j enfin
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1

Heilbron , sur le Necker , et son territoire, 7,000
habitants.

Le duc de Wurtemberg a été élevé à la dignité

royale en i8u5. 11 fournit à la Conf'Mération du
Eliin 1:2,000 hommes pour son contingent.

Le royaume de Wurtemberg est divisé en douze
départements

,
qui sont , 1** le Necker - Supérieur

,

<2^ le Necker - Citérieur , 3° le Necker- Inférieur
,

4" l'Ens, b"" Vils-et-Rems, 6* les Alpes, f la

î'orèt-Noire ,
8° la Jaxt

,
9° le Danube ,

10** le Ro-
themberg , 1 1° le Hocker , 12** le Lac : les chefs -lieux

de ces départements sont dans le même ordre ,
1^

Rotweil , 2" Rothembourg, 3** Hailbroun
,
4° Louis-

bourg ,
5*» Schorrdorf, 6« Vrach

, f Cahr ,
8° Be-

ringen
,

9° Ulm , lo** -Stutgard ,
11° £llvangen ^

12** Altorf.

§ L Duché de TVurlemherg.

Le duché de Wurtemberg formoit une partie con-
sldérible du cercle de Souabe. Le terroir est fertile.

II y a des mines d'argent , de »:uivre , de fer , de
cobalt , de soufre , de charbon , et des sources d'eaux
minérales. On y voit aussi des verreries , des manu-
factures de poterie , de lainage , de toile , et de
soie

,
qui , avec les productions naturelles du pays

,

donnent lieu à une cxpor^tion considérable.

Stutgard, capitale^ près du Necker, C'est une
belle ville qui contient 1 8,000 habitants , sans comp-
ter les militaires. Il y a une académie de peinture

et de sculpture : les sciences sont très cultivées dans
le Wurtemberg , les habitants sont pour la plupart

luthériens. Cette ville est située entre des collines

où l'on voit de beaux vignobles. Le roi de Wur-
temberg y R un palais magnifique , où il réside.

Population , 21^4^6 , habitants.

TuBiNGEN , sur le Necker. C'est une ville jolie

et forte , qui a une université célèbre et 6,000 ha-
bitants : elle a un beau château.

Dans le duché de Wurtemberg sont enclavées plu-

sieurs petites principautés, entr'autres le comté d'//o^
• Dd 4



632 Géographie Moderne,
henzollem ^ au sud-est de Tubingen. Ses comtes sont

d'une des plus anciennes maisons , et ils sortent de
la même tige que les électeurs de Brandebourg , fois

de Prusse , et le marquis de Culembach et d'Ans-
pach en Franconie.
A l'orient de ce duché est la prévôté d*Ellvangen

,

Autrefois abbaye de bénédictins , sécularisée au quin-
zième siècle , et convertie en prévôté séculière , com-
posée d'un prévôt et de douze chanoines séculiers
qui font preuve de noblesse. L'archevêque de Trêves
éloit prévôt d'Ellvangen , depuis que cette prévôté
avoit été unie à son église. Le prévôt avoit voix et rang
parmi les princes ecclésiastiques , aux diètes de l'Em-
pire. Il étoit souverain de la ville de même nom

,

qui est médiocre et sous la protection du duc de

"Wurtemberg. Son palais est situé sur une montagne
vis-à-vis de la ville. Il jouissoit d'un domaine de six

lieues d'étendue de l'est à l'ouest , et de quatre dans
sa plus grande largeur du sud au nord. Cette prévôté
avoit autrefois ses grands-officiers héréditaires.

Les ducs de Wurtemberg possédoient hors de leur

duché , le comté de Montbelliard , entre l'Alsace et

la Franche-Comté. Cette principauté leur étoit écline

en 1723 ,
par le décès de Léopold Everard , dernier

comte de Montbelliard. Ils avoient recueilli de la

même succession , le coifté de Horbourg , et la sei-

gneurie de Reichevald en Alsace, la baronnie de

Granges, les seigneuries de Clerval et Passavant^
en Franche - Comté , et celle de Franquemont en

Suisse.

§ II. Villes ci'devant impériales du cercle de Souahc^
appartenant au roi de Wurtemberg»

Ulm , sur le Danube, C'est une grande ville
,

riche, peuplée et commerçante, surtout en toiles,

en futaines , eu laines et en fer. Elle éloit la pre-

mière des villes impériales de Souabe , et la dépo-
sitaire des archives du cercle. Ses habitants sont pro-

testants, et les catholiques qui y demeurent étoient ex-

clus des charges publiques. L^hôtel-de-ville et l'église

de Notre-
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de Notre-Dame sont de très beaux édifices. L'église
des auguslins est la seule qui soit restée aux catho-
liques. Le territoire d'Ultn a douze lieues de long
sur huit de large. C'est la patrie de Jean Freinshe-
mius

, très connu par les suppléments qu'il à faits
aux Histoires de Tite-Live et de Quinte-Curce. La
ville d'Ulm avoit d'abord été donnée au roi de Ba-
vière

, qui IJa cédée en 1810 à celui de Wurtemberg.
Population, i4,5oo habitants.
Hall

, sur les frontières de Franconie. On l'ap-
peloit Hall en Souabe

^ pour la distinguer d'une
ville de même nom qui est dans le royaume de Saxe.
Ses habitants sont luthériens.

Hailbroun , à l'occident de Hall , sur les frontières
du cercle du Rhin , et près du JN ecker. Elle a quelques
fortifications qui ont été augmentées en 1734. On y
professe la religion luthérienne. Il y a des bains dans
cette ville , de laquelle dépendent plusieurs villages.
Le terroir des environs est fertile en vins. Population^
5,919 habitants.

EsLiNGEN , au midi d'Hailbron , sur le Necker ,
à deux lieues de Stutgard. C'est une assez grande
Tille dont les habitants sont luthériens.
RoTWEiL, au midi de Tubingen, et près delà source

du Necker. -Ses habitants sont catholiques. Autrefois
ils étoient alliés des Suisses. Il y avoit à Rotw^eil
une cour de justice dont la juridiction s'étendoit sur
la Souabe , la Franconie , le Haut-Rhiu et une par-
tie des états autrichiens. Mais on pouvoit en appe-
ler à la chambre impériale et au conseil aulique.
Population , 3,i48 habitants.

$ III. Landgranat de Nellenhourg et Comté de
Hohenberg»

Nellenbotjro , au nord - ouest du lac de Con-
stance. C'est le principal lieu du ci-devant landgraviat
de Neilenbourg

,
qui a eu autrefois ses princes.

Oberndorf et Orb , au nord-ouest de Nellen-
bourg , dans le comté de Hohenberg

,
qui est entra

celui de Furstemberg et le duché de Wurtemberg,

Dd 5
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Ce comté

,
qui est assez considérable ^ appartenoit

à la maison d'Autriche « à Pexception de la ville de
Rot-weil^ qui étoit libre et impériale.

CHAPITRE XI.

Grand Duché de Bade*

JE grand duché de Bade est borné à Pouest dans
toute sa longueur^ par le Rhin) à Pest, par le

royaume de Wurtemberg 5 au midi
,
par la Suisse.

Il comprend la partie du palatinat du Rhin , et la

partie de l'ancien évèché de Spire qui soRt situées

à la droite du Rhin , le marquisat de Bade^ le Bris-

gaw , et l'ancien évêché de Constance. Il est divisé

en 9 cercles, savoir, 1** du Lac, 2** du Danube,
S** de la Wiese

,
40 de k Treisam ,

5*» de la Kiiizig,
6« de la Murg

,
7° de la Pfinz et de PEnz ,

8« du
Necker , 9^ du Mein et de la Tauber ; les chefs-

lieux sont respectivem.nt , 1** Constance, 2" Vil-

lingen ,
3° Lerrach

,
4** Fribourg ,

5** Offembourg,
6<» Kastttdt

,
7*» Dourlac, 8° Manheim ,

9*» Wertheim.
Le grand duc de Bade est membre de la Confé-

dération du Rhin } et il fournit un contingent de

8)000 hommes.

§ I. Evêché de Constance,

Il est au midi , des deux côtés du lac qui porte

«on nom. L'ancien évêque, qui possédoit plus de

cent bourgs et villages, éloit prince de l'Empire et

allié dcvS Suisses , dans le pays desquels il avoit de

belles terres. 11 n'étoit pas maître de la ville de

Constance qui appartenoit à l'Autriche.

CoNSTANCç 9 évêché
,

près du lac de ce nom. On
attribue la fondation de cette ville à Constance ,

père

et impériale ; mais Charles-Quint l'ayant vsoumise en

1548 , elle appartint depuis à la maison d'Autriche,
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ui , par le traité de Presbourg , l'a cëdëe au grand

Juc de Bade. Constance est une belle \ille , riche
et marchande : elle est célèbre par le concile gêné'
rai qui s'y est tenu en i4i4. Population

, 4^430
habitants.

Mersebouro^ au nord-est du lac de Constance « et
près de ce lac. C'est une petite "ville , où l'éTéque
de Constance demeuroit ordinairement. L'évéché 4e
Constance i'aisoit partie du cercle de Souabe.

§ II. Principauté et Comté de Furstemberg,

Elle appartenoit à un prince qui en étoît souverain^
et qui étoit d'une maison des plus anciennes et des
plus illustres de l'Allemagne. 11 y a un château qui
porte le même nom , et qui est près du Danube ^

dont la source se trouve dans la partie méridionale
de cet état.

En vertu du traité de la Confédération du Rhin
,

le grand duc de Bade a acquis droit de Souveraineté
sur cette principauté ^ à l'exception de quelques sei-

gneuries.

La principauté de Furstemberg étoit comprise dam
le cercle de Souabe.

J III, Brisga-w et Ortenau,

Ces pays faisoîent partie de la Souabe autrichienne
dans le cercle d'Autriche. L'empereur d'Autriche les

avoit cédés au duc de Modène ^ pour l'indemniser
de la perte de ses états en Italie : depuis la mort
de ce duc, l'archiduc Ferdinand d'Autriche, qui avoit

épousé sa fille unique , étoit souverain de ces deux
pays, qui peuvent contenir i5o lieues carrées et

une population de i37,35o habitants. Ces pays ont
été cédés par l'Autriche au grand duc de Bade.
Fribovko , autrefois Tarodunum , sur le Tre-

B&im
^ place forte , uniio ité ^ capitale du Brisgaw^

entre le B.hin et la Forêt-Noire, Louis XV s'en

est emparé en 1745 , et en a ruiné les fortifications

avant que de la rendre. Population, 9 367 babitants-

Dd 6
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JÎRrsACH

, sur le Rhin , où il y a un pont de ba-
teaux. Les forts ont été rasés.
* Au midi du Brisgaw sont les quatre villes nom-
mées forestières, parcequ'elles sont voisines de la
Forêt-Noire.

1

.

RuiNF£i,D
, la meilleure des villes forestières, a

un beau pont sur le Rhin.
2. Lauffemburo

,
petite ville , mais forte.

3. Seckinoen
, ville située dans une île que forme

le Rhin : la grande place est très belle.

4. Waldshut , ville fort médiocre , située au
confluent de la Schult et du Rhin.
VOrtenau, situé près du Rhin et du Brisgaw,

est un pays fertile , et a environ 8 lieues en carré.

f IV. Marquisat de Bade,

Il s'étend le long du Rhin dans le ci-devant cercle
de Souabe

, et est divisé en haut et en bas marqui-
«at, qui appartenoient ci-devant à deux princes de
la maison de Bade , Pune des plus anciennes d'Al-
lemagne. Le premier, qui est au midi, s'appeloit
marquisat de Bade-Baden : son prince étoit catho-
lique. Le second

,
qui est plus au nord , se nom-

moit marquisat de Bade-Dourlach , et appartient à
un prince luthérien

, qui a réuni le premier par la

mort du dernier marquis Aq Bade-Baden , Auguste
Georges, arrivée en 1771.
Le margrave de Bade avoit le titre d'électeur. Il

a reçu celui de grand duc
,
par le traité de la Con-

fédération du Rhin.
DuRLACH ou DouRLACH. C'est Une jolie ville

,

ci-devant capitale du marquisat de Bade-Dourlach.
Population

, 4,288 habitants.
Carlsruhe

,
jolie ville , où il y a un bibliothèque

publique, un cabinet d'antiquités et de chose» pré-
cieuses , un collège luthérien , un jardin de bota-
nique, etc.

^ Bade
, ci- devant capitale du marquisat de Bade-

Badeu
, qui étoit à la branche aînée. Cette ville est

célèbre par ses bains d'eaux minérales , d'pù elle a
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prî*; son nom. La population est de 1,000 habitants.

J[Iasïadt
)

petite ville ^ voisine de Bade , avec un
beau château. Elle est fameuse par le traité de paix fait

en 1 7 1 4 , entre la France et l'Empereur
,
pour terminer

l'affaire de la succession d'Espagne , et par le congrès

de 1798, qui ne produisit d'autre effet que l'assassinat

des plénipotentiaires français dont le motif est in-

connu. Population, 3,7'i2 habitants.

Le Fort de Ifell^ dans une île du Rhin , vis-à-

vis Strasbourg , appartenoit au marquis de Bade. 11

a été réuni à l'Empire français.

§ V. Palatinat du Rhin,

Ce palatinat
,
qui étoit compris dans le cercle du

Bas-Rhin , étoit appelé ainsi « pîU'cequ'il est situé des

deux côtés de ce fleuve. On l'appeloit aussi Bas-Pa-
iatinat

,
pour le distinguer du palatinat de Bavière

y

auquel il étoit autrefois uni.

Le Palatinat , après avoir été possédé depuis l'an

625 par différentes maisons , vint , en i2i5 , à Louis
^

dilc de Bavière. Son petit-fils Louis II , appelé le

Sévère , mort en 1294 > eut deux enfants, Rodolphe
et Louis. Le premier

,
qui étoit l'aîné , posséda le

Haut et Bas-Palatinat du Rhin, et fut la tigede tous

les comtes et électeurs palatins \ le second fut le chef

de la maison des ducs de Bavière
,
qui ne devinrent

électeurs que pèus de 400 ^tis après. Robert III, comte
et électeur pallitin

,
qui fut empereur en 1400, laissa

à son second fils le comté de Simmeren \ et ce jeune

prince eut deux enfants
,
qui formèrent la branche

des ducs de Simmeren et celle des ducs de Deux-
Ponts

,
qui prit dans la suite le nom de Neubonrg.

La branche de Simmeren succéda à l'électorale en

1559 ,
par Frédéric III. Son arrière-petil-fils , Fré-

déric V, ayant été proscrit en i625, le Haut-Pa-
latinat fut donné , avec la qualité d'électeur , à la

maison de Bavière; mais en 1648, Charles-Louis,
fils de Frédéric V , fut rétabli dans le Bas-Palati-

nat; et l'on créa en sa faveur un nouvel électorat.

Charles 11} son fils^ étant mort eu i6ô5; sans pos-

m.i
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téritë, la branche de Neubourghxï succéda. Elle s'est
éteinte le 3i décembre 1741 , et la branche de Sulti^
bachy qui étoit la cadetro de celle de Neubourg.
a hérite alors du Palatinat du Rhin , et de tout ceque l électeur palatin possédoit ailleurs; et en dé-
cembre 17^7 , de Pélectorat et duché de Bavière
J^e Bas-Palatinat échut depuis au duc des Deux-
1 onts

;
mais en vertu de l'acte des indemnités, il l'avoit

cédé à rélecteur de Bade
, qui étoit du cercle de

oouabe.

Manheim
^ placeforte , à l'endroit où le Necker

se jette dans le Rhin. C'est une belle ville , où de-
meuroit ci-devant l'électeur palatin. Il y a établi
en 1764, une académie qui portoit le titre d'^/ec/o-
rale Palatine.

Heidelbero, sur le Necker , capitale du Palati-
nat, université, Maximilien de Bavière la prit en 1622
et fit présent au pape de sa riche bibliothèque , dont
celle du Vatican fut considérablement augmentée.
Cette ville a été beaucoup endommagée parles guerres
ayant été pillée et ruinée plusieurs fois : elle n'est
pas encore remise du dernier malheur qu'elle éprouva

!fcr .3 n^" ''^'^ ^^"^^ ^® château la fameuse tonne
d Heidelber^

: les Français l'avoient vidée et rom-
pue en 1688; mais l'électeur Ta fait rétablir en 1720.
iille contient deux cent quatre foudres (i), trois
tonneaux et quatre barriques de vin; elle est de
cuivre , et les cercles sont de fer , dont il y a cent
dix qmntaiix pesants. Sur le devant de cette tonne sont
Jes armes de l'électeur, et au-dessous un grand Bacchus
accompagné de plusieurs Satyres, avec quelques ins-
criptious en vers allemands.

L'e^ecteui Bavaro-Palaiin possédoit encore le du-
ché de Simmeren

, qui lui donnoit le titre de l'un
des directeurs du cercle du" Haut-Rhin , et les villes
de fVeldentz et de Lautereck

,
qui en sont voisines.

Comme le duc de Julie' s y il étoit l'un des directeurs
du cercle de Westphalie , où il avoit encore le du-

(î) Foudre gfatul vaisseau contenant plusieurs muids, dont ou
se sert en AUeiuagne.
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ché de Berg. 11 étoit maître de la seigneurie de ila»

vestein , sur la Meuse , dans le Biabant hollandais 9

et du duché de Neuboitrg avec la principauté de

\Sultzbach , dans le et rcle de Bavière.

Le duché de Simmeren et la seij2,neurie de Raves-

tein appartiennent actuellement à la Fiance ) et le

duché de Neubourg à la Bavière.

§ VI. Évéché de Spire,

Cet évêché contenoit 5o,ooo habitants. La portion

qui est sur la rive gauche du Rhin appartient à la

France : la portion qui est sur la rive droite fait partie

du grand duché de Hade.

Phtlisbouiio, sur la rive droite du Rhin, "ville

très forte. Elle étoit à févêque de Spire; mais l'em-

pereur d'Allemagne a voit droit d'y mettre garnison,.

en temps de guerre. Elle a été prise plusieurs fois ,

surtout par les Français. En 1734^ ils s'en sont em-

parés , après avoir perdu le maréchal duc «le Berwick 9

fils naturel de Jacques II, roi d'Angleterre, qui fut

tué au siège de cette ville.

Bruciisal, près de Philisbourg, au sud-est. C'est

une petite ville, avec un château : l'évêque de Spire

y faisoit sa résidence.

§ VIL Èvéché de Bdle,

La ville de Bâle est, comme on l'a, dit, la capitale

d'un canton des Suisses, et n'appartenoit pns à son

évêque
,
qui étoit néanmoins prince de l'Empire ,

allié des Suisses, et souverain du territoire à l'oc-

cident , appelé Vêvêché de Bâle. Ce territoire est un

élit pays qui a environ i5 lieues de long et 5 de

.arge. Il est tout couvert de hautes montagnes, qui

fournissent de bons pâturages. Les collines et les

\aUées sont fertiles en grains. La partie en-deçà du

Rhin est à la France , et la partie au-delà au grand

duc de Bade.

l
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CHAPITRE XII.

Grand Duché de Hesse-Darnistadt,

r. grand diirlié est borntS au nord par lo grand diwhé
deDerg; à l'occident, par lé grand ducliede Bergja
principauté de Nassau, ut par le Khin} au midi, par|
le grand duclië de Bade j à l'orient, par le grand du-
ché de Francfort , lo comté de Waldock et lo

royaume de Westplialie. Il comprend l'ancien land-
graviat do Darmstadt , lo duché de V\ estphalie

,

la Hesse-Mëridionale
, la ville ci-devant impériale

.deFriedberg, la partie de l'arciievéché de Mayencc,
et celle de l'évêché de W orms

, qui sont sitiifîes

sur la rive droite du llhin , etc. Le prince qui avoit
le titre de landgrave , a pris celui de grand duc
de Hesse-Darmstadt, en vertu du traité de laConfédî-
ration du Hhin; son contingent est de 4,000 hommes.

5 I. Landgraviat de Darmstadt,

Les anciens états du landgrave de Darmstadt pou-
oient avoir une étendue de 284 lieues carrées, et une
population de 2^0,000 habitants 5 mais en compen-
sation des cessions qu'il a faites du comté de Lichteni-
berg en Alsace» de la suppression de ses droits de

protection et autres sur les villes de Wetzlar et de

Francfort, et de quelques autres pays qu'il a égale-

ment cédés, il a eu le duché de Westphalie, les restes

de l'évêché de Worms, la ville impériale de Fried-

berg , etc. Ses états ont encore été augmentés par le

traité de la Confédération du Rhin.
Darmstadt, capitale du grand duché, et résidence

du grand duc. Cette ville est belle, et le château du

prince est superbe. Population, 11,820 habitants.

&TT T.p r%iir'l"i ri-" TTr^^*^l~l:^ ^,, /„ c /-_,;y-«j. s^ç jL/'//i//fv lit, rr KfOtpiiQitc Ou te ijuu-iauïlit»

C'est ce duché qui donnoit le nom au cercle de ^^^ sur la ri\
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W»nt|)halie> tluiit il n^ûtoit (ju^iru) petite portion : le

mot SaurtUand veut diro pnys iûgre } ce c|ui annonce
sa «tërilitë et sa ()auvrelé. On prétend que c'ëloit Pa-

panage du ct'^lôbre VVilikind, et qu'après sa conver-

sion un cliriNtianismo , il y fixa sa demeure et y mou-
nit, Jl ttpparlenoit à l'électeur de Cologne j mais dé-

nis lu suppression de cet électorat) il a été donné au
aiidgrave de Hesse-Darmstpdt.

AiiENiBERO , capitale^ sur la Ronr, Cette rivière,

ni se jette dans le Hhin, près de Duisbourg, est

ifférente de celle de même nom qui passe à Juliers^

et qui se rend dans la Meuse.
l.a ville d'Arensberg a titre de comté, et n'est guèr«

peuplée : elle a un fort château.

$ III. Hesse- Méridionale,

GiEssENf université^ sur la Lohn : c'est une ville

médiocre. Population, 5,56o habitants.

HoMBOURGf ville médiocre ) sur le penchant d'une

colline. Elle est la résidence du landgrave apanage
de Ilessc-Darmstadt.

rniEDDiiRG, ville autrefois libre et impériale, oi\

est un château qui appartenoit à la noblesse immé-
diate de l'Empire.

Catzenellenbogen
,
petite ville qui étoit autrefois

la capitale d'un comté assez étendu , dont les landgraves

de Hesse étoient devenus maîtres en 174^, après la

mort de son dernier comte. Les branches de Darnisladt

et de Rhinfels ou Rotenbourg avoient eu leur partage

principal dans ce comté : la première possédoit le

haut-comté, dont la ville principale est Darmstadt :

Catzenellenbogen est dans le bas-comté, qui apparte-

noit aux landgraves de Hesse-Rhinfel«.

§ IV. VÈvêché de JVorms.

L'évêque en étoit souverain, et il étoit prince de

l'Empire : la ville de Worms néanmoins ne dépen-

doit pas de cet éveché : la portion qui est sur la rive

gauche du Rhin appartient à la France, et celle qui

est sur la rive droite au grand duc de Hesse-Darmstadt, W

1
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Les villes principalea qui dépendoieiit de révônue de
Worms, sont :

DuRNSTEiN
,
petite ville près de Worms : c'est là

que résidoit l'évêque.

Hadenbouro
,

jolie ville sur le Necl-er, près de
Hcidelberg. Elle avoit été autrefois la demeure de
l'évoque de Worms.
Erbach, petite ville assez pouplëe, capitale d'un

comté de ce nom. Ses comtes avoient séance dans les

diètes générales de rKmpire.
Les états qui composent le grand duché de Hesse-

Darmstadt faisoient partie du cercle du Uaut-Riiin,
à l'exception du duché de Weslphalie.

I %^m ^<Xr<^

CHAPITRE XIII.

Comté d*Isembourg»

Vjv. comté est situé entre le grand duché de Hesse-,
Darmstadt tt celui de Francfort. Il est le patrimoine
d'une famille dont la branche ainée avoit été élevée àla
dignité de prince d'Empire en 1344. Le contingent
est de 2g 1 hommes.
BuDiNGEN

, ville principale et résidence du prince.

CHAPITRE XIV.
Duché de Nassau.

Vjv.t état est borné par le Rhin , le i'ra.id duché de

Berg , et le grand duché de Hessfc-i>.iàmstadt 11 a

donné son nom à une maison illustre parmi les princes
d'Allemagne, depuis plus de 700 ans. Elle a produit,
en 1291 , un empereur; sur la fin du dernier siècle,

m:- roi d'Angleterre, et tous les stathouders de la ré-

f.s' liqne des Provinces-Unies (Hollande), depui*

Les terres étoient divisées selon les branches de

(
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qui prennen
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,

ij68o homni
Nassau

,

elle faisoit

Haut-Rhin,

ci-devant du

sédé'. oar un
«a pvtncîtmle

cnu depuis

juus le nom
ville et la si

deux priucet

DiETZ , à

viôre. Cette

prince a hér

Siegen, qui

knbourg et d

Westphalie

,

au nord de

UsiNOEN
,

dence du pri

core Vishadt

que possédoi

en 1728.

Weilbou]
avec un beai

tapitaîe du c

Ces [jays

Khin.

T
xjE grana
évêché de F



vôque de

: c'est là

, près de

neuie de

taie d'un

î dans les

le Hesse*

Lit-Rlnn,

I

e Hesse»

itrimoiiie

levée à la

•ntingent

u prince.

VLché de

adt 11 a

s princes

produit,

r siècle,

le la ré-

) depuis

Confédération du Rhin, 648
cette maison. Il y en avoit environ une douzaine dans
le siècle dernier : elles sont aujourd'hui réduites à deux

,

qui prennent leur surnom des villes d'Usingen et de
\V eilbourg , leurs capitales. Lo contingent est de
1^680 hommes.
Nassau , sur la Lohn

,
petite ville avec un château i

elle faisoit partie de la VVétëravie et du cercle du
Haut-Rhin. La plupa,rt des géographes l'enfermoient
ci-devant dans la Westphalie, parcequ'elle étoit pos-
sédé' oar un j) rince de la maison de Nassau

,
qui avoit

«a pvfncîoale résidence en Westphalie. Elle a appar*
pnu depuis au comte do Nassau-Dietz

, plus connu
juus le nom de prince d'Orange. Actuellement cette

ville et la suivante sont possédées en commun par les

deux princes.

DiETz , à Porient de Nassau , et sur la même ri-

vière. Cette ville est munie d'un double château. Son
prince a hérité, en 174'^, des états de la branche de
Siegen, qui avoit hérité elle-même de ceux de DiU
îenbourg et dL*Madamar ; états qui appartenoient à la

Westphalie, quoique du comté de Nassau : ils sont

au nord de la ville de Nassau.
UsiNGEN, à l'orient, vers Fiiedberg. C'est la rési-

dence du prince de Nassau-Usingen, qui possède en-
core Vishaden. Il a hérité du comté voisin èHIdstein

^

que possédoit la branche de I^assau-Sarbruck y éteinte

en 1728.

Weilbourg, sur la Lolin, C'est une petite ville ,

avec un beau château sur une montagne. Elle est la

capitale du duché de Nassau-Weilbourg.
Ces ^ays étoient compris dans le cercle du Haut-

ilhin.

CHAPITRE XV.
Grand Duché de Francfort,

T
-UE grand duché de Francforî côuipfesu i âncica

évêché de Fulde y une partie de la Wétéravie , les

•M
(

f
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villes ci devant in^Juriales de Francfort et de Welî.
lar , etc.

Le prince actuellement rdgnant avoit d'abord pris
le titre de prince primat

, en vertu du traité de la
Confédération du Khin ; l'Empereur des Français a
changé, en 1810, ce titre en celui de grand dîic dJ
franciort. Après le décès du prince actuel, le grand
duché de Francfort appartiendra en toute propriété
au prince Eugène-Napoléon, vice-roi d'Italie, enl
taveur de qui l'Empereur des Français en a disposé!
par décret du i«' mars 1810.
- Le grand duché de Francfort est partagé en quatre
départements, savoir : Fulde , Hanav/ ^ Francfort
Aschaffenbourg. *

Le continrent du grand duc de Francfort est de
2,.8oo hommes. La population du grand duché est de
29'V445 habitants.

§ I. Département de Fulde,

Ce département, formé de l'évêciié de ce nom. n'é-
toit d'abord qu'une abbaye , et avoit éié érigé en
évêché, en 1759. L'évéque étoit prince de l'Empire,
archi-chancelier né de l'impératrice , et primat des
abbés d'Allemagne ï il dépendoit immédiatement du
pape, et étoit élu par les religieux capitulants, au
nombre de douze, qui étoient tous nobles. Les autres
religieux qui n'étoient pas nobles composoient la
communauté, et possédoient les offices claustraux,
comme ceux de prieur, sous-prieu.r , et quelques-uns
gouvernoient des cures dépendantes de l'abbaye. L'é-
vêché de Fulde étoit compris dans le cercle du Haut-
Rhin. Population, 97,211 habitants.
FuLDE

, chef-lieu du département , sur la rivière
du même nom

, doit son origine à l'abbaye de Fnlde,
Ordre de Saintl-Benoit, fondée en 744 par saint Sturne,
disciple de Boniface, archevêque de Mayence et apôtre
de 1 Allemagne. Elle a de plus une collégiale, un
couvent de récolets

, un collège ci-devant régi par les

vÏÏ-^^l'
^'^ quatre hôpitaux. On y voit \me belle

bibliothèque
, où il y a un grand nombre de manu-
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scrits. L'abbé faisoiî souvent sa rcsidcnce dansun très
beau château noiiutié Neuhqff, assez près de son ab-
Uye. C'est la patrie d'AthanaseKircher, jësuite, Tun
des plus habiles philosophes et des plus grands ma-
thématiciens du XVir siècle. Population, 006 ha-
bitants. '

J II. Département de Hanaw,

Ce département est formé d'une partie de laWété-
ravie

, qui avoit pris son nom de la petite rivière de
VTeter, La population est de 56, 126 habitants.
HanA vjr, chef.lieu du département de ce nom, sur

le Mein, C'étoit ci -devant la capitale d'un comté
particulier, dont le landgrave de Hesse-Cassel étoit
devenu maître en 1736, faute d'héritiers mâles, et en
vertu d'un traité de succession conclu en 1643. La

1

ville v^e Hanaw
,

qui est belle et qui renferme
12,000 habitants , a un beau château , où les an-
ciens comtes faisoient leur résidence.

Gelenhausen, au nord-est d'Hanaw, sur le
Kintdg. C'étoit une ville libre et impériale ^ où est
un château qui appartenoit à la noblesse immédiats
de l'Empire.

§ IH. Département de Francfort»

Il est situé à l'ouest du précédent. Sa population
est de 5i,8i3 habitants.

Francfort, sur le Mein^ à l'occident d'Hanaw.
C étoit une des six villes libres et impériales conser-
vées. Elle est aujourd'hui le chef-lieu du département
de ce nom , la capitale du grand duché de Francfort,
et le siège de la diète où se traitent les intéiêts com-
muas des états confcd''rés

Cette ville contient 4o»ooo habitants. Ellees^ remar-
quable surtout par son coramercCj mais qui étoit plus
florissant autre foi s qu'il ne l'est aujourd'hui. On y lient

chaque année deux foires célèbres. C'étoit à Francfort
que se faisoient ordinairement l'élection et le cou-
ronnement des empereurs d'Allemagne. On conserve
dans l'hôtei-de-viÛe

,
qui est un vaste édifice, la
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fameuse bulle d'or que Charles IV donna en i356,
el qui a été ainsi nommée, parcequ'elle est scellée en!

or. La plupart des habitants de Francfort sort lu-j

thériens : les catholiques y ont néanmoins plusieurs
églises. Il y a aussi des calviiiisles, qui, à la solli-

citation de l'empereur et du roi de Prusse , ont obtenu
vers 1752, un temple dan» cette ville. Les réfugiés

français ont le leur à une demi-lieue hors des murs.
Les juifs, qui ,ont en grand nombre, demeurent dans
un quartier séparé. Charles le Chauve , roi de France,
et depuis empereur, est né dans cette ville.

Wetzlar ou Wezelar, chef-lieu de sous-préfec-
ture, an sud-ouest de Giessen , étoit une ville libre

et impériale , dont les habitants sont luthériens. On
y transféra , en lôgS, la chambre impériale

,
qui étoit

auparavant à Spire. Cette ville a été donnée à titre de
comlé , à Parchichancelier de l'Empire , ci -devant
électeur de Mayence, aujourd'hui grand duc de Franc-
fort.

§ IV. Département d*Aschaffenhourg,

Ce département, qui a une population de 85,295
habitants, est situé au sud-ouest.
AscHAFFENBOURO est sur la rive droite du Mein,

à 8 lieues de Francfort. Le titre électoral de Mayence
avoit été transféré à Asckaffenbourg.

CHAPITRE XVI.
Grand Duché de Wurzhourg, ^

Vje grand duché est à l'est de celui de Francfort. Il

avoit autrefois le titre d'évêché : l'évêque portoit le

titre de duc de Franconie. Le contingent du grand
duc de Wurzbourg est de 2,000 hommes. La Bavière
a cédé à ce pri^ice, en 1810, la ville de Schweinfurt,
et il est entré en possession du territoire de l'Ordre

îeuionique enciavé dans ses états.

Wurzbourg, capitale y sur le Mein y université^
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1.111e assez grande et peupire de 2,,38o Imbitants-Ichàteau, <,,„ est fort, éloit la demeure de IV-hue. Un très beau pont joint te faubourfià k

Lit
*'" '*S" ''"""""'^ •'""» '» ea.hédrfle

, Ufcllo.t se .oumetire à une cérémonie singulière • le»jet présemé devoit passer devant tous lef chanoi'ne!hngés en ha.e
,
et tenant chacun une ba/uette àTâ.am dont ils e frappoient légèrement sSr l" dos •

to.t pour éloigner de ce chapitre les princes dé

feine^'^értoX!''' '- -"'- - -'-- *

vS.tbrrg-cr".,i%^niXe"dtr:Lj
r l^r'"" '*'

iV"^" «'^ Charlemagne
: i y a

lîirons ont beaucoup de gibier

lifi^^fr'-''^^^ ' '."' *^ ^^m,' petite ville bien for-

r "">ere
, qui l'a cedee au grand duc de Wurr

.«rg, dans les états duquel elle est enclave^ Sel
'

ZrZtu r''i"'-^"
'''"'''' «' fournissent beau.ioup de blé et de vin.

I Au midi de Wurzbourg étoient les princinanx
.marnes du grand maître ^des chevaliers ^ël'^X\Momque. Cet Ordre qui. é.oit assez répandu e^lAlemagne, avoit commencé , en iioo, à Acre m^
...cent réfugiés les chrétiens'de Jéru'salem Ces^he-Niers

,
ayant été chassés de la Terre-Sainte .firent

.pu.s a23o des établissements considérâmes 'en aÏ-magne, et surtout en Prusse, où, pour couvert r
« payens

,
ils leur firent la guerre ers'émparèré't

L'" Pfy-,^" '5^3. Albert, marquis de B;aL
C"^S, le"r64« grand.maitre.'s'attrLa toutes l",
'? que l'Ordre Teutonique possédoit en Prusse et

'"1700. Nous en parlerons ci-après, en traitant
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de la Pologne, Çej)endunt les clievaliers Teutonîquos

tl'Allemftgue élurent un nouveau grund-inaître pour

Lis tories qui leur rosloient , et qui y sont répan-

dues de cAlé et d'autre. Ce firaud-niaîlre
,
qui éloitl

t'UîClif, l'ut admis aux étais do Franconie en i5.i8{

et son rang parmi les princes ecclésiastiques étoit

entre les archevêques et évéques ,
quoiqu il lui lût

contesté par l'évêque de Bamberg , qui dépeudoiti

inuuédialement du pape. Quelques-uns des cheva-

liers Tcutoniques étoient luthériens ; mais ils gar-

doient tous le célibat. Le grand-maître devoit être

catholique.

MiiivoENTEiM OU Marientiial , sur le Taubery

petite ville avec un beau château.

SECTION VIII.

Empire d'Autriche*

!et Empire comprend rarchiduc'hé d'Autriche, kj

orientale. Par le tra'rté de Vienne du 1 4 octobre 1Ô09,

l'Autrkbe a cédé à la IVance lUnviertel ,
le cercle

de Villach dans la Carintbie, toute la Carniole, les

pays sur la rive droite de la Save , compromuit l'is-

trie, les provinces de Fiume , de Tiieste, le Litto-

ral , la partie méridionale de la Croatie, la Dalnia-

tie et ses îles. Elle a aussi cédé au roi do Sjxe|

toute la Gallicie occidentale et le cercle de Za-

mosc dans la Gallicie orientale, où la Russie a

aussi reçu de cette puissance, par le même traité,

un territoire de 400,000 habitants. Malgré toutes

ces cessions , TAutriche peut encore mettre 4° '\^^'^\

hommes sous les armes.
^ . 1 •

d'Empereur d'Allemagne ; mais il a renoncé à ce
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'

ARTICLE PREMIER.

^rchiduchd d*Autriche,

lois empereur d'AlleZ„n. -'j.l^ ^'°" '°"' * '»

J- d.x.sept provinces d^s PaytBaa îl jonûfi''f"

pouïoît leur ôter le,!!^^
.^I»" que l'empereur ne

«.«ne et six":!"/à^tpl„"'" «"P"-" ^ ''AUe-

-Hin^a "an" Toute'"
"'''''P-""*.'" P'- <l«"eux

^«s les provinces romaines de S»! et Tp ""

•'Sf Lf.XT'h' r '^''-P'^-^it 'a part:
(IV(, ,.r.'r ' Aiemands la nommèrent O^Jr„v*

l'^iatbnàro?''."/"'"
''''^'"«''5«

. * cause" de';;uon à 1 onent du royaume de Bavière. Le mart



65o Géogvaplùe Moderne,

ciuis dVAiitrîclie étoit cliargc de défendre cette fron-

tière contre les Huns ou Avares qui linbiloieut la

Hongrie au IX* siècle. L'AuUiclie se divise en haute

et basse ; la basse est à l'urient , et la haute à Toc-

cident , entre le Danube et la rivière d'Ens. Uar-

chiduchc d'Autriche renferme 1,8:20,000 Ames.

1. La Basse- Autriche*

Vienne, anciennement Juliobona ou Vindum et

ViNDOBONA , sur le Danube , archevêché y université,

capitale de toute rAutriche, et en particulier de la

basse. Cette ville n'est pas fort grande -, mais elle

est très forte , et a de fort beaux faubourgs. On es-

time le nombre de ses habitants à 254,000. Elle oflre

le spectacle bizarre des différents costumes usités

dans les vastes domaines de k maison d'Autriche
,

et semble être le Heu de réunion de plusieurs nations

différentes. Il n'est pas de voyageur qui n'ait ob-

îT^.i'vé l'abondance qui règne à V ienne , et le luxe or-

dinaire des tables , auquel ajoute encore la grande

variété des vins. Les Autrichiens, dit un auteur

moderne , sont polis , mais froids. Les femmes de ces

contrées sont agréables ; malheureusement elles man-

'quent de ces grâces de l'esprit que l'on doit à une édu-

cation soignée. Les jeunes gens de qualité, ajoute-t-il,

sont ordinairement ignorants, hautains, entièrement

étrangers à la culture des lettres , et par conséquent

à l'urbanité et à la complaisance qui en sont les

suites. Il est rare de voir en Autriche un homme

de qualité ou un gentilhomme s'occuper de lecture.

Aussi la bonne littérature y est presque inconnue ;

et à peine les Autrichiens ont-ils pris quelque part

aux progrès que les sciences ont faits en Allemajjne.

On cite cependant avec éloge deux jésuites qui se

sont fait de nos jours une grande réputation parleurs

ouvrages , Hell en astronomie , et Denys en poésie
j

mais le premier étoit de la Silésie , et le second de

la Bavière. La médecine est pratiquée avec succe

à \ lenue , depuis que v an-owieic» ,
qui ^10.. --

landais
, y a transporté la doctrine de Boerhaave
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jlont il c^loit disciple. I.es gens du bon ton y parlent

ll.vJA T^'T"* 'i"^ *^''^"'' '^ Souabe et dans KBavière. Les classes inférieures de la so^iltl 1sont pns vicieuses à Vienne. Le vol yZl^Z Z-eurtr. encore pi,.. La cathédrale
, dl^d'eTsâiitEt.enne, est remarquable, entr'autres choses /r'a boaute de son maltre-au.el et de son clocL-r.^'il

amir.Pn^
Sauit-Gregoire

,
et quatre maisons quiappai enoient aux jésuites , dont il y en a deux ouiont des collèges. Précédemment ils Soient un t^i.eme collège, qu'on appeloit le ThérésienTiZé

^ L^ n.T"'-''''^";'^"^ P'^"^ '^ i^^""« "«blesse.Le palais impérial
,
qui est fort simple, renfermedos choses très rares et très curieuses. Or y vov^t

Ci-devant une belle bibliothèque; mais elle a éfé traC
Uutre ce palais

, il y en a deux autres dans les fau.bourgs, et pus.eurs maisons de plaisance autour dea ville, ou la cour de Vienne va assez souvent. Onvoit
,
dans un des faubourgs

, le palais du Belvédère,
qui a appartenu au prince Eugène. Schonbrun , autre
palais impérial, est éloigné de Vienne de quelques
milles i^e Prater ou Parc impérial est une ile^ duDanube, bien ph atée en bois. La sépulture des princes
de la ma«on d'Autriche est aujourd'hui dans une
Chapelle de l'eglise des capucins , située sur le Mar-
che neuf. L église des augustins déchaussés estappe-
ee Auhque, parcequ'elle est près du palais impérial

,

et que la cour y célèbre ses plus importantes céré!
monies. Les autres églises de religieux sont celles
des cordeliers

, des récolets , des dominicains . des
grands-augustins

, et une abb.iye de bénédictins qui
est dans une grande place ornée de belles maisons ,aont église est remarquable par ses tableaux et ses
Chapelles très décorées. Vienne est entourée de douze
estions. Elle a soutenu deux sièges contre les Turcs
qui ont été. contraints de se retirer honteusement
Chaque lois

j savoir, en 1629 et en 1 683, quoique
Ee a
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dans l'une et l'autre de ces occasions leur armée

fût composée de près de 200,000 hommes. Les Fran-

çais y sont entrés deux fois dans les dernières guerres,

la première en i8o5 , sans qu'elle eût opposé aucune

résistance 5 la seconde en i8o(} , après un bombar-

dement qui la fit beaucoup souffrir.

Neustadt ) autrefois Celeusium , évêché
,
près

de la Hongrie. Cette ville est bien fortifiée } elle a

un château où l'on renferme les prisonniers d'état.

On fait à Neustadt de la porcelaine.

Wagram , à l'est , célèbre par la victoire rempor-

tée en 1809 par les Français sur les Autrichiens.

£ssLiMo , au sud-est ,
près du Danube ) remar-

quable par la bataille sanglante livrée en 1809 entre

les Français et les Autrichiens.

Saint -Pelten ,
petite ville au sud-ouest de Vienne,

sur la rivière de Drasain.

Krewls , au nord du Danube. C'est une assez belle

ille ,
quoique petite. Le Danube a y dans le voisi»

nage , un tournant et une cataracte fort dangereuse,

%, La Haute-Autriche,

LiNTZ ,
place forte , sur le Danube , capitale de

la Haute-Autriche. Cette ville est belle, commer-

çante , et a deux bons châteaux pour sa défense. On

y compte environ 17,000 habitants.

Ens , sur la rivière du même nom : elle a de bonnes

fortifications et un arsenal.

§ II. Le Duché de Stîrie,

C'est un pays plein de montagnes. On y trouve

beaucoup de mines de fer. Cependant il est fertile

en quelques endroits , et nourrit beaucoup de bétail

}

on dit même que son nom vient du mot Stier^ qui,

en allemand , signifie un bœuf. Ses principales ri-

vières sont la Muer et la Drave.

La Muer traverse toute la Stirie , et arrose Ju-

denbourg, Grat?, Rockelsburg, et se jette dans la

Drave. , «,. 1 1

La Drave a sa source daps le Tirol , traverse W
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Carîntlïie et la Basse - Stirie , reçoit la Muer et se
joint ensuite au Danube.
On divise la Stirie en trois parties 5 la haute au

nord
, la basse au midi , et le comté de Cilley

,
qui

est encore plus au midi. Ce pays renferme 1^144
lieues carrées , et a 826,226 habitants.

1. La Haute'Stirie.

JuDENBoVRO
, sur la Muer, capitale de cette par-

tie de la Stirie. Cette ville a un bon château : la
place et les édifices publics sont magnifiques. Les
franciscains y ont un couvent, et les jésuites y avoient
ci-devant un beau collège, un séminaire , et une mai-
son de noviciat.

Seckaw, au nord de Judenbourg, évêchê.
Bruck ou Pruckander , sur la Muer , est une

petite ville avec un château : elle a un pont sur cette
rivière , et elle en tire son nom.

2. La Basse'Stirie*

Gratz-, sur la Muer , capitale , évêché ^ univer^
site, La population est de 36,ooo habitants. Cette
ville est fortifiée et défendue par un bon château bâti
sur un rocher. Il y a de beaux palais, un grand ma-
gasin et un arsenal.

RocKE^sBUROj dans une île formée par la Muer.
C'est une forteresse importante sur les frontières de
la Hongrie. Ses environs produisent de bons vins.
Pettaw

, sur la Drave , ville jolie et ancienne.
Elle a un couvent de dominicains et un de francis-
cains.

Leoben
, ville remarquable par les préliminaires

de la paix qui y furent signés en 1 798 , lorsque les
Français n'étoient éloignés de Vienne que de 36
lieues.

3. Le Comté de Cilley,

Il esf, au midi de la Basse-Stirie : l'empereur Fré-
«éfic ïil rincorpora au duché de Stirie , après ia

„Ee 3
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mort de son dernier comtes arrivée vers le milieu
du XV* siècle.

CiLLEY , capitale y sur la rivière de Saan. C'est
une jolie ville, fort peuplée, où l'on voit plusieurs
antiquités : elle est munie d'un clu\toau bàli sur une
montagne.
Rain , sur la Save , au sud-est de Cilley. Cette

petite ville a un bon château.

$ III. Le duché Je Carinthie,

Ce pays ressemble assez à la Stirie. Il a eu des
ducs de diverses maisons, jusqu'en i32i environ,
qu'il fut joint à l'Autriche. On y trouve différentes

sortes de mines: le pays est montagneux. L'arche-
vêque de Salizbourg et l'évêque de Bamberg y pos-
sédoient plusieurs territoires. Ce duché est partagé
en Haute-Carinthie à l'occident , et en Basse à
l'orient. Il renferme 54© lieues carrées , et a 296,000
habitants.

1. Z.a Basse- Carinthie,

Clagenpurt, capitale
y
placeforte. C'est une bonne

ville, sur la rivière de Glan. On y compte 10,000
habitants.

Saint-Veit , au nord-est, situé entre quatre mon-
tagnes.

GuRCK , évêchê , plus au nord , sur la rivière de

Gurck, L'évêque étoit prince de l'Empire ; mais il

n'avoit ni séance ni voix à la diète. Il étoit nommé
alternativement par Tarchevêque de Saltzbourg et

l'archiduc d'Autriche : de trois nominations l'archi-

duc en avoit deux , et l'archevêque n'en avoit qu'une.

LAvAMy^D , évêché , à l'orient de ClagenCurt, et

au confluent du Lavant et de la Drave. Son évêque
étoit à la nomination de l'archevêque de Saltzbourg,
et il résidoit dans l'abbaye de Saint-j4ndré

,
qui est

plus au nord sur la même rivière du Lavant.
WoLFSBERG , au uord de Lavamynd

,
près de la

même rivière. C'étoit la résidence d'un suffragant

de Bamberg, qui étoit gouverneur des seize bailliages
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que l'évoque «le jîamberg possédoit en Cariiithie.

Ces bailliages ont élc donnés en indemnité à l*em-
pereur.

2. La Haute- Carinihie,

OjiTEN BOURG , SUT la Drave ^ \ l'occident de Cla-
genfurt. C'est une ville qui a titre de comté.
PoNTEBA , au sud -ouest, sur la rivière de la Fella ,

qui séparoit les Etats de Venise de ceux d'Autriche;
elle appartenoit à l'évéque de Bamberg. Gn y voit
un pont qui fait un des meilleurs passages des Alpes

^

et qui divise cette ville en deux parties ou villes ,

dont l'une du côté de l'Allemagne , est de la Haute-
Carinthie , et l'autre est du Frioul ci-devant vénitien.
La différence qu'on remarque entre les habitants

,

qui ne sont séparés que par le pont , est extrême-
ment sensible. Leurs coutumes , leurs mœurs , et

même leur manière de bâtir , sont contraires. Cette
dernière diversité paroît même dans la construction
du pont } une partie est de pierres^ et l'autre est de
grands arbres , comme sont ordinairement les pouls
que bâtissent les Allemands»

article! I.

De la Bohême,

La Bohême fut habitée six cents ans avant J. C.

,

par les Boî'ens
y

qui étoient sortis des Gaules, et

qui avoient été conduits en Germanie par un ne-
veu d'Ambigat, roi de Bour4es. Ces peuples furent
chassés dans la suite de la Bohêraç par les Marco-
nians , et ils vinrent s'établir en Bavière, selon plu-
sieurs auteurs. Dans le VP siècle, les Slaves ou
Esclavons sortis de la Pologne , s'établirent dans la

Bohême , et eurent une suite de ducs. Ce ne fut qu'en

1199, que ces princes commencèrent à porter le nom
de rois, et ils étoient vassaux de l'empereur d'Alle-
magne.

L'empereur Ferdinand I s'étant fait élire roi de
ijOhemft fin I.TO'7- anrp.c a\ir\\r <^n<Mifi4 Aiino «ffur

unique de Louis II , roi de Bohème , rendit ce

Ee 4
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royaume électif, d'héréditaire qu'il étoît auparavant,
et le fit passer dans la maison d'Autriche. Par le
traité de Westphalie

, en ,648, la couronne est
devenue héréditaire dans cette .liaison ; il reste
cependant encore une apparence d'élection.
Le roi de Bohême avoit été créé électeur par l'em-

pereur Othon
, en 1208. 11 étoît le premier des élec

teurs séculiers
; mais son suffrage n'avoit lieu que

lorsqu il s açîssoit d'élire un empereur ou un roi des
itoinains. H n'assistoit point aux diètes , et n'étoit
charge d aucune contribution pour les besoins de
1 iinipire.

L'air de ce royaume , quoiqu'assez froid , est mal-
«ain

, surtout dans la Bohême propre. Le terroir est
montagneux

, cependant assez fertile en grains , en
i«n, qui y réussit très bien, en pâturages et en
«atran

;
il produit peu de vins. On trouve dans les

montagnes des mines d'or et d'argent, et en quelques
endroits, de grenats, de diamants, de cuivre et de
plomb. Les Bohémiens sont spirituels, hardis, ro-
bustes , sujets à s'enivrer.
La religion catholique est la dominante, quoi-

qu il y ait beaucoup de protestants.
Le^ royaume de Bohême comprenoit autrefois la

hoheme propre
, le duché de Silésie , et les marqui-

sais de Moravie et de Lusace. A présent il ne ren-
ierme que la Bohême propre , la Moravie , et la Si-
lesie autrichienne.

L'empereur Ferdinand II engagea la Lusace en
J620

, a 1 électeur de Saxe , et la lui céda en i635.
La Basse-Lusace passa ensuite au duc de Saxe-
Mersbourg, un des descendants de cet électeur

5mais elle est revenue à l'électeur de Saxe , après
l extinction de cette branche, en 1738. Elle fait
actuellement partie du royaume de Saxe. Le roi de
i'russe possédoit quelques villes dans la Basse-Lu-
sace

,
et ia maison d'Autriche lui a cédé , en 1742,

la plus grande partie de la Silésie , avec le comté
de Cjlatz en Bohême. Le roi de Prusse possède en-
core les derniers pays sous le titre de Silésie prus-
sienne. ^
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Les principales rivières de ces pays sont : le Mul"

\iaw , qui prend sa source dans la Boliiine propre
,

au sud-ouest, la traverse du midi au septentrion,
et se jette dans l'Elbe au-dessous de Prague} VElbe
et l Oder

y dont nous avons décrit le cours \ la J/o-
rave

, dont nous parlerons à l'article de la Moravie.

§ I. La Bohême propre,

La rivière de Muldaw la divise en deux parties;
l'une à l'orient de cette rivière , et l'autre à l'occi-

dent. La Bohême propre a environ , du nord au sud
,

36 lieues communes de France y et 45 lieues d'orient
en occident, qui valent 76 lieues communes de
France. La population est évaluée à près de 3,000,000
d'habitants. On y compte dix-sept cercles qui coni«
prennent, selon quelques écrivains, 204 villes , 35o
bourgs et 1 1,455 villages, sans les maisons isolées.

L'idiome est formé de i'esclavon. La Bohême a des
manufactures de toile , dont le produit annuel est
de 16,000,000 de ilorins : elle a aussi quelques ma-
nufactures de laine et de coton. Elle est célèbre par
ses beaux verres , ses papiers et ses grenats. On y
voit près de Trautenau un singulier assemblage de
pierres qui représentent des tours naturelles : elles

ont depuis 60 jusqu'à i5o pieds de haut. Cette forêt

pierreuse est d'une grande étendue. Quelques auteurs
la regardent comme le squelette d'une montagne,
Prague , capitale , archevêché , université , sur les

deux rives de la Muldaw. C'est une très grande
ville

,
qui a cinq lieues de tour , et où l'on conjpte

80,000 habitants. Elle est partagée en trois , la' vieille

ville et la neuve
,
qui sont sur la rive droite , et la

petite Prague sur la gauche
,
qui n'est habitée que

par des juifs en grand nombre et fort misérables

,

lesquels forment un sixième de la population. Elles

communiquent par un beau pont de pierre qui a
seize arches. Des deux côtés on voit de belles statues ,

entr'autres celle de saint Jean de Nenomucène . oije

le roi Venceslas fit jeter dans la rivière
,
parcequ'il

Ee 5
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n'avoit pas voulu lui révéler la confession de U
reine. Dans la vieille ville est l'université , et dans
la neuve Pliôtel de ville , qui est magnifique. 11 est

dans la grande place, laquelle est ornée d'une tour

où est une horloge dans le gi>ût de celle de Lyon
,

d'une grande colonne avec une statue de la Vierge
en bronze doré, et d'un vaste bassin de fontaine à

douze faces , avec une figure au milieu sur un pié-

destal. Entre les grands bâtiments dont cette place

e^ décorée , on remarque l'église de Notre-Dame.
Elle a deux clochers fort élevés; et pon grand autel

est d'une menuiserie toute dorée, enrichie de plu-

sieurs figures. L'église de Saint-Jacques , desservie

par les cordeliers , est tout proche; c'est une vaste

basilique avec une haute tour. On y sdmire le grand
autel et la chapelle de la Vierge

, ornée de deux
belles colonnes, et d'un cadre fait de ciistal de roche,

ainsi que les colonnes. Il y a dans cette ville un
grand nombre de couvents. Les jésuites seuls y avoieiit

t ois maisons. 11 se trouve dans Prague quantité d'autres

beaux édifices tels que l'église métropolitaine : il y a

plus de cent autres églises. Les Français y ont sou-

tenu un siège en 1742.
KoNiGENGRETz , évêché , sur l'Elbe , à l'orient de

Prague. C'est une grande et ancienne ville, bien

fortifiée.

K.UTTENBERO , au sud-cst de Prague. Il y a d s

mines d'argent près de cette ville. On prétend qu'elle

prit son nom de ce qu'un moine ayant trouvé en

cet endroit un morceau d'argent , y laissa son froc

(qui s'appelle en Allemagne Kutten)^ pour pouvoir

y revenir et reconnoître le lieu. Cela arriva , disent

les historiens , en 1 aSj. Kuttenberg signifie Alon-

tagne du Froc.

CzASLAw
,
près de la ville précédente : on y voit

la plus haute tour de toute la IJohême. Le fameux

Zibka, chef des hérétiques liussites et des Bohémiens
révoltés

, y fut enterré en 1424*
XjE T _..

f.i.Ui.'U.X.Xt.A J.Zi O-M XJ£.U MDXil. XX^ll£ CV
4- r j
uvnc ( sur l'Elbe,

au nord-ouest de Prague. C'est une belle ville, bieu quelle lei
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bâtie et fort peuplée. Ses environs produisent le

meilleur vin de Bolième.

IIlnbogen , à Toccident , sur l'Eger. Cette ville a
une citadelle située sur un rocher escarpé.

£gra
)
place forte f

sur PEger , vers les frontières

il? la Bavière et de la l'ranconie. Cette ville
^
qui

est belle, contient g,ooo hubltanls. Elle est la pa-
irie de Gaspar Bruscliius

,
poète illuslrct

PiLSEN , au sud-ouest de Prague. Cette ville est

forte , et a essuyé plusieurs sièges dans les guerres

de Bohème. C'est la patrie de Jean Dubraw j évêque
d'Olmutz, auteur d'une Histoire de Bohême esi\mi:e,

PisECK , au nudi , belle ville, qui a dans son ter-

ritoire des mines d'or et de -diamants.

§ II. Le Marquisat de Moravie,

Ce pays tire son nom moderne de la Morave , la

principale rivière qui l'arrose du nord-ouest au sud-
est , et qui se jette dans le Danube. Il étoit an-
ciennement habité par des Quades. Vers laf fin du
Vl® siècle il s'y forma un royaume d'Esclavons très

étendu
,
qui avoit la Bohême sous sa dépendance}

mais la Bohême étant devenue ensuite plus puissante,

la Moravie fut réduite en marquisat , et on l'incor-

pora au royaume de Bohême , en lo/jo ou \o^6. Elle

est particulièrement fertile en lin et en bestiaux: les

vins qui y croissent sont très tartar'.ux j ceux qui

en boivent habituellement sont , en peu d'années ,

attaqués de la goutte. La population est de i, 256, 2^10

habitants.

Olmutz , capitale^ cv.'cîié , sur la Morave. C'est

une grande et forte ville , commerçante , et qui rcn«

ferme 11,000 habitants. L'évêque
,
qui en est sei-

gneur, demeure dans un très beau palais , situé dans
' une des deux grandes places. La façade en est ma-
gnifique , et la cour bordée de galeries et de quatre

grands corj)S de logis. La cathédrale est fort belle
,

et a été bâtie par Uladislas, marquis de Moravie.

quelle les deux plus grandes rues d'Olmutz abou-

Ee 6
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tissent. Toutes les autres rues sont larges , droites
bordées de belles maisons , dont les dehors sont
peints

, surtout celle de la place où est le palais de
1 eveq^e , dont un partie est soutenue par de grands
portiques qui en font un lieu de promenade. Il ya dans cette ville un couvent de capucins , et an
dehors un monastère de chartreux

, près d'une ab-
baye qu'on a fortifiée , à cause de ja situation avan-
tageuse. Ce fut dans la citadelle de cette ville que
le général Lafayette et ses compagnons d'infortune
lurent renfermés en 1793. L'empereur d'Autriche
s etoit réfugié dans la même ville avec sa famille pcn-

' dant la campagne de i8o5 ; mais l'armée française
ayant poussé des reconnoissances jusque-là, la cour
lut encore obligée de se retirer plus loin.

.^^^f"H ,
sur la Morave, près de la Haute-Hon-

grie. Elle a beaucoup souffert des guerres d'Alle-
magne et de Bohême : c'est néanmoins aujourd'hui
une ville assez considérable. On trouve dans ses en-
virons de l'encens et de la myrrhe.

AusTERUTz
, village à jamais célèbre par la

victoire signalée que l'Empereur Napoléon a rem-
portée le 2 décembre i8o5, sur les deux empereurs
d'Autriche et de Russie.
Brinn, belle et forte ville au confluent de la

,Z>uitta et de la Swarta. La population est d'environ
18,000 habitants. Les états du pays se tiennent al-
ternativement à Olmutz et à Brinn.
Iglaw

, sur VIgla , à l'occident de Brinn , et vers
Jes frontières de la Bohême. Cette ville est environnée
de montagnes et de bois. On y brasse d'excellente
biere, et on y fait de bons draps.
Znaim, sur la Teja, au sud-ouest de Brinn. C'est

une jolie ville
, avec un bon château. On y voit

encore beaucoup d'antiquités payennes.

§ IH. Silésie ^autrichienne.

Cette province est au nord-est de la Moravie : elle
ne forme environ nup In l^^^\r\n\hrv^^ *>«-».:^j-. n--—•

duché de Silésie (voyez royaume de Prusse). Elle
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étoit comprise dans la Haute-Silësie , et n'a qu'en-
viron 270,000 habitants.
Jegersdorf

, sur ï'Oppa, C'est une assez jolie
ville. Aux environs sont des montagnes où la chrsse
est abondante; et c'est de là qu'elle a tiré son .. xra
qui signifie village du chasseur.
ZucKMENTEL

, au nord-oucst de Jegersdorf, pe-
tite ville

, connue par les riches mines d'or , d'ar-
gent

,
de cuivre, et de fer, qu'on exploitoit ci-de-

vant aux environs.

Troppaw
, à l'orient de Jegersdorf. C'est une ville

considérable, au midi et à quelque distance de
rOppa.
Teschen

, au sud-ouest de Troppaw. Cette ville
"

est entourée de marais; et ses habitants font un
grand commerce de cuirs, d'étoffes de laine , et de
vins de Hongrie. Elle est la capitale d'un duché
que l'empereur Charles VI donna en 1772, au duc
de Lorraine

, devenu depuis son gendre et empereur.
C est dans ce duché que la Vistule prend sa source.
BiLiTz

, à l'est de Teschen
,
petite ville avec un

fort château.

ARTICLE III.

Royaume de Hongrie*

Cet état est borné à l'occident , par la Stirie , l'Au-
triche et la Moravie ; au nord

, par la Pologne ; à
l'orient et au midi, par la Turquie d'Europe. Sa
longitude est depuis environ le quatorzième jusqu'au
vingt - quatrième degrés, et sa latitude septentrio-
nale

, depuis environ le quarante-cinquième degré
jusqu'au-delà du quarante-neuvième. On lui donne
une surface de 1,022 lieues carrées, comprenant une
•population de 6,900,000 habitants.

Le royaume de Hongrie répond à une partie -de
l'ancienne Pannon^ et de la Dacie. Il fut occupé
au V* siècle par les Huns, et après eux par les Lom-

,., j tjui j/asociciis, uc i.a cil xiciiiu. Les j::iSCiavons
fie répandirent ensuite en Hongrie , et allèrent s'é-
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tablir aux environs de la Save. Dans le môme temps

^

les Avares
,

qui étoient une espèce de Huas ou
pi^uples tartares , se rendirent maîtres dé la Hongrie.

Charlemagne et Louis-le-Débonnaire son fils , les

soumirent en grande partie , de manière que l'Em-

pire Français s'étendoit , en 840 ,
jusqu'à la Servie

et à la Bulgarie, à l'occident du Danube. En 891,
les Hongrois et autres peuples tartares vinrent s'é-

tablir dans ce pays , auquel ils donnnèrent leur nom.

Geisa , l'un de leurs ducs ou ciiefs embrassa le chris-

tianisme en 969 \ et Saint-Etienne , son fils , fut en

l'an 1000 le premier roi de Hongrie , et comme Fa-

pôtre de son peuple. La race de Geisa fut éteinte

en i3oi ; et depuis ce temps le royaume de Hon-
grie fut électif, ayant successivement passé à des

princes de diverses familles et nations. Enfin , Fer-

dinand I , empereur et archiduc d'Autriche
,
qui avoit

épousé Anne , sœur de Louis II , roi de Hongrie et

de Bohême
,
prétendit succéder à ce prince. Jean

Zapolski ^ waivode ou gouverneur de Transylvanie;

ayant été élu par la plus grande partie des Hon-
grois , et se sentant inférieur à Ferdinand , implora

l'assistance des Turcs. Ils rétablirent Zapolski dans

une partie de ses états, dont il avoit été dépouillé,

et allèrent mettre, en 1629 , le siège devant Vienne,

qu'ils furent obligés de lever honteusement. Dans ces

circonstances , on accorda à Jean Zapolski la jouis-

sance de ce royaume , sa vie durant , mais à con-

dition que Ferdinand lui succéderoit. Cet accord se fit

sans le consentement des Hongrois, qui prétendoient

choisir leur roij aussi, après la mort de Jean, sa veuve

n'eut pas de peine à faire tomber le royaume à un

fils qu'il lui laissa en mourant. Mais comme les

Hongrois n'étoient pas en état de résister à la mai-

son d'Autriche , ils appelèrent , en i54o, pour la

seconde fois , les Turcs qui s'emparèrent des prin-

cipales villes : le reste demeura
<|||>

Ferdinand. Enfin

,

en i683, les Turcs ayant tâché de chasser delà
rlcknorîp l'omnoi'finv T .prvi'krtl/l I an fiiya-rif ^V«oeo»o c>1iy-

mêmes ; et de 23 comtés qu'ils ftvoient possédés j
il

sont aussi
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ne leur en resta qu'un ( celui de Temes-war ) ,
qu'ils ont perdu en 1718. On déclara ce royaume
héréditaire à la maison d'Autriche, en 1687, dans
les états assemblés à Presbourg , et toute la nation
renouvela d'elle-même cette déclaration ,' en 1723,
pour témoigner à l'empereur Charles VI sa recon-
noissance de ce qu'il avoit reculé les bornes du
royaume. A la mort de ce prince, en 1740, l'ar-
chi-duchesse reine Marie-Thé. èse ne se soutint contre
ses ennemis que par la fidélité et le courage de ses
Hongrois , à qui

, depuis ce temps , elle n'a pas cessé
de témoigner son afl'ection.

L'air de Hongrie est malsain. Le terroir est très
fertile en grains , en vins et en fruits : les pâturages
y sont excellents. Jl s'y trouve beaucoup de chevaux
et de gibier, des mines d'or, particulièrement celle
de Cremnitz, qui est abondante, des mines d'argent,
et d'autres de fer et de cuivre. Ce jays est entouré au
nord et à l'est par les monts Crapacks , célèbres
même dans l'antiquité. Leur circuit total peut être
de 4^0 milles.

Les Hongrois ont plus d'inclination pour la guerre
que pour les arts et le négoce ; leurs mœurs ont con-
servé une teinte de celles des anciens Germains , pre-
miers souverains de ces contrées. Ils sont pleins de
courage

, amis de la liberté , et affectent de dédaigner
leurs maîtres. On connoît la singularité de leur vê-
tement , imité par les hussards. En hongrois , hus-
sard signifie vingtième

,
parceque sur vingt paysans

on en prend un pour servir dans la cavalerie. Les
Hongrois parlent plusieurs langues , surtout la langue
latine

, qui leur est très familière. Leur langue
naturelle ressemble à celle des Jugoriens, habitants
de la Tartarie russe près du Volga j ce qui fait
juger à plusieurs savants que les Hongrois sont ve-
nus de ce pays : mais ils étoient originaires de la
Grande-Tartarie. L'esclavon , ainsi que l'allemand

,
sont aussi d'un usage commun en Hongrie.
vn ne trouve point, dit M. Pinkerton , un seul

Hongrois dans la liste des classiques latins modernes
,
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et on ne connoît encore aucun livre célèbre com-
posé dans la langue de ce pays. Le baron de Born

,

né en Transylvanie, si connu par ses ouvrages sur
l'histoire naturelle , a écrit en latin et en français.

^
Ce pays est arrosé de plusieurs rivières. Les prin-

cipales sont le Danube^ la Save ^ la Drave ^ dont
nous avons déjà parlé , et la Teisse

,
qui prend sa

source dans Jes monts Crapacks ^ et qui se jette dans
le Danube , non loin de Belgrade. Elles sont très

poissonneuses , mais leurs eaux sont très malsaines

,

excepté celles du Danube.

^
Ou divise maintenant ce royaume en quatre ou

cinq parties : la Haute et Basse-Hongrie , ou plutôt
la Hongrie occidentale

, qui se divise en deux
cercles , relativement au cours du Danube ; i°. le

cercle Cis-Danubien , à l'est ; 2°. le cercle de Trans-
Danubien , à l'ouest du Danube : la Hongrie orien-
tale , considérée relativement à la Teisse , et divi-
sée en deux cercles; 1°. l'un en-deçà de la Teisse;
2®. l'autre au-delà ; le premier renferme 34 comtés

,

et le second 14 ; VEsclavonîe^ qui en contient 6,
et est au midi de la Hongrie occidentale ; la Tran-
sylvanie

y
qui se subdivise en 18 petites provinces,

dont les unes portent le nom de comtés , les autres
de palatinats , et dont la situation est à l'orient

de la Hongrie.

i I, La Haute-Hongrie^ ou Hongrie occidentale,

Phesbourg , sur le Danube. Le nom de Presbourg

,

ou plutôt Presbureck , est esclavon. Les Hongrois
l'appellent Posony. On y compte 27,000 âmes. Cette
ville , située près de l'Autriche , dans un terroir fertile

,

a un château très fort. On y monte par ii5 degrés,
3ui ont chacun un demi-pied de hauteur. Au milieu

u château on voit un puits creusé dans le roc
,

fort profond , et dont l'eau vient du Danube. La place

publique est belle , et peut passer pour grande par

rapport à la ville , qui n'est pas étendue. Les fau-

bourgs sont considérables^ La ville est ornée de deux
fontaines , et n'a que trois portes et trois églises,

tants , au3
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On y couronne depuis long-temps les rois de Hon-
grie : Tarchi-duchesse Marie-Thérèse , impératrice ,

y fut couronnée en 1741 , et depuis ce temps cette
ville est la résidence du vice-roi ou gouverneur du
royaume. Il y a un assez grand nombre de protes-
tants

, auxquels on a accordé la liberté de conscience

,

comme dans le reste du j-oyaume. Les fiançais en-
trèrent dans celte ville le 5 décembre i8o5 , et le
26 du même mois fut signé le fameux traité qui porte
son nom.
Neuhausel

, à l'orient de Vreshourg
^ placeforle ,

dans le comté de Neytra,
Casciiau , ou Cassovie , au nord-est de Presbourg,

dans le comté d'Abaviwar. C'est une ville consi-
dérable

, qui avoit autrefois de grands privilèges
,

dont elle a été privée en 1688 , à cause de son at-
tachement aux mécontents. A huit ou dix lieues de
cette ville, au nord, est une mine de sel fort esti-
mé

,
qui a 180 brasses de profondeur. Elle est en-

tourée de terre sans aucun rocher , et on en tire
des morceaux de sel d'une grosseur extraordinaire.
Quoique les pierres de sel soient un peu grises , elles
sont fort blanches quand elles ont été mises en poudre*.
T0K.A1, au midi de Cassovie > au confluent du

Bodrog et de la Tei'sse^ Cette ville est fameuse par
les excellents vins de son territoire. Le district où
Pon recueille ce vin est dans le comté de Zemplin ,
sur le mont Mezez-Ma/é , ou rayon de miel,
AoRiA ou Erlav , au sud-ouest de Tokai , évé-

ché
,f
place forte ^ dans le comté de Barzod , sur la

rivière èHAgria. L'armée de l'empereur des Turcs
,

Soliman II , l'assiégea inutilement en \5ii. La gpr-
nison

,
qui ne consistoit qu'en 2,000 Hongrois et

60 gentilshommes de la meilleure noblesse du pays

,

s'y défendit avec une intrépidité extraordinaire. Les
femmes mêmes firent des prodiges de valeur. Les
Turcs furent obligés de lever le siège après deux
mois de tranchée ouverte. Mahomet III

, plus heu-
reux que Soliman , la prit en i5q6 : mais il nerdît
D0,03o hommes au siège de cette place «t à la ba-
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tftille qui 8\'nsuivil. Les ImjK^riniix l'onr reprise on
i()87 , Q|>rès un blocus qui tliira trois ans , et qui
fit mourir de faim et de maladie plus de io,ooo
personnes.

Pkstii, capitale du comte du mAme nom, sur le

Danube, vis-à-vis la villo de Bude, avtc laquelle
elle communique par un pont de bateaux. La popula-
tion est do 27,ooo habitants. L'empi-reur Charles VI
y a fait bîVtir une maison pour les invalides.

CoLoczA, archcvtchc^ dans le comté de Balli, sur
le Danube, au midi.

Si^Gv.mN
, f)/aceforte et grande ville , sur la Teissc^

nu sud-est de Colorza.

Grand-Varadin, évéché , place forte ^ à l'orient,
vers la Transylvanie, et dans le comté de Bihar. Le
commerce y est assez considérable, et il y a dans son
voisinage des eaux fort salutaires, qui y attirent beau-
coup de monde. "''

'

§ IL La Basse-Hongrie , ou Hongrie orientale,

BuuE ou Offex, sur le Danube, capitale de toute
la Hongrie, dans le comté de Pelitz. Le siège du gou-
vernement et les bureaux de l'administration ayant
été transférés de Presbourg à Bude, en 1784, celle-ci

a repris le titre de capitale qui avoit été donné à
Presbourg; et en 1790 il lui a été définitivement con-
firmé. La population est de 2c,ooo âmes, laquelle,
jointe à celle de Peslli , située vis-à-vis, sur l'autre
rive du Danube, forme un total de 47,000 habitants.
Cette ville , autrefois le séjour des rois , est grande

,

forte , et défendue par une bonne citadelle. Les
églises et les édifices publics y sont magnifiques.
Elle fut prise en 1686 sur les Turcs, qui y mirent
le feu en plusieurs endroits ; ils en étoient maîtres
depuis i54i. Bude est célèbre pour ses vins et ses

bains chauds. On y conserve la couronne de fer qui
a servi au couronnement du roi Saint-Etienne. L'em*
pereur Joseph II

,
qui avoit peut-être de bonnes in-

tentions, mais qui étoit peu réfléchi dans toutes le«

innovations qu'il a faites^ dans ses états ^ a été obligé
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j.i<- rendre cotte couronne emx n'clamations des Hon-
grois. Cette ville se glorifie aussi de son universiië.

peut être regan
l'Ius complets de l'Europe.
GnAN o« Stuioonie

, au nord-ouest, sur le nanubc ,
\arc/ici>OcAé

, capitale d'un comté du m.^me nom : sou
archevêque est primat de Hongrie. Un dit qu'il a plu»
de 000,000 francs de revenu.
KoMoRHE, place forte, capitale de son comté, au

point de ri^union des deux branches du Danube, qui
lorraent la grande île de Schut, au-dessous de Pres-
bourg.

Javarin ou Raab , évêché, au confluent des rivières
de Raab et de Rabnitz^ qui se jettent dans le Danube
a quelques lieues de ses murs. Elle est capitale d'un

I

comté du même nom.
Sarwar, au sud-ouest de Raab, au confluent de

a rivière de Raab et de Gyxàrxvz , capitale àxi comté
(le ce nom. On prétend y avoir trouvé, en i5o8, le
tombeau du poëte Ovide, avec son épitaphe. C'est la
patrie de saint Martin, évêque de Tours, dont le
|nom est devenu si cher à la France, à cause des ser-
vices qu'il y a rendus, que pendant long-temps on
y
a compté les années de celle de sa mort, arrivée

vers 1 an 398 de J.-C. ; car cela est aujourd'hui iii-

I

certain.

Canischa
,
placeforte , au midi , dans le comté de

Zalavar. Elle n'est pas éloignée de la jonction de la

I

muer et de la Drave.
Albe-Royale

, place forte, sur la Sarlite , qui

,

après avoir traversé le lac Balaton, passe dans cette

J'i^/1
^"" ^® décharge dans le Danube. Son nom

\^ Albe-Royale vient de ce qu'on y couronnoit an-
ciennement les rois de Hongrie, qui y avoient leur

i

sépulture. Elle est capitale du comté qui porte son
lÈ:.
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Cinq-Eglises, o« Funfk.irch en allemana , </t;<^6v5^,

au sud-est d'Albe-Royale , dans le comté de Zigeth.

$ III. Batinat de Temes-war»

Cette petite province^ qui avoit été conquise par
les^ Turcs et qui étoit restée en leur possession jus-
qu en 1718, a été définitivement réunie à la Honcrie
en 1779. o

Temeswar, capitale du Bannat, place très bien
iortihée selon les systèmes de Cohorn et de Vauban
reunis, a 12,000 hommes de garnison, et est regardée
comme la clef de la Hongrie. La population des ha-
bitants est de 7,000. Cette ville fut prise en i552,
par les Turcs

,
qui l'ont gardée avec son bannat

jusqu en 1716, qu'elle leur fut enlevée par le prince
iJ-ugène, général de l'Empereur. Le Grand-Seigneur
la lui céda entièrement par le traité de paix conclu à
l'assarowitz, en 1718; et c'est ainsi que les Turcs
ont éré entièrement chassés de Hongrie. Lorsqu'ils
possédoient le bannat de Temeswar, il s'appeloit
pachahk^ parcequ'ils y avoient un pacha ou gouver-
neur turc. °

$ IV. UEscîavonie,

Elle est située sur la Drasfe et la Save, C'est le seul
pays qui conserve le nom de Slaves ou Esclavons,
peuples autrefois célèbres , et qui , au VI* siècle
firent plusieurs établissements en Allemagne et au
Kiidi de la Hongrie : ils étoient sortis de Russie et
de Pologne.

Zagrabia ou Agram , vers la Croatie, sur la
Save^ capitale du comté de son nom.
Creutz ou Sainte-Croix , capitale du comté de

son nom, au nord-est de Zagrabia.
Warasdin

, capitale du comté de ce nom , sur la
JDrave^ au nord d'Agram.

Possega
, dans le milieu , capitale du comté de

même nom. C'est une assez grande ville , bien for-
tifiée.



Empire d'Autriche, 669
j ^î!!^^'°' ^ l'orient de Possega, capitale du comté
de Walpo, est une ville forte, prise sur les Turcs
en 1607,
EssEcK, au nord-est de Walpo, ville très forte,

i-ile a un beau pont sur la Drave,
SzEREM, anciennement ^iv^yiicn ^ évêché , au midi

près de la Save, Cette ville est fameuse par le concile
qui s y tint en .^57 , et où Parianisme prévalut: elle
est capitale d'un comté de même nom. C'est la pairie
des empereurs Probus , MarcAurèle et Valère-
Maximilien.

J^^TEKyvAJ^Am^
, place forte, près du Danube,

défendue par un bon château.
'

Carlowjtz, bourg sur le JDanuhe, connu par la

le Tu ^^ ^"'^ ^^''^ ^"^ '^9^' ^°'''® l'Empereur et

§ V. De la Transylvanie,

Ce pays est borné à Poccident par la Hongrie au
nord par la Pologne, à Porient par la Moldavie, et
au midi par la Valachie. Il est appelé Transylvanie
d un mot latin qui signifie au-delà des Forêts, parce

-

qu'il est environné de montagnes couverlçs de bois.
Il faisoit partie de l'ancienne Dacie , au-delà dû
Panube.
La Transylvanie ne commença à être connue sous

ce nouveau nopi
, que depuis les règnes des rois

André II et Bêla IV : elle avoit eu ses princes et
ducs particuliers jusqu'au règne du roi Saint-Etienne
qui en fit la conquête sur le dernier duc Giula

'

en 1002. L,e roi André II conféra, en 1224, de
grands privilèges et immunités aux Saxons ou Alle-
mands de Transylvanie

, que le roi Geysa II y avoit
appelés. Le erand duché die Transvlvan i^ fnf ^^ ajl

uiajs a cexte époque, en vertu d'un traité lait entre le
vaiwode et l'empereur Ferdinand, la Transylvanie
devint un état séparé. Etienne Battori ayant, en 1 571

en possession de cette souveraineté jusqu'en 1602,
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Lllc ob^it ensuite i\ (lilfôreiils princes choisis pnr voie

d'élection. L'uudes plus distingués fui B(*(li(in-Gnl)ni-^

ou Gabriel Betliem , noble liongrois et calviniste. Un

1619 il conquit la ])lus grande partie de la Hongrie;

et niouriil en i623. Le dernier prince tle Transylvanie

Alt Michel Abossi 11^ qui en céda la souveraineté à

l'empereur en 1694. Depuis ce temps la Transylvanie

fait partie des domaines autridiiens.

L'uir y est bon et tempéré 5 mais les eaux en sont

mauvaises. Le terroir est fertile en blé et en vin.

Dans cjueique.-unes de ses montagnes^ qui sont en

grand nombre, on trouve des mines d'or, d'argenl,

de ler et de sel.

La Transylvanie est habitée par des Cicules^ que

l'on croit être les restes des Huns^ par des Saxons

qui s'y sont établis sous Geysa 11, roi de Hongrie, et

ont conservé leurs lois et leurs coutumes^ et par des

Hongrois et des J/^alaques j ils sont pour la plupart

prolestants. Les Cicules sont dans le voisinage de la

Pologne et de la Moldavie j les Saxons sont au midi

des premiers; les Hongrois, qui sont les nobles du

iiays , sont à l'occident des Saxons; les Valaques ha-

ntent les montagnes qui séparent la Transylvanie

de la Valachie et de la Moldavie, et ils n'ont que

des villages.

Les principales villes de la Transylvanie sont :

Wassertiiely ou Newmarck, dans le quartier

des Cicules. C'est une ville grande , où se tiennent

les assemblées de cette nation.

Hermanstadt, en latin Cihinium^ au midi , dans

le quartier des Saxons, place foi te ^ sur la rivière de

Ceben
,
près de celle de VAlt, C'est une grande et

belle ville, où l'on compte i5,oooâmes: elle est la

résidence du gouverneur, et la capitale de la Tran-

sylvanie. L'air y est malsain.

Cronstadto«Brassaw, à l'orient d'Hermanstadt,

grande et forte ville
,
peuplée et marchande.

Veissenbourg ou Albe-Jule , dans le quartier

des xiorigrois , évacnéf sur la ijetitë rivière u ^^-vipûj)

près celle de Marcs» C'est une ville ancienne; où
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R'Mcloiont h=8 princes du pays. Son ëvùthé fut(5iW..
«•";6<^6, par Innocent Xll. Les anciens inonumenii
<|n<>a y découvre montrent «u'elle étoit considé-
ra ,1e du iLmps des Romains. Le prince lUi-otski y[a londo une /////('6*/-j//6^,

o /

Clausenlouiio ou Coloswar, ancienne-
ment Ze//^,;ïa, ville assez considérable, fort peu-
ploe et fort marchande, au nord de Vcis.enbourg.

ARTICLE IV.
CalliciQ Orientale.

Cette province est au.sud de la Gallicîe occidentale.
Llie comprend la portion de la Petite-Pologne

, que
1
Aulnrhe a acquise par le partage de 177-^, moins le

cercle de Zamosc, quo Tempereur d'Autriche a cédé
a la baxe par le traité de Vienne.
I.iîoPoLD ou Lemberg, archevéché, dans le milieu du

pays. C est une grande ville, où l'on compte plus de
.^0,000 urnes

j butie de bois, mais riche et marchande,
bon archevêque étoit le second prélat de Pologne.
L église cathédrale est belle} et il y a de riches cou-
vents

,
parmi lesquels on distingue celui desdomini-

cains. Les Arméniens, qui v sont venus en assez grand
nombre pour le commerce

, y ont un archevêque
, qui

est uni au Saint-Siège
j et les Grecs un évoque qui

«est réuni depuis quelque temps à l'Eglise latine ou
romaine, aussi bien que les autres évêques grecs qui
se trouvoient en Pologne. La ville de Léopold est
défendue par de beaux châteaux.
PiLESNA ou PiLsNo, au midi de Sandomir

, petite
ville

, chef-lieu d'un district particulier.
Haliez ou Alicia, au sud^est, sur le Niester y

etoit autrefois la capitale d'un royaume de Russie •

mais elle est bien, déchue de son ancien lustre. '

Przemislie, à Pbccidéntdë la précédente, évéché.
avec un fort château. Il y a aussi un évêquo grec.
Cette ville est sur le iS'à/î> qui se jette dans la Fistule

'

vis-à-vis la'viile de Sandomir. '.«
'

Belz , dans des maraî<: nrAc /lu 7?i^ «-.,>',,«* ..„ ?ii

considérable, quoiqu'elle ne soit bâtie que de bois.
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Hrodla ou HB.0DLOW9 petite ville où se tînt, en

141 3^ une diétine qui égala les Lithuaniens aux

Polonais , etc.

>'%i«fc<^^^%'^^<^%'%>%'»'%^<%%>%'*^<0<V%»%r%^^^i^»

SECTION IX.

De la Pologne,

\JuoiQVE la Pologne soit aujourd'hui effacée du ta-

bleau des puissances européennes (i)^ par le partage

qu'en ont fait entr'elles la Russie, la Prusse et la

maison d'Autriche, nous conserverons cependant ce

qu'en a dit l'abbé de Lacroix, pour suivre le plan

que nous avons adopté , de présenter le précédent

état des choses dans chaque pays , et les changements

qui s'y sont opérés. Sans cela l'étude de l'histoire,

comme nous l'avons déjà observé , n'offriroit qu'em-

barras et confusion : elle deviendroitméme, eu quelque

sorte , impossible pour les jeunes gens. Nous parlerons

ensuite du démembrement de la Pologne,

CHAPITRE PREMIER.
De la Pologne,

lA longitude de la Pologne étoit entre le quator-

zième degré environ , et le trente et unième ; sa lati-

tude entre le quarante-septième et le cinquante»sixièuie

degrés. Elle étoit bornée à l'occident par l'Allemagne,

c'est-à-dire la Poméranie, le Brandebourg et la Si*

lésie ; au midi par la Hongrie , la Transylvanie et

la. Moldavie} à l'orient par la Russie, et au nord par

une partie de la Russie j le royaume de Prusse et

ia mer Baltique. On lui donnoit une superficie de

17,898 lieues carrées, et l'on évaluoit sa population

à environ 8,000,000 d'habitants.

Elle tiroit son nom de la nature de son terrain;

(1) Voyez la note qui est au bas de la page 681.
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diffé:e«tfc'oCrtvr """"«'« '-» <•«- ^-«9-

subside, ni fii„ aucune Inf
'^ "".',' '"" *•"=•»

consenûment du ,éna" et L' JT * ""'""'^ " '«»

royaume, dont •- tl^trmflsterenfdef"•- "^
Sarinates, a été eouverné J'.kTj ,

** «"ciens
gé„éraux d'améefensuite „

* r P" **" <*"" «»
par des ducs, qui ?urem enfin

""1' Ç"" ""=0,9
rois dont le ti'tre\'a nT„; varf/

V*"'"""' P" "^^
ces pnnce, e„ quatr^oîa^'it „Prf/r''«r'-'

ius,;\ CaVh^i r^°:l«/7'-t la race' de'pUs":
Hongrie, sur la fin du XV« slècVe- u'.'

'''/'°"" **«

prend la race des Jagellons qui fiiaTsf'!"'~"|-Auguste, en 1572 ; la qua rième e ' - ^"T"^
plusieurs rois de diverses in.;.! * «fmpos^ de
Valois, ensuite roi de Fra"cr,ôu,Te'„ PU' »"*"" ''«

"'qu'à Stanislas-Auguste rPom-»/! T ?'"™" "'f

'

mencé à régner en f^4 „"°'^''".> » 9"' « corn-

grands troulles, qui^t'ab^^ltr "i^*" ^î' P'"»
entier de la PolLne fait n.? a

" 'f^P^'^l'rement

de Prusse et les Cs'es ^ '*' Autrichiens, le roi

-Ïe';dlotTllf/err *°"''' «'«"-'"-«ux mo.

La religion chrétienne s'est établie en r» „.
la conversion du duc Micislas n..: . ^'^ P*""
«rave son épouse, mifdeto X/Zu^lTe ^h?"-f« baptisé en 965. Son fils BoleslL obtint^ l"'*fereur le t tre de roi : ce n..i „'. .5 °* ' «">-

couronne ne soit dUenue éledlvr: "T^^^ 1"" '»

^Saïeit «/i
-^âi:r:^^^^ Ltli:
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ce duché fut réuni à la Pologne : nous remarquerons

seulement ici que Jagellon, grand duc de Lithuanie,*

ayaiit été élu roi de Pologne en i38n, à condition

qu'il se feroit chrétien , et qu'il réuniroit la Litliuanie

à son nouveau royaume , satisht à la première condi-

tion ; mais il ne fit pas entièrement l'union qu'on

avoit exigée de lui : ce ne fut qu'en i5oi qu'elle fut

i)leinement exécutée. Dej^uis ce temps, la Pologne et

& duché de Lithuanie ne faisoient plus qu'un seul

état.

Le gouvernement de Pologne étoit monarchique et

aristocratique V c'étoit , de plus, le seul royaume de

l'Europe qui fût électit. Le sénat étoit composé, i** des

prélats } savoir : des archevêques , évêques et abbés

}

2° des palatins, c'est-à-dire de ceux qui gouvernoient

les provinces de cet Etat, qu'on nommoit Palatinats-y

3<* des castellans; 4° des grands officiers-sénateurs,

tant du royaume que du duché, q\ii étoient, cbacuu

pour son état , le grand-marécbal , le grand-chaiicelit r,

le vice-chancelier et le grand-trésorier. Le sénat ré-

filoit avec le roi les affaires ordinaires, et veilloit à

ce qu'il n'entreprît rien contre la liberté. Outre le

droit de présider au sénat et aux diètes, le roi avoit

encore celui de disposer des charges civiles et mili-

taires , et des bénéfices. Son revenu étoit fixe et assez

médiocre, 1

Les diètes générales se tenoient tous les deux ans;

de manière que.de trois diètes il s'en tmoit deux en|

Pologne , etla troisième en Lithuanie. Elles étoient

composées du sénat et de la noblesse. Le roi ni le

sénat ne pouvoient décider seuls, quand il s'agissoit

d'affaires extraordinaires, comme de faire la paix]

la guerre , des alliances, ou d'établir des impositions

j

dans ces Vas importants, on assembloit des diètes ex-

traordinaires. Elles étoient composées du roi, du sénat;

et des nonces terrestres, c'est-à-dire des gtiitilshonjues

députés par les diètes particulières de cl-aqtie palati-

nat : les députés de Cracovie et de Wilna y avoifii^

aussi entrée, Ci-devanl, aux diètes, soit patrirulière-;

soit générales, un seul gentilhomme ( comme autre^
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«oit da.. une diéte -CZ^éiTrGtsZ'uI"-voquoit et y prësidoit
«Jnesne ia con-

ci.?e"srs!" "/'atu :lc" """^'T' '
'""' °» " P"'^

marnes que les mis rl^ p i

^^ ^lujcxic aes do-

Ta guerre. Les rois se réservèrent sëSent l^dr„i^

à I^Ia ," 7""?^^ ?'""•'"«>«, établis pour ,^mér
TarVre lit': T"'" '" '" J'''<'<''« -ntre leslarares. Il y avoit des starosties avec juridictionet d autres sans uridiction. Dans les premières an'eleesca..«„.e., les starostes ne pouvoient uUr Seoutes sortes de causes indifférenfment. Le futresbiens royaux, qui é,o ent les tenutes et les adZZ
D e'nt -fr^ ";; ^""i

*""^ "^eritorurt. Jls ne pou-voient être gardés par le roi
, qui devoit les donner

à ceux qui avoient bien servi l'Etat

«"ois é^ol.nff ' r"''" "' '"' P^y""» ' les'bour-

^,?l!u'!"* .'*"!? .^"."^^r.o «n-Sdiocrité dont il ne
„,.7 ^J"" *"" i'""'°'^ "* saitranchir; ils ne nouvoipnf

»e terre à une lieue aux environs. Pour les aiti-
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aans, ils étoient presque tous étranger». La no-

blesse possédoit toutes les charges et tous les biens

du royaume et du duché. Les paysans étoient es-

claves de leurs seigneurs ,
qui avoient sur eux pou-

voir de vie et de mort ; mais aussi iU ne contri-

biioient jamais en rien pour les besoins de l'état.

Les Polonais, en général, sont braves, sincères,

prompts dans les expéditions, et jaloux de leur li-

berté jusqu'à l'excès. Le luxe est très grand chez

eux, et fort ancien , aussi bien que leurs lois , leurs

coutumes et leurs privilèges, qui s'étoient conservés

à-peu-près les mêmes, jusqu'au démembrement. On

remarquoit , en général , un grand rapport entre la

république polonaise et celle des Romains.

L'air de la Pologne est plus froid que chaud ,
mais

fort pur. Le terroir y est très fertile , et si abondant

en blé
,

qu'il en fournit à plusieurs états ,
surtout

à la Suède et à la Hollande. Les pâturages y sont

excellents , et abondent en troupeaux de bœufs et

en bons chevaux. Il s'y trouve aussi de la cire , des

cuirs, du chanvre, du Un , du sel et du salpêtre.

. Ce pays a de grandes forêts , surtout en Lithuanie

,

où il y a quantité de bêtes fauves , et d'abeilles sau-

vages qui font dans le creux des arbres un miel dé-

licieu^ç.

La religion dominante est la catholique. Le roi

étoit obligé d'en faire profession. Il y a cependant

des luthériens et des calvinistes , et beaucoup de

juifs. La Pologne avoit ci-devant deux archevêques

,

celui de Gnesne et celui de Léopold , et douze éve-

ques: mais depuis le premier démembrement il n'^

avoit plus dans le royaume qu'un archevêque ( celui

de Gnesne ) el neuf évêques. Les ecclésiastiques y

étoient en petit nombre , mais riches ,
puissants et

fqrt considéras.

Les principales rivières sont : ^

La ristule , à l'occident..^Elle ft sa source dans h

Silésie, traverse, du œicfi au septentrion, la Po-

logne et la Pmsse , et se jette dans la mer Baltique,

les principales "villes qu'elle aryose dans son cour»,
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sont : Cracovîô , Sandomir , Varsovie } Thom , Culm
et Dantzick.

I.e Bug, On trouve sa source dans le pays de
Belt? : il traverse la Podlachie et la Mazovie^ du
midi au nord-ouest , et se décharge dans la Vîstule»

lia Varie a sa source dans le grand duché de Var-
sovie

,
passe à Siradie , à Posen , et se jette dans

l'Oder , rivière d'Allemagne. . ,

Le Niémen prend sa source dans le gouvernement
de Minsk en Lithuanie

,
qu'il traverse d'orient en

occident, ainsi que la.jpartie la plus septentrionale
de la Prusse

, et se décharge dans la mer Baltique
par plusieurs embouchures.

Le Dnieper ou Niéper^ autrefois le Boristhène, Il

prend sa source en Russie , dans le gouvernement
de Smolensk

,
passe à Smolensk , à Kiow ( 1 ) ,

et se jette dans la mer Noire , à travers la petite
Tartarie.

Le Niestèr, au midi
,
prend sa source dans les

montagnes de l'ancien palatinat de Russie , sépare
la Podolie de la Moldavie , et se jette dans la mer
Noire.

Le Bog^ prend sa source dans la Podolie « tout
au nord , et se Jette aussi dans la mer Noire ^ entre
le Dnieper et le Niester.

Avant les partages qu'on a faits de la Pologne ,
ce pays étoit divisé en trois grandes parties y la

Grande-Pologne au nord»ouest , la Petite-Pologne au

(1) Beaucoup aur-dessous de Kio-vr » au sud- est, dans l'Ukraine,

on voit les ireize Porouis du Dnieper. Ce mot , en langue escla-

vone j signifie pierre de roche. Ces Porouis sont en effet comme
une chuine de pierre tendue au travers de la rivière ^ quelques-uns

sous l'eau , d'autres à fleur d'eau , d'autres hors de l'eau de plus

de huit à dis pieds. Ils sont gros comme des maisons , et fort

près ]es uns des autres : ainsi ils forment comme une digue qui
arrête le cours du Dnieper

, qui tombe de la hauteur de cinq ou
six pieds en quelques endroits , et en d'autres de six à sept pieds

y

selon qu'il est plus ou moins enfle par la fonte des neiges. Les
Cosaques nommés Saporovi , sont si habiles à manier l'aviron

,

qu'ils passent dans leurs canots ces Porouis : nu! même n'est agrégé

parmi eux . qu'il n'ait donné cette preuVe de son h&biletë.

Ff3
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sud , la Lîtliuanie au nord-est. La Grande-Pologne
contenoit 12 palatinats, savoir, Pornérélie

, Marien-
bourg, Culm, Posnanie , Gnesne , Kalisch , Len-
cicza , Siradie, Ploczko , Rava , Mazovie , Podla-
quie. La Petite-Pologne en avoit neuf, savoir , San-
domir

, Lublin , Cheiin , Cracovie , Belcz , Lemberg ,

Volhinie
, Podolie

, Ukraine ; enfin , la Lithuanie
étoit divisée en dix palatinats , savoir , Courlande,
Saraogitie , Troki , Wilna, Poloczk, Witepsk , No-
vogrodtck, Minsk, Mcisiaw , Polésie.

^
L'Empereur d'Autriche possède maintenant une par.

tie de la Petite-Pologne , l'enipereur de Russie pos-
sède le reste de la Petite-Pologne et la Lithuanie :

et les rois de Prusse et de Saxe possèdent la Grande-
Pologne

, et ce dernier une partie de la Petite-Po-
logne.

j
Article Premier.

Pour la partie historique de la Pologne , voyez
le commencement de ce chapitre.

ARTICLE II.

JDuché de Lithuanie*

La Lithuanie avoit autrefois des souverains
, qui

prenoient le titre de grands-ducs. Ce n'a été <jue
dans le XIV® siècle , sous Alexandre

, prédécesseur
de Sigismond II

,
père de Sigismond-Auguste , le

dernier de la postérité de Jagellon, ou plutôt sous
Sigismond-Auguste lui-même, en 1669, à la diète
de Lublin, que la lithuanie fut parfaitement unie
au royaume de Pologne, à condition qu'elle subsis-
teroit comme une principauté alliée

, qui auroit ses

grands officiers, son armée, son trésor et ses généraux,
qu'elle conserveroit ses coutumes, et qu'elle auroit
part à Pélection du roi

,
qui se feroit néanmoins en

Pologne. Elle n'étoit obligée de fournir que le tiers

des troupes de la couronne , et pour les revenus du
roi^» le quart seulement pnur sa quote-part.
Ce pays est plat, et assez couvert de bois et de

n; a rais
\

tile ni s:

Lithuan:

sans
, q

lia re

trouve c

caraïtes

tions et

Les f
per t à 1

Niéper
septentri

d'orient

de ce p
sud-ouei

nale de
dans le

Du Dé
de Pi
d*Aui

iaPo^
par les

puissanc

traité dt

royaum»
ils avoii

firent m
eu ne de
Pologne
Le rc

emparé
occldenl

Polognt
par le <

lit à la



Pologne. 679
n;arais 5 ce qui fait qu'il n'est pas tout-à-fait si fer-

tile ni si peuplé que la Pologne. La noblesse de la

Lithuanie est plus fière et plus dure envers les pay-
sans

,
que celle de la Pologne.

lia religion dominante est la catholique ; on y
trouve des chrétiens grecs , quelques sociniens j des

caraïtes , secte de juifs qui n'admet pas les tradi-

tions et quelques niahométans.
Les principales rivières sont le Dnieper ou Nié'

per f à l'orient, et la JDuna ou Dulna au nord. Le
Niéper traverse la partie orientale du duché , du
septentrion au midi , et la Duna , la septentrionale

d'orient en occident. Une autre rivière remarquable
de ce pays est le PripecJb , qui prend sa source au
sud-ouest de la Polésie , traverse la partie méridio-
nale de la Lithuanie d'occident en orient^ et se jette

dans le Niéper.

CHAPITRE II.

Du Démembrement de la Pologne
^ fait par le roi

de Prusse , PImpératrice de Russie, et la maison
d*Autriche.

JLiA Pologne étoit , depuis plusieurs années , déchirée

par les plus grandes divisions, lorsque' trois grandes*

puissances voisines firent , au mois d'août 1772 , un
traité de partage , concernant plusieurs provinces de ce

royaume limitrophes à leurs états , et sur lesquelles

ils avoient d'anciennes prétentions. Peu après elles

firent marcher leurs troupes , qui s'emparèrent , cha-

cune de leur côté, de différentes provinces de la

Pologne.

Le roi de Prusse , électeur de Brandebourg , s'est

emparé , au nord-ouest , de la Puisse polonaise ou
occidentale , et de quelques parties de la Grande-
Pologne qui sont au voisinage , bornées au midi ,

par le cours du Notez j et Dsr une licne qui abou-

tit à la Vistule , entre les villes de Thom et èi Ino-
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^ladisiaw, à condition a«e les villes de Dantzick
et de Thorn seroicnt lilres. Comme la descriptiondu royaume de Prusse, tel qu'il étoit ci-devant , et
tel qu il est maintenant , en conséquence d'une aussi
grande augmentation

, et des pertes qu'il a faites
depuis

, demande un certain détail , ce sera le su-
jet d'un chapitre particulier.
La Russie s'est emparée , au nord-est et à l'est

,

de plusieurs provinces deUthuanie, et de quelques
territoires aussi limitrophes à son empire

, qui ]ont
bornes au midi parla Duna , et ensuite à l'ouest
par l Odrwac

, qui se jette dans le Niéper.
La maison à.'Autriche a conquis, au sud-ouest

ce qui est au midi de la Vistule , même la ville de
.
^andomir, et tout ce qui est bordé par une lîcne quiTa d abord gagner, vers l'orient, les environs de
l^iich en Volhinie

, à quatre ou cinq lieues de cette
•Jjlle , et qui de là tournant au midi , s'approche de
/Cû^m/^c^ en Podolie , et joint le NiesteA la pointede Moldavie voisine de Choczin,
Le détail de ces partages va être l'objet des ar-

ticles qui suivent
; mais on nous permettra de mettre

ICI auparavant
, un extrait du Journal de Verdun , fé-

vrier 1773.
'

« Dans les malheurs qui affligent la Pologne , on
y> a remarqué qu'ils ont été prédits , avec toules
» leurs circonstances

, par le roi Jean-Casimir , dans
» le discours qu'il fit aux états assemblés , en i6'6i ,» lorsquil leur annonça la résolution où 'il étoit
» d abdiquer la couronne, après la mort de sa
y> lemme, Marie de Gonzague (on sait que ce prince
» se retira en France, où il est mort abbé de Saint-
» Germain- des -Prés). Les Polonais ne pouvoient
» croire alors que le discours de ce prince fût pour
>> eux une prophétie qui s'accompliroit de nos jours.
» Cette pièce

, qu'on trouve dans un ouvrage de Jean
y> Chrétien Lunig (publié en 1713), est trop sin-
» guliere

, pour qu'on ne soit pas curieux d'en con-
» noître au moins le précis. »

« Je prévois , dit ce prince , les malheurs qui me-
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» nacent notre patrie ; et plût à Dieu que je fusse
» un faux prophète ! Le Moscovite et le €osaque se
» joindront au peuple qui parle la même langue
y> qu'eux, et s'approprieront le duché de Lithuanie;
» les confins de fa Grande-Pologne seront ouverts
» au Brandebourg} et la Prusse elle-même fera Ta-
» loir des traités , ou le droit des armes

,
pour faire

» la guerre sur notre territoire. Au milieu dç ce
y> démembrement de nos états , la maison d'Autriche
» ne laissera pas échapper l'occasion de porter ses
35 -vues sur Cracovie. Chacun de nos voisins aimera
» mieux s'emparer à main armée d'une portion de
» la Pologne

,
que d'attendre de posséder peut-être

» un jour un royaume que ses anciens privilèges ga-
» rantissent des entreprises des puissances étrangères.

» Orationes Procerum Europœ : Lipsiœ ^ '7*3 >

« part, 2. ».

On conjecture , comme l'a observé M. Brion, que
Ja guerre, la peste et les émigrations, durant les

derniers troubles de la Pologne , lui ont enlevé prèls

de la douzième partie de ses habitants, dont le nombre
étoit de six millions.

ARTICLE PREMIER.
La Pologne Russe.

Ce que les Russes ont acquis en Pologne , lors

du premier démembrement , est limitrophe à leur em-
pire , et ils lui ont donné le nom de Nouvelle Russie
Blanche , à l'exception de la Livonie Polonaise, C'est

d'ailleurs ce qu'on appeloit les Palatinats de Poloczh

,

de JVitepsky de Mcislaw^ quelques petits territoires

exceptés , et une partie du Palalinat de Minski. -,

Depuis le premier partage fait en 1772^ la Rus-
sie a acquis par le dernier fait en 1796 , tout le

reste du duché de Lithuanie , de la Volhinie et de
la Podolie (^voyez l'Empire de Russie) (1).

(1) Un nouvel ordre de choses se prépare pour la Pologne. La
guerre ayant éclaté (en 1812 ) entre la France et la Russie, la

tettAïUi des Russes a mis , dès l'ouyei^ture de la campagne « toute

Ff5
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ARTICLE II,

Pologne Autrichienne,

Les pays dont la maison d'Autriche s'est emparée
ftli sud-ouest de la Pologne en 1772 , ont appartenu
autrefois à quelques princes de la Silësie , dont elle
est en partie uiaitresse, et à d'anciens rois de Hon-
grie

î et c'est ce qui leur avoit fait donner le nom
de pays reconquis; mais ils étoient plus connus sous
le nom de (7allicie et de Lodomërie, qui compo-
sent la Gallicie orientale.

Par le dernier partage fait en 1795 , l'Autriche
avoit ajoute à ses domaines le reste de la Petite-
Pologne

, où se trouvent Cracovie , Sandomir , Lu-
blin

, etc. ('es nouveaux accroissements avoîent pris
le nom de Gallicie occidentale ou Nouvelle Gallicie.
Pour cette dernière, voyez le royaume de Saxe, et
pour la Gallicie orientale , voyez Empire d'Autriche.

ArticleIII.
Pologne Prussienne»

Presque tout ce que le roi de Prusse avoît acquis
par les partages de la Pologne , a été cédé au roi
de Saxe, en vertu du traité de Tilsitt, pour être
possédé par lui sous le titre de grand-duché de Var-
sovie ( voyez ce grand duché ).

la Lithuanie aux mains de l'emitoreur Napoléon. La diète du du-
chë de Varsovie s'est à l'instant réunie. Elle s'est ensuite constituée
en Confédération générale de Pologne : le premier acte de cette
confédération a été de déilarer le royaume de Pologne rétabli.

Provisoirement, l'empereur Napcléon a établi un gouvermment
de Lithuanie

,
composé de sept m.mbres et d'un secrétaire général.

Chacun des gouvernements de Wilna , Grodno , Minsk , et Bl.-
lystock

,
est administré par une commission de trois membres

,
pr(«-

«idée par un intendant. L'administraUon de chaque district est c'oniîde
a un sous.préfet.
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SECTION X.

Du Royaume de Prusse. '

lA. Prusse a pris son nom d'un ancien peuple
Scythe ou Sarmate , nommé Borusses ou Prussiens»

Leur barbarie et les ravages qu'ils faisoîent chez
leurs voisins, engagèrent, vers l'an i q.'^o , Conrad ^

duc de Mazovie et prince polonais , d'a^ peler à son
secours les Chevaliers Teutoniqnes ou Allrmaiïds,
qui avoient été fortes de se retirer de la Terre-Sainte ,

où ils avoient pris leur origine en 1191 , dans la

ville d'Acre. Cependant le ciiiisLianisme avoit déjà

commencé à s'établir dans la Prusse
,
par le zèle de

quelques missionnaires d'Allemagne et de Pologne
;

mais les peuples attachés au paganisme y causoient

une persécution violente. Les Chevaliers Teutoniqnes
étant venus dans ce pays , s'en rendirent entière-

ment maîtres en 12^3, après une cruelle guerre
,
qui

dura 53 ans, et ils en forcèrent tous les peuples à
faire profession du christianisme. ]ls tournèrent en-

suite leurs armes contre la Pologne y qui possédoit

une partie de la Prusse , et ils la lui enlevèrent.

£nfin plusieurs villes se soulevèrent contre eux, à

cause de la dureté de leur gouvernement, et se

mirent, en i45i , sous la protection de la Pologne.

Cela occasionna une guerre sanglante
,
qui ne fut ter-

minée qu'en 1466. Alors la paix se fit , à condition

que la Pologne posséderoit la Prusse occidentale , et

que la partie ultérieure ou Vorientale resteroit aux
Chevaliers Teutoniqnes^ qui, à l'avenir, la tiendroient

comme un fief de la couronne de Pologne, dont
leur grand-maître rendoit hommage en personne. C'est

depuis ce temps que^ la Prusse a été divisée en deux
parties.

Jusqu'en i5'25, la partie orientale fut possédée

par les Chevaliers Teutoniquesj mais alors un priacâ
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cadet de la maison de Brandebourg , nommé
qui ëtoit grand-maltre de l'Ordre Teutonique , et
qui avoit embrassé le luthéranisme avec une partie des
chevaliers

, vint à bout de s'attribuer ce pays , à lui
et à ses succeoseurs, à condition qu'il porteroit le
nom de duc

, et qu'il en féroit hommage à la Po-
logne. De là est venu qu'on nomma alors la Prusse
orientale, Prusse ducale. Quarante-cinq ans après,
Joachim II, électeur de Brandebourg, cousin d'Albert,
premier duc de Prusse , fit en commun avec Albert-
l*rédéric

, fils de ce prince, hoqimage de la Prusse au
roi de Pologne, et en reçut l'investiture en i^ôo.C est le premier fondement des droits que les électeurs
de Brandebourg ont eus sur la Prusse, qui leur échut
e« 1618. L'électeur Frédéric.Guillaume ayant fait,
à Bnmberg, en 1667, "" traité avec la Pologne,
obtint la cessation de l'hommage que ses prédéces-
seurs lui avoient rendu , et il se fit reconnoître , en
1063, duc souverain et indrpendant. On convint
néanmoins que si la branche électorale de Brande-
bourg venoit à manquer

, la Pologne rentreroit dans
fies anciens droits sur la Pi'usse } de manière qu'elle
soroit possédée en fief , comme cela étoit avant le
traité^ par les branches cadettes de Brandebourg ou
les margraves d'Anspach , etc. En 1701 , l'électeur
iTédénc 1 se couronna lui-même^ roi de Prusse dans
la ville de Konigsberg

, en conséquence d'un traité
lait avec 1 empereur Léopold , qui lui donnoit ce
titre par sa toute^puissance impériale , disoit-il et
à condition qu'il lui fourniroit des secours, et qu'il
laisseroit jouir les catholiques de ses états de leurs
droits et privilèges. La Pologne ne consentit à ce
nouveau titre, qu'à la charge que ses droits demeu-
reroient les mêmes } et le roi de Prusse ne fut re-
connu, en cette qualité de toutes les puissances de
J Europe, qu'en ij^i3 (1) , par la paix d'Utrecht.
11 institua, la veille de son couronnement, POrdre

^îy Xa ro'ûijHe ne V^ reconntt nommément qu'en 1764.
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«le VAigle noir^ dont le roi de Prusse est grand-mal tre,

et qui ii^a que trente chevaliers
,
qui doivent faire

Ïtreuve de seize quartiers de noblesse , non compris
es princr.s du sang et les têtes couronnées.
Le grand Frédéric II

,
qui a commencé à régner

en 1740, établit la même année un second Ordre

^

celui du Mérite. C'est ce prince qui avoit déjà aug-
menté les états que lui avoient laissés ses pères , ue
la Silésie , de l'Oost-Frise , de Meuchàtel en Suisse ,

qui avoit réuni la Nouvelle-Prusse, ci-devant Po-
lonaise, à son premier royaume; et par là ses états ne
souffroient pins au noid d interruption ; et le Brande-
bourg et la Poméranie Communiquoient avec le

royaume de Prusse. Frédéric-Guillaume, son neveu y

qui lui succéda en 1786, et qui est mort en 1797 >

avoit fort augmenté les domaines de la maison de Bran-
debourg par le dernier démembrement de la Pologne.
Le traité des indemnités avoit encore agrandi le

territoire du roi de Prusse. La population totale de
la Prusse, y compris ses possessions de Pologne et

de Silésie , étoit alors d'environ 9,000,000 d'habitants

}

ses forces militaires de 180,000 hommes en paix, et

de 3oo,ooo en temps de guerre. Mais depuis les der-

nières guerres , la Prusse a diminué de moitié en ter-

ritoire et en population. Par le traité de paix conclu
à Tilsitt , le 9 juillet i8ot , le roi de Prusse a renoncé
à tout ce qu'il possédoit entre le Rhin et l'£lbe : il a
>erdu. également presque toute la Pologne prussienne,

e cercle de Cotbus, et la ville de Dantzick. La Po-
logne prussienne et le cercle de Côlbus ont été donnés
au roi de Saxe; la ville de Dantzick a été rétablie dans
son ancienne indépendance , sous la protection du roi

de Prusse et du roi de Saxe \ les possessions prus-

siennes, entre le Rhin et l'Elbe , ont été réunies partie

à la Hollande et par suite à l'Empire Français « partie

au royaume deWestphalie (t/ojez Empire Français
,

départements de la Hollande ; royaume deWestphalie,
duché de Varsovie, Dantzick),

Le royaume de Pnuse est réduit actuellement aux

l
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Irnsse proprement dite: tous ces p„ys, à l'exception

borne au nord par Ja mer lialtique, à i'e,t nar le

ùa>»
,
et à I ouest par le royaume de VVestpImlie.

l-a rel.g.on do,„i„«„,e en Prusse est la protestante,
l.tl,é„enne et calvm.ste : il n'y a pas de différence
b.en prononcée entre les mœurs des Pr^issiens etçel.es dts autres peuples qui faisoient parlie de l'Al-lemagne

: mats il y a une grande aversion nationaleen re les prenners et tes Au.richiens On peut compterparmi es ëoriva.ns qui ont illuslr.5 la Prusse , le arlndtréd^rio, quoiqu'il ait écri( ,« français, n'^yant^ s«ne grande idée de la littérature aliln.a.'.deJe «,!":
d Har.zberg son mmistrei le poète llamler; Nicolaï,«uteu. e,ond en différents gc-nres-, Hnsch ng

, géo-
firapKe l.abUej Mendelson

, .t quelques autres mtm-

hfbrité! ' '^""' ''" Berlin /qui a eu de la cl

AUTICLE PREMIER,.
% I. PartU du nuché de Magdebourfr , sur la rive

d'oiie de rElhe,

Cette partie du duché de Magdebourg est à l'est de
celle qui est sur ia rive gauche de l'Elbe, et qui
appartient au royaume de W estphalie {voyez a^royaume, département de l'Elbe).

"^

BoRG, au nord- est de Magdebourg. C'est une ville
bien batie

,
qui a appartenu à ^électeur de Saxe iu«.qu'en 16^7. J

§ II. La Marche de Brandebourg,

C'est un marquisat qui se divise en cinq marches;
savoir

: , . ]« Mittei-Mark ou Moyenne^ Marche]

T ^.^^ ^%pl"\J^r«"<îe de toutes, au midi; 2, le
^y^-w^AiarcKoû ^youveile-Marche^ à rorient} ô, l'Ait-
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Marck ou Vieille-Marche , à Toctident

; 4, la Marche
de Prt'gnitz au nord -ouest} 5, MUker- Match ou
Marche d*Uker ^ au nord -est. (La partie de la

Vieil h-Marche qui est sur la rive gauclie de l'Elbe
a été réunie au royaume de Westpluilie. ) Cet Etat,
après avoir chan^^é plusieurs fois de maître , fut donné

,

en 1417^ à Frédéric, burgrave de Nuremberg, qui
descendolt de la maison d'Hohen-Zollern.

iÎERLiN, capitale de tout le Brandebourg, et en
particulier de la Nouvelle -Marche , sur la Sprde.
Cette ville est grande et belle. On y compte 142,000
habitants, et 6,960 maisons. Elle est plus remarquable
par lélégance de ses bâtiments, que par sa richesse et
son industrie. Sa partie méridionale, au-delà de la
riviàre, s'appelle Coin. Le palais-royal, où réside
le roi de Prusse, est magnifique; on y voit une belle
bibliothèque et un riche cabinet. Ses rues sont grandes,
belles et bien pavées: la plupart sont plantées de rangs
d'arbres qui forment de belles allées. Les différents
quartiers de cette ville sont séparés par de beaux
canaux, sur lesquels on a construit des ponts-levis,
et qui ne cèdent pas en beauté à ceux de plusieurs
villes de Hollande, qui leur ont servi de modèles.
On voit sur le beau pont de pierres de taille, construit
sur une des branches de la Sprée , une statue équestre
de l'électeur Frédéric-Guillaume : l'homme et le cheval
sont d'un seul jet; elle pèse 3,ooo quintaux, et a coûté
40,000 écus. Berlin a une académie royale des sciences
et belles-lettres , un observatoire et un arsenal superbe.
La religion dominante est la calviniste ; mais on laisse

à ceux qui professent d'autres religions, une grande
liberté de conscience. Les Français sont entrés dans
cette ville en octobre «SoG.

Francfort, sur VOder^ an sud-est de Berlin, uni'
versité. Cette ville , qui est riche et grande . et qui ren-
ferme 1 6,0'io habitants, étoit autrefois impériale. 11

Î'
a, près de Francfort, un canal qui joint la Sprée à

'Oder.



^83 Géographie Moderne.
BRANDEBOvno, 8ur ia rivière d'//a..e/, à Pouest do

Jierlin, autrefois capitale du MitteUMarck, CVst i.no
ville très coDunerçante. On la divise en vieille villee ville neuve

: cette dernière a des rues droites et
*ort belles. Il y avoit autrefois un évâché i mais les
•changements de religion Pont fuit supprimer.

PoTZDAM, sur VHavel, entre Brandeboiirc et
Jierlin. C est une ville nouvelle

,
qui s'agrandi? de

jour en ,our, et où il se fait un commerce assea con-
sidéiable

,
a cause de ses manufactures. Le roi do

l'russe y a un beau cl.Ateau. On compte dans celle
ville 26,000 hubitants. l.'Kmpereur JMnpoléon a fait
son entrée dans cetle ville le 25 octobre 1806.
Rupin ou Rappin, ville assez considérable, au

nord-ouest de lîerlin. Elle avoit autrefois des coifttes.
Lebuss, au nord de Francfort, sur VOdcn il v

avoit autrefois un (Uêque. ^

Y^x^ST^A^ placeforte ^ à la jonction de la TVarta

Marche
"' NtwMarck, ou Nouvelle-

Lansperg
, sur la TTarta. C»est la pcifrîe de Jean

l^^anspergius, chartreux, surnommé le Juste, auteura un grand nombre de livres de piété.

Stendel dans VAlt^Marck, ou Vieille-Marcl.e.
Cest une ville grande et bien bâtie, où est une jus-
tice supérieure pour cette partie du Brandebourg,
qui est le plus ancien domaine des margraves ou mar-quis de ce nom.
Havelbkhg

, au nord-est de Stendel, et sur VffaveL
près de son embouchure dans PElbe. C'est une des
villes les plus considérables de la Marche de Pre^nitz-
Il y avoit autrefois un évêché qui a été sécularifé.
Fkenslow, au nqrd du lac d'Uken C'est aujour-d hui une grande et belle ville

, qui est la capitale
de I UKer-Marck, ou Marche d'Uker.
Depuis environ un siècle, on a bâti dans le Bran-'

debourg plus de 5o villes et 400 villages.
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§ ni. Le Duché de Poméranie,

La Pomëranie est ainsi nommée, parcequMle est

voisine de la mer ; c^étoit le pays des Vandales ; et

il s'y en trouve encore qui conservent leurs anciens

usages. Les Slaves ou £sclavons, y fondèrent ensuite

un royaume, qui coniprenoit aussi le Meckel bourg,
à ^occident. Ce royaume ayant pris iin au XII* siècle,

la Poméranie eut des princes, et ensuite des ducs ,

jusqu'en ifi^y
,
que lloleslas, le dernier de ces ducs

,

mourut sans postérité. L'électeur de Brandebourg
devoit hériter de la Poméranie; mais les Suédois
s'étoient rendus maîtres

,
quelques années aupara-

vant , de la partie occidentale, et ils la conservèrent

par le traité de Munster, fait en i6'ii>. L'électeur de
Brandebourg n'eut que la partie orientale

,
qui est

séparée de l'autre par l'Oder; et on lui donna pour
dédommagement de ce qu'il cédoit, l'archevôché do
Magdebourg et les évêchés de Halberstadt et de Min-
den

,
qui furent sécularisés. En i7i3, la ville de

Stettin, avec son territoire, fut prise par les Russes
et les Saxons

,
qui étolent en guerre avec les Suédois;

et le roi de Prusse en devint maître l'année suivante.

Cette partie de la Poméranie suédoise
, qui en fait la

moitié, lui lut cédée entièrement en 1^21 ; de sorte

qu'il a aujourd'hui les trois quarts de la Poméranie,
La rivière de Péene , sur laquelle est la ville de
Gutskow y sépare maintenant la Poméranie suédoise

de la prussienne et l)randebourgeoise.

1. Poméranie Prussienne»

Stettin, ville forte, capitale, port, sur VOder^
près de son embouchure. Cette ville est assez belle

,

et le commerce y est florissant. Elle renferme environ

18,000 âmes. Le roi de Prusse y a établi, en 17^0,

la régence de la Poméranie , et une chambre de guerre

et de domaine. C'est la patrie de George Kirstenius,

savant médecin et naturaliste.

Ancî AM; petite ville, sur la Péene, au nord-ouest

de Stettin.
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Straoakt, sur i^Ihuc, à i'orient Ue Stettin , d.„,

Ialoii,ejan,ef>ro,,,eii.cnt dite, dont elle es la vil |!
p.ii.cij,ale} elle peut avoir f;,ooo habitants H v

L,AMiN, à i'orienl de l'Oder, et près de î« «.
C'ëtoit autrefois un év ché ,xui VIT ^ x-T''
^toM; • • .

*"^ ''''<' *J"i ft été sécularisé e»^

cul-ere au r.i de l'russe dans le collège d^prC;de I i,„,|„r.
, „„t« « Ile de Po.né.aniS.

'^

l^oii-miG, au i,„rd-esi de Camin, dans ce a,>'n„

:['::':' vii'i"'"'""'
'" '"''''" ^W'*" ce.?v„:

«leiahie, dans le pays appelé ^Vamlalie.

1 es îles à^Usedom et Aq FTn/n» a n i ,

de POdpr «r.r. *•
^^/rallin^ à remboudjureoe i Uder, appartiennent au ourd'hui au roi de Prussecomme annexes du duché de Stettin.

'

2. Pomêranie Suédoise.

Voyez royaume de Suède.

J IV. Le Duché de Silésie.

Ce duché est à Porient de la Bohême • et rVcf ,àes plus grands duchés de l'Euro, e On Vf'. Vr
pris son nom des E/isiens , ses a" r;„?Lbi;âLf

'

auront été appelés dans la suite Si ésien II ii^
'^"^

dant lono-temps partie de la Poloone , et fu d'""'en p u'^ieurs diirïiic ^fr • • ",'fo"« >
et fut divise

duXlV«"ièole il^ t'.'
l'"""P/""5' i «"fin . a„ milieu

Ent,], et,,41 il
'".^"'Cf "" '•">"•""«' '''^ Bohême.

Prusie ^ •
^^ '

• "i"™" "^ Autriche le céda au roi de

î^w'pin'ijdT/a saj:r": l'V;
•'« "%- ''-'-

,,o«^ c.V/ . .
.^^''^^'^^ que Ion apDelle mainiP.-.." ""C.V. ^«/™.««„.. La surface de celle-ci'est

lumes « (
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d^cnvlron 81 milles carr^îs , renferinaiit à- peu - près

i5o,ooo habitanls. La population actuelle de la Silésie

Tnissienne est d'environ 2,000,000 d'habitants. Jin

ijé^'X ^ elle n'étoit que de 1^100,000.
lia Silésie abonde en blés, eu pâturages, en lé-

umes , en poissons , en bois. Il y a des mines de
ilférentes sortes, auxquelles on ne travaille presque
lus, si ce n'est à celles de charbon de terre. Dans
a Silésie Prussienne , le commerce est très florissant

par les manufactures de toile , do coton , de laine, etc.

On divise ce pays tn Basse-Silësie au nord , en
Moyenne et en Haute-Silésie

^
qui sont au midi. Les

habitants de ces deux dernières parties sont presque
tous catholiques. La liberté de conscience leur a été

accordée lors de la cession de ce duché au roi de Prusse»

Ce prince nomme aux bénéfices ecclésiastiques.

1. Basse-Silésie.

Le plus grand nombre de ses habitants sont calvi-»

niâtes ou luthériens.

Crossen, sur VOder^ au confluent du Boer ^ et

près de la Lusace. Elle est la capitale d'un duché qui
appartient , depuis 1 538 , à l'électeur de Hrandebourg

,

aujourd'hui roi de Prusse , et qui dépend de la régence
de Braiidebourg. Cette ville fut brûlée presqu'entiè-

rement en iyo8. Le roi de Prusse fit alors distribuer

des sommes considérables aux habitants, pour les

aider à la rebâtir. Toutes les maisons sont aujour-
d'hui bâties en pierre.

G1.0GAW, sur VOder, au sud-est de Crossen, vers

la Pologne. Ce n'est pas une grande ville 5 mais elle

est bien fortifiée. Le roi de Prusse y a établi un
grand- conseii^ de régence. Son terroir est très fertile

en blé.

LiONiTz , au midi de Glogaw. C'est une des plus

anciennes villes de Silésie , et qui peut passer au-
jourd'hui pour belle. Les jésuites y avoicnt une ma-
gnifique maison. L'empereur Joseph établit dans celte

ville;, en 1708, une académie pour les jeunes gen-
tilshommes j tant catholiques que protestants.
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a. Moyenne-SUésie^

Breslaw
, c«;>^^a/a de toute la Silësie , et unhe..sué s^xx l'Uder. C'est un é,âché très riche ; autre-

fois il étoit suffragant do Gnesne en Pologne. Bres-lawest une ville bej'., considérable
, grande, et renfermant 6G,ooo habitants : on y fait \n grand colmerce

, surtout de toiles très fines. On y tîent chaqueannée deux foires . où viennent beaucoup de niar-chands d'Allemagne et de Pologne. Les édifices pu-blics en sont superbes , entr'autres l'hôtel-de-ville
qui est un des plus beaux d^Allemagne : mais laville est mal bâtie. Il y a une horloge qii faît 1
concert surprenant de trompettes. Breslaw a un senat composé de quinze sénateurs : onze sont noblesou de fam, lies honorables

5 les quatre autres sont tirés

dr-n^P^ u ""T"" \^^^ rti^rci^x^
,
des faiseurs dedraps et des bouchers. Le roi de Prusse a conservé

les privilèges de cette ville, qui a ainsi sa propre r !gence, et lui a accordé le troisième rang parmi lespnncinales vil «o fo»»j»i^ o 9 r_ *"» it-s

pour la MoyL»„c-c,.ic=nc. n a aussi tait l'évêque deBreslaw vicaire-général de tous les catholiques repandus dans ses états C'est dans cette ville quJ fut sifné

II" ^"'5^ 7^^.'
i"

''^''\^^ paix entre l'héritière de lamaison d'Autriche
, et le roi de Prusse. Ce pri^ e

seCd7basi\' 'r' n'744' '^ mêmeLiîl
servit de base à celui qui fut fait à Dresde le 25décembre ,745. C'est la patrie de Pierre Kirstenius
savant médecin du XVIP siècle, qui savoit vïnlsix langues. , 13

ScnwEiDNiTz, au sud-ouest de ^x^A^^, placeforte,

sie. Elle renferme plus de 9,000 habitants. Ses rues

^iW' L / \^\" places spacieuses. Tous ses ma-

frnt? T 5^^^°l^q"««
î
^^^^ *i y a beaucoup de

rrote.ia.iis, à qui on avoit .^cordé «ne église hors

la ville , (

est très bc

bien que 1

l'ancien p
suites y a'
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lia ville , et une école publique. La principale église

lest très belle. Les dominicains , les cordeliers , aussi

Ibien que les capucins, qui occjupent Remplacement de
Irancien palais ducal

| y ont des couvents -, et les jé«

suites y avoient un collège magnifique , avec un se*

Iminaire.

Glatz , au nord-est de la Bohême dont elle a fait

[partie , sur les confins de la Silésie. C^est une belle

et forte ville qui a été cédée au roi de Prusse avec
le comté auquel elle donne son nom (1).

Brieo , sur l'Oder , au sud-est de Breslaw. Cé-
Itoit ci-devant une des meilleures villes dé Silosie.

Elle a été presque détruite par le siège qu'elle souf-

Ifrit de la part des Prussiens, en 1741. On a corn-

imencé de la rétablir. Aux environs de cette ville

sont des mines d'argent,

3. Haute-Silêsh.

Il faut la partager aujourd'hui en deux ; savoir
,

la Haute - Silésie Prussienne
,

qui appartient au
roi de Prusse \ et la Haute-Silésie Autrichienne qui
est restée à la maison d'Autriche par le traité de
Dresde ^ etc*

,
1. Haute'Silésie Prussienne»

Oppelen , sur l'Oder, ville forte ^ et située dans
une plaine agréable : elle a un beau château et un
bel hôpital. Le roi de Prusse y a établi un grand-
consdil de régence»

JMeisse au sud-ouest d'Oppelen , sur la Neissj au
confluent de la Bila. C'est une trèts belle ville , dont
les Prussiens ont augmenté considérablement les for«

tifications , et où ils ont bâti une citadelle que l'on

nomme Prusse.

Ratibor
I

sur POder , au sud-ouest des deux

(i) Afin qu'on puisse distinguer l'étendue de ce canton , nous

marquerons ici les viUes qui y sont renfermées , selon la carte

d'Allemagne de M. Delisle. Ce sont : Qlafz « Neurode , Reinertz»

Haîbeiwerde , Mitievalde , Viesenberg. Ce Gôinté Je Giûlz àépca*

doit uucicnaement de la Silésie , et il y a été réuni.
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places précédentes. C'est une assez jolie ville, défendue
par un château très fort ; un grand marais que TOder

/"Î^J'^'m' o^
^^^ murailles en rend d'ailleurs l\,c.

ces difficile. Son terroir est fertile en blés et en fruits.

2. Haute- Silésie Autrichienne»

'
( Voyez Empire d'Autriche ).

A R T I C 1 E I I.

§ I. De la Prusse Orientale,

Cette partie est assez fertile en certains endroits •

elle produit des grains , du chanvre et du lin j maii
elle a beaucoup de bois et de lacs. Une de ses pro-
ductions les plus remarquables est l'ambre jaune
qui se pêche sur ses côtes. Depuis environ soixante
ans, on a bâti dans ce pays plusieurs villes, et il
est plus peuplé et plus cultivé qu'il n'étoit aupara-
vant. En 1732, seize mille habitants de l'archevê-
ché de Saltzbourg, étant inquiétés à cause de la reli-
gion luthérienne qu*ils professoient, allèrent s'établir
en Prusse. 11 y a aussi nombre de calvinistes.
On a partagé ce royaume en trois provinces ou

cerc es
, qui renferment chacun trois pays. Ces trois

cercles sont ceux de Samland ^ de Natangen et de
Mockerland. °

1. Le cercle de Samland ^ au nord-est et vers la
Samogitie

, renferme le Samland propre la Scia-
vonie^ et la Nardie ou Nadravie,
KoNiGsBERG, capitale de ce cercle, et de tout

le royaume de Prusse, port^ université^ un peu
au - dessus de l'embouchure du PrégeL C'est une
grande et belle ville, bien bâtie, où l'on compte
62,000 âmes

;
elle est divisée en trois parties, qui sont

ceintes d'un bon rempart, défendu par 23 demi-
lunes. On y voit un palais magnifique, où est une
belle bibliothèque

, et dont une des salles a 274
pieds de long sur 5o de large ; cependant elle est
sans piliers. L'hôtel-de-ville . la bourse ^ la 'îrinci-
pale église et les hôpitaux , sont de beaux' bâtiments.
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Konîosberg est aussi \^ capUaie du Sarnland r^toxne.
I y uvoit aulrefrus un é, ché dans cette ville; mai,
II a été sécularisé. Les catholiques y ont une Llise.On y a établi un conseil souverain ou parlement,
qui ,uge en dernier ressort des appels des justice^
subal.ernes. L'université fut fondée en isA, par
Albert

. dernier erand-maître et premier duc! C'estH patrie du professeur Kant , mort à l'âge de plusAe 80 ans, en 1804. Son système philosophique a fait
la plus grande sensation en Allemagne, où il a une
inhnite de partisans. L'auteur s'est enveloppé, san,
doute à dessein, dans de très grandes ténèbres : maisquand on est venu à bout de les pénétrer, on voit

,

disent des personnes éclairées, que son système con-
duit tout droit à l'athéisme.

PiLLAu
, port et place forte , à l'ouest de Konigs-

berg, sur la mer Baltique. On y fait de fort belles
dentelles

, et ses environs sont fort agréables. On
pêche sur la côte beaucoup d'esturgeons.
Memel

, no/-^ et place forte , sur la même mer.
au nord de Konigsberg. G est la principale ville de
la Sclavonie. C'est dans cette ville que le roi de
Prusse s'est réfugié en février 1807, après avoir
perdu une grande partie de ses états.

Labiau
, au nord-est de Konigsberg, sur le Cu^

nch-Hafoxi lac de Courlande
, qui est séparé de lamer Baltique par une langue de terre appelée C«-

rfch^Nerung. Cette ville est la principale de la
Nardie Elle a un château fortifié

, et elle commu-
nique à Konigsberg par deux canaux qui servent
a en transporter les marchandises.

TiLsiTT
,
sur U Niémen , ville très commerçante.

Cette ville est célèbre par l'entrevue des Empereurs
JNapoléon et Alexandre, sur le Niémen , le ^5 iuin
1807

,
et par les deux traités de paix , signés le 7

juillet suivant: l'un entre la France et la Russie ,
1 auîre entre la France et la Prusse.

2. Le cercle de Natansen^ au milieu du rovnum«

i

ni
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de Prusse ^ contient la Natangie , la Bartonie et la

Sudavie*

Erandenbvro , près Pembouchure du Prégel
,

entre Konîgsberc et Pillau , sur la rive méridionale.

C'est ^ j;iuir,i]jale ville de la Natangie. Elle est jo-

lie » et «k uii port commode et un beau château : ses

environs sont très fertiles.

Bautenstein , grande et belle ville , dans la Bar^
tonie , au sud de Konigsberg , et sur VAUe , qui se

jette dans le Préopl,

LicK , au sud-est , et vers les frontières de la Li-

thuanie. C'est la principale ville de la Sudavie, Cette

province et la Bartonie ont beaucoup de lacs et de

marais.

3. Le cercle de Hockerland est le plus à l'occi-

dent; et les terres de Pologne l'environnoient de trois

côtés. Il renferme la Galindie , la Poméranie et le

Hockerland propre.

NsiDENBoUROf près do t9o/(/atv ) est la principale

ville de la Galindie: elle a un château situé sur

une montagne.

Mab.ienweb.deR) à peu de distance de la Vistule,

C'étoit autrefois la résidence des évêques de Pomé-
ranie y dont elle est la principale ville. Cet évéché a

été sécularisé.

HoLLAND , dans le Hockerland propre ou Pogésa-

nie. C'est aujourd'hui une des plus riches et des meil-

leures villes de la Prusse.

4. La Warmie , ou VErmeland , à l'est de Hol-

land : c'est un pays nouvellement détaché , par ordre

du roi y de la Prusse occidentale^ ou Nouvelle^ et

que plusieurs écrivains ont mal attribué au palati-

nat de Marienbourg ^ dont il étoit indépendant,

Heilspebg , capitale , avec un bon château où

demeure l'évêque de Warmie ,
qui gouvernoit ce pays

avec son chapitre. Ce prélat prend au$si le titre d'é-

véque de Samland.

Fravenberg, à l'occident
I
sur le Frisck'Ha/, golfe

de la mei
chapitre

«on Syst<

évéqu^s d

auteur d'

mort car
vers 176^
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Je la mer Baltique

; c'est où est la cathédrale et le
chapitre de Warmie. Nicolas Cope .lic , si connu par«on Système du Monde , en étoit chanoine. Deux
evêqufs de Warn.ie ont été ctUèbres: Stanislas Hosius,
auteur dexcelents ouvrages contre les protestants'
niort cardinal en ...79 , et M. de Zaluski , mortvers 1765, après avoir établi, avec son frè.e , évéque
cie C.racovie, une ample bibliothèque à Varsovie.
1 our tirer sa nation de l'ignorance.

ArticleIII.
De la Prusse Nouvelle ou Occidentale,

Cette partie de la Prusse, qui, parle premier dé-
membrement, avoit été séparée de la Pologne, ren-ferme ce qu'on appeloit les Palatinats àe Marienbourff,
de Culm

,
et de la petite Poméranie , avec quelques

territoires roisins tirés de la grande Pologne, et
situes au nord de la rivière de Notez , qui se décharge
dans la Varte. Les terres y sont plus fertiles quedans la Prusse orientale , excepté dans la petite Po-
méranie

,
où se trouvent des terrains ingrats. Une

partie de la Prusse occidentale a été réunie au grandduché de Varsovie ( voyez royaume de Saxe ).

^'W ^ r^'^i® ^% Marienbourg
, au nord de celui

d Hockerland et de la Warmie.
Makienbourg, ^/ace/or/e, sur le bras oriental

de lay /^/«/e
, qui se nomme le Nogat , et qui se

jette dans le çolfe ou lac de i^moJ-A/ Cette\ilîe
etoit autrefoisïa résidence du grand-maître de l'Ordre
leutonique. Les bourgeois professent le luthéra-

LsTuLu7s.^ ' ^'""^^"^ ^' ^-'^-^'^^-^ <î-s

tîn^^'T ' Pf^*.^^^"/ ^" '"i*^^ Où se tenoient les dié-tmes du Palatinat de Marienbourg.
Elbing, au nord, ;,/a(;e/o^/e,.grande ville, etcommerçante. On porte sa population à ,4,000 ha-btant3. Elle a été fondée î>a^r une colonit de L^.beck^et elle etoit de la Hanse Teutonian^. Tl ^

>

loni, /.
g
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a beaucoup plus de luthériens que de catholiques.

Le roi de Prusse, avant de s'en rendre maître , avolC

depuis long-iemps des troupes dans les environs , et

même dans les faubourgs.

%. l.e cercle de \a petite Poméranie ^ ou de la Po-
méreflie f faisoit autrefois paitie de la Poniéranie

(voisine), province d'Allemagne. Mestowyn
^
qui

possédait cette petite Poméranie , étant mort sans en-

fants, la laissa à Prémilas !I , duc de Pologne. Elle

passa ensuite aux Chr valiers Teutoniques , aux mar-
quis do Brandebourg , et enfin retourna à la Pologne.

Driscuaw } au midi) sur la Vistule , petite ville

fortifiée.

ScHoNECK et Tauchel , autres petites villes avec

cliâteaux.

3. et 4» Le cercle de Culm et celui de Notez font

partie du duché de Varsovie {voyez royaume de

Saxe, département de Bromberg)*

Dantzick*

Daiïtzick
, place forte ^

port y est comprise dans

le cercle de la petite Poméranie. Cette ville
,

qui

renferme 36,ooo habitants , avoit été maintenue libre

Êar le premier traité de partage des trois puissances.

Ile est à l'embouchure de la Vistule , et se gou«'

"vernoit en forme de république. C'est une des prin-

cipales villes de l'Europe, pour v-\ grandeur, ses ri-

cliesses et son commerce , mais qui a déchu ; elle

étoit anséatique , et la première même de cette ligue.

Son port est célèbre pour le commerce de 'tout le

Nord ,
qui consiste principalement en blé

,
que cette

ville fournit à différents pays de la mer Baltique , etc.

Les magistrats et la plupart des habitants sont luthé-

riens : il y a aussi des calvinistes et des catholiques >

à qui on permet l'exercice de leur religion. On y
Toit plusieurs beaux bâtiments , comme la bourse,

le collège , les arsenaux. C'est la pairie de Philippe

Cluvier savant littérateur et péographe, morr en 1623.

Les habitants de Dantzick , qui ont souvent changé
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Ae maîtres, ëtoient sous la domination de la Pnisse,

depuis 1793 ; mais par le traité de Tilsitt, Dantzick

a étë déclarée de nouveau ville libre , sous la pro«

tertion du roi de Prusse , et du roi de Saxe.

Près de Dantzick, est le riche monastère ^''Oliva,

fondé en 1178, pour des bénédictins ^ mais orcupé

ensuite par des religieux de Citeaux. 11 est célèbre

par le traité de paix qui y fut fait , Tan i66o> entre

la Suède et la Pologne*

^

FIN DU PREMIER VOLUME.






